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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


I  Séance  du  29  novembre  1886. 

Présidence  de  M.  J.  BUTOR,  Président. 

La  séance  s'ouvre  à  trois  heures  par  la  leoture  du 
procés-verbal  de  la  réunion  précédente.  Aucune  obser- 
vation n'étant  présentée,  le  procès-verbal  est  approuvé. 

Ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance  et  déposés 
sur  le  bureau  : 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 

populaires,  17*  année,  IX,  X,  XI,  septembre,  octobre  et 

novembre  1886. 
Bulletin  delà  Société  de  statistique, sciences,  lettres  et  arts 

du  département  des  Deux-Sèvres,  n^  6-8,  juillet,  août, 

septembre  1836. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année 

1886,  n«  2. 
Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.  IX,  3' 

série,  3*  fascicule,  mai  et  juin  1886. 


Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques,  année  1886,  n^*  1-2. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda  (Dax),  H»  année,  1886,  U' 
et  3«  trimestres. 

Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Caen, 

Bulletin  et  documents  publiés  par  la  Société  Savoisienne 
d'histoire  et  d'archéologie,  t  XXIV. 

Bulletin  de  la  Société  académique  des  sciences  et  arts, 
belles-lettres,  agriculture  et  industrie  de  Saint-Quentin, 
59*  année,  4<»  série,  t.  VI,  travaux  de  1883. 

Revue  historique,  11«  année,  t.  XXXII,  novembre-décem- 
bre 1886. 

Revu£  de  r histoire  des  religions,  ?•  année,  t.  XIV,  n9  l, 
juiiiet-août. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  -  Partie 
technique,  2«  série,  t.  XII,  XL VIII*  de  la  collection,  11« 
livraison,  novembre.  —  Partie  littéraire,  2«  série,  t. 
XXIV,  XL VII*  de  la  collection,  5«  livraison,  novem- 
bre. 

Revue  de  l'Art  chrétien,  29«  année,  nouvelle  série,  t.  IV, 
4'  livraison. 

Annales  du  Cercle  archéologique  d'Enghien,  i,  IL 

Société  archéologique  de  Bordeaux,  t.  IX,  3*  fascicule, 
octobre  1882. 

Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et  de 
la  bibliographie  de  Belgique,  année  1886,  3*  livraison. 

Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  47«  année,  1886,  4« 
livraison. 

Annales  du  Musée  Guimet,  t.  IX.  —  Les  hypogées  royaux 
de  Thèbes,  par  M.  E.  Lefébure.  !'•  division  :  Le  tom- 
beau de  Séti  r\ 

Congrès  international  des  Américanistes,  6*  session,  Tu- 
rin, par  le  baron  J.  de  Baye. 

Matériqux pour  l'histoire  primitive  et  naturelle  de  l'hom- 
me» —  Un  rapport  archéologique  entre  l'ancien  et  le  nou- 
veau continent,  par  le  baron  J.  de  Baye. 


( 


Stgets  décoratif^  empruntés  au  règne  animal  dans  iHn- 
dustrie  gauloise,  par  le  baron  J.  de  Baye. 

Note  sur  des  carreaux  émaiUés  de  la  Champagne,  par  le 
baron  J.  de  Baye. 

Documents  historiques  et  autographes  concernant  la  Pi- 
cardiCy  par  le  comte  de  Marsy. 

Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

r  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  revenant 
sur  les  prescriptions  contenues  dans  ses  circulaires  des 
19  décembre  1884  et  11  janvier  1886,  relativement  à  Pen- 
quèté  demandée  sur  les  Assemblées  générales  des  com- 
munautés  d'habitants,  invite  les  personnes  qui  prépare- 
raient actuellement  des  mémoires  sur  cet  objet  à  ne  point 
n^liger  Texamen  des  délibérations  ayant  pour  objet  des 
intérêts  religieux.  Dans  le  cas  où  celles-ci  auraient  mo« 
tivé  des  réunions  spéciales,  il  y  aurait  lieu  de  spécifier 
ce  que  ces  réunions  ont  pu  présenter  de  particulier  au 
point  de  vue  des  convocations,  de  la  présidence,  du  lieu 
et  du  mode  de  délibération,  de  la  rédaction  du  procés- 
verbal,  etc.,  etc. 

2^  —  Annonce  par  le  conservateur-directeur  du  Musée. 
Guimet  de  l'envoi  de  publications,  les  Annales  du  Musée 
Guimet  et  la  Revue  de  Vhistoire  des  religions. 

3<*  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  informe 
qu'il  met  à  la  disposition  de  la  Société  un  exemplaire  de 
l'ouvrage  intitulé  :  le  Comité.  Histoire  et  documents,  par 
M.  X.  Charmes. 

4**  —  M.  le  Ministre  accuse  réception  de  l'envoi  des 
exemplaires  de  la  139*  livraison  du  Bulletin  destinés  aux 
Sociétés  correspondantes. 

5*  —  Annonce  de  l'envoi  de  volumes  parvenus  de  Bel- 
gique par  la  voie  des  échanges  internationaux. 

6<»  —  Accusé  de  réception  de  la  139*  livraison  du  Bul- 
letin, par  la  Société  d'émulation  d'Abbeville. 

7"  —  M.  l'instituteur  de  Fauquembergues  demande  la 
concession  de  quelques  volumes  des  Mémoires  de  la  So- 
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ciétô  des  Antiquaires  de  la  Morinie  pour  sa  bibliothèque 
scolaire.  —  L'assemblée  décide  quHl  pourra  être  accordé 
quelques-uns  des  volumes  dont  il  reste  le  plus  grand 
nombre. 

—  Le  Secrétaire  général  lit  la  circulaire  qu'il  a  pré- 
parée pour  être  envoyée  aux  Sociétés  correspondantes, 
ainsi  qu'il  a  été  décidé  dans  la  dernière  séance.  —  L'as- 
semblée en  autorise  l'impression. 

—  M.  de  Bailliencourt  propose  M.  Gaston  Duquenoy, 
avocat,  comme  membre  titulaire,  et  M.  J.  Butor  présente 
M.  Aug.  Boucher,  journaliste,  qui  s'occupe  de  travaux 
intéressant  notre  contrée,  en  qualité  de  membre  corres- 
pondant. Ces  propositions  étant  appuyées,  l'élection  est, 
conformément  au  règlement,  renvoyée  à  la  prochaine 
séance. 

»  M.  Violette  de  Noircarme  fait  connaître  qu*il  existe 
dans  la  bibliothèque  d'Ypres,  un  manuscrit  qui  intéresse 
notre  Société.  Ce  volume  portant  le  n*  77  du  catalogue  est 
intitulé  comme  il  suit  :  Hoc  est  registrum  omnium  deci' 
marum,  reddituum  et  proventuum  ecclesiae  Morinensis 
pro  annis  1339,  1340.  1341.  Il  est  écrit  sur  parchemin  et 
compte  93  feuillets.  Si  quelqu'un  de  nos  collègues  avait 
occasion  d'aller  à  Ypres,  et  qu'il  put  disposer  de  plus  de 
temps  que  n'en  avait  M.  Violette  de  Noircarme,  il  pour- 
rait examiner  ce  manuscrit  et  nous  donner  quelques  ren- 
seignements sur  sa  composition,  sa  valeur  historique  et 
l'intérêt  qu'il  peut  offrir. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  a  la  parole  pour  lire  une 
notice  sur  la  garenne  aux  Cygnes,  près  Saint-Omer,  et 
les  fiefs  qui  en  dépendaient.  Cette  lecture  est  écoutée  avec 
un  grand  intérêt  par  l'assemblée.  Quand  elle  est  ache- 
vée, quelques  membres  signalent  à  l'auteur  des  faits  et 
des  indications  qu'il  ne  connaissait  pas,  et  qu'il  s'empres- 
sera d'utiliser  en  remaniant  son  travail. 

—  M.  l'abbé  Bled  communique  ensuite  à  la  Société 
une  note  sur  la  fête  des  Innocents  dans  la  collégiale  de 
Saint-Omer.  Tout  ce  qui  touche  aux  anciennes  cérémo- 


-  5 


nies  religieuses  ne  peut  manquer  d*exciter  l'intérêt,  aussi 
est  ce  avec  une  grande  attention  que  l'assemblée  écoute 
les  curieux  détails  donnés  par  notre  honorable  collègue, 
et  il  est  décidé  que  cette  note  sera  insérée  dans  un  des 
prochains  numéros  du  Bulletin. 

—  M.  de  Bailliencourt,  qui  a  assisté  comme  délégué  de 
la  Société  au  congrès  de  Namur,  donne  quelques  rensei- 
gnements sur  les  séances  ainsi  que  sur  les  fouilles  opé- 
rées dans  un  cimetière  de  Tépoque  mérovingienne,  en 
présence  des  membres  du  congrès.  Il  annonce  d'ailleurs 
que  le  compte-rendu  de  tout  ce  qui  s*est  fait  dans  cette 
réunion  sera  prochainement  publié. 

—  M.  L.  Deschamps  de  Pas  fait  passer  sous  les  yeux 
de  ses  collègues  un  objet  très  curieux,  une  pendeloque 
de  collier  eny)r  ayant  fait  partie  du  mobilier  funéraire 
trouvé  il  y  a  quelques  années  à  Wittemesse,  entre  Aire 
et  Norrent-Fontes,  et  malheureusement  dispersé  entre 
divers  amateurs  sans  qu'il  soit  resté  trace  de  l'ensemble 
de  la  découverte.  Voici  la  description  de  notre  pende- 
loque : 

Dans  un  entourage  formé  par  deux  cercles  concentri- 
ques affectant  la  forme  de  tresses,  ayant  ensemble  cinq 
millimètres  de  largeur,  et  muni  d'une  bélière,  est  serti  un 
aureu8  à  fleur  de  coin  d'Alexandre  Sévère,  décrit  dans 
Cohen  (Description  historique  des  monnaies  frappées 
sous  l'empire  Romain)  sous  le  n^  50  comme  il  suit  : 

iMP.  G,  M.  AVR.  SBV.  ALBXAND.  AVG.  Buste  d'Aloxaudro 
Sévère  lauré  à  droite  avec  le  paludamentum  et  la  cui- 
rasse. 

R  »  LTBBRALiTAS  AVGvsTi.  Alexandre  assis  à  gauche  sur 
une  estrade;  devant  lui  la  Libéralité  debout,  tenant  une 
tessère  et  une  corne  d'abondance  ;  au  pied  de  l'estrade, 
on  yoit  une  figure  qui  y  monte. 

Cet  objet  appartient  au  Musée  de  Saint-Omer. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 
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Séance  du  27  décembre  1886. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR. 

La  séance  s'ouvre  à  trois  heures  un  quart  par  la  lec- 
ture du  procés-verbal  de  la  réunion  précédente.  Aucune 
observation  n'étant  présentée,  le  procés-verbal  est  ap- 
prouvé. 

Ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance,  soit  comme 
hommages,  soit  comme  échanges  : 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, t.  VIII,  n*  130,  3'  trimestre  1886. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  17*  année,  XII,  décembre  1886. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux,  historiques 
et  scientifiques,  année  1886,  n*  3. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  3*  tri- 
mestre 1886. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auoergne,  1886,  h*  5, 
août,  septembre,  octobre. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  et  archéolo- 
giques de  la  ville  de  Draguignan,  t.  KV,  1884-1885. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai,  t.  XLI. 
Séance  publique  du  13  décembre  1885. 

Bulletin  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et 
d'archéologie  de  Genève,  2*  série,  t.  IL 

Journal  des  savants,  octobre,  novembre  1886. 

Le  trésor  et  la  bibliothèque  de  l'église  métropolitaine  de 
Rouen  au  XIV  siècle,  par  Charles  de  Linas. 

Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  l'enseignement  pri- 
maire dans  le  diocèse  de  Boulogne-sur-Mer  avant  1789, 
par  Tabbé  D.  Haigneré. 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  (histoire  et 
documents)^  par  Xavier  Charmes,  3  volumes. 

Inventaire  des  sceaux  de  la  collection  Clairambault,  à  la 
Bibliothèque  nationale,  par  G.  Demay,  chef  de  la  section 
historique  aux  archives  nationales,  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques,  t.  IL 
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ProeeecUngs  qfihe  Davenport  Academy  ofnainral  sciences, 

volume  IV,  1882-1884. 

M.  de  Richoufftz  de  Manin  dépose  sur  le  bureau  un 
ouvrage  en  4  volumes  in-4*  de .  feu  M.  Ed.  de  Goussema- 
ker  ayant  pour  titre  :  Troubles  religieux  au  XV I^  siècle 
dans  la  Flandre  maritime  (1560-1570).  —  Remercie- 
ments. 

II  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

|o  _  M.  le  conservateur  du  Musée  Guimet  informeque 
l'administration  de  ce  Musée  est  transférée  à  Paris  et 
donne  l'adresse  où  devront  être  envoyés  provisoirement 
les  livres  et  autres  objets  destinés  au  Musée. 

2*  —  MM.  les  Présidents  de  l'Académie  d'Arras,  de  la 
Société  Savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie,  de  la  So*' 
ciété  de  Borda,  à  Dax,  et  de  la  Société. des  Antiquaires 
de  l'Ouest,  informent  qu'ils  ont  transmis  chacun,  à  la 
compagnie  qu'ils  dirigent,  la  circulaire  de  la.  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  dont  il  a  été  question  à  la  pré- 
cédente réunion,  ayant  pour  objet  d'obtenir  de  M.  le 
Ministre  de  l'instruction  publique  l'accès  plus  facile,  dans 
les  musées  et  les  bibliothèques  de  la  capitale,  aux  délé- 
gués des  sociétés  savantes  des  départements  qui  se  ren- 
dent tous  les  ans  à  Paris,  pour  assister  aux  séances  de  la 
Sorbonne,  et  que  lesdites  sociétés  ont  décidé  de  s'unir  à 
la  nôtre  pour  arriver  au  résultat  désiré. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  bu- 
reau, c'est-à-dire  l'élection  du  Président  et  du  vice-Pré- 
sident pour  l'année  1887.  Un  scrutin  est  ouvert  et  le 
dépouillement  fait  connaître  que  la  majorité  des  suffra- 
ges est  acquise  à  M.  J.  Butor,  en  qualité  de  Président,  et 
à  M.  l'abbé  O.  Bled,  comme  vice-Président. 

M.  Butor  remercie  l'assemblée  de  l'honneur  qu'elle 
veut  bien  lui  faire  en  renouvelant  le  mandat  qu'elle  lui 
lui  avait  confié,  et  assure  ses  collègues  de  sa  sympathie, 
ajoutant  qu'il  continuera  comme  par  le  passé  à  donner 
tous  ses  soins  aux  intérêts  de  la  Société,  souhaitant  d'ail- 
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leurs  que  nos  séances  mensuel! 9S  deviennent  de  plus  en 
plus  nombreuses  et  intéressantes  par  les  travaux  qui 
seront  produits. 

M.  Tabbé  Bled,  absent  de  la  séance,  avait  prévenu  par 
écrit  qu*il  ne  pouvait  y  assister. 

—  Il  est  ensuite  procédé  au  renouvellement  de  la  com- 
mission du  Bulletin  et  des  impressions,  que  le  dépouille- 
ment du  scrutin  ouvert  à  cet  effet  fait  connaître  devoir 
se  composer  de  MM.  Violette  de  Noircarme,  Gh.  Legrand, 
X.  d'Ârgœuves,  Delplanque  et  Plerbout. 

—  Il  est  aussi  procélé  à  Télection  d'un  membre  titu- 
laire et  d'un  membre  correspondant  proposés  à  la  der- 
nière séance.  Deux  scrutins  successifs  sont  ouverts,  et 
les  candidats  ayant  obtenu  l'unanimité  des  suffrages, 
M.  le  Président  proclame  M.  Gaston  Duquenoy,  avocat  à 
Saint-Omer,  en  qualité  de  membre  titulaire,  et  M.  Âug. 
Boucher,  publiciste  à  Paris,  comme  membre  correspon- 
dant. Le  Secrétaire  général  est  chargé  de  les  en  informer. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  commence  la  lecture  d'une 
notice  sur  la  réunion  de  Saint*Omer  à  la  France  en  1677, 
qui  renfermera  les  traités  de  capitulation  faits  après 
la  bataille  de  Gassel.  Gette  partie  de  l'histoire  de  Saint- 
Omer  n'a  Jamais  été  traitée  avec  le  soin  et  le  détail  qu'elle 
comportait,  et  promet  d'être  très  intéressante. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


Séance  du  24  janvier  1887. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR. 

LiOcture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion 
précédente. 

M.  l'abbé  Bled  prend  la  parole  pour  remercier  l'as- 
semblée, de  l'avoir  désigné  comme  vice-Président,  pour 
Tannée  1887.  Il  regrette  que  son  absence  forcée  à  la  der- 
nière séance  l'ait  empêché  d'assurer  ses  collègues  de  ses 
sentiments  de  gratitude  envers  eux  et  deson  dévouement 
aux  intérêts  de  la  Société. 
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M.  Gaston  Duquenoy,  élu  membre  résidant  dans  la 
dernière  séance,  remercie  aussi  l'assemblée  de  l'honneur 
qui  lui  a  été  fait  en  l'admettant  au  sein  de  notre  compa- 
gnie à  laquelle  il  promet  son  concours  et  tout  son  dé- 
vouement. 

Ouvrages  déposés  sur  le  bureau  et  reçus  depuis  la 
dernière  réunion  : 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 

Poligny  (Jura),  27e  année,  1886,  n^*  7-8-9,  juillet,  août, 

septembre. 
Bulletin  de  V Académie  d'archéologie  de  Belgique,  (4"  série 

des  annales,)  VIII-I\. 
Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires,  scientifiques 

et  artistiques  du  Lot,  t  XI,  2*  et  3*  fascicules. 
Bulletin  de  la  Société  académique   de  Brest,   2e  série, 

t.  XI,  1885-1886. 
Bulletin  de  la  Société  de  Borda  (Dax),  ll«  année,   1886, 

4«  trimestre. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement 

de  Boulogne  sur-Mer,  t.  XXII,   n^  3  à  12,  de  mars  à 

décembre  1886. 
Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 

statistique  de  la  Drôme,  année  1887,  janvier,  80«  livrai- 
son. 
BulU'tin  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 

nouvelle  série,  n<^*  1  et  2.  Séances  du  24  novembre  1885 

au  20  juillet  1886  inclus. 
Revue  historique,  12«  année,  t.  XXXIII,  janvier-février 

1887. 
Revue  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts,  agri* 

cote,  industrielle,  littéraire  et  artistique  de  Varrondis- 

sèment  de  Valenciennes,  38*  année,  t.  XXXIX,  n"  9-10- 

11,  septembre  à  novembre  1886 
Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle,  —  Partie 

littéraire.  2*  série,  t.  XXIV  (XL VIP  de  la  collection),  6* 

livraison,  décembre.— Partie  technique.  2'  série,  t.  XII 

(XLVIII«  de  la  collection).  If  livraison,  décembre. 
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Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la 
France,  t.  XIV,  l»*  livraison. 

Annales  de  VAcadémie  d'archéologie  de  Belgique,  XLI, 
4*  série,  t.  I. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  XVII, 
1«^  livraison. 

Annales  du  MxjLsée  Guimet,  t.  XI  et  XII.  —  Les  fêtes 
annuellement  célébrées  à  Emoui  (Amoy),  étude  coiicer^ 
nant  la  religion  populaire  des  Chinois,  par  J.  J.  M.  de 
Groot,  traduite  par  G.  G.  Chavannes. 

Petits  méreaux  de  plomb  d'Arras,  par  L.  Dancoisne. 

Trésors  archéologiques  de  l'Armorique  occidentale,  album 
en  chromolithographie  publié  par  la  Société  d'émula- 
tion des  Càtes-dU'Nord. 

Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres* 
pondance. 

1«  —  MM.  les  Présidents  de  la  Société  archéologique 
de  l'Orléanais  et  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  Douai,  informent  que  les  compagnies  à  la  tête 
desquelles  ils  se  trouvent  placés,  ont  décidé  d'envoyer  à 
M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publiqiie  une  lettre  pour 
appuyer  la  demande  présentée  par  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  au  sujet  de  l'admission  dans  les 
Musées  et  les  Bibliothèques  de  la  capitale,  des  délégués 
des  Sociétés  savantes  des  départements,  pendant  la  durée 
du  Gongrés  annuel  de  la  Sorbonne. 

2^  —  L'institutrice  d'Ambleteuse  demande  la  conces- 
sion de  quelques  volumes  de  la  Société  pour  la  biblio- 
thèque établie  dans  l'école  de  filles  de  cette  commune.  ^ 
L'assemblée,  considérant  que  les  travaux  contenus  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  sont  très  sérieux  et  dépassent 
le  niveau  de  l'intelligence  que  peuvent  avoir  générale- 
ment les  enf  mts  fréquentant  une  école  de  filles,  que  de 
plus  ils  ne  sont  pas  de  nature  à  pouvoir  las  intéresser, 
est  d'avis  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'accéder  à  la  demande  qui 
lui  est  présentée  par  l'institutrice  d'Ambleteuse. 

A  propos  de  cette  demande,  un  membre  exprime  le 
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désir  que  les  volumes  des  Mémoires  restant  dans  le  dépôt 
des  publications  de  la  Société,  soient  distribués  aux 
membres  résidants  qui  désireraient  compléter  leur  col- 
lection.  Après  diverses  observations^  l'assemblée  décide 
que  la  concession  de  ces  volumes  ne  peut  être. gratuite, 
et  fixe  en  même  temps  le  prix  qui  sera  demandé  pour 
chaque  exemplaire. 

30  ^  Dépôt  de  deux  prospectus  :  1^  «  L'art  mosan  du 
xip  au  XVI*  siècle  j>,  2<>  «  L*act  rétrospectif  à  Fex position 
de  Limoges.  »  —  Yu  Tétat  restreint  de  son  budget,  l'as- 
semblée est  d'avis  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  souscrire  à  ces 
publications. 

A^  -*  M.  le  Président  du  Congrès  d'archéologie  et  d'his- 
toire tenu  à  Namur  au  mois  d'août  dernier,  transmet  le 
relevé  des  vœux  qui  ont  été  soumis  aux  discussions  de 
ce  Congrès. 

5«  _  Demande  par  le  Bureau  du  Congrès  de  Namur 
d'un  rapport  sur  les  faits  concernant  la  Société  et  sa 
situation  pendant  l'année  1886.  A  cette  demande  est  an- 
nexée une  formule  indiquant  la  forme  que  l'on  désire 
voir  adopter  pour  la  rédaction  de  ce  rapport. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  reddition  des  comptes  de 
l'exercice  1886.  M.  le  Trésorier  soumet  à  la  compagnie  le 
détail  des  recettes  et  dépenses  faites  dans  le  cours  de 
cette  année,  le  tout  accompagné  de  pièces  à  l'appui. 

M.  le  Président  désigne  pour  faire  partie  de  la  com- 
mission de  vérification  des  comptes  MM.  Ch.  Legrand, 
d'Argœuves  et  G.  Duquenoj'. 

—  M.  Revillion  lit  la  note  suivante  sur  une  ancienne 
cloche  provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin  : 

La  septièae  cloche  de  Fabbaye  de  St-Bertin  an  XYI'  siècle. 

M.  de  lAplane,  dans  son  compte-rendu  des  fouilles  faites  sur 
le  sol  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin  ^  nous  dit  que  la  sonnerie  de 

^  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
t.  Vn,  p.  77. 
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L'abbaye  comprenait  sept  cloches  en  1586,  sous  Tadministration 
de  Dom  Waast  Grenet,  70*  abbé.  «  La  première  se  nommait 
»  Wilieimine,  la  seconde  Bertine,  la  troisième  Charlotte,  du 
»  nom  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  la  quatrième  Marguerite, 
»  du  nom  de  la  duchesse,  la  cinquième  Benoîte.  —  Au  mois 
»  d'octobre  1585,  Waast  Grenet  fit  fondre  la  sixième  qu'il 
))  nomma  Védastine,  la  plus  grosse  de  toutes  pesant  18000 
»  livres  ;  avec  la  septième  dont  le  nom  nous  est  inconnu^  ces 
))  cloches  formaient  une  échelle  diatonique  rigoureusement 
»  combinée,  d'où  s'échappait  un  harmonieux  carillon.  » 

Cette  cloche  inconnue,  la  moins  importante  de  la  sonnerie, 
puisqu'elle  ne  pèse  que  trente-un  kilos  sept  cents  grammes,  se 
nomme  Nympha  et  servait  sans  doute  au  réveil  des  moines.' 
Voici  du  reste  l'inscription  qui  l'entoure  à  sa  partie  supérieure  : 

SVM  NTMPHA  ANTE  ALIAS  GRATA  DEO   XAPITAS  1586  -|- 

Ëlle  porte  les  armoiries  de  l'abbaye,  celles  de  l'abbé  Grenet 
et  une  image  de  la  Vierge  debout,  tenant  l'enfant  Jésus  ;  près 
de  la  Vierge,  également  debout,  saint  Jean-Baptiste. 

La  cloche  Nympha  donne  la  note  r^  ainsi  que  la  Bertine  restée 
dans  la  tour. 

((  La  Védastine,  dit  encore  M.  de  Laplane  ^  fut  brisée  et  Ion- 
))  due  à  la  révolution  de  1793.  »  C'est  sans  doute  à  cette  époque 
que  la  Nympha  fut  enlevée  de  l'abbaye  et  transportée  à  l'ar- 
senal. On  dit  cependant  qu'elle  fut  employée  à  la  prison  crimi- 
nelle où  elle  était  appelée  la  cloche  du  sang,  parce  qu'elle  an- 
nonçait les  exécutions  capitales.  Cette  substitution  d'emploi 
ouvre  un  tel  champ  aux  réflexions  philosophiques  sur  les  vicis- 
situdes des  choses  humaines,  qu'il  serait  véritablement  oiseux 
de  s'y  arrêter,  et  quoiqu'il  en  soit  de  cette  tradition,  il  est  plus 
probable  que  la  cloche  transportée  à  l'arsenal  en  1793,  y  est 
restée  jusques  ces  derniers  temps,  son  peu  d'importance  l'ayant 
sauvée  de  la  destruction. 

En  septembre  188't,  la  cloche  Nympha  fut  vendue  à  vil  prix 
par  l'entremise  du  receveur  des  domaines,  en  même  temps  que 
nombre  d'objets  appartenant  à  l'administration  de  la  guerre. 

'  Les  Abbés  de  Saini-Bertin,  t.  U.  p.  180. 
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Un  henreiiz  hasard  nous  a  fait  découvrir  cette  cloche  chez 
Tadjudicataire  qui  n'en  ayant  pas  trouvé  l'emploi,  nous  l'a  ven- 
dre pour  un  prix  relativement  modique. 

L'auteur  des  Abbés  de  Samt-BerUn  disant  encofe  que  de  toutes 
ces  cloches  remarquables  par  leur  son  et  leur  grosseur,  une 
seule  a  survécu,  c'est  Bertine  ;  il  nous  a  semblé  qu'il  ne  serait 
pas  saos  intérêt  de  signaler  l'existence  de  la  septième  cloche  de 
la  sonnerie  de  Saint-Bertin  au  xvi'  siècle. 

A  ce  propos,  nous  signalerons  deux  autres  épaves  de  l'ab- 
baye, épaves  dans  le  même  ordre  mais  de  bien  moindre  im- 
portance ;  l'une  d'elles  est  la  cloche  de  la  chapelle  de  la  Sainte- 
Vierge,  d'après  l'inscription  en  caractères  gothiques  qui  l'en- 
toure à  sa  partie  supérieure  «  ave  maeia  gratia  plena  ».  Cette 
clochette  paraît  remonter  au  xv*  siècle. 

L'autre  est  une  sonnette  destinée  sans  doute  au  service  de  la 
table  abbatiale,  si  l'on  s'en  rapporte  à  la  légende  qui  se  trouve 
à  la  partie  supérieure  : 

LOF   —   GOD  —   VAN   AL  -f- 

Ces  quatre  mots  sont  séparés  par  des  têtes  de  béliers  auxquelles 
se  rattachent  d'élégantes  guirlandes.  Sur  le  pourtour  inférieur, 
se  trouve  le  nom  du  fondeur  : 

GHEGOTEN   VAN  ADRIAN  STEILLAERT   X 

Entre  ces  deux  inscriptions,  il  existe  plusieurs  motifs  d'un  tra- 
vail très  délicat  et  qui  représentent,  d'un  côté,  un  lapin  accroupi 
sur  une  urne,  ou  crater  des  anciens,  accosté  de  deux  chimères  ; 
de  l'autre,  un  porc  également  accroupi  et  accosté.  Entre  ces 
deux  sujets,  se  trouvent  deux  groupes  identiques  et  qui  se  com- 
posent d'un  personnage  nu  coiffé  d'un  casque  ailé  et  portant 
de  la  main  droite  une  espèce  de  lyre,  peut-être  un  miroir,  la 
main  gauche  repose  sur  un  cep  de  vigne  court  et  noueux  qui 
le  sépare  d'une  femme  drapée  portant  de  la  main  droite  un 
couteau  de  chasseur  recourbé;  de  la  main  gauche,  une  tête 
d'homme  qui  figure  peut-être  un  œqtâpondium  \ 

^  Il  nous  est  impossible  de  deviner  le  nom  qu'il  convient  de 
donner  aux  deux  personnages  en  question.  Il  est  probable  qu'ils 
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Le  nom  d'Adrien  Steillaert  permettrait  de  préciser  l'époqae 
où  cette  sonnette  a  été  fondue,  et  il  serait  intéressant  de  pou- 
voir indiquer  le  xvi*  siècle  ;  on  pourrait  en  conclure  qu'Adrien 
Steillaert  serait  le  fondeur  des  cloches  placées  à  l'abbaye  sous 
l'administration  de  Dom  Grenet,  et  que  la  sonnette  de  table 
aurait  été  offerte  audit  abbé  à  titre  de  gracieux  hommage  ^ 

Gh.  Revillion. 

Cette  lecture  est  entendue  avec  beaucoup  d'intérêt. 
M.  Violette  de  Noircarme  fait  observer  qu'il  paraît  peu 
probable  que  cette  clochette  ait  fait  partie  de  l'accord 
des  cloches  renfermées  dans  la  tour,  qui  toutes  étaient 
très  grosses.  Si  son  emploi  était  bien  celui  indiqué  par 
M.  Revillion,  ce  qui  peut  être,  il  n'y  a  pas  déraison  pour 
qu'elle  fut  placée  dans  la  tour.  Elle  pouvait  l'être  dans 
un  autre  endroit,  le  petit  clocher  par  exemple,ou  ailleurs. 

M.  II.  Deschamps  de  Pas  rappelle  qu'il  existe  au  Musée 
une  petite  cloche  provenant  de  Saint-Bertin.  Elle  porte 
sur  ses  flancs  l'empreinte  du  sceau  de  l'abbaye  et  de  celui 
de  Momelin  le  Riche,  78'  abbé.  Autour  du  cerveau  est  la 
légende  :  lavs  deo  sbicpër  1709.  EIIq  a  0,22  de  hauteur, 
0,42  de  circonférence  extérieure  au  cerveau,  0,70  au  bord. 
D'après  ses  faibles  dimensions,  elle  devait  être  placée 
dans  l'intérieur  du  monastère  et  servir  à  rassembler  les 
moines  pour  un  service  quelconque. 

—  M.  l'abbé  Bled  signale  dans  l'église  d'Inghem  un 
bénitier  creusé  dans  un  fût  de  colonne,  et  que  la  tradi- 
tion indique  comme  provenant  de  Thérouanne. 

—  M.  Revillion  mentionne  des  fonts  baptismaux  du 

• 
figurent  deux  vertus  comme  les  désignaient  les  artistes  de  la 
Renaissance. 

^  Quoiqu'il  en  soit,  cette  clochette  est  un  véritable  chef- 
d'œuvre.  Les  ornements  ont  été  retravaillés  au  burin  après  la 
fonte.  Nulle  trace  de  bavure  comme  on  en  voit  presque  tou- 
jours ;  les  cercles  sont  d'une  régularité  et  d'une  netteté  par- 
faite, comme  s'ils  avaient  été  faits  au  tour. 


—  15  — 

xu*  siècle  dans  l'église  de  Blessy.  La  cuve  repose  sur  un 
large  fût  monocylindrique,  cantonné  de  quatre  colon- 
nettes  aujourd'hui  absentes,  mais  dont  les  chapiteaux  et 
les  bases  qui  existent  encore  indiquent  remplacement. 
La  même  église  renferme  aussi  une  Vierge  en  bois,  qui 
offre  quelque  analogie  avec  la  célèbre  statue  de  N.-D. 
des  Miracles. 

—  M.  de  Bailliencourt  fait  connaître  qu'il  existe  dans 
une  maison  de  SaintOmer  un  portrait  en  pied  de  Tévèque 
Mgr  J.-A.  de  Valbelle  peint  par  le  s'  Lemaire,  peintre 
très  médiocre,  qui  a  laissé  dans  plusieurs  familles  des 
portraits  exécutés  par  lui.  Il  parait  d'ailleurs  que  les  pré- 
tentions du  propriétaire  sont  assez  élevées. 

—  M.  de  Bailliencourt  propose  comme  membre  rési- 
dant M.  Hochart,  avoué  à  Saint-Omer.  Cette  proposition 
étant  appuyée,  l'élection  est,  conformément  au  règle- 
ment, renvoyée  à  la. prochaine  réunion. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures  moins  un 
quart 

Le  Secrétaire  général, 
L.  DESCHAMPS  db  PAS. 
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LES    GY&NES    DE    SAINT-OMER 


FIEFS  ft  HOIUCES  -  U  CAREME  DU 


Le  cygne  tenait  une  place  importante  dans  la 
mythologie  du  Nord,  il  était  l'emblème  de  la  lu- 
mière; c'était  l'oiseau  sacré  du  Niord,  le  Nep- 
tune Scandinave;  deux  cygnes  traînaient,  avec 
deux  colombes,  le  char  de  Freia,  la  Vénus  du  Sep- 
tentrion, et  les  Valkyries  portaient  des  vêtements 
de  plumes  de  cygne.  Ce  gracieux  oiseau  figure 
dans  de  nombreuses  légendes  historico-poétiques, 
dont  la  plus  connue  est  le  Chevalier  au  cygne  \ 
Quelques  familles  importantes,  les  ducs  de  Clè- 
ves,  les  comtes  de.Looz,  les  comtes  de  Teister- 
band,  et  les  landgraves  de  Hesse  rattachaient  leur 
origine  à  ce  mystérieux  personnage;  et  de  sa 
famille,  on  a  fait  descendre  aussi  God^froid  de 
Bouillon  et  saint  Bertin  \  D'autres  maisons  pla- 

^  Le  chevaUer  au  cygne  et  Godefroy  de  Bouillon,  poëme  histo- 
rique publié  par  le  B*"  de  ReifTenberg.  (Collection  des  Chroniques 
Belges  inédites,  Ï846.) 

•  Malbrancq,  de  Morinis,  t.  \\  pp.  272  et  277.  —  V.  le  B-  de 
BeifTeuberg,  ioc.  cit.  introductioo,  p.  xxviu. 
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paient  ces  oiseaux  sur  leurs  sceaux  ou  dans  leurs 
blasons;  le  cimier  des  comtes  de  Hasbourg- 
Laufenburg  était  un  double  bec  de  cygne  avec  un 
anneau,  celui  de  la  maison  de  Créquyest  à  peu 
près  de  même;  Charles  d'Artois,  comte  d'Eu,  dit 
le  bâtard  d'Artois,  poptait  pour  cimier  un  cygne 
d'argent,  becqué  de  gueules',  et  cet  emblème  hé- 
raldique se  retrouvait  dans  les  armoiries  de  plu- 
sieurs bâtards  des  comtes  de  Flandre,  et  sur  l'an- 
cien écusson  de  la  ville  de  Boulogne  *.  Le  roi  de 
Prusse,  héritier  des  ducs  de  Clèves,  a  restauré, 
en  1843,  l'Ordre  du  Cygne,  dont  l'antique  collier 
était  une  chaîne  d'or  à  trois  rangs,  où  était  atta- 
ché un  cygne  émaillé  de  blanc,  sur  une  terrasse 
de  sinople'.  Dans  les  noms  composés  de  quelques 
localités  des  Pays-Bas  et  d'Allemagne,  on  retrouve 
le  mot  :  Schwan  ou  Zwan  qui  signifie  cygne.  Un 
poète  flamand  qui  a  traduit  le  Cid  et  Cinna  dans 
sa  langue  maternelle,  et  qui  vécut  à  Dunkerqùe 
de  1654  à  1707,  s'appelait  de  Swaen. 

Peut-être  est-ce  à  cause  de  ces  mythes  anciens 
que  nous  venons  de  rappeler,  que  le  droit  de  pos- 
séder des  cygnes  était  un  privilège  seigneurial  en 
Flandre,  et  dans  tout  le  Nord  de  la  France. 

^  Maison  de  LauréUm,  p.  62.  Mém.  des  Ântiq.  de  la  Morinie, 
t.  XX. 

'  Mémorial  historié  et  archéologique  du  dép^  du  Pas-de-Calais, 
pttr  HarbaviUe,  —  Arckives  historiques  et  ecclésiastiques,  par  Bo- 
ger.  Amiens  18^2,  t.  II,  p.  177,  et  scei  appenda  à  un  acte  da 
10  mai  1407.  (Arch.  da  Nord.)  —  Un  conseiller  au  bailliage 
royal  de  Saint-Omer,  François  Ogier,  né  en  1659,  portait  aussi 
an  cygne  d'argent  dans  ses  armoiries. 

'  Datioz,  Rép,  dejur.  y \  Ordres  dvils  et  miUiaires,  et  ancienne 
Encyclopédie.  Y*.  Cygne. 
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Amiens  nourrissait  sur  la  Somme  les  cygnes 
du  roi^;  Antoine  de  Montmorency  pouvait  mettre 
des  cygnes  dans  sa  seigneurie  de  Wancourt  et 
Guemappes'.  Le  seigneur  de  Watlen,  en  Flandre, 
possédait  le  droit,  qui  lui  avait  été  reconnu  par 
lettres  de  Philippe-le-Hardi,  le  6  octobre  1397,  puis 
confirmé  en  1456  par  Philippe-le-Bon,  de  tenir  ga- 
renne de  douze  paires  de  cygnes,  dont  dix  sur  la 
rivière  *.  A  Ypres,  la  coutume  de  la  salle  et  châtel- 
lenie,  en  1535,  mentionne  sous  la  rubrique  :  «  ce 
qui  suit  le  fief,  —  deux  cignes  dans  les  fossez  ou 
viviers,  marquez  de  la  marque  du  defunct  ».  Il  en 
était  de  même  dans  la  chôtellenie  de  Furnes  ^.  On 
voit  figurer  aussi  les  cygnes  dans  les  droits  féo- 
daux. C'est  ainsi  qu'on  en  trouve  parmi  les  reliefs 
dus  à  François  de  Melun,  d'après  la  coutume 
d'Epinoy  et  Carvin  *. 

«  Mkheki,  t.  U,  p.  171 ,  éd.  Lacrmx,  i87i.  Tableau  de  la  France. 

'  On  lit  dans  les  Coutumes  du  Bailliage  d'Amiens,  par  M.  Bou- 
ihors  (Mém.  de  la  Société  des  Ântiq.  de  Picardie.)  : 

T.  II,  p.  275  :  «  Seiguenrie  de  Wancourt  et  Gaemappes  §  1. 
»  droits  seigneoriaax....  9..  An  dit  lien  de  Wancoart  a  piasiears 
»  cours  d'eauwe  et  rivières  qui  vont  et  fluenl  jusques  au  pont 
»  Hendemant,  esquelies  rivières  et  cours  d'eauwe  le  dit  sei- 
»  gneur  (Anthoine  de  Montmorency)  y  a  toutes  justices...  et 
»  pœult  y  avoir  et  mettre  chines  nonans  jusqu'à  iceiuy  pont.  » 

'  <(  Fluvio  Ënula,  in  quo  Toparchis  Watanensibus  jus  esse 
»  constituendi  duodecim  cygnorum  paria,  anno  1397,  pronun- 
»  ciavit  Pbilippus,  fiiius  régis  Franciœ,  Flandriae  cornes  Htteris 
»  ad6octobris  datis.  »  {J.-B.  Gramaye,  Aniiquitates  Belgicœ,  p. 
192.  Waianum  oppidum  ei  Toparcha.) 
.  *  Chapitre  ccxxi.  Goulumier  général  de  Bichebourg,  1. 1,  2'  par- 
tie, p.  860,  et  Lois  et  œulumes  de  la  ville  et  chaslellenie  de  Fumes, 
titre  XVI,  art.  xvi,  p.  66.  Coutumes  de^Flandre,  de  Le  Grand,  t.  II. 

'  Coutumes  du  BatlUage  d'Amiens,  déjà  citées,  t.  II,  p.  401. 


Rappelons  enfin  que  cet  oiseau  était  employé 
au  parement  des  tables  seigneuriales,  où  il  était 
servi  peint  en  vert,  «  et  par  dessus  une  peau  ar- 
»  gentée  jusqu'à  2  doigts  près  du  col,  le  quel 
»  estoit  doré  avec  le  bec  et  les  pieds,  et  d'abon- 
»  dant,  on  le  couvroit  d'un  manteau  volant  de 
»  sandal  vermeil,  par  dedans  armoyé  de  telles 
»  armes  qu'on  vouloit  ^  ».  On  réservait  ses  plumes 
pour  écrire,  sa  peau  pour  certaines  riches  re- 
liures, et  son  duvet  pour  des  coussins. 

Dans  toutes  les  villes  de  Flandre  un  peu  consi- 
dérables, on  rencontre  encore  des  rues,  des  im- 
passes, des  maisons  du  cygne  et  des  cygnes. 
C'est  que  dans  cette  contrée,  comme  le  remarque 
Michelet  *,  on  a  toujours  eu  une  grande  prédilec- 
tion pour  ces  oiseaux,  et  qu'au  moyen-âge,  ils 

Coutumes  d'Epinoy  et  Carvm:n  ...Et  par  ladite  cootame  est  requis, 
»  pour  acquerre  droit  réel  es  dit  héritaiges,  pour  le  transmettre 
»  à  son  héritier  aprez  luy,  iceulx  relever  et  appréhender,  et 
»  pour  ce,  payer  audit  seigneur  (François  de  Meiun)  les  reliefs 
»  qui  sont  divers  pour  les  fiefs  et  parryes,  assavoir  de  xx  livres 
»  ...  et  cambellaige  à  Téquipollent,  espérons  dorés,  fustz  de 
n  lanche,  cynes  et  autres.  » 

Nous  en  citons  d'autres  exemples  relatifs  à  Saint-Omer,  à  la 
fin  de  cette  notice. 

^  Glossaire  archéologique  de  Victor  Gay,  v^  Cy^Ti^.— Pendant  toute 
la  semaine  que  durèrent  les  noces  de  Gharies-ie-Téméraire, 
comtede  Flandre  et  d'Artois,  lorsqu'il  épousa,  en  1468,à  Bruges, 
Marguerite  d'Yorck,  on  vit,  chaque  jour,  un  grand  nombre  de 
cygnes  fîgurer  à  côté  de  paons  qui,  pompeusement  recouverts 
de  leur  brillant  plumage,  ornaient  les  tables  somptueuses  dres- 
sées pour  recevoir  et  fêter  l'épouse  du  puissant  duc  de  Bour- 
gogne. 

'  Micheletj  loc.  dt. 
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vivaient  en  grand  nombre  sur  les  fossés  des  for- 
tifications, les  canaux  ou  les  marais  avoisinant 
les  villes  ^ 

Il  en  était  de  môme  dans  toute  la  banlieue  de 
Saint-Omer,  sur  les  rivières  et  les  marais.  Au 
seizième  siècle,  Simon  Ogier,  le  poète  audoma- 
rois,  les  a  chantés  dans  ses  Sylves  : 

Tu  niveoB  pascis  CycDos  quoi  prata  Gaystri 
Et  varie  flexis  ludens  Mœander  in  undis 
Trinacriisque  ciens  fremitum  Pergusa  sub  antris. 

dans  son  ode  à  l'Âa  : 

Lœtor  Aa  tuoa  eom  video  fluctua 
Cycnis  abundare. 

et  dans  celle  à  Blandecques,  village  voisin  de  la 
ville  : 

Et  lato  liquidoB  lacus  tenent  cycni 
Montis  Amycl^i  nivibua  certautee  ' 

A  Saint-Momelin,les  brasseries  du  Cygne  furent 
occupées  pendant  le  siège  de  Saint-Omer,  en  1638, 
par  les  troupes  espagnoles  défendant  la  ville  con- 
tre les  Français '••Une  ferme  situéeà  Serques  porte 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  Ferme  du  fort  du 
Cygne;  et  Ton  voit  à  la  limite  de  l'octroi,  près  de 
Clairmarais,  un  cabaret  connu  sous  le  nom  :  au 
Cygne  de  Sainte-Aldegonde. 

Dans  la  ville  môme,  de  vieilles  enseignes  :  au 
Cygne-Blanc  ou  de  Sainte-Aldegonde  dans  la  rue 

^  Citons  notamment  Ypres  et  Bruges.  La  table  analytique  de 
^inventaire  des  archives  de  cette  dernière  ville,  p.  103,  mentionne  : 
Les  cygnes  des  canaux. 

*  Mém.  des  Àntiq.  de  la  Morinie,  t.  X,  pp.  154,  163,  167. 

>  Mém.  des  Antiq.  de  la  Morinie,  t.  XIV,  p.  376.  Siège  de  1638. 
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du  Brûle,  aujourd'hui  rued'Arras,  au  Cygne-Noir, 
au  coin  de  l*ancienne  rue  du  Prévôt  (rue  des  Tri- 
bunaux), n'ont  disparu  que  depuis  peu  de  temps. 
D'autres  subsistent  encore  :  Vauberge  du  Cygne  et 
l'estaminet  du  môme  nom  dans  la  rue  de  Calais,  et 
le  Cygne  blanc  encastré  au  sommet  d'une  maison 
de  la  rue  actuelle  du  Château  \  Cette  rue  qui  con- 
duisait aux  fossés  du  ch&teau,  probablement  peu- 
plés de  ces  hôtes  gracieux,  portait  aussi  plus  an- 
ciennement le  nom  de  ruelle  du  Cygne  •,  et  la  ca- 
serne appelée  Pavillon  du  Cygne  tire  son  nom  de 
l'auberge  du  Chevalier  au  Cygne  qu'elle  a  rem- 
placée. 

Toutes  ces  anciennes  désignations  témoignent 
du  souvenir  persistant  qu'ont  laissé  ces  oiseaux 
à  Saint-Omer  ;  et  la  municipalité  elle-même, 
obéissant,  inconsciemment  sans  doute,  à  de  vieil- 
les traditions,  a  orné,  il  y  a  environ  trente  ans,  le 
haut  de  la  rue  Saint-Bertin,  d'une  fontaine  où 
l'on  voit  un  cygne  laissant  échapper  un  jet  d'eau 
par  le  bec. 

Divers  seigneurs  laïques  ou  ecclésiastiques  en- 
tretenaient, en  effet,  des  cygnes^  soit  dans  la  ville, 
soit  au  dehors. 

Le  châtelain  tirait  un  grand  profit  de  ces  oi- 
seaux, et  d'autres,  qu'il  avait  le  privilège  d'élever 
dans  les  marais  dépendant  de  la  ville.  Willelip, 

^  Recherches  étymologiques,  etc.,  sur  la  ville  de  Saint-Omer,  aug^ 
me/Ueespar  le  Bibliophile  artésien,  p.  156,  note. 

*  Etude  archéologique  sur  la  topographie  ancienne  de  Saint-Omer, 
par  Dufaitelie  (Archives  historiques  du  Nord  de  la  France,  3*  série, 
t.  n,  p.  36,  note).  Le  nom  de  cette  auberge  prouve  que  la  lé- 
gende du  Chevalier  au  cygne  était  populaire  à  Saint-Omer. 
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flt,  en  juillet  1239,  avec  l'abbé  et  le  monastère  de 
Saint-Bertin,  un  accord  auquel  intervint  Willelm 
de  Saint-Omer,  seigneur  de  Pitgam,  son  unique 
frère,  sur  le  droit  d'avoir  des  cygnes  en  la  Meere, 
et  d'y  tendre  des  filets  pour  prendre  des  oiseaux  \ 
Il  semble  aussi  résulter  de  la  mention  d'un  vieux 
texte  flamand  sans  date,  dans  nos  archives  muni- 
cipales, que  le  châtelain  élevait  des  cygnes  dans 
les  fossés  de  son  fief  de  la  Motte-Chfttelaine  »,  fief 
qui  était  séparé  du  reste  de  la  ville  par  un  fossé  *. 
Ses  droits  sont  définis  dans  une  sentence  de  la 
prévôté  de  Montreuil  du  13  octobre  1385,  où  il  est 
dit  :  «  que  à  cause  et  au  droit  de  saditte  chastelle- 
»  nie  ou  autrement,  lui  compettoit  et  appartenoit 
»  la  garenne  et  la  prinse  des  cygnes  et  de  leurs 
»  façons  ou  petits  chinos  estans  en  quelque  lieu  des 
»  mettes  de  laditte  chastellenie  *.  » 

Après  la  destruction  de  la  chôtellenie,  la  juridic- 
tion qui  y  était  attachée  se  partagea  entre  la  cité 
et  le  souverain  de  l'Artois.  L'échevinage  exerça 

^  Grand  Cartulaire  de  Saùii-BerUn,  ms.t.  I,  p.  585  à  587,  texte 
latin. 

'  La  table  alphabétique  deGaiUon,  aax  arcb.man.,  porte  seu- 
lement :  ((  Cygnes  et  Motte -Châtelaine.  —  Règlements  et  statuts 
»  à  cet  égard  en  flamand  sans  date  »,  et  renvoie  à  un  registre 
aujourd'hui  perdu. 

•  Histoire  de  Saxrd-Omer,  par  Giry,  p.  107. 

*  Grand  Cartul,  de  Saint-Berlin,  t.  V,  p.  606.  — •  On  sait  que 
par  le  mot  garenne,  il  faut  entendre  dans  Tancien  droit  :  «  Tout 
»  héritage  qui  de  soi  est  de  garde  et  défense  en  tout  temps, 
»  soit  rivières,  soit  des  bois  de  haute  futaie,  soit  brossàiiles 
»  avec  clapiers  k  connils  »  (Guyot,  traité  des  fiefs;  t.  VI,  p.  678 
y'  Garenney,  et  que  le  droit  de  tenir  garenne  était  domanial  et 
féodal. 
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alors  des  droits  de  haute,  basse  et  moyenne  jus- 
tice sur  la  ville  et  la  banlieue,  il  eut  par  consé- 
quent les  rivières  sous  sa  juridiction,  et  put  y 
mettre  des  cygnes.  Aussi,  le  voit-on,  par  de  nom- 
breux règlements,  protéger  ces  palmipède%  qui 
vivaient  en  grand  nombre  sur  son  territoire,  et 
veiller  à  leur  conservation.  Il  était  défendu,  sous 
des  peines  très  sévères,  et  des  amendes  s'élevant 
jusqu'à  soixante  livres,  de  leur  faire  aucun  mal, 
de  leur  donner  la  chasse,  ou  de  les  épouvanter, 
d'en  prendre  avec  des  lacs,  et  de  les  empêcher  de 
couver  \  Un  officier  spécial  le  sergent  des  cy- 
gnesj  était  chargé  de  surveiller  l'application  des 
règlements  édictés  par  les  maieur  et  échevins. 

Quant  au  souverain,  une  information  faite  par 
Philippe-le-Hardi,  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Flandre  et  d'Artois,  qui  avait  réuni  en  1386,  à  son 
domaine,  la  chôtellenie  de  Saint-Omer,  nous  in- 
dique ses  droits  :  «  Entre  plusieurs  franchises, 
»  droiz  et  noblesses  que  nous  avons  en  nostre 
»  chastellenie  de  S*  Omer,  à  nous  appartient  seul 
»  et  pour  le  tout  la  garenne  des  oignes  par  toute 
»  notre  dicte  chastellenie,  sans  ce  que  aucun 
»  y  peut  avoir  ou  prendre  en  icelle  aucuns  cines, 
»  fors  nos  gens  et  officiers  à  ce  faire  commis  de 
»  par  nous.'  » 

Cette  garenne,  dont  parlent  déjà  les  documents 

« 

*  Règlements  des  9  février  1419,  7  mars  1420,  17  mars  1423, 
1429, 9  mai  1449, 17  juin  1481  et  années  suivantes. 

*  Grand  CartuUnre  de  Saint-Berttn,  t.  V,  p.  506.  Cette  in- 
formation eut  lieu  le  28  mars  1386-87  à  la  suite  de  plaintes  de 
Tabbaye  de  8*  Bertin  contre  lu  châtelain  Sanse  de  Beanmont, 
qui  n'était  plus  qu'un  ofïlcier  du  prince.  Y.  Les  anciennes  com- 
munautés écarts  et  métiers,  p.  21  et  la  note. 
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relatifs  au  ch&telain,  et  qui  se  trouvait,  selon 
M.  Piers  \  à  l'ancienne  maladrerie,  à  la  Made- 
leine, hors  la  ville,  ou,  selon  M.  Deschamps  de 
Pas,  aux  environs  du  fort  à  Vaches,  où  sont  les 
marais  desséchés  formant  aujourd'hui  les  jardins 
de  Lyzel  ',  n'était  pas  établie  spécialement  en  un 
lieu  déterminé  ;  les  deux  textes  que  nous  venons 
de  citer  démontrent  suffisamment  que,  par  ce 
mot,  il  faut  entendre  le  droit  du  souverain  d'avoir 
des  cygnes  dans  toute  l'ancienne  châtellenie,  ou 
plutôt  l'ensemble  des  eaux  et  rivières  soumises  à 
sa  juridiction  dans  l'étendue  de  ce  territoire,  et  sur 
lesquelles  il  élevait  de  ces  oiseaux.  C'est  pourquoi 
on  ne  trouve  aucun  texte  qui  précise  l'endroit  où 
était  la  garenne,  et  que,  dans  divers  documents, 
on  la  désigne  comme  voisine  de  localités  fort  éloi- 
gnées les  unes  des  autres.  On  rencontre  môme 
l'expression  :  nos  garennes,  dans  une  concession 
de  1428  que  nous  citons  plus  loin. 

Le  souverain  n'avait  concédé  à  l'origine  le  droit 
d'avoir  des  cygnes,  qu'aux  «  quatre  flefwez  de 
»  nostre  dicte  chastellenie  qui  en  tiennent  chas- 
»  cun  une  paire  de  nous,  mais  ilz  ne  peuvent 
»  prendre,  ni  oster  les  cinoz  d'iceulx,  quant  ils 
»  les  ont,  sanz  appeller  à  de  noz  officiers,  et  se  ils 
»  faisoient  le  contraire,  ilz  seroient  punis  comme 
»  au  cas  appartiendroit  •.  » 

Le  premier  règlement  qu'on  connaisse  relatif  à 
cette  garenne  est  une  ancienne  ordonnance  que 

'  Histoire  des  Flamands  du  Haut-Poni  et  de  Lyzel,  par  M.  Piers, 
p.  46. 

*  Histoire  de  Saint-Omer,  par  M.  Deschamps  de  Pas,  note  addi- 
tionnelle, p.  174. 

'  Grand  Cartukure  de  Saini-Bertin,  lœ.  ait. 
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M.  Diegerick  a  communiqué  autrefois  à  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie  et  qui  remonte 
selon  lui,  au  commencement  du  xv«  siècle  ^  ;  elle 
punit  d'une  amende  de  soixante  livres,  ceux  qui 
frappaient  ou  blessaient  les  cygnes,  ou  «  ma- 
niaient »  leurs  œufs.  Quant  à  ceux  qui  tuaient  ces 
oiseaux,  ils  étaient  passibles  d'une  peine  spéciale, 
dont  nous  reproduisons  la  teneur.  «  Quiconque 
»  commettera  à  tuer  ung  cygne  ou  faire  tuer,  pour 
»  satisfaire  à  la  d^  offense,  sera  tenu  de  faire  faire 
»  ung  parcq  es  quelque  sale  ou  aultre  lieu,  de 
»  quarante  pieds  de  tour,  et  fauldra  pendre  ledict 
»  cygne  par  le  becq  au  hault,  tant  que  la  queue 
»  pendra  à  terre,  et  jetter  bled  par  hault,  tant  et  si 
»  longuement  que  led^  cygne  sera  couvert  dud* 
»  bled.  » 

Malgré  la  sévérité  de  ces  dispositions,  en  1520 
lagarenne  était  «en  voye  deperdiction  et  ruynes  », 
de  sorte  que  les  oflSciers  du  Bailliage  de  Saint- 
Omer  soumirent  à  Charles-Quint,  le  14  avril  1540, 
un  nouveau  règlement,  que  ce  prince  homologua 
par  lettres  patentes  données  à  Gand  le  26  du 
même  mois.  Cette  ordonnance,  qu'on  trouve  dans 
le  «  Receuil  des  ordonnances  royaux  du  Bailliage 
de  Saint-Omer,  »  p.  55,  défend  d'aller  en  la  garenne 
avec  des  chiens,  ou  des  arcs  et  arbalètes,  «  d'y 
»  tendre  à  roix  ou  à  flletz,  de  brûler  en  quelque 
»  temps  que  ce  soit  les  pastures,  preys  ou  riez 
»  estans  es  metz  de  ladite  garenne  et  à  l'entour 
»  d'icelle,  de  couper  des  roseaux  es  mçtz  de 
»  ladite  garenne  ny  à  l'entour  d'icelïe,  depuis  la 

'  BuUetm  des  ArUiq.  de  la  Morinie^  1861,  39  et  40*  Uvraisons, 
p.  }099. 
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»  Chandeleur  jusqu'au  jour  de  S*  Jean-Baptiste, 
»  et  d'aller  lever  et  cœuillir  aucun  œuf.  »  Les 
peines  pécuniaires  variaient  de  10  à  30  carolus, 
avec  confiscation  des  engins  prohibés. 

La  garenne  était  louée,  et  la  connaissance  des 
délits  qui  pouvaient,  s'y  commettre  appartenait 
aux  maieur  et  échevins,  le  procureur  du  roi  n'in- 
tervenant au  procès  que  pour  assurer  la  percep- 
tion des  amendes  au  profit  de  Sa  Majesté.  C'est 
ce  qu'avaient  reconnu  une  ordonnance  rendue 
par  Charles-Quint,  en  conseil  privé,  à  Bruxelles, 
le  dernier  juillet  1556  \  et  d'autres  postérieures  du 
13  juin  1595  et  du  31  juillet  1596.  L'échevinage faisait 
en  outre,  concurremment  avec  les  officiers  du  Bail- 
liage, des  statuts  pour  la  protection  de  la  garenne*. 

D'après  le  cartulaire  des  fiefs  dépendant  du 
château  de  Saint-Omer,  dressé  en  1631  par  Valen- 
tin  Taflfln,  divers  seigneurs  avaient  alors  obtenu, 
à  titre  de  fief,  le  droit  d'entretenir  quelques  cygnes 
sur  les  eaux  du  roi. 

Antoine  d'Averoult,  chevalier,  seigneur  de  Hel- 
faut  et  de  Morquines,  avait  «  droit  de  prendre  et 
»  lever  les  cygnes  provenant  de  quatre  couples  de 

^  Touchant  laconnoîssance  de  ceux  qui  auront  délinqué  en  la 
garenne  des  cignes,  attendu  l'ancienne  manière  de  faire  et  ob- 
servance, la  connoîssance  en  appartiendra  auxd.  maieur  et 
eschevins  pardevant  lequel  led.  procureur,  se  bon  lui  semble, 
poura  entrevenir  pour  les  amendes  de  sad^  Majesté,  (H*  point, 
ms,  D'Heffrmghes.  BibL  murdcip,  879,  t.  I,  pp.  41  et  42).  Voir 
aussi  Mém.  des  ArUiq.  de  la  Morinie,  t.  XV,  p.  197,  n*  320,  Ana- 
lyse du  grand  Registre  en  parchemin  aux  arch.  mun. 

*  Statuts  faits  en  halle  le  t5  mars  1537  et  24  octobre  1564, 
autre  du  30  mai  1629.  L'échevinage  faisait  aussi  publier  les  or- 
donnances du  souverain  relatives  aux  cygnes  de  sa  garenne. 
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i>  cygnes,  qu'il  peut  avoir  en  la  garenne  avec  les 
»  autres  cignes  de  Sa  Majestés.  » 

Guérard  de  Lens,  écuyer,  s'  de  Hautegreue, 
Bilques,  etc.  tenait  un  flef  «  consistant  dans  le 
»  droit  qu'il  a  d'avoir,  en  la  garaisne  des  cignes 
»  du  Roy,  une  paire  de  cygnes,  et  ce  qui  en  naist 
»  en  l'année,  à  condition  d'oster  hors  de  la  ga- 
»  renne  par  chacun  an  les  jeusnes,  led.  flef  a  re- 
»  lief  a  valleur  pour  un  an  estimé  à  dix  sols  pari- 
»  sis,  autant  d'ayde  quand  le  cas  y  échet".*» 

Jacques  de  Croix,  écuyer,  s^  d'Estraselles,  lieu- 
tenant général  du  Bailliage  de  Saint-Omer,  avait 
le  droit,  à  cause  de  la  seigneurie  de  la  Motte,  «  de 
»  tenir  et  avoir  une  paire  de  cignes  viels  flotans 
»  et  couvans  sur  la  garenne  du  Roy  et  la  vieille 
»  rivière  de  Saint-Omer  avec  leurs  naut  (sic)  et 
»  jeunes  à  charge  de  les  faire  marquer  en  la  sai- 
»  son  accoustumée  par  le  fermier  de  la  dite  ga- 
»  renne,  et  les  faire  tirer  hors  d'icelle,  toutesfois 
»  qu'il  en  est  à  faire,  sinon  et  au  plus  tard  environ 
»  le  4«°^«  mars,  et  la  saison  que  les  vieux  cignes 
»  commencent  à  couver,  pour  lequel  marquaige 
»  et  levée  des  jeunes  cignes,  il  doit  payer  salaire 
»  aud.  garennier  *.  » 

Ajoutons  à  ces  possesseurs  de  semblables  flefs 
dans  la  garenne,  le  comte  de  Houchain,  qui  avait 
aussi  le  droit  d'y  placer  deux  cygnes,  aux  mômes 
conditions  *. 

^  Arch,  de  la  viUe  de  SairU-Omer.  ÀB.  xii-5.  Cartulaire  ou  terrier 
Saini'Omerj  par  Taffln,  1631,  p.  lxxii. 
'  Cartulaire  Taffin,  p.  xxxv. 

•  Id,  p.  ui  V*. 

*  Histoire  de  Saint-Omer^  par  Deschamps  de  Pas,  note  addition- 
nelle, p.  174. 
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Les  d'Averoult,  les  de  Lens,  les  de  Croix  et  les 
de  Houchain  étaient-ils  alors  les  héritiers  des 
quatre  «  flefvez  »  mentionnés  dons  l'information 
de  1393  ?  ou  le  prince  avait-il  donné  de  nouvelles 
autorisations?  c'est  ce  qu'on  ne  saurait  décider  ; 
toutefois  les  conditions  faites  en  1631  étaient  un 
peu  différentes  des  anciennes,  puisqu'elles  per- 
mettaient aux  bénéficiaires  de  faire  retirer  eux- 
mêmes  les  cygnes,  sans  la  présence  d'un  officier 
du  prince. 

D'autres  concessions  semblables  avaient  été 
faites  au  môme  titre  par  le  souverain,  à  des  sei- 
gneurs possédant  des  fiefs  relevant  du  château 
de  Saint-Omer,  et  y  exerçant  des  droits  de  haute 
justice. 

Une  sentence  du  prévôt  de  Montreuil,  du  13  oc- 
tobre 1383,  confirmée  au  bailliage  d'Amiens  le  24, 
et  dont  un  vidimus  donné  à  ce  bailliage  le  16  mai 
1396  se  trouve  dans  le  grand  Cartulaire  de  Saint- 
Bertin,  maintint  Jean  Deneles,  comme  mari  et  bail 
de  dii«  Marie  Dolehaln,  sa  femme,  dans  le  droit 
d'avoir  des  cygnes  dans  ses  fossés  et  vivier  à 
Houlle  :  «  A  cause  de  sa  femme  lui  eompétait  un 
manoir  estant  en  la  ville  de  Houlle,  qui  sestent 
en  prez,  terres  et  un  vivier,  qu'il  tenoit  noble- 
ment et  en  fief  de  mons.  le  comte  d'Artois  à 
cause  de  sa  chastellenie  de  Saint  Omer,  etestoit 
pur  voisin  audit  monsieur  le  chastellain,  et  que 
entre  ses  autres  saisines  et  possessions  il  estoit 
...  en  saisine  de  en  icellui  vivier  avoir  tenu  et 
garder  plusieurs  chines,  des  quelz  tant  par  lui 
comme  par  ses  prédécesseurs...  il  avoit  prins 
ou  fait  prendre  les  faons  ou  petits  chines, 
et   iceulx  donné,    mangié,    distribué   ou    fait 
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»  sa  volenté  comme  de  sa  propre  chose*.  » 
David  d'Averoult,  seigneur  de  Morquines,  ob- 
tint, de  son  côté;  en  mai  1428,  un  droit  de  même 
nature,  par  lettres  de  Philippe-le-Bon,  comte 
de  Flandre  et  d'Artois,  ainsi  conçues  : 

((  Phîlippes,  duc  de  Boargongne,  comte  de  Flandre,  d'Artois 
»  et  de  Bourgogne,  Palatin,  seig'  de  Salins  et  de  Malines,  sça- 
0  voir  faisons  à  tous  présens  et  k  venir,  de  la  part  de  nostre 
»  bien  amé  David  Daveroult,  écuyer,  s'  de  Morquines,  nous 

>  avoir  esté  humblement  exposé  que  côme  la  seigneurie  de 
D  Morquines,  laquelle  il  tient  noblement  de  nous  en  un  seul 
»  fief  et  hommage,  dépendant  et  mouvant  de  nostre  chasteau 
»  de  S*  Omer,  et  cause  dMcelles,  y  a  seul,  et  pour  le  tout,  jus- 
B  tice  et  seigneurie  haute,  moyenne  et  basse,  sauf  le  ressort  et 

>  souveraineté  là  où  il  appartient  soit  assise,  au  plus  près  de 
»  nos  garennes  des  cignes  qu'avons  en  nostre  chastellenie  de 
»  S*  Omer,  et  ja-soit  ce  que  le  dit  exposant  puisse,  comme  Ton 

>  luy  a  donné  à  entendre,  avoir  et  tenir  cignes  en  sa  ditte  terre 
D  et  seig'*'  de  Morquines,  où  nos  cignes  de  nos  garennes  sont 
»  accoustumez  de  repairier,  néant  moins  il,  ny  ses  prédéces- 
»  seurs,  n'en  ont  point  jouy,  ny  osé,  et  n'en  voudroient,  ny 
D  oseroit  led.  exposant,  prendre  la  jouissance,  sans  nostre 
n  licence,  congé  et  octroy,  dont  il  nous  a  très  humblement 
9  supplié  ;  pour  ce,  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées,  et 
»  les  bons  services  qu'iceluy  exposant,  et  ses  prédéces- 
Dseurs,  ont  fait  par  cydevant,  à  nous  et  aux  nostres,  en 
»  plusieurs  et  diverses  manières,  et  en  faveur  d'aucuns 
»  de  nos  serviteurs  spéciaux,  qui  semblabiement  nous  en 
»  ont  requis  à  grande  instance,  au  devant  nommé  David 
»  suppliant,  et  à  ses  hoirs  et  successeurs  de  laditte  terre 
»  de  Morquines,  avons  pour  nous,  ;ios  hoirs  et  successeurs, 
0  comtes  et  comtesses  d'Artois,  consenty  et  octroyé,  de  nostre 
»  certaine  science,  consentons  et  octroyons,  en  leur  donnant 
»  congé  et  licence,  de  grâce  spéciale,  par  ces  présentes,  que, 

*  Grand  cartulaire  de  Saint^Bertin,  t.  V,  d.  605. 
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))  doresnavant  à  perpétuité,  ils  et  chacun  d'eux  puissent  avoir, 
»  tenir,  et  faire  tenir  en  ladessus  nommée  terre  de  Morquines, 
»  jusqu'à  quatre  paires  de  cignes,  et  non  plus,  et  chacun  an, 
»  cueillir  et  lever,  el  faire  Kwer  et  cueillir  les  cignes  qui  d'eux 
.»  viendront  et  naistront,  pour  en  faire  et  disposer  à  leur  vo- 
))  lonté  et  plaisir.  Si,  donnons  en  mendement  à  nos  Bailly  et 
»  chastelain,  receveur  de  S'  Onier,  et  à  tous  autres  justiciers 
»  et  officiers  de  nostre  ditte  comté  d'Artois,  présens  et  à  venir 
»  qu'il  peut  et  pourra  toucher,  leurs  Lieutenans  et  chacun 
»  d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra,  que,  de  nostre  présente 
))  grâce  et  consentement  et  octroy,  laissent,  facent  et  souffrent 
»  le  dit  exposant,  et  ses  hoirs  et  successeurs  d'icelle  terre  de 
»  Morquines,  paisiblement  jouir  et  user  à  perpétuité,  sans  leur 
»  faire  ou  donner  ny  souffrir  estre  fait  ou  donné  aucun  empes- 
»  chôment,  ou  de  troubler  au  contraire  en  aucune  manière  \ 
»  orz,  ny  pour  le  temps  à  venir,  car,  pour  les  considérations 
»  dessus  dittes,  ainsy  nous  plaict-il  estre  fait  ;  et,  afin  que  ce 
»  soit  ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
»  scel  de  secret,  en  l'absence  du  grand,  à  ces  présentes,  sauf 
»  en  autre  chose  nostre  droit  et  l'aultruy  en  tout.  Donné  en 
))  nostre  ville  de  Bruges,  au  mois  de  may  l'an  de  grâce  1428,. 
))  Et  sur  le  reply  estoit  escrit  par  Mons'  le  Duc.  Àinsy  signé  :  • 
»  de  Gand,  et  scellées  d'un  scel  y  pendant  en  las  dô  soye.  » 

«  Suit  :  une  décision  des  gens  de  comptes  de  M.  le  duc  de 
V  Bourgogne  du  13  juillet  1428,  décidant  que  les  jeunes  cignes 
))  devront  estre  ostés  et  levez,  chacun  an,  dedans  le  premier 
»  jour  de  septembre,  et  charge  le  Bailly  de  faire  et  prendre 
))  bonne  garde  qu'il  n'y  ait  pas  plus  de  4  paires  de  cignes  en  la 
))  ditte  seigneurie  \  » 

En  1393,  les  abbé  et  religieux  de  Saint-Bertin 
avaient  fait  reconnaître  leur  droit  de  nourrir  une 
paire  de  cygnes  à  leur  maison  de  Salperwick  ; 
«  que  comme  ils  aient  une  maison,  avecque  ses 
»  appartenances,  enclose  de  lossez  et  de  grandes 

^  Cartulaire  Taffin,  p.  nu"  et  mi"'.  * 
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»  eaues,  assise  en  nostre  chastellenie  de  Saint- 
»  Aumer,  appelée  Salperwic,  es  fossés  desquels 
»  maison,  lesditz  suppliants  aient  acoustumé,  de 
»  tel  et  si  long  tems  qu'il  n'est  mémoire  d'homme 
»  du  contraire,  d'avoir  et  tenir  une  paire  de  chi- 
»  nés,  et  de  prendre  les  jeunes  chinos  qui  en 
»  issent,  et  iceulx  emporter  et  faire  leur  proufît 
»  et  voulenté,  et  quantes  fois  que  le  cas  y  échiet, 
»  ou  que  boin  leur  semble,  sans  que  aucun  y  ait 
»  que  veoir  ni  que  congnoistre...  ^  » 

L'abbaye  tenait  encore,  depuis  1501,  sur  Tune 
de  ses  propriétés  voisine  des  marais  de  Morquines 
ou  du  Bas-Cornet,  un  fief,  dont  voici  l'origine  et 
la  consistance  : 

((  Messieurs  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  S^  Rertin,  en  la 
»  ville  de  S*  Orner,  oat  ud  fief  qui  se  compreud  en  quatre 
))  paires  de  cignes,  avec  les  suivans  pour  Tannée,  au  lieu  que 
»  Ton  dit  la  Mère  *,  apartenant  ausdits  de  S^  Berlin,  au  relief 
»  de  soixante-six  solz  parisis  de  cambeliage,  lequel  fief  auroit 
»  esté  rellevé  par  lesd.  religieux,  abbé  et  couvenf,  et  le  relief 
9  renseigné  par  le  compte  du  domaine  de  S*  Orner,  finy  au  der- 
»  nier  de  mars  mil  cinq  cent  et  deux,  et  selon  qu'est  porté  en 
»  l'article  dudit  compte  ilz  ont  obtenu  lettres  de  mandement  de 
9  Sa  Majesté  pour  l'acquisition  dudit  fief,  données  à  Bruxelles 
))  le  dernier  jour  du  mois  d'aoust  de  l'an  1501  ^  » 

Maximilien,  empereur  et  roi  des  Romains,  et 
Charles,  archiduc  d'Autriche,  comte  de  Flandre  et 

^  Grand  Cartulaire  de  Saint-Bertin,  t.  V,  p.  505.  Lettre 
de  Philippe-le-Hardi,  déjà  citée. 

*  La  Meer,  grande  pièce  d'eau  entre  l'ancien  communal  du 
Haut-Pont  et  Nieurlet,  faisant  partie  du  fief  de  la  Meer,  appar- 
tenant à  Tabbaye  de  S'  Bertin  et  comprenant  divers  marais. 
(V.  Courtois.  D"  top.  de  farrond}  déjà  cité,  p.  145  à  146). 

»  Cartulaire  Xa^n,  p.  6. 


d'Artois,  confirmèrent  ce  droit  le  22  octobre  1508 
au  profit  d'Antoine  de  Berghes,  abbé  de  Saint- 
Bertin  ;  à  condition  de  ne  pas  accroître  le  nombre 
des  cygnes  et  de  les  distinguer  par  une  marque 
particulière  de  ceux  desdits  souverains  \ 

Une  des  familles  les  plus  puissantes  de  Saint- 
Omer,  celle  de  Sainte-Aldegonde,  possédait  un 
domaine  appelé  pescheries  et  broucq  de  Sainte- 
Aldegondej  situé  tout  auprès  du  faubourg  de 
Lyzel  et  contenant  104  mesures.  L'abbaye  de  Saint- 
Bertin  avait  reconnu  le  20  janvier  1530  «  en  tenir 
»  cottièrement  du  s'  de  Noircarmes,  à  cause  de 
»  son  fief  de  S^  Aldegonde,  toutes  les  dites  terres 
»  maresques  et  eaues,  et  le  s»*  de  Noircarmes  peut 
»  avoir  deux  cignes  avec  leurs  nourrissons,  dont 
»  l'abbaye  sera  tenue,  de  lui  rendre  compte  par 
»  an.  »  Une  transaction  passée  le  16  avril  1550 
entre  Philippe  de  Sainte-Aldegonde  s»"  de  Noir- 
carmes et'  l'abbaye,  décida  plus  tard  que  celle-ci 
serait  «  quitte  et  exempte  dans  la  suite  de  rendre 
»  compte  chacun  an  des  cygnes  et  nourrissons, 
»  en  payant  ou  livrant  par  an  aud.  seigneur,  en 
»  reconnaissance,  deux  jeunes  cignes,  tant  et  si 
»  longtems  que  l'abbaye  sera  en  possession  des- 
»  dites  eaux  et  pescheries  de  S^  Aldegonde.  »  En 
outre,  le  s»*  de  Sainte-Aldegonde  avait  droit  d'y 
mettre  deux  cygnes  et  les  nourrissons,  qui  res- 
taient à  sa  charge  ". 

Cette  reconnaissance  de  deux  cygnes  n'était  pas 

^  Grand  Cartulaire  de  SaifU-Berltrij  t.  IX,  p.  49  :  les  lettres  de 
1501  et  lear  confirmation  en  1507  sont  rappelées  dans  celles 
de  1508. . 

*  Grand  Cartulaire  de  Saint-Bertm,  d^à  cUé^  t.  Y,  p.  689-690. 
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la  seule  à  laquelle  avaient  droit  les  Sainte-Alde- 
gonde.  Ils  en  recevaient  aussi  une  paire  à  titre 
d'hommage,  en  souvenir  de  la  fondation  de  Thô- 
pital  du  Soleil  due  à  leurs  libéralités.  La  cérémo- 
nie avait  lieu  tous  les  ans  dans  l'église  de  Sainte- 
Aldegonde  le  jour  de  la  fête  de  la  sainte  patronne; 
le  gouverneur  de  l'hôpital  offrait  à  un  descendant 
de  la  famille,  deux  cygnes,  portant  chacun  au  col 
une  chaîne  d'argent;  à  laquelle  étaient  suspendus 
un  écusson  aux  armes  des  Sainte-Aldegonde,  et 
une  bourse  contenant  cinquante  patrenostres 
d'ambre  \ 

Le  terrible  siège  de  1638  fit  disparaître  tous  ces 
gracieux  oiseaux,  qui  peuplaient  auparavant  les 
eaux  de  la  ville  et  de  la  banlieue.  Tant  que  Saint- 
Omer  fît  partie  de  l'Artois  réservé  de  1640  à  1677, 
et  môme  jusqu'en  1712,  ses  environs  furent  sans 
cesse  dévastés  par  les  troupes  ennemies  qui  les 
parcouraient.  Ce  n'est  donc  qu'après  la  paix 
d'Utrecht  qu'on  put  peut-être  voir  flotter  quelques 
cygnes  sur  les  fossés  des  nouvelles  fortifications 
édifiées  par  Vauban.  On  en  remit  aussi  à  la  Meere, 
car  le  7  juillet  1757,  messire  de  Mailly-Mametz 
d'Eblinghem,  héritier  par  les  femmes  des  Sainte- 
Aldegonde,  '  recevait  encore  la  redevance  d'une 
couple  de  cygnes  que  lui  devait  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin  ». 

Les  personnes  âgées  se  rappellent  encore  avoir 

^  M.  Deschamps  de  Pas,  dans  son  histoire  des  Etablissements 
hûspUaliers  de  Samt-Omerj  a  publié  deux  chartes  de  1330  à  1331 
(v.  8.)  relatives  à  ces  hommages,  tirées  du  grand  reg.  en 
parchemin  des  Arch.  mon.  f^  2A1  et  242. 

*  Sjnopsis  aipl.  et  chron.  arch.  S.Bertini,  t.  Il,  y  Meere  p.  70. 
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VU,  *il  y  a  cinquante  à  soixante  ans,  dés'cygnes 
dans  les  fossés  de  la  place,  et  un  poète  audoma- 
rois,  moins  bien  inspiré  toutefois  que  Simon 
Ogier,  leur  a  consacré,  à  son  tour,  une  de  ses 
odes,  en  1832  '.  Ils  n'ont  définitivement  disparu 
que  lorsque  le  génie  militaire  a  abaissé  le  niveau 
des  eaux  qui  baignaient  lesremparts,  pourlahsser 
un  petit  canal  au  fond  des  tossés. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  regretter  au1<5Urd*Kui 
l'animation  que  les  joyeux  ébats  de  ces  beaux 
oiseaux  répandaient  aux  alentours  de  notre  vieille 
cité,  et  la  gracieuse  ceinture  qu'ils  '  formaient 
autour  d'elle. 


*  Mes  souvemrsj  par  Maurice  Blanchart  à  Saint-Omer.  (Van 
Ëislandt,  ISag),  p.  19.  22*  pièce  iotituiée  :  le  Cygne,  et  la  note 
correspondante  de  la  page  122.  (Bibl.  mun.  510S). 
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LOI  DE  JUSTICE  ET  DE  CDUTUMt? 

ÉDioràs 
EN  PAVEUR  DES  HABITANTS  DE  CALAIS 

PAB    GÊRABDi  DE'  QOEHIBBI,     OOlITfi'    US-.  BOUIMNB,    EN^  lÀSl» 


On  ne.  connaît  jusqu'ici  que  par  analyse,  ou  par 
traduction,  la  charte  de  commune,  ou  plutôt  la 
loi  de  justice  et  de  coutume,  qpe  Gérard  de  Guel- 
dres,  à  l'exemple  de  Matthieu  d'Alsace,  son  beau- 
père,  accorda  aux  habitants  de  Calais. 

L'analyse  faite  par  Denis-Joseph  Godefroy,  dans 
son  Inventaire  chronologique  des  Archives  des  an- 
ciens comtes  d* Artois, ,  dont  il  existe  plusieurs 
copies  manuscrites  plus  ou  moins  imparfaites,  a* 
été  publiée  en  1844,  avec  celle  de  toutes  les  pièces 
Calaisiennes  de  ce,dépôt,  par  M.  H.-J.  de  Rheims, 
dans  les  Mémoires  delà  Société  d'agriculture^  du 
commerce,  sciences  et  arts  de  Calais,  pp.  109-rlll  ; 
la  traductionJrançaise  intégrale  de  cet  acte  a  été 
essayée  par  celui  qui  écrit  ces  lignes  et  publiée 
dans  le  Dictionnaire  historique  et  archéologique  du 
Pas-de-Calais,  Boulogne,  t.  lï;  ppi  50-58ç  mais, 
en  pareille  matière,  ni  l'analyse,  ni  la  traduction, 
ne  valent  le  texte,  lu  dans  sa  langue  originale. 
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Les  anciennes  lois  communales  sont  les  docu- 
ments les  plus  précieux  que  nous  possédions  sur 
le  passé  historique  de  notre  pays.  Sans  elles,  nous 
ne  connaîtrions  presque  rien  du  régime  politique 
et  administratif,  des  mœurs  et  de  la  vie  intime, 
ou,  pour  mieux  dire,  du  degré  de  civilisation 
,qu'avaient  atteint  les  générations  qui  nous  ont 
précédés.  Augustia  Thierry,  un  si  grand  maître 
en  histoire,  Tavait  bien  compris,  lorsqu'il  entre- 
prenait avec  un  courage  héroïque  là  recherche  et 
la  publication  de  ses  Documents  sur  Thistoire  des 
communes  et  du  Tiers-Etat. 
'  Si,  malgré  l'appui  du  gouvernement,  toujours 
insuffisant  et  parcimonieux,  lors  môme  qu'il  fait 
effort  de  libéralité,  l'entreprise  du  grand  écrivain 
n'a  pu  aboutir  au  résultat  proposé,  il  nous  appar- 
tient, à  nous  travailleurs  de  province,  de  repren- 
dre son  œuvre  en  détail.  Nous  formons,par  toute 
la  France,  une  nombreuse  phalange  d'hommes  de 
bonne  volonté,  groupés  en  diverses  compagnies 
qui  poursuivent  le  môme  but.  Publions  àl'envi  les 
chartes  communales  de  nos  contrées  respectives. 
Il  y  a  trop  longtemps  qu'elles  sommeillent  dans 
le  secret  des  Archives.  Pour  ma  part,  si  la  Société 
des  Antiquaires  veut  bien  accueillir  mes  commu- 
nications, je  suis  prôt  à  en  publier  plusieurs,  et 
yoici,  pour  commencer,  celle  de  Calais  : 

In  nomine  saDçte  et  îndividue  Trinitatis,  amen.  Sciant  tam 
présentes  quam  futur!,  tam  clerîci  qnam  laici,  qnod  ego  Ge- 
rardus,  cornes  Bolonie  et  Gelrîe,  sicut  cornes  Matheus  ^  con- 

^  Probablement  Matthieu  d'Alsace,  mort  en  1173.  Je  ne  sais 
quelle  raison  pouvait  avoir  M.  Dufaitelle  de  croire  qu'il  s'agit 
ici  de  l'éphémère  Matthieu  II,  premier  mari  de  la  comtesse  Ide. 
(Archives  hisLei  UtU  de  M.  Arthur  Dinaux,  nouv.  série,  t.I,  p.  83.) 
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cesserat,  bnrgensibas  meis  concessi  de  Kaleeis,  super  terram 
meam  ibidem  manentibus,  bas  libertates  et  consaetadines  : 
videlicet  quod  mansaras  saas  et  domos  secandam  consaeta- 
dinein  de  Merch  vendere  et  einere  possint,  salvo  jare  meo. 
Qaicti  etiaiD  sint  de  fossato  abique,  nisi  ad  defensionem  maris 
infra  banllgam  suam.  Foram  saam  per  diem  Dominicam  ha- 
beant  secandam  consaetadinem  fori  de  Merch,  salvo  jare  meo 
in  omaibas.  Banligam  saam  habere  debent  a  grossa  duna 
asqae  altra  viam  qae  est  jaxta  atriam  beati  Pétri,  et  ab  extrema 
cmce  atrii,  sicat  via  protendttar,  asqae  ad  pontem  novi  por- 
tas, et  ab  eodem  ponte,  sicat  aqaa  molendini  carrit.  Qai  aatem 
inira  istam  banligam  aliam  armis  esmoUd  perçassent,  débet 
comiti  de  forefacto  Ix.  lib'ras,  vel  dextram  pagnam.  Qai  etiam 
gladiam  saom  per  iram  extraxerit  ibidem,  et  inde  prothral  ^ 
poterit,  débet  Ix.  solides.  Item  si  qais  aliam  percasserit  apad 
Kaleeis,  vel  infra  ejas  banligam,  et  inde  fagerit  non  captas 
Dec  retentas,  dein  si  capiatar,  asqaô  ad  Kaleis  redaci  débet,  et 
ibidem  jas  et  }adiciam  de  eo  fieri.  Concessi  etiam  eisdem  bnr- 
gensibas meis  dao  festa  annaalia,  anam  a  ciaaso  Pascha  asqae 
ad  Nativitatem  sancti  Johannis,  et  alternm  a  festo  sancti  Mi- 
cbaeiis  asqae  ad  festam  sancti  Andrée.  Hec  festa  annaalia  mea 
propria  sint  et  domlnica,  et  qui  infra  ista  festa  forefecerit,  tan- 
quam  in  die  fori  Dominice  forefecerit  et  secandam  consueta- 
dinem  fori  de  Merch.  Capellam  qaoque  unam  eisdem  ibidem 
habere  concessi  et  infra  dominicam  terram  meam,  sic  qaod 
dominium  capelle  et  advocatio  in  mea  manu  sit.  Mansaras  * 
saas  debent  habere  libéras,  per  anam  lot  argent!  ad  festam 
sancti  Martini  ante  Natale  Domini,  et  per  xi]  denarios  ad  festam 
sancti  Johannis  reddituros  (sic)  ;  et  de  cambagio  qaolibet,  nam- 
matam  cervisie  ;  et  teloneam,  sicat  ab  antiqao  constitutam  est. 
Item,  scabinatam  et  quore  eis  concessi,  sic  qaod  qaalibet  die 
«ini  scabini  et  qaoremanni  jas  et  jadiciom  dicere  debent  secan- 
dam clamorem  et  responsam.  Extranei  per  ij.  scabinos  rectam 

*  Protrahiy  c'est-à-dire  arrêter  sar  poarsaite. 
'  Godefroy,  qai  tradait  «  lears  mesares,  »  paraît  avoir  la 
tnêntwas. 
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faeepe^ei  reciperadebooi.  Quicumque  de  isto  scabinata  et  qao- 
remamûo,  anus  erga  alteruxn  clamorem  facere  potest  per  ij. 
scabinos  ;  sed  si  ad  judiciam  pervenerit,  plenarium  scaropnam 
habere  débet.  Item,  si  quis  extraneus  eisdem  burgensibus  qaid 
debaerit,  plegiatar  ;  et  infra  tercium  diemjos  et  jodicium  inde 
fiât  ;  et  si  coDtigerit  me  eisdem  forefecîsse  et  per  eosdem  re- 
coDgnosci  po$sit,  infra  xl.  dies  emendare  debeo.  Has  itaqae 
libertates  et  consaetadines  eisdem  concessi,  sigillo  meo  etiam 
Gonfirmayi)  et  juramento  meo  roboravi.  Testes  hajos  facti  fae- 
ruEit  :  G.  prepositas  Saocti  Pétri  m  Trajecto,  Rogerus  de  Me- 
re&  \  Gerardus  MammO)  Ludolwas  de  Strale,  Henricus  de  Don- 
denwerhe,  Gelo  de  Kalela,  Walteras  scabinas,  Henricas  Oser  *, 
Hugo  Blogh. 

Transcrit  en  1879  sar  Toriginal  en  parchemin  du  Trésor  des 
chartes  d'Artois,  aux  archives  du  Pas-de-Calais,  sous  la  cote 
À.  4,  n*  7,  scellé  d*un  sceau  en  cire  blanche,  au  type  équestre, 
pendant  sur  double  queue  de  parchemin,  avec  cette  inscription  : 

siGiLLVM RPi  coMiris  GELRiE  ET  BOLONiE  (Domaj,  Sceoux  d^Ar- 

Una,  n*  26.) 

On  ne  voit  pas  en  quel  endroit  cet  acte  a  été 
expédié.  Il  n*est  pas  probable  que  ce  lût  à  Bou- 
logne, et  ce  serait  plutôt  à  Maestricht,  ainsi  que 
Wndiquerait  la  présence  du  prévôt  de  Saint-Pierre 
de  cette  ville  parmi  les  témoins.  En  effet,  à  l'ex- 
ception des  bourgeois  de  Calais,  qui  sans  doute 
étaient  venus  solliciter  auprès  du  comte  la  con- 
cession, ou  plutôt  le  renouvellement  de  leurs  pri- 
vilèges, tous  las  noms  qui  figurent  dans  l'énoncé 
des  témoignages,  sont  étrangers  à  notre  pays,  et 
méme>à  la  Belgique.  Je  n'ai  pu  en  rencontrer  au-* 
cun  dans  les  nombreuses  chartes  de  cette  époque 

^  C'est  à  tort  que  le  même  auteur  appelle  ce  témoin  Boger 
de  Merck, 

*  Probablement  le  même  qui  est  appelé  Henricus  (^d»r,dansla 
charte  de  Saint-Bertin  n*  308,  avec  le  même  HugoBlocdeCalays. 
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qui  se  trouvent  dans  le  recueil  de  Mirœus.  Peut- 
être  étaient-cedes  Allemands,  dont  le  comte  Gérard 
s'était  fait  accompagner,  et  qui  appartenaient  à 
son  duché  de  Gueldres. 

Pour  ce  qui  est  de  la  date,  qui  n'est  pas  expri- 
mée non  plus,  il  est  difficile  d'y  suppléer  avec  une 
précision  absolue.  Tout  ce  qu'on  sait  sur  le  règne 
de  Gérard  de  Gueldres,  se  réduit  à  deux  lignes  de 
la  chronique  d'Andres.  UArt  de  vérifier  les  dates, 
trop  souvent  fautif  en  ce  qui  regarde  les  comtes 
de  Boulogne,  le  fait  mourir  en  1180.  C'est  au  moins 
un  an  trop  tôt.  En  1180,  la  comtesse  Ide,  encore 
veuve  de  Matthieu  de  Toul,  était  sous  la  tutelle 
administrative  de  son  oncle  Philippe  d'Alsace, 
ainsi  que  le  prouvent  les  chartes  de  Saint-Bertin 
{n<»  308  et  309),  relatives  à  la  querelle,  ou  plutôt  à 
la  révolte  des  Calaisiens  contre  les  moines  de 
cette  abbaye,  à  l'occasion  de  la  dîme  des  harengs. 

D'ailleurs,  si  Ton  examine  de  près  le  texte  de  la 
chronique  d'Andres  (Spicil.  in-fo,  t.  II,  p.  817  B), 
on  trouve  que  le  mariage  de  Gérard  de  Gueldres 
avec  la  comtesse  Ide,  et  sa  mort  qui  arriva  peu  de 
temps  après,  sont  postérieurs  au  décès  du  pape 
Alexandre  III(30août  iiSi):AnnoDominiM.  CLXXXI 
Alexander  papa  moritur,  Luciùs  ei  succedit  (1«'  sep- 
tembre). Cornes  de  Gelrâ  Gerardus  Idam,  Jlliam 
Mattkœi  comitis  et  Mariœ  comitissœ  Boloniensis, 
duxit  uxorerrij  et  in  brevi postmodum  mortuus  est. 
L'événement  est  peut-être  même  de  l'année  sui- 
vante; car  le  chroniqueur  ajoute  :  Moritur  btiam 
FUmdriœ  comitissaj  ce  qui  arriva  le  26  mars  1182. 
Il  convient  donc  de  circonscrire  entre  ces  deux 
extrêmes ,  septembre  1181  -  mars  1182  ,  la  date 
cherchée.  D.  HAIGNERÉ. 


Salnt-OmflT,  typ.  h.  d'bomomt. 
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Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publicA* 
lions  populaires,  18*  année,  I,  II»  janvier,  février  1887« 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  V Auvergne,  publié 
par  TAcadémie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Glermont-Ferrand,  1886,  n*  6,  novembre,  décembre. 

Bulletin  de  V Académie  du  Var,  nouv.  série,  t.  XIII,  1886. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 
arts^  du  département  des  Deu^c-Sèvres,  n^  10-12,  octo- 
bre-décembre 1886. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
la  Sarthe,  2«  série,  tome  XXII,  XXX«  tome  de  la  col- 
lection, années  1885  et  1886,  4>  fascicule. 
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Mémoires  de.  la  Société  archéologique  et  historique  de 
VOrléanais,  tome  XXI*. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  t.  VllI 
(de  la  2«  série),  année  1885 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire 
et  d'archéologie  de  Genève,  tome  I,  cahier  11.  —  Le  bas- 
relief  du  Collège  à  Genève,  par  M.  Piclet  de  Sergy, 
ancien  conseiller  d'Etat,  tome  1,  cahier  IV.  —  Histoire 
monétaire  de  Genèvede  1535  à  1792^  par  Eugène  Demole. 

JournaCdes  savants,  décembre  1886,  janvier  1887. 

Revue  de  Saintonge  et  d^Aunis,  bulletin  de  la  Soci(  té  des 
archives  historiques,  V1I«  volume,  l**'  livraison,  (''jan- 
vier 1887. 

Revue  de  l  Art  chrétien,  30'  année,  nouvelle  série,  tome 
V,  i"  livraison. 

Annales  du  Musée  Guimet,  Revue  de  Vhistoire  des  Reli- 
gions, publiée  sous  la  direction  dQ  M.  Jean  Riville, 
7«  année,  tome  XIV,  n®»  2,  3,  septembre  à  décembre. 

Bibliothèque  de  Vécole  des  Chartes,  XL  Vil,  année  1886, 
5«  livraison. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  —  Partie 
littéraire.  2«  série,  t.  XXV  (XLIX'  de  la  collection),  K* 
et  2«  livraisons,  janvier-février.  —  Partie  technique. 
2*  série,  t.  XIll*  (LI"  de  la  collection),  1"  et  2»  livraisons, 
janvier- février. 

Etude  sur  le  moyen-âge,  histoire  d'une  commune  et 
d*une  baronnie  du  Quercy  (Castelnau-de-Montratier), 
par  Léopold  Limayrac. 

Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  et 
delà  bibliographie  de  Belgique,  année  1886.  4* livraison. 

Handelingen  en  Mededeelingen  van  de  Maatschappij  der 
Nederlandsche  Lettokunde  Te  Leiden,  over  hct  Jaar 
1886.  ' 

Levcnsberichten  der  Afgestnvene  Medeleden  van  de 
Maatschappij  der  Nederlandsche  Letterhunde  (Bijlage 
tôt  de  handelingen  van  1886). 

Mittheilungen  der  Antiquarischen  Gesellschaft  (der  Ge- 


s^  .    » 
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sell6chaft  fur  vaterlandische  Alterthûmer)  in  Zurich, 

—  L,  ^  Der  Pfahlbau  Wollishofen,  1886. 
Mittheilungen  der  Antiquarischen  Gesellschaft  (der  Ge» 

scllschaft  fur  vaterlandische  Alterthûmer)  in  Zurich, 

—  LI,  —  Geschicte  des  Schlosser  Chillon.  Von  J.  Rudolf 
Rahn,  18S7. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

t»  —  Accusé  de  réception  du  dernier  Bulletin  de  la  part 
de  TÂssociation  archéologique  britannique. 

2^  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  de  la  140*  livraison  du  Bulletin 
destinés  aux  Sociétés  correspondantes^ 

3<^  —  La  Société  des  Antiquaires  de  Zurich  annonce 
renvoi  des  deux  volumes  des  Mittheilungen,  déposés  sur 
le  bureau,  et  remercie  de  Tenvoi  du  tome  I  des  Chartes 
de  St  Bertin  par  Tabbé  Haigneré,  et  du  tome  XVllI  des 
Mémoires  de  notre  Société. 

4»  —  Accusé  de  réception  de  la  i39«  livraison  du  Bul- 
letin par  rinstitution  smithsonienne  des  Etats-Unis. 

5^—  La  Société  de  littérature  néerlandaise  annonce 
renvoi  des  deux  volumes  déposés  sur  le  bureau. 

6<>  —  La  Société  des  Antiquaires  de  Londres  accuse  ré- 
ception des  138*  et  139*  livraisons  du  Bulletin  historique. 

1^  —  Accusé  de  réception  semblable  par  la  Société 
d'émulation  d*Abbeville  pour  la  140«  livraison  du  Bul- 
letin. 

8*  —  Programme  des  concours  ouverts  pour  les  années 
1887  et  1888,  par  la  Société  dunkerquoise  pour  Tencou- 
ragement  des  sciences,  lettres  et  arts. 

9  et  10»  —  MM.  les  Présidents  de  la  Société  archéolo- 
gique de  rOrléanais  et  de  la  Société  académique  de  Bou- 
logne-sur-Mer  font  connaître  qu'ils  ont  communiqué  à 
leurs  compagnies  respectives,  la  circulaire  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  relative  à  la  délivrance 
d*une  carte  aux  délégués  des  Sociétés  de  province  à  la 
Sorbonne  pour  rentrée  dans  les  Bibliothèques  et  les 
Musées,  et  qu41s  ont  adressé  à  M.  le  Ministre  de  Tins- 
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tniction  publique,  des  lettres  pour  appuyer  ladite  de- 
mande au  nom  de  leurs  Sociétés. 

Il*  —  Le  Secrétaire  du  Congrès  d'archéologie  et  d'his- 
toire de  Namur,  demande  de  hâter  l'envoi  du  rapport  ou 
compte-rendu  réclamé  par  une  précédente  circulaire.  — 
Ce  rapport  a  été  envoyé. 

1^  —  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique demandant  de  compléter  et  rectifier  la  liste  des 
publications  de  la  Société.  —  Ladite  liste  a  été  renvoyée 
presque  aussitôt  avec  les  changements  et  les  compléments 

demandés. 

I3«  ^  M.  le  Directeur  des  Beaux-Ârts  informe  que  la 
réunion  annuelle  des  délégués  des  Sociétés  des  Beaux- 
Arts  aura  lieu  en  1887  à  l'époque  de  Pâques,  et  donne 
diverses  indications  sur  plusieurs  questions  dont  l'étude 
serait  accueillie  avec  faveur,  il  fait  connaître  en  même 
temps  que  les  travaux  préparés  devront  être  envoyés  au 
Comité  à  Paris,  avant  le  15  mars  prochain. 

14^  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  signale 
aux  Sociétés  savantes Tintérét  que  présenterait  l'étude  de 
la  France  de  1789.  Il  annonce  qu'il  a  décidé  la  publica- 
tion d'un  recueil  méthodiquement  composé,  comprenant 
une  description  exacte  de  l'état  administratif  et  écono- 
mique de  la  France  à  cette  époque  de  transformation 
d'où  est  sortie  la  société  moderne.  Il  demande  le  concours 
des  savants  de  province  pour  arriver  à  ce  résultat.  A  cet 
eiïet  M.  le  Ministre  a  fait  dresser  le  plan  d'études  d'une 
généralité  ou  d'une  région,  qu'il  soumet  à  l'appréciation 
des  savants,  sans  toutefois  le  leur  imposer.  Il  insiste 
d'ailleurs  sur  ce  fait,  que,  dans  l'exécution  du  projet  pro- 
posé,  il  ne  s'agit  pas  de  faire  œuvre  d'historien,  les  des- 
criptions devanl  au  contraire  être  aussi  condensées  que 
possible,  et  ne  contenir  que  les  faits  essentiels  ou  des 
analyses  toujours  appuyées  sur  un  document  authen- 
tique. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  la  commission 
de  vérification  des  comptes   de  l'exercice  1886.  Il  ré- 
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suite  de  l'examen  qui  en  a  été  fait  avec  soin  que  ces 
comptes  ont  été  trouvés  parfaitement  en  règle.  Sur  la 
proposition  de  M.  le  rapporteur,  ces  comptes  sont  ap- 
*  prouvés  par  l'assemblée  qui  vote  en  même  temps  des 
remerciements  à  M.  le  Trésorier. 

—  Le  Secrétaire  général  lit  une  note  sur  Beaumont, 
hameau  de  la  commune  de  Ledinghem,  par  M.  D.  Sagot, 
membre  correspondant  à  Bléquin.  —  Renvoyé  à  la  com- 
mission du  Bulletin. 

—  Le  Secrétaire  général  dépose  aussi  sur  le  bureau 
la  copie  d'un  nouveau  compte  de  Tan  1325  pour  la  terre 
de  Sailli  envoj'é  par  M.  Goyecques-,  membre  correspon- 
dant, et  faisant  suite  aux  autres  copies  de  comptes  con- 
cernant des  terres  en  Artois  envoyés  précédemment  par 
le  même  correspondant. 

—  M.  Pagart  d'Uermansart  prend  la  parole  pour  faire 
connaître  à  la  Société  quelques  documents  sur  l'Artois 
réservé,  concernant  les  Bailliages  d'Aire  et  de  St  Omer. 
Cette  note  forme  un  complément  des  études  antérieures 
de  l'auteur  sur  l'Artois  réservé,  partie  de  la  province 
d'Artois  restant  à  la  couronne  d'Espagne  après  la  prise 
d'Arras  en  1640.  —  Renvoyé  à  la  commission  du  Bul- 
letin. 

—  Le  Secrétaire  général-lit  au  nom  de  M.  le  B<>°  Dard, 
membre  correspondant,  une  notice  sur  Téglise  Notre- 
Dame  d'Aire- sur-la-Lys,  dans  laquelle  sont  réunis  tous 
les  renseignements  et  documents  qu'il  a  pu  recueillir  sur 
une  église  aujourd'liui  disparue,  et  qui  a  été  détruite  en 
1790.  L'auteur  rappelle  dans  son  travail  des  faits  et  des 
événements  relatifs  à  l'histoire  d'Aire,  et  qui  ne  man- 
quent pas  d'un  certain  intérêt.  —  L'assemblée  accueille 
favorablement  la  lecture  de  ce  mémoire,  et  décide  qu'il 
pourra  être  inséré  dans  le  prochain  volume  des  Mé- 
moires. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  membre  ré- 
sident proposé  à  la  dernière  réunion.  Un  scrutin  est  ou- 
vert, et  le  candidat  ayant  réuni  la  majorité  des  suffrages 
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exigée  par  le  règlement,  11.  le  Président  proclame  M.  Ho- 
chart,  avoué  à  St-Omer,  en  qualité  de  membre  titulaire, 
résident  Avis  lui  sera  donné  par  le  Secrétaire  général 
de  son  élection. 
—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 


Séance  du  28  mars  I8S7. 

Présidence  de  M.   J.  BUTOR. 

Lecture  et  approbation  du  procès-verbal. 
Ouvrages   déposés  sur  le  bureau  et  reçus  depuis  la 
dernière  réunion  : 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  tomes  XII 
et  XIII. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  publié 
par  TÂcadémie  des  sciences,  bel  les- lettres  et  arts  de 
Clermond-Ferrand,  ?•  année  1887,  n*  1,  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
Poligny  (Jura),  27*  année,  1886,  n~  10-11-12,  octobre, 
novembre,  décembre. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publierions 
populaires,  !8*  année,  III,  mars  1887. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  VOuest,  4*  tri- 
mestre 1886. 

Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  département  de 
V Allier  (sciences,  arts  et  belles-lettres),  tome  XVII,  3«  et 
4*  livraisons. 

Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Seine^ 
Inférieure,  tome  VII,  l*^  livraison. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda  (Dax),  12*  année,  1887, 
l»*"  trimestre. 

Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et 
d'archéologie,  1886,  janvier  à  décembre. 

Annuaire  des  bibliothèques  et  des  archives  pour  1887,  pu- 
blié sous  les  auspices  du  Ministère  de  Tlnstruction 

*    publique. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie,  sciences 
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et  arts  du  département  de  VOise,  tome  XIII,  l**  partie. 

Polybiblion,  Rcoue  bibliographique  universelle.  —  Partie 
technique.  2« série,  tome  XIII",  LI«  de  la  collection,  3«  li- 
vraison, mars.  —  Partie  lèttéraire  2*  série,  tome 
XXV»,  XLIX«  de  la  collection,  3«  livraison,  mars. 

Revue  historique^  12"  année,  t.  XXXIÏI",  II,  mars-avril, 
1887. 

Revue  de  la  Société  des  études  histo)  iques,  faisant  suite  à 
l'Investigateur,  4»  série,  tome  IV,  52*  année  1886. 

Bibliothèque  de  Vécole  des  Chartes,  XLVII,  année  1886, 
6*  livraison.  - 

Congrès  archéologique  de  Fra  ice,  LU'  session,  séances 
générales  tenues  à  Montbrison  en  1885,  par  la  société 
française  «Tarohéologie  pour  la  conservation  et  la  des* 
cription  des  monuments. 

Romajua,  Recueil  trimestriel  consacré  à  Vétude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes^  publié  par  Paul  Meycr 
et  Gaston  Paris,  tome  XV,  n««  58-59,  avril-juillet  188fi. 

Société  d'émulation  de  l  Allier,  Catalogue  du  Musée  dé- 
partemental de  Moulins,  édition  accompagnée  de 
30  planches. 

Quelques  éphémérides  sur  V histoire  de  Calais  et  ses  envi- 
rons. 

Annual  Report  ofthe  Board  of  Régents  of  the  Smithso» 
nian  Institution,  showing  The  Opérations,  Expendi' 
tures,  and  Condition  OfThe  Institution,  for  The  Year 
1884,  Part  II. 

Proceedings  of  th^  American  Philosophical  Society 
Ileld  at  Philadelphia,  for  promoting  useful  Kno'W' 
ledge,  vol.  XXIIl,  décember  1886,  n'  124- 

Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres* 
pondance. 

I«  —  Lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique 
annonçant  l'envoi  d'ouvrages  provenant  de  sociétés 
étrangères.  Ces  ouvrages  sont  compris  parmi  ceux  de  la 
liste  précédente. 

2''  —  M.  le  Ministre  do  Tlnstruction  publique  informe 
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que  le  25«  congn^  des  délégués  des  sociétés  savantes 
s'ouvrira  à  la  Sorbonne  le  31  mai  prochain  à  midi  et 
demi.  A  cette  circulaire  est  jointe  le  programme  des 
questions  sur  lesquelles  on  appelle  particulièrement  l'at- 
tention. Parmi  celles  comprises  dans  le  programme  de  la 
section  d'histoire  et  de  philologie,  une  se  trouve  indi- 
quée sous  le  titre  <  Anciens  livres  de  raison  et  de  comp* 
tes  et  journfiux  de  famille.  »  La  société  ayant  apprécié 
rintérét  que  présente  le  livre  de  raison  qui  se  trouveentre 
les  mains  de  notre  collègue  M.  X.  d*Argœuves,  et  qu'il  a 
dépouillé  au  moins  en  grande  partie,  Tinvite  à  préparer 
sur  ce  précieux  manuscrit  un  travail  qui  sera  présenté 
aux  séances  du  prochain  congrès  de  la  Sorbonne  et  join- 
dra certainement  son  contingent  de  connaissances  à  celles 
qu'ont  fournies  les  autres  livres  de  raison  déjà  connus  des 
érudits. 

3*  ^  Circulaire  de  M.  le  directeur  des  Beaux- Arts  fai- 
sant connaître  que  la  réunion  des  délégués  des  sociétés 
des  fieaux-Arts,  s'ouvrira  également  le  31  mai  à  la  Sor- 
bonne. 

4*  —  Programme  du  concours  scientifique  ouvert  par 
la  ville  d'Aix  pendant  les  fêtes  du  4«  centenaire  de  la 
réunion  de  la  Provence  à  la  France. 

5*  —  Monsieur  le  Président  de  l'Académie  des  sciences 
arts  et  belles-leltres  de  Dijon  informe  qu'il  sera  décerné 
en  1887,  au  nom  de  la  ville,  par  l'Académie,  diverses 
médailles  aux  meilleurs  travaux  sur  les  sciences  exactes, 
physiques  ou  naturelles,  ayant  trait  au  département  de 
la  Côte-d'Or. 

6«  ^  Annonce  de  l'envoi  du  tome  YIII,  8*  série  des  Mé- 
moires de  TAcadémie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Toulouse. 

7«  _  Envoi  de  prospectus  d'une  revue  des  patois  Gallo- 
Romans. 

—  Avant  de  reprendre  l'ordre  du  jour,  un  membre  de- 
mande la  parole  pour  attirer  l'attention  de  la  Société  sur 
un  compte-rendu  de  Tétude  biographique  sur  Jacqueline 
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Robins  par  M.  de  Lau^ereyns,  inséré  dans  la  Ket^ue  /its- 
torique,  tome  32,  page  226.  L'assemblée  après  en  avoir 
entendu  la  lecture,  décide  qu'il  sera  reproduit  intégra- 
lement dans  le  procès-verbal,  comme  il  suit  : 

d  M.  de  Lauwereyns  de  Roosendaele  a  consacré  une 
très  intéressante  monographie  à  Jacqueline  Robins  (St~ 
Omer,  imp.  Pleury-Lemaire,  20  p.  in-32)  Théroîne  de  St- 
Omer  qui,  dit-on,  en  ravitaillant  la  ville  en  1710,  la 
sauva  d'une  reddition  imminente.  Sur  l'acte  même  qui  a 
assuré  l'immortalité  à  Jacqueline,  M.  de  R.  n'a  rien 
trouvé  qui  complète,  confirme  ou  infirme  le  récit  malheu- 
reusement peu  précis  de  D.  Devienne  en  1782.  Mais  il  a 
fait  toute  l'histoire  de  Jacqueline,  de  ses  trois  mariages, 
de  ses  nombreux  enfants  et  de  ses  nombreux  procès  ;  il 
nous  la  montre  fermière  des  cuirs  et  de  la  barque  de 
Saint-Omer  à  Wattendam,  et  propriétaire  de  la  brasserie 
du  c  Grand  Holland  ».  Elle  parait  avoir  été  une  forte 
tète,  une  main  ferme  et  un  cœur  patriote,  car  elle  n'hésite 
pas  à  prêter  6.000  livres  au  .roi  pour  les  fourrages  de  la 
cavalerie  du  comte  d'Estaing.  Elle  était  capable  sans 
doute  de  l'acte  d'héroïsme  rapporté  par  D.  Devienne, 
mais  on  se  demande  si  ce  n'est  pas  ce  prêt  de  6,000  livres 
qui  lui  a  fait  attribuer  l'autre  service  rendu  à  l'armée.  » 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  reprend  la  lecture  du  tra- 
vail entrepris  par  lui  sur  le  siège  de  Saint-Omer  en  1677, 
et  étudié  dans  tous  ses  détails,  ainsi  que  le  méritait  le 
récit  d'un  événement  si  important  pour  l'histoire  de  notre 
ville,  et  qui  a  amené  sa  réunion  définitive  à  la  grande 
patrie  française.  L'assemblée  écoute  avec  un  extrême  in- 
térêt cette  lecture  dont  la  suite  est  renvoyée  à  une  pro- 
chaine séance. 

—  M.  Ch.  Legrand  lit  une  note  sur  Vérection  canoni 
que  de  la  confrérie  de  Ste  Isbergue  dans  V église  de  Saint- 
jyenis  à  Saint-Omer  en  1676.  Cette  note  est  accompagnée 
de  la  copie  des  statuts  de  ladite  confrérie.  M.  Legrand 
met  sous  les  yeux  de  la  compagnie  le  titre  original  muni 
du  scei^u  du  chapitre,  le  siè^  vacant,  en  faisant  remar** 
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quer  que  Texistence  de  cette  confrérie  et  du  culte  accordé 
aux  reliques  de  Ste-Isbergue  dans  l'église  de  Saint- Denis, 
était  complètement  ignorée  jusqu'à  présent  —  Renvoyé 
à  la  commission  du  Bulletin. 

—  M.  L.  Deschamps  de  Pas  commiiniq'ie  à  l'assemblée 
la  note  suivante  relative  à  un  projet  de  reconstruction  de 
la  chapelle  de  N.-D.  des  Miracles,  au  moment  où  la  dé- 
molition de  rancicnne  fut  opérée  en  1785. 

Projet  de  recoDstruction  sor  la  Grande-Place 
de  la  Chapelle  de  N.-D.  des  Miracles. 

Le  20  novembre  1784,  le  maréchal  duc  de  Lévis  adressait 
au  Magistrat  un  ordre  du  Roi  prescrivant  la  démolition  de  la 
chapelle  de  N.-D.  des  Miracles,  sise  sur  le  grand  marché  de 
St-Omer,  qui  gênait  gravement  le  mouvement  des  troupes  et 
entraînait  encore  d'autres  inconvénients.  Cette  démolition  à 
laquelle  on  ne  pouvait  s*opposer,  et  le  transfert  de  la  statue  de 
la  S^  Vierge  dans  l'église  cathédrale  sont  bien  connus  de  tous; 
mais  ce  qui  l'est  moins,  croyons-nous,  c'est  la  tentative  qui  fut 
faite  de  reconstruire  la  chapelle  sur  la  Grande-Place,  en  un 
autre  endroit  de  manière  à  ce  que  les  mouvements  des  troupes, 
et  le  service  des  marchés  n'en  fussent  nullement  gênés.  Un  do- 
cument des  archives  de  l'ex- cathédrale  (G  2745)  nous  permet 
de' donner  quelques  détails  sur  le  projet  qui  fut  mis  en  avant  à 
ce  sujet.  C'est  une  expédition  d'un  traité  du  25  mars  1785,  ayant 
pour  objet  la  reconstruction  de  ladite  chapelle.  Bien  que  dété- 
rioré par  l'humidité  qui  a  fait  disparaître  le  bas  des  pages  sur 
presque  toute  leur  largeur,  et  rend  forcément  la  copie  incom- 
plète, nous  avons  pu  néanmoins  reconstituer  le  projet. 

La  ville,  par  délibération  du  Magistrat  du  9  mars  1785,  met- 
tait à  la  disposition  du  chapitre  pour  cette  reconstruction  un 
terrain  ou  place  vague  sur  la  Grande-Place.  A  quel  endroit,  c'est 
ce  que  nous  ne  saurions  indiquer  par  suite  des  lacunes  que 
nous  avons  signalées.  Elle  se  réservait  la  propriété  du  fond,  et 
n'entendait  du  reste  entrer  dans  aucune  des  dépenses  néces- 
saires, mais  elle  abandonnait  les  matériaux  de  la  vieille  cha- 
pelle pour  être  réemployés  dans  la  nouvelle.  D'un  autre  côté, 
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par  saite  de  convention  avec  le  chapitre,  la  Confrérie  de  N.-D. 
des  Miracles  se  substituait  à  celui-ci,  et  ses  administrateurs 
s'engageaient  à  reconstruire  la  chapelle  à  ses  frais  et  dépens, 
à  condition,  outre  Tabandon  des  matériaux  de  démolition  qui 
devait  être  commencée  dans  les  huit  jours  du  transfert  de  la 
statue  de  N.-D.  à  la  cathédrale,  de  jouir  pendant  tout  le  temps 
de  la  reconstruction  et  pendant  vingt  ans  après  l'entier 
achèvement  et  décoration  de  ladite  chapelle,  de  la  totalité  des 
oblations,  et  des  revenus  des  biens  lui  appartenant.  Aux  termes 
de  la  délibération  du  Magistrat,  la  chapelle  devait  être  élevée 
sur  une  cave  devant  servir  uniquement  de  magasin,  sans  qu'en 
aucun  temps  elle  put  être  louée  ou  habitée.  L'on  se  retrouvait 
ainsi  dans  la  même  situation  que  l'ancienne  chapelle,  ayant 
au-dessous  un  local  servant  de  magasin  à  la  ville,  et  même  de 
corps  de  garde. 

Pourquoi  ce  projet  n'eut-il  aucune  suite,  c'est  ce  que  nous 
ignorons  complètement.  Peut-être  que  l'autorité  supérieure  n'y 
donna  pas  son  adhésion.  L.  D.  de  P. 

—  M.  Tabbc  Bled  commence  la  lecture  d'une  notice 
intitulée  :  «  les  Sinoguets  ou  Saint-Omer  en  1578  ».  Cet 
épisode  de  l'histoire  de  Saint-Omer,  excessivement  cu- 
rieux n'a  jamais  été  traité  qu  inci<lemment  par  les  divers 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  notre  ville.  Il  méritait  cependant 
d'éire  examiné  dans  tout  ses  moindres  détails.  Oe&i  ce 
qu'a  fait  M.  l'abbé  Bled,  en  profitant  des  divers  docu- 
ments publiés  ou  manuscrits  dont  la  réunion  forme  un 
récit  très  intéressant,  et  dont  la  suite,  vue  l'heure  avan- 
cée, est  renvoyée  à  une  prochaine  séance. 

—  M.  Violette  de  Noircarme  propose  M.  Merghelynck, 
propriétaire  à  Ypres,  comme  membre  correspondant. 
Cette  proposition  étant  appuyée,  l'élection  est,  conformé- 
ment au  règlement,  renvoyée  à  la  séance  prochaine. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  le  Secrétaire  archiviste,  il 
est  décidé  qu^une  table  détaillée  sera  dressée  pour  le  VU* 
volume  du  Bulletin  qui  vient  de  s'achever.  M.  G.  Duque- 
noy  est  chargé  de  sa  confection. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures 
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Séance  du  2  mai  1887. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR. 

Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion 
précédente. 

Ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  réunion,  et  déposés 
sur  le  bureau  : 

Bulletin  de  la  Société  de  statiatiquej  sciences,  lettres  et 
arts  du  département  des  Deux-Sèvres,  n'**  1-3,  janvier- 
mars  1887.    , 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  18«  année,  IV,  avril  1887. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
Poligny  (Jura),  28*  année,  1887,  n»'  1-2-3,  janv.  à  mars. 

Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.  .IV  {3' 
série),  4«  fascicule,  juillet  à  décembre  1886. 

Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drame,  année  1887  (avril)  8l«  livrais. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  janvier  à  mars  1887,  t.  XX4II,  n^ 
1,2  et  3. 

Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques,  année  1886,  n*»  3-4. 

Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse 
des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers,  7«  an- 
née, 41,  42,  43»  livraisons  et  44*  livraison  (supplémen- 
taire), septembre  à  décembre  1886,  janv.  et  fév.  1887. 

Bulletin  historique  et  scientifique  dé  l'Axwergne,  publié 
par  TAcadémie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Glermont-Ferrand,  1887,  7'  année,  n'  2,  février. 

Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archives,  publié  sous  les 
auspices  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  année 
1886,  n-  3. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne,  année  1886,  40»  volume  (2«  de  la  3«  série). 

Annuaire-bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France, 
année  1886. 
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Mémoires  de  V Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles 
lettres  de  Toidouse,  8«  série,  t.  VIII,  1886. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Clennont-Ferrand,  t.  XXVII,  58*  volume  de  la  col- 
lection des  annales,  f885. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  et  lettres  de  Loir-et- 
Cher,  t  XI,  !'•  et  2«  parties,  1886-87. 

Journal  des  savants,  février  et  mars  1887. 

Reçue  historique  et  archéologique  du  Maine,  t.  XX,  an- 
née 1886,  second  semestre. 

Reçue  de  l'histoire  des  Religions,  publiée  sous  la  direction 
de  M.Jean  Béville,8*année,  t.  XV,  n*  l,  janvier-février. 

Revue  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts,  agri- 
cole, industrielle^  littéraire  et  artistique  de  l'arrondisse- 
ment de  Valenciennes,  38«  année,  t.  XXXIX,  n'»  12,  13, 
14  et  15,  décembre  1886,  janvier  à  mars  1887. 

PolybibUon,  Revue  bibliographique  universelle.  —  Partie 
littéraire.  2»  série,  t.  XXV,  XLIX*  de  la  collection,  4* 
livraison,  avril.  —  Partie  technique.  3«  série,  t.  XIII, 
LI*  de  la  collection,  ¥  livraison,  avril. 

Le  mystère  des  trois  Dôme,  joué  à  Romans  en  M.D.IX, 
publié  d*aprés  le  manuscrit  original,  avec  le  compte  de 
sa  composition,  mise  en  scène  et  représentation  et  des 
documents  relatifs  aux  représentations  théâtrales  en 
Dauphiné,.  du  xiv«  au  xvi»  siècle,  par  feu  Paul-Emile 
Giraud  et  Ulysse  Chevalier. 

Le  chroniqueur  Enguerrand  de  Monstrelet,  gentilhomme 
picard,  par  le  comte  de  Brandt  de  Galametz. 

Compte  de  Raoul  de  Louppy,  gouverneur  du  Dauphiné  de 
1361  à  1369,  publié  d'après  l'original  des  archives  de 
la  Préfecture  de  l'Isère,  par  Ulysse  Chevalier. 

Armoriai  historique  de  Romans,  1^  édition  considéwible- 
ment  augmentée,  suivi  du  Livre  d'or  de  la  même  ville, 
par  le  D'  Ulysse  Chevalier. 

Conseil  général  du  département  du  Pas  de-Calais.  Ses- 
sion extraordinaire  de  juin-juillet  1886.  Procès-verbaux 
des  délibérations. 
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Inauguration  de  la  salle  de  spectacle  d'Amiens,  le  2i  jan- 
vier 1780. 

Mittheilungen  der  Kads  KonigL  Geographischen  Gesells- 
chcift  in  Wien  1886,  Herausgegeben  vont  rédactions,  und 
yortragte.  Comité  redigirt  von  dem  gênerai  secretar  der 
k,  k.  geographischen  Gesellschat  D'  Frang  Ritter  von  Le 
Monnier,  h,  k,  ministerial  vice  secretar.  XXIX  Band 
(der  neuen  Folge  XIX). 

Le  Secrétaire  général  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance. 

f  —  M.  Ulysse  Glievalier,  membre  non  résident  du 
Comité  des  travaux  historiques,  envoie  un  exemplaire 
du  Mystère  des  trois  Doms,  par  M.  Paul  Giraud,  et  de- 
mande qu'un  compte-rendu  en  soit  fait  dans  le  Bulletin 
de  la  Société.  —  Renvoyé  à  MM.  l'abbé  Bled  et  L.  Des- 
champs de  Pas. 

2\ —  M.  le  Président  de  la  Société  d'émulation  pour 
Tétude  de  l'histoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre  adresse 
quelques  lettres  d'invitation  au  Congrès  de  la  Fédération 
historique  et  archéologique  de  Belgique,  qui  s'ouvrira  à 
Bruges  le  23  août  prochain.  Il  demande  en  même  temps 
de  désigner  le  nom  et  ]«  résidence  du  délégué  qui  sera 
chargé  de  représenter  notre  Société  audit  Congrès.  —  La 
désignation  de  ce  délégué  est  renvoyé  à  la  prochaine 
séance. 

3*  —  M.  le  Président  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie envoie  le  programme  du  Congrès  archéologique 
qui  sera  tenu  à  Soissons  et  à  Laon,  du  23  au  30  juin,  par 
ladite  Société. 

4'  —  Accusé  de  réception  de  la  livraison  141"  du  Bul- 
letin historique,  par  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  Douai. 

5'  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  de  la  141*  livraison  du  Bulletin 
destinés  aux  Sociétés  correspondantes. 

6"  —  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique annonçant  l'ouverture  du  Congrès  des  Sociétés 
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savantes  à  la  Sorbonne;  le  mardi  31  mai,  à  midi.  La  durée 
du  Congrès  est  fixée  jusqu'au  samedi  4  juin,  jour  où  aura 
lieu  la  séance  générale  de  clôture,  lia  liste  des  délégués 
qui  devait  èlre  envoyée  avant  le  1*''  mai  a  été  adressée  à 
M.  le  Ministre  en  temps  utile. 

T  —  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  envoie  un  bon  pour  retirer  le  1"  fas- 
cicule de  Talbum  archéologique  édité  par  ladite  Société. 

8*  —  Lettre  de  faire- part  de  la  mort  de  M.  Natal is  de 
Waillj',  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres).  —  La  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
rinie  comptait  M.  de  Wailly  au  nombre  de  ses  membres 
correspondants;  elle  unit  donc  ses  regrets  à  ceux  qu'é- 
prouvera le  monde  savant  en  apprenant  la  mort  d'un 
homme  aussi  éminent. 

—  Le  Secrétaire  général  fait  part  de  la  mort  de  M.  Gh. 
de  Liinas,  membre  de  l'Académie  d'Arras,  et  membre 
honoraire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 
—  L'assemblée  est  unanime  pour  déplorer  la  mort  de 
notre  savant  collègue,  qui  est  une  véritable  perte  pour 
la  science  archéologique. 

—  M.  X.  d'Argœuves  lit  la  note  qu'il  a  prégarée  sur  le 
livre  de  raison  de  Jean  Thieulaine,  dont  il  a  été  question 
plusieurs  fois  dans  des.  séances  antérieures.  Cette  note 
est  destinée  à  être  lue  aux  séances  du  Congréîl  de  la  Sor- 
bonne, en  réponse  à  la  sixième  question  du  programme 
de  la  Section  d'histoire  et  de  philologie.  —  L'assemblée 
^prés  avoir  entendu  cette  lecture  avec  intérêt,  est  d'avis 
que  la  note  peut  être  présentée  au  Congrès  des  délégués 
des  Sociétés  savantes,  qui  doit  s'ouvrir  le  31  mai  pro- 
chain. 

—  M.  l'abbé  Bled  soumet  à  l'assemblée  l'album  des 
fouilles  exécutées  par  M.  A.  de  Gournay,  membre  cor- 
respondant à  Wandonne.  Cet  album,  outre  les  plans  des 
cimetières  explorés,  contient  les  dessins  des  objets  trou- 
vés dans  les  tombes.  —  L'assemblée  regrette  que  Texi- 
guité  de  son  budget  ne  lui  permette  pas  de  publier  intè- 
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gralement  un  travail  aussi  curieux.  Il  serait  à  désirer 
que  son  auteur  voulut  bien  y  contribuer.  M.  Tabbé  Bled 
est  prié  de  faire  quelques  démarches  dans  ce  but. 

—  M.  l'abbé  Bled  reprend  la  lecture  de  son  travail  sur 
les  Sinoguels,  commencée  daus  la  dernière  séance.  Cette 
lecture  est  écoutée  toujours  avec  le  môme  intérêt,  et  la 
suite  en  est  renvoyée  à  la  prochaine  réunion. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  Télection  d*un  membre  cor- 
respondant proposé  à  la  dernière  séance.  Un  scrutin  est 
ouvert  et  le  candidat  ayant  obtenu  l'unanimité  des  suf- 
frages, M.  le  Président  proclame  M.  Arthur  Merghelynck, 
à  Ypres,  en  qualité  de  membre  correspondant. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
L.  DESCHAMPS  de  PAS 


LA  FÊTE  DES  INNOCBKTS 

DANd 

L'ÉGLISE  COLLÉGIALE  DC  SAINT^MER 


(Ootnmanicatiot)  de  Iff.  Tabbé  0.  Bled,  membre  titniaîre.) 


Les  hommes  qui  s'intéressent  aux  choses  du 
moyen-àge  et  ils  sont  nombreux  et  distingués, 
sauront  un  grand  gré  à  notre  éminent  aecrétaire- 
général  M.  L.  Deschamps  de  Pas,  du  soin  qu'il  a 
pris  de  mettre  au  jour  un  très-curieux  rituel 
trouvé  dans  les  Archives  du  chapitre  de  Saint- 
Omer.  La  publication  de  ce  manuscrit  du  xni«  siè^ 
cle,  accompagnée  de  notes  aussi  érudites  qu'inté- 
ressantes, est  assurément  la  maîtresse  œuvre  du 
vingtième  volume  des  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie.  Si  ce  précieux  do* 
cument,  sauvé  plus .  tôt  de  la  pourriture  dans 
laquelle  on  l'a  malheureusement  laissé  s'al- 
térer durant  tant  d'années,  eut  été  conservé 
en  entier,  nul  doute  qu'il  eut  pu  rivaliser  de 
célébrité  avec  les  fameux  rituels  de  Sens,  de 
Beauvais  et  de  Rouen.  Il  offrait  même  sur  ces 
célèbres  recueils  ce  précieux  avantage  d'exposer 
les  cérémonies  religieuses  pratiquées  dans  une 
église  illustre  au  cours  de  l'année  entière.  C'est 
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une  occasion  de  plus  de  déplorer  Tincurie  avec 
laquelle  on  a  trop  longtemps  laissé  des  trésors 
inappréciables,  vénérables  épaves  des  siècles  qui 
nous  ont  précédés,  exposées  aux  intempéries  des 
saisons,  ou  aux  mains,  plus  dévastatrices  encore 
que  le  temps,  d'amateurs  plus  passionnés  qu'hon- 
nêtes. Aujourd'hui  du  moins  l'impulsion  est 
donnée,  et  l'on  rencontre  de  moins  en  moins  de 
ces  municipalités  assez  ignorantes  et  assez  peu 
soucieuses  du  passé  pour  faire  plus  de  cas  des 
pavés  de  leurs  rues  que  des  manuscrits  de  leur 
bibliothèque  ou  de  leurs  archives. 

On  ne  saurait  trop  regretter  la  perte  du  com- 
mencement du  rituel  de  la  collégiale  de  Saint- 
Omer.  Les  premiers  feuillets,  aujourd'hui  à  jamais 
perdus,  de  ce  précieux  manuscrit  devaient  conte- 
nir des  indications  très  curieuses  sur  la  célébra- 
tion des  fêtes  de  Noél,  de  saint  Etienne,  et  de 
saint  Jean.  L'office  même  des  saints*  Innocents 
est  incomplet. 

On  sait  que  ces  fêtes  donnaient  lieu  à  certaines 
réjouissances  que  la  trop  libre  expansion  d'une 
joie  naïve  agrémentait  parfois  de  scènes  ou  plai- 
santeries grotesques.  Les  faux  érudits  d'une  cer- 
taine école  moderne  s'en  sont,  à  cette  occasion, 
donné  à  cœur  joie  sur  la  barbarie  des  mœurs 
dans  l'Eglise  au  moyen-âge.  Il  y  a  loin  de  leurs 
assertions  à  la  vérité. 

Le  jour  de  Noël,  après  le  chant  de  Tierce 
paraissaient  dans  la  nef  les  douze  prophètes  de 
l'ancienne  loi,  chacun  avec  les  insignes  qui 
le  caractérisaient;  ils  chantaient  tour  à  tour 
le  passage  de  leur  prophétie  où  était  annoncée 
la  venue  du  Messie.  Balaam  y  paraissait  avec 


son  âne,  d'où  le  nom  de  Fête  de  l'Âne,  Festus 
asinorum\  donné  à  cette  solennité.  C'est  ainsi  du 
moins  que  les  choses  se  passaient  à  Rouen.  Le 
jour  de  saint  Etienne  se  célébrait  la  fête  des 
Diacres;  à  la  saint  Jean  c'était  celle  des  Prêtres  •. 
On  élisait  à  ces  occasions  l'évêque  des  Diacres  et 
l'évêque  des  Prêtres  dont  M.  Deschamps  de  Pas 
a  trouvé  mention  aux  comptes  du  chapitre.  En 
ces  jours  de  fête,  les  nombreux  ecclésiastiques 
ou  clercs,  qui,  en  dehors  des  chanoines  prébendes 
constituant  le  collège  capitulaire,  étaient  employés 
journellement  aux  diverses  fonctions  .de  l'office 
ou  au  service  de  l'église  collégiale,  célébraient  leur 
fête  avec  certaines  réjouissances  dont  il  appa- 
raissait parfois  trace  dans  l'office  du  jour.  Mais  il 
y  a  loin  de  ces  innocentes  saillies,  apportées  quel- 
quefois jusque  sur  les  marches  de  l'autel,  à  ces 
indécentes  saturnales  que  des  écrivains  hostiles 
à  l'Eglise  ont  voulu  associer  aux  cérémonies  les 
plus  sacrées  et  aux  mystères  les  plus  vénérables 
de  notre  sainte  religion.  L'impudence  de  ces 
savants  de  mauvaise  foi  a  été  jusqu'à  confon- 
dre à  dessein  les  cortèges  grotesques  orga- 
nisés dans  les  cloîtres  avec  les  cérémonies  mêmes 

^  Y.  Ducange,  art.  Festum. 

*  Beletus,  lib.  de  Divino  Officio,  cap.  72  ita  docet  :  Festum 
HypodîacoDorum  (soas-diacres)  qood  vocamas  Staltorum  a 
qaibusdam  perficitur  Id  CircamcisioDe,  a  quibasdam  verô  in 
Epiphania,  vei  îd  ejus  octavis.  Fiont  autem  quatuor  tripudia 
post  Nativitatem  Domioi  in  Ecclesia,  Levitarum  scîlicet,  Sacer- 
dotnm,  Puerorum,  id  est  mÎDorum  œtate  et  ordine,  et  Hypo- 
dlaconorum,  qui  ordo  iucertus  est.  Ducange  art.  Kalendœ. 

A  Saint-Omer,  c'est  le  jour  de  la  S*  Nicolas  qu'avait  lieu 
la  fête  des  Fous. 
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de  l'Eglise,  avec  les  rits  sacrés.  Il  y  eut  peut-être 
œ  que  nous  oserons  appeler  des  bouffonneries 
ecclésiastiques,  il  n'y  en  eut  jamais  de  liturgiques. 
M.  Félix  Clément  a  victorieusement  vengé  la  Fête 
de  VAne  des  quolibets  calomniateurs  de  Dulaure, 
pris  en  flagrant  délit  de  mensonge  ou  d'ignorance, 
ou  plutôt  des  deux  à  la  fois  \ 

Il  est  bien  vraisemblable,  à  voir  le  sérieux,  la 
gravité,  la  solennité  avec  lesquels  s'accomplis- 
saient les  cérémonies  religieuses  dans  la  collé- 
giale de  Saint-Omer,  en  dépit  des  éléments  plai- 
sants qui  s'y  pouvaient  rencontrer,  il  est  vraisem- 
blable, disons-nous,  que  les  premières  pages  du 
rituel,  malheureusement  perdues,  eussent  fourni 
de  nouvelles  preuves  à  l'appui  de  notre  thèse.  La 
fameuse  fête  des  Fous,  Festum  Stultorum  vel 
Fatuorum,  à  propos  de  laquelle  on  a  tant  décrié 
l'Eglise  au  moyen-âge,  se  passait  entièrement  en 
dehors  de  l'office,  et  M.  Deschamps  de  Pas  nous 
l'atteste  (p.  39)  d'après  le  rituel  de  Saint-Omer.  Il 
est  probable  qu'il  en  était  de  même  partout  ail- 
leurs ;  car  pourquoi  le  chapitre  de  SaintrOmer,  en 
ce  pays  de  Morinie  et  de  Flandre,  où  se  sont  si 
longtemps  attardés  tant  de  joyeux  et  burlesques 
usages  des  civilisations  d'antan,  aurait-il  devancé 
sur  ce  point  tant  d'autres  églises,  plus  au  fait  du 
progrès,  et  dans  lesquelles  pourtant  on  prétend 
retrouver  les  offices  tout  à  fait  grotesques  de  la 
Fête  des  Fous  ? 

Ce  n'est  pas  à  dire  que  le  chapitre  de  Saint- 
Omer  n'ait  jamais  connu  ces  abus  inhérents  au 

^  V.  Msiaire  générale  de*  la  Musique  religieuse  par  Félix  Clé- 
ment, p.  161. 
Y.  Doiaare.  Histoire  de  Paris, 
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temps^  sur  lesquels  la  gaieté  de  race  de  nos  pèrae 
appuyait  parfois  lourdement.  Nos  chanoines  eu- 
rent aussi  leur  fête  des  Fous,  à  la  saint  Nicolas  *, 
vraisemblablement  la  fête  de  l'Ane  à  la  Noël  et 
d'autres  récréations  burlesques  dont  les  écarts 
débordaient  parfois  jusque  sur  le  parvis  du  Sanc- 
tuaire. Ainsi  l'exact  chroniqueur  de  Saint-Omer, 
Deneuville,  mort  en  1731,  curé  de  Sain  te- Aide- 
gonde,  raconte  que  très  anciennement  «  aux  jours 
»  de  S*  Nicolas,  de  Noél  et  suivants, -les  habitués 
»  (c'est-à-dire  les  serviteurs)  de  l'église  au  temps 
»  de  l'oflflce  divin  couraient  masqués  dans  le 
»  chœur  et  jetaient  tous  les  livres  par  terre  et  fai- 
»  salent  plusieurs  autres  extravagances.  »  (T.  3 
p.  65).  En  prenant  môme  au  pied  de  la  lettre  les 
abus  dont  parle  Deneuville  et  qu'une  tradition  fort 

*  Dans  son  piqaant  et  pittoresque  récit  des  R^omssances  de  la 
S^  Nicolas  à  SairU-Omer,  notre  regretté  collègue,  M.  Albert  Le-f 
grand  n'a  rien  dit  de  Télection  de  Tévêque  des  Fous.  Il  est 
vrai  que  les  documents  sont 'trop  rares  dans  nos  archives  pour 
permettre  d'exposer  d'une  façon  bien  circonstanciée  les  burles- 
ques cérémonies  de  cette  élection.  Toutefois  ce  qui  se  passait 
en  ces  jours  de  folle  joie  dans  la  Collégiale  de  Saint-Omer  offre, 
avec  ce  qui  se  pratiquait  dans  les  autres  églises,  assez  de  points 
de  ressemblance,  pour  que  cette  similitude  d'usage  nous  autorise 
à  conclure  des  usages  de  l'église  de  Viviers  à  ceux  de  l'église 
de  Saint-Omer.  Qui  les  voudra  lire,  les  trouvera  dans  Ducange 
à  l'article  Kakndœ.  L'expression  Ubdando  qui  a  arrêté  un  mo- 
ment notre  érudit  collègue  y  est  longuement  expliquée.  Nous 
ne  renverrons  pas  au  savant  glossaire  sans  faire  remarquer 
une  fois  de  plus  que  toutes  les  bouffonneries  de  cette  élection  et 
de  cette  installation  se  passent  absolument  en  dehors  du  chœur. 
Dans  les  usages  de  Viviers,  l'élection  de  l'abbé  des  Fous  avait 
lieu  le  17  décembre  et  celle  de  l'évèque  la  veille  des  Inno- 
'cens. 


■ 
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ancienne  déjà  avait  assurément  exagérés,  tout  au 
plus  pourràit-on  voir  là  une  extravagante  échap- 
pée de  gens  en  liesse  ti^versant  l'office.  Encore 
une  fois,  toutes  ces  drôleries  étaient  extra-litur- 
giques; et  pas  plus  à  Saint-Omer,  qu'ailleurs  sans 
doute,  on  n'avait  consacré  en  office  de  l'Eglise  de 
grotesques  parodies  qui  auraient  déshonoré,  jus- 
qu'au pied  de  l'autel  et  sur  l'autel  même,  les  céré- 
monies de  nos  saints  mystères.  Du  reste  les  Pré- 
vôts du  chapitre  mirent  bon  ordre,  à  ces  abus  ;  et 
dès  1407,  par  son  ordonnance  du  24  novembre, 
Pierre  Trousseau,  26«  prévôt  de  la  collégiale,  les 
interdit  formellement  sous  grosses  peines  :  et  dès 
lors,  dit  Deneuville,  personne  n'osa  plus  prendre 
le  nom  d'évôque,  d'abbé  ou  d'autre  dignitaire  ec- 
clésiastique des  fous,  fatuorum. 

De  ces  fêtes  dont  les  joyeux  ébats  faisaient  par- 
fois retentir  un  indiscret  écho  jusque  sous  les 
voûtes  de  l'église,  celle  des  Saints  Innocents 
est  la  seule  pour  laquelliB  le  rituel  du  chapitre 
de  Saint-Omer  nous  fournisse  quelques  indi- 
cations, et  encore  fort  incomplètes.  M.  Des- 
champs incline  à  penser  que  les  Innocents 
avaient  aussi  leur  évoque  :  nous  ne  pouvons 
penser  qu'il  y  ait  eu  téniérité  à  l'affirmer  for- 
mellement. Il  y  a  pour  cette  conclusion  de 
puissantes  raisons  d'analogie  :  il  y  avait  un 
évoque  des  Fous,  un  évoque  des  Diacres,  un  évo- 
que des  Prêtres,  pourquoi  les  Innocents  n'au- 
raient-ils pas  eu  aussi  leur  évêque  ? 

Les  textes  apportés  par  notre  savant  collègue 
nous  semblent  du  reste  coucluants  en  ce  sens. 
L'évêque  des  Innocents  devait  être,  comme  celui 
des  fous,  élu  la  veille  de  la  fête,  et  pris,  non  pas 
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parmi  les  enfants  de  chœur,  mais  probablement 
parmi  les  ecclésiastiques  du  bas  chœur,  et  quel- 
quefois môme  parmi  les  membres  du  collège, 
puisque  le  cas  e^t  prévu  ou  «  un  enfant  de  chœur 
devenu  bénéficier  serait  fait  évoque  des  Inno- 
cents. » 

Le  savant  éditeur  du  rituel  audômarois  re- 
grette avec  raison  que  Thumiditô  en  ait  rongé  en- 
tièrement les  premiers  feuillets.  Sans  prétendre 
suppléer  à  cette  regrettable  lacune  nous  donne- 
rons ici  ce  que  nous  avons  pu  trouver  çà  et  là 
sur  la  manière  dont  cette  fôte  se  célébrait  à  Saint- 
Omer. 

M.  Quenson  dans  sa  notice  sur  Notre-Dame 
dit,  page  91,  que  la  fête  des  Innocents  continua  à 
se  célébrer  à  Saint-Omer  jusqu'à  la  Révolution. 
«  Chaque  année,  dit  cet  auteur,  le  27  décembre,  on 
»  promenait  par  la  ville  de  jeunes  enfants  revêtus 
»  de  divers  costumes  religieux,  et  à  l'église  les 
»  coûtres  (du  latin  custodes)  ou  enfants  de  chœur 
»  s'asseyaient  gravement  à  la  place  des  chantres, 
»  et  ceux-ci,  en  échange  de  fonctions,  accroupis- 
»  salent  burlesquement  leurs  épaisses  et  larges 
»  carrures  sur  le  scabelle  du  petit  coûtre,  cher- 
»  chant  de  leur  fausset  à  imiter  la  voix  de  Tenfant, 
»  et  celui-ci,  de  son  côté,  à  contrefaire  la  basse 
»  taille,  et  les  grimaces  du  chantre.  » 

Nous  nous  permettrons  de  croire  que  M.  Quen- 
son, sur  la  foi  d'une  tradition  un  peu  inexacte, 
appuie  trop  sur  le  caractère  burlesque  que  pou- 
vait avoir  Taccomplissement  des  fonctions  de 
chantres  dévolues  ce  jour-là  aux  enfants  de  chœur. 
Nous  avons  sur  ce  point  la  déposition  d'un  té- 
moin auriculaire  et  oculaire  de  cette  fôte,  telle 
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qu'elle  se  pratiquait  au  milieu  du  xvme  siècle* 
C'est  uoe  lettre  écrite  par  un  inconnu  qui  rend 
compte  à  un  journal  de  ce  qu'il  a  vu  dans  la  ca- 
thédrale de  Saint-Omer.  Cette*  pièce»  malheureu- 
sement rongée  en  tète  par  l'humidité,  est  d'une 
authenticité  incontestable  :  elle  est  entre  nos 
mains.  Malgré  les  écarts  de  style  qui  portent  bien 
l'empreinte  du  temps,  et  certaines  réflexions 
marquées  au  coin  du  siècle  philosophe,  nous  la 
citons  textuellement. 

«  Monsieav, 

n  J'ay  la  avec  beauGOup  d'attention  la  pièce  fugitive  qoe  voua 
)>  avez  donnée  au  public  à  la  page  285  de  votre  joarnai  histo- 
»  rique.snr  lesmjttiéres  du  tems  au  mois  d'octobre  1751  \ 

»  Ce  morceau  de  l'antiquité  regarde  la  fête  des  Fous,  intro-> 
»  duite  jusques  dans  le  sanctuaire  dans  les  temps  de  ténè- 
)>  bres  et  d'ignorance,  sous  lesquels  L'Eglise  a  gémi  pendant 
))  quelques  siècles. 

»  Une  aussi  honteuse  anecdote  et  qui  a  fait  si  peu  d'honneur 
9  à  la  gravité  du  clergé,  m'a  paru  un  phénomène  d'autant  plus 
))  roontrueux  que  jusqu'icy  je  n'en  avois  aucune  connoissance, 
»  et  que  jamais  il  ne  me  seroit  venu  dans  l'idée  que  semblable 
»  folie  put  entrer  dans  la  tête  des  hommes,  encore  moins  dans 
)x  cel4e  des  ministres  de  Jésus-Christ»  au  milieu  des  fonctions 
))  les  plus  augustes  de  notre  sainte  et  divine  religion  *. 

o  II  y  avoit  longtemps,  Monsieur,  que  le  ruminois  en  moy- 
)>  même  et  q^ue  je  cherchois  l'origine  de  certaines  cérémonies 
y>  singulières  que  je  voiois  pratiquer  dans  l'église  cathédrale 
»  de  notre  ville,  le  jour  de  la  fête  des  saints  Innocens,  à  la 

*  Nous  n'avons  pu  trouver  quel  est  le  journal  dont  il  est  ici 
fait  mention. 

•  On  voit  que  notre  correspondant  est  tout  à  fait  acquis  à 
cette  erreur  qui  faisait  de  la  Fête  des  Fous  un  véritable  office 
célébré  dans  l'église.  Voltaire  et  ses  amis  avaient  puissamment 
eontribuè   à  répandre  ce  préjugé  au  xwnV^  siècle. 
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n  Messe  et  anx  Vespres.  Je  ne  concevois  point  pourquoi  ce 
»  jour-là,  la  musiqae  ét(>ît  dévolue  aux  seuls  enfans  de  chœur; 
))  pourquoy  tous  les  chantres,  jusqu'au  maître  de  musique, 
»  étoient  simples  spectateurs.  Je  voiois  le  premier  de  ces  en- 
D  fans  battre  la  mesure  et  présider  au  lutrin  ;  deux  autres  être 
»  chantres  bâtonniers,  remplissant  chacun  leur  partie  de  mu- 
»  sique,  et  fournissant  à  tout,  joint  à  eux  un  myrmidon  âgé  de 
»  sept  à  huit  ans,  qui  tenoit  aussy  entre  les  mains  la  partie  de 
»  musique  d'un  volume  qui,  sans  exagérer,  égaloit  et  même 

»  dépassoit  sa  taille (Lacune  dans  le  texte), 

»  Depuis  quelque  temps  je  grossissois  régulièrement  chaque 
))  année  le  nombre  des  curieux  que  la  nouveauté  du  spectacle 
»  attiroit  ce  jour-là  dans  l'église  de  S*  Orner  :  je  ne  m'arrêtois 

« 

0  qu'à  l'écorce  et  je  ne  poussois  pas  plus  loin  mes  réflexions. 
»  Mais  à  peine  ai-je  lu  votre  journal  que  j'ay  conclu  dans  Tins- 
))  tant  que  la  fête  des  fous  avait  pénétré  autrefois  dans  l'église 
0  de  S*  Orner  et  que  c'étoient  là  les  seuls  vestiges  qui  en  res- 
a  toient\ 

»  J'admire  icy.  Monsieur,  la  sagesse  infinie  des  ressorts  de 
»  la  divine  Providence  ;  ce  qui  étoit  anciennement  un  objet  de 
»  scandale,  est  devenu  aujourd'hui  l'édification  des  fidèles.  En 

é 

»  effet  rien  de  plus  édifiant  que  de  voir  des  jeunes  élèves  à 
D  peine  sortis  de  l'état  de  l'enfance,  chanter  avec  autant  de  fer- 
))  meté  et  de  méthode,  que  de  cadence  et  d'unisson  de  voix  les 
»  Kyrie,  les  Gloria  in  excelstSj  les  Credo,  et  tous  les  autres  motets 
»  d'une  messe  solemnelle.  L'on  peut  dire  que  ceux  de  l'église 
»  cathédrale  de  notre  ville  se  sont  surpassés  cette  année  :  Les 
»  rossignols  dans  leurs  bocages  et  au  milieu  du  plus  beau 
»  printemps,  ne  formeroient  point  des  accents  plus  mélodieux. 
»  Et  pour  vous  le  dire  en  un  mot,  les  larmes  de  joye  et  de 
»  parfait  contentement  couloient  des  yeux  du  plus  respectable 

*  Ici  encore  notre  correspondant  se  trompe  :  la  fête  des 
Innocents  et  celle  des  Fous  étaient  deux  fêtes  tout  à  fait  dis- 
tinctes dans  l'église  de  Saint-Omer  comme  dans  toutes  les 
autres,  et  ce  qu'il  y  voyait  encore  pratiqué  de  son  temps  appar* 
tenait  en  propre  à  la  fête  des  Innocents. 
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»  musicien  du  chœur,  et  le  plus  grand  connoisseur  en  même 
»  temps,  quoiqu'âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans  (le  sieur  Lar- 
))  tiliiers  musicien  depuis  quarante-huit  ans  dans  i*églse  de 
»  Saint-Omer).  C'est  un  suffrage  bien  décisif  en  faveur  de  la 
))  supériorité  des  voix  de  ces  enfants.  Pour  moy  qui  ai  un  goût 
»  naturel  pour  la  musique,  j'en  étois  enlevé,  enchanté,  attendri 
»  même,  et  pénétré  de  ces  sentimens  piquants  que  la  vraie 
»  harmonie  peutsQule (Lacune  dans  le  texte). 

»  Un  air  de  modestie  et  de  candeur,  une  certaine  gra- 

))  vite  entremêlée  et  maniée  des  grâces  naturelles  de  l'enfance, 
))  un  port  dégagé,  sans  gêne  et  sans  contrainte,  étaient  l'âme 
»  de  toutes  les  démarches  de  ces  jeunes  lévites.  L'évolution  de 
»  leurs  encensoirs  admirablement  compassés,  le  bâton  du 
»  maître  des  cérémonies  majestueusement  étalé,  les  thurifé- 
))  raires  et  les  acolythes  dans  une  ligne  toujours  égale;  enfin 
))  tout  le  corthége  pouvoit  être  regardé  comme  une  jolie  migna- 
))  ture  (sic)  et  une  représentation  naïve  de  ce  qui  se  pratique 
))  dans  les  églises  les  mieux  disciplinées  et  les  plus  scrupu- 
»  leuses  observatrices  de  la  décence  des  cérémonies  qui  ren- 
»  dent  le  culte  extérieur  de  notre  religion  si  respectable. 

»  Il  n'est  point  au  reste  étonnant  que  cette  petite  milice 
»  ecclésiastique  naissante  ait  fait  des  progrés  aussi  rapide  dans 
»  ce  genre  :  ils  sont  les  prémices  et  les  fruits  des  soins  infati-  ** 
»  gables  et  des  exercices  continuels  d'un  maître  de  fabrique, 
»  chanoine  de  cette  église,  ardent  et  zélé,  et  qui.  prend  un 
»  soin  infini  et  n'épargne  ny  peines  ny  temps  pour  inspirer  à 
»  ces  tendres  rejetons  une  délicatesse  de  goût  qui  luy  est  si 
»  naturelle  ;  tant  il  est  vrai  que  l'on  tourne  les  enfans  et  qu'on 
))  les  moule  comme  l'on  veut. 

»  Il  seroit  à  souhaiter,  Monsieur,  que  d'autres  abus  qui  sub- 
»  sistent  encore  dans  l'Eglise  de  Dieu,  et  surtout  dans  certaines 
))  processions  générales  de  quelques  unes  de  nos  villes  belgi- 
))  ques  (tristes  restes  de  l'ancienne  superstition  des  peuples' 
))  prissent  une  aussy  louable  fin,  qu'ils  tournassent  vraisembla- 
»  blement  à  l'édification  des  fidèles,  et  qu'au  lieu  des  regrets 
))  qu'ils  causent  aux  âmes  dévotes  et (Lacune  dans  le  texte). 

))  J'ay  cru,  Monsieur,  pouvoir  vous  faire  part  des  réflexions 
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»  qae.  la  lecture  de  votre  journal  m'a  occasionnées.  C'est  une 
))  attention  et  une  obligation  en  même  temps  que  tout  lecteur 
))  doit  avoir  envers  ceux  qui  consacrent  leurs  veilles  à  Tins* 
»  truction  des  hommes. 
y>  Je  suis  très  parfaitement,  Monsieur,  etc. 

»  Ke  trouvez  pas  mauvais  si  je  ne  vous  décline  point  mon 
»  nom  :  je  tiens  un  si  foible  rang  dans  la  république  des  lettres, 
»  que  ce  n'est  que  par  principe  de  pudeur  et  de  timidité,  que 
»  je  garde  l'incognito.  » 

Laissons  de  côté  le  style  emphatique  et  les  ré^ 
flexions  prudhommesques  qu'inspire  à  l'auteur 
de  cette  curieuse  lettre  une  philosophie  sentimen- 
tale èi  la  mode  au  xvui®  siècle;  il  n'en  résulte 
pas  moins  des  faits  rapportés,  que  TofiBce  des 
Saints  Innocents  se  célébrait  alors  dans  l'église 
cathédrale  de  Saint-Omer  avec  beaucoup  plus  de 
gravité  et  de  décence  que  ne  l'a  raconté  M.  Quen- 
son,  d'après  une  tradition  peu  exacte.  Voilà,  nous 
l'espérons,  une  fête  réhabilitée.  L'office  de  ce  jour 
n'était  pas  moins  décent  au  moyen-àge.  Le  rituel 
audomarois,  publié  par  M.  L.  Deschamps  de  Pas 
ne  mentionne  aucune  particularité  grotesque  :  on 
n'y  voit  de  spécial  à  cette  fête  que  quelques  céré- 
monies et  certains  chants  exécutés  par  de  tout 
jeunes  enfants,  puerulij  avec  sérieux. et  recueille- 
ment. Si  le  manuscrit  du  chapitre  de  Saint-Omer 
eut  été  retrouvé  entier,  peut-être  aurions-nous 
pu  réhabiliter  de  môme  les  fêtes  tant  décriées  des 
Fous,  de  l'Ane,  des  Diacres,  etc. 


LA    PIERRE    TOMBALE 

DE  LA 

DAME    DE    MÀTRINGHEM 

deins  l'église  Notre-Dame  à  Saint-Omer 

(CommuaicatioD  de  M.  L.  Deschamps  de  Pas,  membre  titulaire). 

Dans  le  pavé  du  transept  nord  de  Téglise  Notre- 
Dame  de  Saint-Omer,  devant  la  chapelle  dite  des 
Trépassés,  est  une  dalle  en  pierre  bleue,  ayant 
2™50  de  hauteur  et  1^30  de  largeur,  sur  laquelle 
on  voit  un  personnage  couché,  la  tête  couverte 
d'un  voile  et  revêtu  d'un  ample  manteau  retom- 
bant sur  les  pieds.  Les  mains  sont  jointes  sur  la 
poitrine  et  la  tôte  est  appuyée  sur  un  oreiller. 
Autour  du  personnage,  dans  le  champ  de  la  dalle 
se  trouvent  quatre  écussons,  aujourd'hui  dispa- 
rus, et  dont  il  ne  reste  plus  que  les  emplacements, 
deux  à  la  hauteur  de  la  tôte,  et  deux  à  la  hauteur 
des  genoux.  L'inscription  court  sur  un  encadre- 
ment rectangulaire  interrompu  aux  angles  par 
des  quatre  feuilles  dont  le  milieu  est  vide,  et  au 
milieu  des  parties  verticales  par  deux  écussons 
également  vides  aujourd'hui.  La  figure  est  en 
relief  très  peu  accentué.  Il  en  est  de  môme  des 
encadrements  tant  de  celui  des  écussons  que  de 
celui  sur  lequel  se  trouve  l'inscription  qui  elle- 
môme  était  copiposée  de  caractères  en  relief.  On 
conçoit  que,  dans  de  semblables  conditions,  la 
dalle  soumise  depuis  plusieurs  siècles  au  frotte- 
ment des  pieds,  a  dû  subir  une  usure  considé- 
rable qui  a  "altéré  les  traits  principaux  de  la 
figure  et  fait  disparaître  presque  complètement 
l'inscription,  ce  qui  a  amené  quelque  incertitude 
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dans  la  détermination  du  personnage  qui  y  est 
représenté. 

Au  premier  coup  d'oeil  jeté  sur  cette  pierre  dont 
nous  donnons  un  croquis  ci-joint,  on  se  dit 
qu'on  est  en  présence  de  la  pierre  tombale  d'une 
femme.  Tel  fut  aussi  le  premier  sentiment  de 
Wallet.  Voici  en  effet  ce  qu'il  dit,  dans  sa  Descrip- 
tion de  l'ancienne  cathédrale  de  Saint-Omer^  p.  38, 
note  4  : 

a  Prés  de  là  (à  l'entrée  de  la  chapelle  de  S**  Sazanne)  gît  à 
travers  le  pavé  une  grande  pierre  bleue  sur  laquelle  se  dessine 
en  relief  et  en  pied  une  figure  de  femme,  autour  de  laquelle 
est  une  inscription  à  demi  efTacée  qui  laisse  encore  apercevoir 
ces  mots  :  seigneur  de  matringuehem.  Il  est  probable  que  cette 
pierre  est  la  tombe  de  Dame  Boubers,  qu'elle  était  jadis  dans 
Tcnceinte  de  cette  chapelle,  et  qu'elle  en  aura  été  déplacée, 
lorsqu'on  a  refait  son  pavé.  ^  )> 

Wallet  ne  persista  pas  dans  cette  attribution, 
toute  rationnelle  qu'elle  fut,  et  la  modifia  com- 
plètement dans  ses  corrections  et  additions  ainsi 
qu'il  suit  : 

«  Il  est  arrivé,  depuis  l'impression  de  la  note  4  (p.  38),  qu'en 
enlevant  cette  pierre  (en  1839)  pour  la  placer  vis-à-vis  de  la 
chapelle  Z  (des  Trépassés)  on  s'est  aperçu  qu'elle  couvrait  un 
caveau  dans  lequel  on  trouva  un  squelette,  et  à  sa  gauche  une 
petite  niche,  où  était  placé  un  calice  de  ferblanc  rempli  de  vin. 

^  Wallet  suppose  dans  cette  note  que  cette  pierre  pouvait  se 
trouver  primitivement  dans  la  chapelle  de  S**  Suzanne.  Il  y  a 
erreur  d'indication  de  sa  part,  c'est  la  chapelle  aujourd'hui  des 
Trépassés  qu'il  a  voulu  dire.  Cette  chapelle  qui  portait  plu- 
sieurs noms,  était  aussi  désignée,  au  xv*  siècle  sous  celui  de 
Mairmghem,  à  cause  dit-il  de  sa  fondatrice  Agnès  de  Boubers, 
dame  de  Matringhem..  Il  a  du  reste  lui-même  indiqué  cette 
erreur,  dans  ses  corrections  et  additions,  p.  lt)2. 
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La  patience  de  M.  Eudes  parvint  à  déchiffrer  inscription  sai* 
vante  gravée  sur  cette  tombe  :  bouberch  en  son  vivant  canoine 

sEiGNECR  DE  HATRiNGUEHEM.  G'ost  douc  un  chanoîno,  et 

non  une  dame  Boubers  ou  Bouberch,  qui  fut  enterré  en  ce  lieu, 
et  la  pierre  n'a  pas  été  déplacée,  comme  nous  l'avions  supposé. 
Notre  erreur  provenait  de  ce  que  la  figure,  représentée  sur 
cette  tombe,  parait  couverte  d'un  voile  ou  manteau  qui  lui  des- 
cend de  la  tête  aux  pieds.  Ce  long  vêtement  est  sans  doute  an 
costume  d'hiver,  dont  les  chanoines  se  servaient  au  chœur.  » 

C'est  contre  cette  dernière  attribution  que  nous 
considérons  comme  erronée  que  nous  venons 
protester.  Il  est  impossible  de  contrôler  aujour- 
d'hui la  lecture  de  M.  Eudes  :  depuis  1839,  beau- 
coup de  caractères  de  la  légende  déjà  fortement 
oblitérés  ont  complètement  disparu.  Tout  ce 
qu'on  peut  y  lire  aujourd'hui  et  avec  beaucoup 
de  peine  se  réduit  à  quelques  mots  sur  la  bande 
verticale  d'encadrement  à  droite  :  de  bouberch  en 

SON SBIONBUR   DE    MATRINQUEHEM. 

^  Nous  craignons  que  M.  Eudes,  dont  le  témoi- 
gnage est  invoqué  par  Wallet,  ne  se  soit  laissé 
influencer  par  la. présence  du  calice  contenant  du 
vin  retrouvé  dans  la  tombe,  ce  qui  ne  pouvait 
convenir  qu'à  un  individu  revêtu  du  caractère 
sacerdotal.  Il  y  avait  cependant  plusieurs  motifs 
de  nature  à  détruire  toute  corrélation  entre  la 
tombe  et  la  pierre  qui  la  recouvrait.  Celle-ci,  bien 
que  la  date  soit  effacée,  porte  tous  les  caractères 
du  xv«  siècle.  Est-il  supposable  qu'un  liquide  mis 
dans  un  vase  non  clos  se  soit  conservé  pendant 
quatre  siècles  sans  trop  grande  altération  comme 
il  semble  résulter  de  la  note  transcrite  ci-dessus. 
Et  puis,  aux  xive  et  xv®  siècles,  les  calices  renfer*- 
mes  dans  les  tombes  des  prêtres  avec  leur  corps 
étaient  en  étain  ou  en  plomb  et  non  en  ferblanc, 
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matière .  relativement  très  moderne.  Nous  en 
co.ncluons  que  dans  un  des  fréquents  remanie-  ^ 
ments  dont  le  pavage  des  chapelles  a  été  l'objet, 
la  pierre  dont  nous  parlons  a  été  transportée  au 
lieu  qu'elle  occupait  en  1839,  à  gauche  de  la  cha- 
pelle des  Trépassés  ',  d'où  on  la  retira  pour  la 
placer  dans  l'endroit  où  elle  existe  aujourd'hui. 
Donc  la  première  opinion  de  Wallet  nous  paraît 
la  plus  vraisemblable.  Il  suflBt  du  reste  d'exami- 
ner la  représentation  du  personnage  défunt  pour 
reconnaître  que  ce  ne  peut  être  un  chanoine.  Ce 
voile  qui  couvre  la  tête,  la  guimpe  qui  encadre  le 
visage,  tout  nous  dit  que  c'est  une  femme,  et  que 
c'est  bien  la  dame  de  Matringhem.  Ajoutons 
enfin  que  les  listes  des  chanoines  données  par  le 
manuscrit  de  de  Neufville  ne  contiennent  pas  de 
dignitaires  de  ce  nomV  Le  commencement  de 
l'inscription  pourrait  donc  être  rétabli  comme 
il.  suit  : 

Chy  gist  dame  Agnès  de  bodbbrch  en  son  vivant 
femme  (ou  veuve)  de sbignetir  de 

MATRINOUEHEM. 

Nous  croyons  devoir  signaler  le  moyen  employé 
par  l'ouvrier  sculpteur  pour  esquiver  la  difficulté 
résultant  du  parti-pris  de  faire  un  personnage  en 
relief  au  lieu  de  se  borner  à  une  simple  tombe 
gravée,  et  cependant  pouvant  être  placée  à  plat  au 
milieu  du  pavage  de  la  chapelle  où  elle  devait  se 
trouver  dans  le  principe.  Les  personnages  défunts 
représentés  sur  les  tombes  ont  les  mains  jointes 

^  Il  est  possible  même  qae  remplacement  choisi  dans  an 
passage  peu  fréquenté,  ait  eu  pour  objet  de  préserver  cette 
dalle  en  relief,  et  en  retarder  Tusure. 

'  Dignités  de  Tégiise  de  St-Omer. 


;  /     •       i  # 
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placées  sur  la  poitrine.  Dans  le  système  adopté 
d'une  figure  en  relief,  la  saillie  faite  par  les  mains 
dans  cette  posilion  était  de  nature  à  amener  une 
gène  énorme  pour  la  circulation,  et  môme  à  pro- 
duire des  accidents.  Pour  y  parer,  tout  en  se 
conformante  la  disposition  consacrée  par  l'usage, 
l'artiste  a  bien  indiqué  les  mains  jointes,  mais  il 
les  a  mises  à  plat,  c'est-à-dire  le  dos  de  la  main 
gauche  appuyé  contre  la  poitrine,  position  exces- 
sivement gênante  et  tout  à  fait  instable,  ce  qui  fait 
qu'on  n'aperçoit  que  le  petit  doigt  de  cette  main. 
Les  six  écussons  qui  accompagnent  la  figure 
étaient  probablement  sur  marbre  blanc.  Il  devait 
en  être  de  môme  des  parties  qui  remplissaient  les 
vides  des  quatre  feuilles  placés  aux  angles  du  rec- 
tangle de  l'inscription,  et  qui  représentaient  vrai- 
semblablement les  symboles  des  quatre  évangé- 
listes. 

En  terminant,  nous  exprimerons  un  vœu.  Bien 
que  la  pierre  de  la  dame  de  Matringhem  ne  soit 
pas  placée  sur  un  point  très  fréquenté,  nous 
croyons  que  l'on  pourrait  la  retirer  et  la  mettre 
sur  un  autre  point,  afin  de  diminuer  les  chances 
d'une  usure  trop  rapide.  Telle  qu'elle  est,  elle  offre 
encore  de  l'intérêt.  Ce  qu'il  y  aurait  de  mieux  se- 
rait de  la  dresser  contre  le  mur  où  se  trouvait  an- 
ciennement l'entrée  de  la  chapelle  de  S^  Suzanne, 
aujourd'hui  bouchée,  cette  chapelle  n'existant 
plus.  Si  la  chose  n'est  pas  possible,  qu'on  la  re- 
mette dans  l'emplacement  où  elle  se  trouvait 
avant  1839,  c'est-à-dire  le  passage  qui  conduisait 
à  la  chapelle  de  S^  Suzanne  et  exposé  par  suite 
maintenant  à  moins  de  fréquentation. 
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EreetioD  canoDique  de  la  Goorrérie  de  SaiDte-Isbergue 

en  riglise  paroissiale  de  Saint^Denis  à  Saint-Oi^er 

1676 

(Goimnanication  de  M.  Ch.  Legrand,  membre  titulaire). 


St«  Isbergue,  sœur  de  Charlemagne,  dont  la  vie 
avait  été  uniquement  employée  à  la  pratique  des 
bonnes  œuvres,  à  la  fondation  et  à  1q  direction 
d'une  maison,  religieuse  à  Aire,  avait  laissé  dans 
le  pays  un  grand  renom  de  piété.  Les  miracles 
opérés  par  ses  reliques  ne  firent  qu'augmenter  la 
dévotion  des  fidèles  à  son  égard.  —  Il  n'est  donc 
pas  étonnant  que  l'église  Saint-Denis  à  S<^  Orner 
qui  possédait  des  reliques  de  la  sainte  eut  aussi 
une  ctiapelle  spéciale  qui  lui  fût  consacrée  \  Ces 
reliques  exposées  publiquement  étaient  vénérées 
depuis  un  temps  immémorial  par  un  grand 
concours  de  fidèles  :  l'office  de  S*®  Isbergue  se 
faisait  le  21  mai  et  cette  fête  avait  aussi  son  octave. 

Bien  que  cette  chapelle  eut  ses  administrateurs, 
la  confrérie  .qui  y  avait-  son  siège  n'avait  pas  une 
existence  reconnue  par  l'autorité  ecclésiastique. 

Aussi  en  1676  le  curé  de  l'église  S^  Denis,  Pierre 
de  Clety,  chercha-t-il  à  obtenir  l'érection  canoni- 
que de  la  Confrérie  de  S^  Isbergue,  faveur  que  les 
vicaires  généraux  de  Tévôché  de  S^  Orner  alors 
vacant  s'empressèrent  d'accorder. 
"  Nous  possédons  le  titre  de  cette  érection  cano- 

*  U  n'est  pas  foSt  mention  de  cette  confrérie  et  de  sa  chapelle 
dans  la  notice  sur  l'église  paroissiale  de  Saint- Denis  due  à  la 
plnme  aatorisée  de  M.  Lonls  Deschamps  de  Pas.  1840.  Mémoires 
des  AfiJbiqwims  de  la  Morime,  6"  vol. 
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nique.  Il  est  sur  parchemin  et  mesure  0,45  de 
longueur  sur  0,41  de  hauteur.  Au  bas  se  trouve 
apposé  le  scel  en  assez  mauvais  état  du  siège 
vacant.  Le  texte  de  l'exposé  des  motifs  est  en 
latin  :  les  statuts  sont  rédigés  en  français. 

Cette  confrérie  qui  sans  doute,  comme  tant 
d'autres,  a  disparu  à  la  révolution,  était  principa- 
lement une  association  de  prières.  La  cotisation 
annuelle  était  d'un  sol. 

Nous  croyons  utile  de  reproduire  la  teneur  de 
ce  document  qui  peut  être  intéressant  non  seule- 
ment comme  spécimen  des  associations  pieuses 
du  17«  siècle  dans  notre  ville,  mais  encore  comme- 
titre  curieux  pour  celui  qui  serait  tenté  d'écrire 
l'histoire  complète  de  l'église  S*  Denis. 

Vîcarii  Générales  Episcopatôs  Âudomarensis  vacantis  pntes- 
iras  vîsuris  salatem  Id  DomiDO. 

Dominas  ac  Magister  Peh*as  de  Ciety  Ëcesie,  parochialis 
S^  Dionysîi  in  hac  civitate  rector,  naperrime  nobis  exposait, 
in  suà  Ecciia  saceliam  esse  erectam,  in  quo  Sancte  Isberge- 
asservantar  reliqaie,  qae  publiée  veneratioui  exponuntar, 
necnon  frequenti  popali  concursa  a  tempore  immeriali  co- 
Inntar,  caias  officium  quot.annis'  vigesimâ  prima  may  cam: 
solemnitate  et  octava  celebratar  :  nosqe  nixe  rogavit  una  cam^ 
administratoribus  eiasdem  OapeUe,  qaatenas  in  erectionem 
canonicam  confraternitatis  in  eius  honorem  consentire  vellemas 
et  dignaremur.  Nos  animaram  salati  (quantum  cum  Deo  pos^ 
sumus)  prospicere  volontés,  sapplicantium  precibus,  piisque 
eorum  votis  favorabiliter  annuentes,  ad  augendum  Dei  Omni- 
potentis  cultum,  promotionem  que  salutis  animarum,  et  devo» 
tionem  quam  habent,  erga  Sanctam  Isbergam,  propter  illas  et 
varias  alias  causas,  que  animum  nostram  ad  hoc  merito  movere 
potoerunt  et  debuerunt,  in  dicte  Confraternitatis  erectionem 
canonicam  in  Ecciia  pretacta  sancti  Dionysii  sub  certis 
regulis  et  statutis  ab  iisdem  Paroeho  necnon  administratoribu» 
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prenominatis  (quorum  ténor  hic  inferius  sequitur)  nobîs  exhi- 
bitis,  consensimus  et  ereximus,  prout  preseutium  vigore,  con- 
sentîmus,  eamque  confraterninatem  canonice  erigimus^.  Datum 
Audomari  sub  sigillo  et  secretariî  signatura  nostris  Anno  sex- 
centesimo  supra  millesimum,  septuagesimo  sexto,  die  vero 
duodecima  may. 

*  Statuts  et  ordonnances  pour  la  Confrérie 
de  Saincte  Isberghe  Vierge. 

Primes  que  tous  les  ans  au  iour  de  La  solennité  de  Saincte 
Isbergfae  se  fera  Toffice  solennel,  scavoir  la  messe  chantée, 
yespres  et  procession  avec  le  Vénérable  Sainct  Sacrement, 
auquel  office  assisteront  tous  ceux  et  celles  qui  seront  de  laditte 
confrérie,  avec  la  dévotion  convenable,  à  moins  qu'ils  ne  soient 
légitimement  empêchez. 

Secondement  durant  son  octave  Ton  chantera  sur  le  soir  le 
salut  avec  les  litanies  de  la  Vierge  Mère  de  Dieu  et  quelque 
hymne  à  Thouneur  de  la  ditte  saincte  suivis  de  la  bénédiction 
du  Vénérable  auquel  tous  confrères  et  consoeurs  tacheront  d'as- 
sister avec  pareil  dévotion. 

Tiercement  le  lendemain  de  son  octave  se  ferat  un  obif  an- 
nuel, pour  le  repos  des  âmes  des  fîdels  confrères  et  consoeurs 
trespassez  ou  se  trouveront  tous  ceux  de  la  confrérie. 

Quatrièmement  touttes  personnes  pourront  estre  admisses 
pourvueu  qu'ils  soient  de  bonne  vie,  et  nullement  suspectées 
d'hérésie  ou  de  quelque  crime  énorme  et  infâme. 

Cinquiement  Les  Tabliers  comis  à  la  Chapelle  seront  obligez 
d'escrir  les  noms  de  tous  ceux  qui  se  feront  enrooller  en  la* 
ditte  confrérie  et  recevoir  leurs  aumônnes,  qui  seront  em- 
ployées a  la  décoration  et  office  de  laditte  chapelle. 

Sixienient  le  iour  de  leur  entrée  et  réception  en  la  Confrérie, 
ils  se  confesseront,  communieront,  et  feront  escrir  leurs  noms 
dans  le  livre  de  laditte  confrérie  faisant  quelque  petite  libéra- 
lité (sans  obligation)  selon  leur  dévotion  et  puissance  qui  ser- 
vira pour  subvenir  aux  fraix  qu'il  conviendra  faire  an  regard  de 
laditte  confrérie  :  à  ces  fins  ils  payeront  une  fois  par  an  un  solz. 

Septiément  tous  confrè^es  et  consoeurs  feront  diligence  d'en- 
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tondre  la  messe  tous  les  ioars  disant  à  rhonneor  de  laditte 
auDCte  leii^r  chapelet,  oa  cinq  pater  et  cjnq  ave  maria. 

Haitiôment  ils  tacheront  d'accompagner  le  Vénérable  lors- 
qu'on le  portera  aux  malades,  et  la  mort  de  quelque  confrère 
avenue,  ils  liront  pour  le  repos  de  son  ame,  ou  le  de  profundis, 
ou  biefti  cinq  pater,  et  cinq  ave  Maria. 

Neuviôment  les  confrères  et  consœurs  auront  un  soin  parti- 
culier d'honorer  laditte  S**  et  tacheront  de  se  mettre  sous  sa 
protection  se  dédiant  entièrement  à  son  service  et  imitant  ses 
vertus  et  lors  qu'on  fera  quelque  office  à  son  honneur,  ils  y 
assisteront  si  la  laCommodité  leur  permet. 

Finalement  on  exhorte  tous  confrères  et  consoeurs  de  s'aymer 
priant  l'un  pour  l'autre,  et  s'unissant  dans  la  foy  et  la  charité, 
afin  qu'ils  puissent  vivre  sainctement,  pour  arriver  un  iour  au 
Ciel,  et  adorer  la  Souveraine  bonté,  et  honorer  la  ditte  saincte, 
laquelle  ils  invoqueront  dans  leurs  afflictions  et  principalement 
à  la  mort,  afin  que  par  ses  mérites  ils  puissant  iouir  de  la 
gloire  éternelle. 

Par  ordonnance  de  Messieurs  les  Vicaires  Gnaux  de  l'Ëvé- 
ché  de  S*  Orner  vacant, 

Scel  du  C.  B.  Pansa 

Siège  vacant.  secret. 
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DE   LA 


SOCIÉTË  DES  ANTIQUAIRES  DE  LA  MORINIE 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  31  Mai  1887. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR. 

Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion 
précédente. 

A  propos  de  cette  lecture,  M.  Tabbé  Bled  s'excuse  au- 
près de  l'assemblée  d'avoir  oublié,  lors  de  la  dernière 
séance,  de  mentionner  la  distinction  flatteuse  dont  a  été 
l'objet  M.  Pagart  d'Uermansart,  et  qui  consiste  dans  la 
remise  qui  lui  a  été  faite  d'une  médaille  par  la  Société 
des  études  historiques  pour  ses  divers  travaux. 

Ouvrages  reçus,  déposés  sur  le  bureau. 
Bulletin  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai, 

t.  XXI  et  supplément. 
Bulletiii  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Lt- 

mousin,  t.  XXXIV  (t.  XII  de  la  2»  série). 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  VOr- 

léanaU,  t.  VIlï,  nM3l,  4*  trimestre  de  1886. 
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Bulletin  de  la,  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  année 
1886,  n'«3et4. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  publié 
par  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Clermond-Ferrand,  ?•  année,  1887,  n*  3,  mars. 

Bulletin  de  i  »  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  18*  année,  V,  mai  1887. 

Bulletin  archéologique  et  historique  de  la  Société  archéo- 
logique  de  Tarn-et  Garonne,  t.  XIV,  année  1886,  1«',  2*, 
3«et  4*  trimestres. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Bordeaux^  t.  X, 
l'»"  fascicule. 

Revue  historique^  12*  année,  t.  XXXIV,  I,  mai-juin  1887. 

Revue  de  VArt  chrétien,  nouvelle  série,  t.  V,  2«  livraison, 
30*  année. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  —  Partie 
technique.  2* série,  tomeXILI»,  L[«  de  la  collection,  5«  li- 
vraison, mai.  —  Partie  littéraire.  2*  série,  tome 
XXV»,  XLIX»  de  la  collection,  5*  livraison,  mai. 

Roman  ta.  Recueil  trimestriel  consacré  à  V  étude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes^  publié  par  Paul  Meyer 
et  Gaston  Paris,  t  XV,  n«  60,  oclobfe  188fi. 

Glossaire  archéologique  du  moyen  âge  et  de  la  Renais- 
sance, par  Victor  Gay,  ancien  architecte  du  gouverne- 
ment, associé  correspondant  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France,  5'  fascicule. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Roubaix,  2*  série, 
t.  I  (t.  VIII  de  la  collection),  1885. 

Anna/es  de  la  Société  historique  et  archéologique  dé  Chk' 
teaU'Thierry,  année  1886. 

Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Belgique,  année  1887,  l"*»  liv. 

Fondation  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille  (59* 
année).  Compte  rendu  1886,  raj^port  sur  les  concours. 

Aperçu  sur  les  découvertes  d'antiquités  antérieures  à  la 
domination  romaine  faites  dans  le  Limbourg  brZge, par 
le  D' G.  Bamps. 
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Langue  internationale  néo-latine  ou  langage  auxiliaire 
simplifié  destiné  à  rendre  possibles  et  faciles  les  rela- 
tions directes  entre  tous  les  peuples  civilisés  d'origine 
latine,  par  E.  CourConne. 
Langue  auxiliaire  néo  latine,  —  Manuel  de  la  langue  néo- 
latine  usuelle  et  commey ciale  ou  langage  auxiliaire  et 
facile  pour  les  nations  d'origine  latine,  suffisant  aux 
premières  relations  et  aux  premiers  besoins,  par  E. 
Courtonne.  ^ 

Verslagen  en  Mededeelingen  der  Koninklijke  akadémie 
van\Vetenschappen,Afdeeling  Letterkundederde  reeks. 
Derde  Deel, 
Jaarboek  van  de  Koninklijke  akadémie  van  Wetenschap- 

pen  Gevestigd  te  Amsterdam  voor  1885. 
Judas  Machabaeus,  Nupta  ad  amicam,  carmina  in  cet  ta- 
mine  poetico  indictoab  academia  regia  Disciplinarum 
Nederlandica  prasmia  et  Laude  ornata,  1886. 
M.  Pagart  d'Hermansart  offre  à  la  Société,  de  la  part 
de  M.  J.  deRichoufîtz,  «  l'Histoire  de  Manin,  par  M.  Fré- 
déric de  RichouHtz  ».  Manin  est  une  commune  des  envi- 
rons de  Saint-Pol.  —  Remerciements. 

Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

{^  —  L'Académie  royale  des  sciences  d'Amsterdam  en- 
voie deux  volumes  de  ses  publications  indiqués  dans  la 
liste  transcrite  ci-dessus. 

2"  —  La  même  Académie  remercie  de  Tenvoi  des  li- 
vraisons 136  à  139  du  Bulletin  historique,  et  du  1*' volume 
des  Chartes  de  Saint- Bertin,  par  M.  Tabbé  D.  Haigneré. 
3"  —  Accusé  de  réception  de  la  140*  livraison  du  Bul- 
letin par  la  Société  américaine  de  philosophie,  séant  à 
Philadelphie. 

4>  —  M.  Merghelynck,  propriétaire  à  Ypres,  remercie 
la  Société  d'avoir  bien  voulu  l'admettre  au  nombre  de 
ses  membres  correspondants. 

5*  —  M.  le  O*  de  Marsy,  directeur  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie,  informe  que  la  Compagnie  du  che- 
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min  de  fer  du  Nord  accorde  une  réduction  de  50  %  aut 
membres  du  Congrès  archéologique  de  France  qui  se 
tiendra  à  Soissons  et  à  Laon,  sur  le  prix  des  places  pour 
le  trajet  du  lieu  de  leur  domicile  à  Soissons  et  retour.  Il 
demande  en  même  temps  que  ceux  qui  voudraient  pro- 
fiter de  cette  faveur,  le  fassent  connaître  avant  le  5  juin, 
à  une  adresse  qu'il  indique. 

6®  —  Circulaire  du  directeur  de  la  Revue  anthropolo- 
gique de  France,  touchant  la  préparation  d'une  carte  de 
la  répartition  de  la  couleur  des  yeux  et  des  cheveux.  — 
L'assemblée  considérant  que  l'objet  dont  il  est  question 
ne  rentre  pas  dans  la  catégorie  de  ses  études  ni  de  ses 
attributions,  décide  qu'il  n'y  a  aucune  suite  à  donner  à 

■ 

cette  demande. 

7'  ^  La  Société  Niçoise  des  sciences  naturelles,  histo- 
riques et  géographiques,  envoie  divers  documents  con- 
cernant la  langue  néo-latine  inventée  et  proposée  par 
M.  Courtonne  à  toutes  les  sociétés  savantes,  demandant 
en  môme  temps  l'adhésion  desdites  sociétés  aux  proposi- 
tions formulées  par  elle.  —  L'assemblée  s'en  tenant  à  la 
réponse  faite  après  Texamen  dont  ont  été  l'objet  les  pre- 
mières communications  relatives  à  la  nouvelle  langue 
proposée,  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  occuper  da- 
vantage pour  le  moment. 

8«  —  Circulaire  annonçant  la  formation  d'une  nouvelle 
Société  d'archéologie  en  Belgique,  dont  le  siège  serait  à 
Bruxelles. 

90  _  Prospectus  de  «  l'Art  Mosan  »  du  xiP  au  xvi« 
siècle  »,  par  L  de  Fisenne,  architecte. 

—  M.  le  Président  entretient  la  Compagnie  des  travaux 
projetés  pour  la  restayration  de  notre  belle  cathédrale, 
travaux  dont  l'urgence  ne  saurait  être  contestée,  surtout 
au  point  de  vue  des  toitures.  L'ensemble  des  travaux  est 
estimé  devoir  s'élever  à  90.000  francs.  L'on  peut  espérer 
que  l'Etat  fournira  une  somme  de  65.000  francs  prise  sur 
les  budgets  des  cultes  et  des  beaux-arts,  mais  il  demande 
en  même  temps  que  la  ville,  et  à  son  défaut  la  fabrique 
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de  Notre-Dame  «'engagent  à  fournir  le  surplus  de  la  dé- 
pense. Il  résulte  des  explications  données  par  M.  le  Pré- 
sident, que  Ton  peut  espérer  voir  le  projet  aboutir,  et 
qu'il  y  a  des  chances  sérieuses  de  voir  exécuter,  pour  la 
conservation  du  monument,  les  travaux  qui  sont  si  né- 
cessaires. 

—  Le  Secrétaire  général  lit  la  note  suivante  : 

La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  n'a  pas  vu  jusqu'à 
présent  reproduire  ses  études  dans  les  publications  étrangères. 
Aussi  convient-il  de  signaler  que,  sur  la  demande  qui  lui  en  a 
été  faite,  elle  a  autorisé  la  publication  de  l'article  :  Les  Cygnes 
de  SaùU'Omer,  donné  par  M.  Pagart  d'Hermansart  dans  la  141« 
livraison  du  Bulletin,  dans  le  «  Giornale  Araldico  Genealogico  » 
de  la  Société  royale  héraldique  italienne.  Bien  que  ce  journal 
soit  écrit  en  italien,  le  travail  y  est  reproduit  en  français,  et  in 
extenso,  dans  la  livraison  de  février  et  mars  1887,  n**  8  et  9, 
p.  132  à  138. 

Le  même  journal  donne  l'analyse  de  la  généalogie  de  la  Mai- 
son de  Laurétan,  écrite  par  le  même  auteur  et  qui  figure  dans  le 
tome  XX  des  Mémoires.  Le  compte-rendu  reconnaît  l'illustre 
origine  de  cette  famille  qui  descend  des  Lorédan  de  Venise,  et 
ajoute  que  ce  travail  très  complet  coutribue  certainement  à 
l'histoire  de  l'Italie  a  un  contributo  non  lieve  aile  storia  d'Ita- 
Ija.  » 

La  Société  de  la  Morinie  n'échange  ses  publications  avec  au- 
cune société  savante  italienne,  mais  l'Académio  héraldique 
d'Italie  vient  de  nommer  l'auteur  de  ces  deux  travaux  associé 
correspondant. 

L'assemblée  est  unanime  pour  féliciter  son  Secrétaire 
'archiviste  de  la  distinction  qui  lui  est  accordée. 

—  Le  Secrétaire  général  soumet  à  la  Compagnie  deux 
notes  que  lui  a  envoyées  M.  l'abbé  D.  Haignéré,  et  ayant 
pour  titres,  la  première  :  «  Document  inédit  concernant 
l'incendie  et  la  ruine  de  la  ville  de  Desvres  durant  l'hiver 
de  1550-1551  »  ;  et  la  seconde  les  «  Ëstablies'de  Picardie  », 
donnant  l'indication  d&a  garnisons  mises  dans  les  divers 
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forts  et  postes  de  la  frontière  en  1372  poar  s*opposer  aax 
incursions  des  Anglais.  —  Renvoyé  à  la  commission  du 
Bulletin. 

—  La  parole  est. donnée  à  M.  Pagart  d'Hermansart 
pour  lire  la  suite  de  son  étude  sur  le  siège  et  la  capitu- 
lation de  Saint-Omer  en  1677.  Cette  lecture  est  écoutée 
avec  un  intérêt  soutenu,  et  le  travail  de  notre  collègue  est 
renvoyé  à  la  commission  des  impressions  pour  ètrecom* 
pris  dans  un  prochain  volume  des  Mémoires. 

—  M.  Tabbé  Bled  propose  à  l'assemblée,  en  présence  du 
désastre  récent  qui  vient  de  détruire  le  théâtre  de  TOpéra- 
Gomique  à  Paris,  de  protester  auprès  de  Tadministration 
municipale  contre  lexistence  du  dépôt  des  archives  com- 
munales et  ecclésiastiques,  dans  un  local  immédiatement 
voisin  du  théâtre,  puisqu'il  est  prouvé  par  les  statistiques 
qu'un  théâtre  quelconque  est  brûlé  au  moins  une  fois 
dans  Tespace  d'un  siècle.  Dans  le  cas  d'un  semblable  si- 
nistre, il  est  à  craindre  que  le  dépôt  des  archives  soit 
atteint,  et  qu'il  soit  sinon  anéanti  complètement,  du 
moins  trèd  gravement  endommagé.  Cette  protestation 
malheureusement  courrait  le  risque  do  rester  sans  elTet, 
attendu  que  la  ville  ne  dispose  pas  de  locaux  où  elle 
puisse  effectuer  le  transport  de  ses  archives  et  que  la 
seule  solution  possible  serait  soit  la  construction  d'un 
nouveau  théâtre  dans  un  autre  emplacement,  soit  celle 
d'un  bâtiment  spécial  pour  recevoir  la  bibliothèque  et 
les  archives.  .Dans  ces  conditions,  l'assemblée  juge  qu'il 
n*y  a  pas  utilité  à  renouveler  une  protestation  qui  a  été 
faite  il  y  a  déjà  plusieurs  années. 

—  La  séance  est  ensuite  levéeà  cinq  heureset  un  quart. 


Séance  du  27  Juin  18>7. 
Présidence  de  M.   J.  BUTOR. 

Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion 
précédente. 
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Ouvrages  reçus  dans  le  courant  du  mois  qui  vient  de 

s'écouler. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  1885. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifl' 
gués,  section  des  sciences  économiques  et  sociales,  an- 
née 1886. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  an- 
née 1887,  n*»  1. 

Bulletin  de  l'Académie  DelpMnale,  3e  série,  t.  XX,  1885. 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  Liégeois,  t.  XIX, 
!'•  livraison. 

Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.  X,  3« 
série,  1*'  fascicule,  janvier  et  février  1886. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques,  année  lg86,  n*  4, 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  morales,  des  lettres  et 
des  arts  de  Seine-et-Oise,  t.  XV. 

Mémoires  de  V Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Ar- 
ras,  2»  série,  t  XVII. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  3* 
série,  tome  IX. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  5«  série,  t.  VI. 

Revue  d* Alsace,  38*  année,  1887,  nouvelle  série,  1. 1,  jan- 

■ 

vier,  février,  mars. 
Revue  deVhistoire  des  religions,  annalesdu  Musée  Gui' 

met,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Jean  Réville,  8* 

année,  t.  XV,  ri<*  2,  mars-avril. 
Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle,  —  Pariîc 

H«ërairc,  2*série,  tome  XXV,  XLIX»  de  la  collection, 

6*  livraison,  juin.  —  Partie  technique,  2«  série,  t.  XIII, 

LI*  de  la  coUectipn,  6*  livraison,  juin. 
Journal  des  Savants,  avril-mai  1887. 
U atelier  féodal  de  Lens  en  Artois,  par  Raymond  Serrure. 
Les  médailles  religieuses  de  Merville,  par  L.  Dancoisne. 
Les  grès  wallons,  grès  cérame  ornés  de  Vandenne  Bel- 


I 


—  84  — 

gique  ou  des  Pays-Bas,  improprement  nommés  grès  fia* 

mands,  études  formant  une  monographie  au  point  de 

vue  histoi  ique  et  descriptifs  par  D.  A.  Van  Bastelaer. 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie^  album  archéologi- 
que, t*'  fascicule. 
Catalogus  der  bibliotheck  van  de  Maatschappij  der  Ner- 

derlandsche  letterkunde  te  Leiden. 

Le  Secrétaire  général  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance. 

l«  —  Accusé  de  réception  de  la  140^  livraison  du  Bulle- 
tin, par  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres. 

20  _  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  du  tome  XX  des  Mémoires, 
destinés  aux  Sociétés  correspondantes. 

3^  —  Accusés  de  réception  du  même  volume  par  la. 
Société  des  sciences,  lettres  et  arts  des  Alpes-Maritimes 
et  la  Société  d'émulation  d*Abbeville. 

40  _  Programme  du  concours  ouvert  par  l'Académie 
de  Nîmes  pour  les  années  1888  et  1889. 

50  ^  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais  demande  les  rensei- 
gnements sur  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
qu'il  puisse  mettre  sous  les  yeux  du  Conseil  général  dans 
sa  prochaine  session. 

go  _  Prospectus  d'une  nouvelle  revue  publiée  à  Berlin, 
intitulée  :  L'année  archéologique  et  philologique^  offrant 
de  rendre  compte  du  t.  XX  des  Mémoires  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  à  condition  de  Tenvoi 
d'un  exemplaire.  —  L'assemblée  considérant  que  plu- 
sieurs fois  une  demande  semblable  ayant  été  faite  dans 
des  circonstances  analogues,  les  directeurs  des  revues  se 
sont  bornés  à  annoncer  en  quelques  lignes  l'apparition 
du  volume  sans  l'accompagner  d'un  compte-rendu  sé- 
rieux, est  d'avis  que  pour  cette  fois  il  y  a  lieu  de  s'abs- 
tenir, la  nouvelle  rçvue  allemande  n'étant  pas  suffisam- 
ment connue,  et  n'offrant  aucune  garantie  qu'il  en  sera 
autrement  que  dans  les  cas  ^gnalés  ci-dessus. 

7^  ^  .La  Société  historique  et  archéologique  du    Gâti- 
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nais  fondée  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  propose 
réchange  de  ses  publications  avec  celles  dé  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie.  —  Accordé. 

8'  —  Prospectus  d'un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  «  Les 
premiers  âges  du  métal  dans  le  sud-est  de  PEspagne  », 
par  MM.  Henri  et  Louis  Siret,  ingénieurs.  —  Le  prix  élevé 
de  la  publication  et  Texiguité  du  budget  de  la  Société,  lui 
font  vivement  regretter  de  ne  pouvoir  souscrire  à  cet 
ouvrage  important  qui  paraît  devoir  contenir  une  foule 
de  renseignements  intéressants'. 

—  Il  est  distribué  aux  membres  présents  les  exem- 
plaires d'un  prospectus  annonçant  la  publication  d*un 
répertoire  universel  de  la  langue  française  écrite  et  par- 
lée, pour  lequel  Tauteur,  M.  Frédéric  Godefroy,  demande 
la  collaboration  des  Sociétés  savantes. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  fait  connaître  que  dans  la 
séance  du  24  juin  dernier,  TAcadémie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres  a  décerné  à  M.  Tabbé  D.  Uaignéré  une 
récompense  de  1200  francs  pour  les  importants  ouvragjçs 
présentés  au  concours  pour  le  prix  la  Fons-Mélicocq,  les 
Gartulaires  du  Boulonnais  et  le  premier  volume  des 
Chartes  de  Saint-Bertin. 

A  cette  occasion  Ton  rappelle  que  M.  Tabbé  Haignéré 
a  aussi  celle  année,  lors  de  la  réunion  des  délégués  des 
Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne,  été  nommé  of&cier  de 
l'instruction  publique. 

—  M.  de  Galametz,  membre  correspondant,  envoie  la 
copie  d*un  titre  en  sa  possession,  et  qui  intéresse  plu- 
sieurs familles  d'Artois  par  les  renseignements  qui  s'y 
trouvent.  —  M.  Violette  de  Noircarmes  est  prié  d'exami- 
ner cette  copie. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  désignation  d'un  délégué 
au  Congrès  de  la  fédération  historique  et  archéologique  de 
Belgique  qui  se  tiendra  à  Bruges,  au  mois  d'août  pro- 
chain. M.  de  Bailliencourt  veut  bien  représenter  la  So* 
ciété  à  cette  réunion. 

—  M.  L.  Deschamps  de  Pas  lit  quelques  passages  du 
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travail  qu'il  a  préparé  sous  ce  titre  :  «  Description  de 
quelques  sceaux-matrices:  »  Il  s'attache  à  ne  lire  que  les 
descriptions  qui  peuvent  offrir  quelque  intérêt.  La  suite 
est  renvoyée  à  une  autre  séance. 
—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures 

Le  Secrétaire  général, 
L.  DESCHAMPS  DE  PAS. 


BEAUMONT 

(Communication  de  M.  D,  Sagot,  membre  correspondant). 


Sur  les  confins  du  territoire  de  la  commune  de 
Ledinghem,  vers  Campagne-lez-Boulonnais,  à 
quelques  cents  mètres  de  la  chaussée  Brunehaut, 
quiaprès  avqir  traversée  l'Aa  à  Ouve-Wirquin, 
remonte  sur  les. hauteurs  pour  ensuite  descendre 
dans  le  Boulonnais  aux  gorges  des  Courteaux,  se 
trouve  le  hameau  de  Beaumont,  ancienne  pro- 
priété des  abbés  et  religieux  de  Clairmarais. 
Beaumont,  dont  M.  de  Laplane  paraît  avoir  ignoré 
complètement  la  situation,  puisque  dans  son 
histoire  de  l'abbaye  de  Clairmarais,  tome  XI,  p.  88 
des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Moriniej  il  le  croit  placé  dans  les  environs  de 
Febvin-Palfart,  Beaumont  est  aujourd'hui  un 
petit  hameau  composé  de  neuf  feux  et  dépendant 
de  la  commune  de  Ledinghem. 

On  lit  dans  le  Terrier  de  Beaumontj   p.  7  *  : 

*  Le  terrier  de  Beaumont,  déposé  à  la  Mairie  de  Ledinghem, 
est  un  volumineux  manuscrit  de  352  feuillets  formant  effective- 
ment 704  pages  (le  verso  n*étant  pas  paginé)   et  intitulé: 

Terrier  nouveau  :  ou  registre  de  déclaration  contenatft  les 
rapports  servis  par  les  censitaires  tant  féodaux  que  cottiers  de 
la  Seigneurie  de  Beaumont  et  dépendances  appartenante  à 
Messieurs  les  vénérables  abbés,  prieur  et  religieux  de  Clairma- 
rais-lez-Saint-Omer.  Renouvelé  pendant  les  années  1777,  1778 
et  1779  à  la  poursuite  et  diligence  de  Piejn^-François  Dautr|aq 
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«  Aveu,  rapport  et  dénombrement^  que  moi 
»  Louis  Quéval  laboureur  et  bailli  de  la  terre  et 
»  seigneurie  de  Beaumont,  y  demeurant,  fait  et 
»  sert  à  Messieurs  les  abbés  et  religieux  de  Tab- 
»  baye  de  Clairmarais-les-Saint-Omer  des  biens 
»  que  je  tiens  et  avoue  tenir...  de  leur  terre  et 
»  seigneurie  de  Beaumont,  paroisse  de'Ledin- 
»  ghem 

»  Je  tiens  par  succession  de  Louis  Maillard, 

»  mon  oncle  maternel,  lui  par  relief  de  Jean,  lui 
»  de  François  qui  fut  fils  de  Jean,  tout  un  manoir 
»  amazé  de  maison,  grange  et  autres  édifices 
»  nommé  la  Cour  de  Beaumont ,  y-séant  contenant 
»  quatorze  mesures,  auquel  manoir  afipartient 
»  toutes  haies  et  fossés  qui  Tenvironne,  tenant 
»  d'une  liste  vers  midy  et  d'un  bout  vers  couchant 
»  au  sieur  de  Percheval,  d'autres  listes  aux  héri- 
»  tiers  Jacques-Louis  Maillard,  d'autre  bout  à  la 
»  place  et  flégard  dudit  Beaumont,  pour  lequel 
»  manoir  je  reconnais  devoir  à  mes  dits  seigneurs 

greffier  de  GampagQe  lequel  a  prêté  serment  de  bien  et  fîdèle- 
ment  s'en  acquitter  ès-main  de  nous  Bailli  et  hommes  de  fîel 
de  cette  dite  Seigneurie  soussignés  à.  Tintervention  du  procureur 
fiscal  le  tout  fait  suivant  les  titres  tant  anciens  que  nouveaux 
et  enseignement  de  la  dite  Seigneurie  avons  signé..  Dautriau, 
Signé.  Dautriau,  Antoine  Deîosse^Quéval,  J.  V.  Mauffait,  J.  B. 
André  Ringot,  Z.  Thomas. 

1777 

Puis  vient  une  table  alphabétique  contenant  les  noms  et 
surnoms  d'environ  375  censitaires  tant  féodaux  que  cottiera 
qui  ont  servi  rapports  et  déclarations  à  la  Seigneurie  de  Beau- 
mont. 

Ledit  terrier  contient  977  articles  tenus  cottièrement  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Beaumont  plus  %  articles  tenus  en  fief. 
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pour  rente  foncière  et  seigneuriale  aux  jours  de 
S*  Jean-B^  et  Noël  de  chaque  année  quinze  sols 
parisis  de  la  mesure,  faisant  totalement  la 
somme  de  dix  livres. 

»  Pour  lequel  manoir  grandeur  et  contenance 
d'icelui,  n'est  du  a  mes  dits  seigneurs  ni  autres 
aucuns  droits  de  dîmes  de  quelle  nature  elle 
soit,  de  quoi  je  suis  exempt  mes  prédécesseurs 
et  moi,  Ainsy  que  nous  sommes  en  possession 
de  tout  temps,  et  ledit  manoir  appartient  au, 
plus  ancien  de  mes  héritiers  sans  payer  aucuns 
droit  de  quint.  » 
La  cour  de  Beaumont  est  aujourd'hui  la  pro- 
priété des  héritiers  de  feu  M.  Evrard-Bernet,  dé- 
cédé récemment,  avocat  à  Saint-Omer  ;  dans  une 
pâture  voisine  dç  la  ferme  on  rencontre  beaucoup 
de  débris  de  constructions  presque  à. la  surface 
du  sol,  ainsi  qu'un  puits  très  profond,  dont  les 
parois  sont  fort  bien  maçonnées  ;  cette  pâture  se 
nomme  la  Templerie  :  Les  Templiers  auraient-ils 
eu  un  établissement  à  Beaumont  ?  N'est-ce  pas 
plutôt  que  l'imagination  des  gens  de  la  campagne, 
frappée  par  les  récits  légendaires  des  hauts  faits 
et  des  malheurs  des  chevaliers  du  Temple,  leur  a 
faussement  attribué  l'élévation  de  monuments 
dont  l'origine  se  perd  dans  la  suite  des  âges  ? 
Pour  moi,  j'incline  à  croire  que  ces  débris  sont 
ceux  de  l'ancienne  Grange  de  l'abbaye  de  Clair- 
marais  (V.  les  Mémoires  de  la  Moriniej  t.  XI, 
p.  88,  359)  ou  de  la  maison  de  campagne  de  Beau- 
mont affermée  en  1370  par  l'abbé  de  Clairmarais, 
Jean  Godberons,  à  demoiselle  Jeanne  de  S^  Fol, 
veuve  du  sieur  Grant  de  Gribeauval.  (M.  de  La- 
plane,  tome  12,  page  332  des  Mémoires  précités). 
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A  quelques  pas  de  la  chaussée  Brunehaut  on 
montre  encore  remplacement  de  la  chapelle;  et 
lorsque  le  cercueil  d'un  mort  de  Beaumont  passe 
devant  cet  endroit  pour  être  porté  au  cimetière  de 
Ledinghem  on  plante  une  petite  croix  de  bois 
dans  cette  terre  autrefois  consacrée. 

La  statuette  de  la  Vierge  de  Beaumont  pieuse- 
ment conservée  est  parvenue  jusqu'à  nous,  mais 
dernièrement  elle  a  été  abandonnée  sur  un  tas  de 
pierres  près  de  l'église  paroissiale  de  Bléquin. 

Une  autre  ferme  située  également  à  Beaumont 
et  dépendant  aussi  de  Clairmarais  était  en  1777  la 
propriété  de  M.  Théodore-Emmanuel-Joseph  du 
Bois,  écuyer,  seigneur  de  Percheval,  demeurant  à 
Saint-Omer. 


DOCllENTS  INÉDITS  SUR  L'ARTOIS  RÉSERVÉ 
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(GommuBicatioD  de  M.  Pagart  d'Hermansart,  membre  titulaire.) 


Nous  avons  expliqué  comment  après  la  prise 
d'Arras  en  1640,  une  partie  de  la  province  d'Artois 
était  restée  au  roi  d'Espagne,  sous  le  nom  d'Ar- 
tois réservéj  et  comprenait  les  villes  d'Aire  et  de 
Saint-Omer,  avec  leurs  dépendances'. 

Le  traité  (les  Pyrénées,  en  1659,  consacra  cet  état 
de  choses,  et  le  2  avril  1660,  le  Président  du  Con- 
seil de  l'Artois  réservé,  établi  à  Saint-Omer,  pres- 
crivit, en  vertu  d'ordres  qu'il  avait  lui-môme  reçus, 
au  lieutenant  et -aux  hommes  de  fiefs  du  Bailliage 
d'Aire,  de  reconnaître  d'une  manière  précise,  tous 
ies  territoires  compris  dans  son  étendue,  afin  de 
«  fixer  les  bornes  et  limites  pour  la  séparation 
»  des  deux  souverainetés  »  des  rois  de  France  et 
d'Espagne,  en  distinguant  tout  ce  qui  échappait 
et  la  juridiction  de  ce  Bailliage,  comme  dépendant 
d'autres  seigneuries. 

Les  gens  du  Bailliage  firent  comparaître  tous 
les  baillis  de  chaque  village  de  leur  ressort,  ou 
leurs  députés,  et  dressèrent  un  procès-verbal, 
commencé  le  7  avril,  et  terminé  le  24  mai  1660. 

Cette  juridiction  comprenait  alors,  outre  quel- 
ques communes  qui  font  partie  aujourd'hui  du 

^  L'Artois  réservé,  son  Conseil,  ses  Etats,  son  Election  à  Saint-  • 
Orner  de  Î6é0  à  1677,  50  p.  Mém.  de  la  Société  des  ÀDtiq.  de  la 
Morinie,  t.  XVm.     '^ 
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canton  d'Aire,  les  communes  suivantes,  on  totalité 
ou  en  partie,  savoir  :  arrondissement  de  Saint- 
Orner,  canton  de  Lumbres  :  Delettes  et  Nielles-les- 
Bléquin  ;  arrondissement  de  Béthune,  canton  de 
Norrent^Fontes  :  Auchel,  Blessy,  Estrée-Blanche, 
Ferfay,  Ham,  Lambres,  Liettres,  Ligny-lez-Aire 
ou  lez-Rély,  Linghem,  Mazinghem,  Molinghem, 
Quernes,  Rôly,  Rombly,  Witternesse  ;  canton  de 
Lillers  :  Busnes,  Calonne-sur-la-Lys,  Robecq, 
Saint-Floris  \  Saint-Venant,  et  dans  l'arrondisse- 
ment de  Saint-Pol,  canton  d'Heuchin  :  Fiefs. 

Si  Ton  compare  la  nomenclature  des  villages 
désignés  en  1660,  avec  celle  que  donne  Maillart 
en  1741,  après  la  réunion  définitive  du  bailliage  à 
la  France  ',  on  voit  que  la  première  ne  comprend 
pas  Ames,  Cuhem,  Ferfay,  Fléchinel,  Quernes, 
Rombly,  Saint-Martin-les-Aire,  Serny,  Wavrans- 
lez-Elne  \  mais  qu'on  y  trouve  en  plus  Busnes, 
Isbergues  et  Thiremaride  (Tiremande). 

Divers  bailliages  ou  seigneuries  possédaient  des 
ténements  danâ  le  bailliage  d'Aire.  Celui  de  Lil- 
lers en  avait  à  Blessy,  Busnes,  Isbergues,  Liettres, 
Linghem  ,  Mametz  ,  Mazinghem  ,  Robecque  et 
Witternesse  ;  la  Régale  de  Thérouanne  à  Blessy, 
Grecques,  Fléchinel,  Liettres,  Marthes,  Roque- 
toire   et  Witternesse.    Dans   d'autres   localités  , 

*  Pour  les  escauwages,  le  long  de  la  Lys  seulement. 

•  Voir  les  Coutumes  d'Artois,  de  Maillart,  et  le  D"  topogra^ 
phique  de  l' arrondi  de  Saint-Omer,  par  Courtois,  t.  XIII  des  Mém. 
de  la  Société  des  Antiq.  de  la  Morinie.  V.  Aire,  châteUenky  hait- 
Uage,  doyenné,  banlieue,  collégiale  de  Saint-Pierre,  et  lÂUers,  Thé- 
rouanne,  etc.     . 

'  Quelques  parties  de  ces  villages  furent  comprises  plus  tard 
dans  le  bailliage  d'Aire. 
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c'étaient  le  chapitre  de  Lillers,  le  seigneur  du 
Limon  et  celui  de  la  mairie  aussi  à  Lillers,  le 
Bailliage  de  Lens,  celui  de  Ham,  la  gouvernance 
de  Béthune,  la  seigneurie  de  Corbie,  révôclié  de 
Boulogne,  les  châteaux  de  Thiennes  en  Flandre 
et  de  Desvres  en  BouUenois. 

Un  semblable  travail,  que  nous  n'avons  pu  re- 
trouver, dut  être  ordonné  pour  le  bailliage  de 
Saint-Omer,  et  les  deux  actes  qui  furent  dressés 
servirent  à  rédiger  le  procès-verbal  de  conférences, 
commencé  le  2  novembre  1660  à  Tabbaye  de  Saint- 
Bertin,  et  clos  le  20  octobre  1662,  document  t^eau- 
coup  trop  étendu  pour  que  nous  le  reproduisions 
ici,  et  qui  contient  surtout  l'exposé  des  préten- 
tions des  deux  souverains  sur  diverses  paroisses 
des  deux  bailliages  d'Aire  et  de  Saint-Omer  \ 

En  ce  qui  concerne  ce  dernier  bailliage,  nous  a- 
vons  d'ailleurs  un  document  définitif  et  postérieur 
à  ces  conférences,  c'est  la  «  Déclaration  des  villes, 
»  bourgs,  villages,  paroisses,  et  hameaux  tenus 
)>  et  mouvans  immédiatement  et  médiatement  du 
»  Roy,  à  cause  de  son  château  de  St-Omer,  et  qui 

*  Ces  conférences  eurent  lieu  entre  :  Honoré  Courtin,  che- 
valier, conseiller  du  Roi  très  chrétien  en  tous  ses  conseils  et 
direction  de  ses  finances,  maître  des  requêtes  ordinaires  de  £»on 
hôtel,  Claude  Talon,  aussi  conseiller  ordinaire  de  S.  M.  en  ses 
dits  conseils,  intendant  des  finances  et  armées  de  Flandre,  — 
et  Ëustache  Wiltheim,  chevalier.  Président  du  Conseil  du  Roi 
catholique  en  Luxembourg,  et  Antoine-Louis  Colins,  aussi  che- 
valier, président  du  Conseil  d'Artois,  commissaires  députés  par 
leurs  Majestés  pour  l'exécution  des  traités  de  paix  des  mois 
d'avril  1559,  mai  1598  et  7  novembre  1659. 

On  en  trouve  le  texte  à  la  Bibliothèque  nationale,  ms.  fonds 
français  1241. 
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»  sont  delà  jurisdiction  et  ressort  du  Bailliage  de 
»  la  dite  ville  de  St-Omer,fTormée  exclusivement 
»  sur  les  procès-verbaux  des  limites  des  années 
^\. ..  .,   ..-       »  1660  et  1662  dressés  par  les  commissaires  des 
»   ^  »  deux  couronnes  en  exécution  du  traité  de  paix 
»  du  7  novembre  165977»  Cette  déclaration  a  été 
imprimée  dans  les  Ordonnances  royaux  du  Bail- 
h  !-V%î   liage  de  Saint-Omer,  p.  225  à  232,  nous  n'avons 
donc  pas  à  la  reproduire. 
"  "*     '  ''  Ce  ne  fut  qu'après  ces  travaux  préparatoires, 

^f V  ^  ^^  w. w  V..  que,  le  17  juillet  1664,  fut  signé  le  traité  des  limi- 
tes entre  les  représentants  des  deux  souverains. 
Le  géographe  ordinaire  du  roy  à  Paris,  Sanson, 
dressa,  en  1674,  une  carte  de  la  Flandre  française, 
dans  laquelle  il  donna  TArtois  espagnol  \ 

Mais  c'est  dans  une  autre  carte  beaucoup  plus 
étendue  et  détaillée,  qu'il  présenta,  la  môme  an- 
née :  «  Le  Comté  d'Artois  suivant  qu'il  est  pré- 
»  sentement  divisé  en  François  et  Espagnol.  *  » 
Toutefois,  comme  il  ne  distingue  par  aucun  signe 
les  enclaves  qui  pouvaient  dépendre  d'autres  juri- 
dictions, son  travail  n'est  pas  assez  précis  pour 
que  nous  jugions  utile  d'en  joindre  ici  une  copie. 
Le  procès-verbal  daté  de  1660  sur  le  bailliage 
d'Aire,  que  nous  publions  ci-après,  en  indiquant 
quelques  modifications  apportées  par  le  traité  des 
limites,  et  la  Déclaration  imprimée  concernant 
celui  de  Saint-Omer,  à  laquelle  nous  renvoyons, 
sont  donc  actuellement  les  documents  les  plus 
sûrs  pour  reconnaître  les  localités  qui  firent 
partie  de  V Artois  réservé. 

PAGART  D'HERMANSART. 

*  Bibliot.  nation.,  dépôt  des  cartes,  portefeuille  214,  n*  3372. 
t  id.  id.  id.         214,  n- 3331. 
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1 
2  AVRIL  1660 

Lettres  dn  Conseil  provincial  de  l'Artois  réservé  an 
lieutenant  du  Bailliage  d'Aire  \ 

«  Lettres  pour  recovmoUre  ce  qu'est  du  District  et  ténemênt  du 
»  Baillage  d'Aire. 

))  Chars  et  bien  Ames, 

»  Etant  enchargés  par  lettres  de  S*  E,  da  20*  de  mars  der- 
»  nier  allante,  joincte  par  copie,  de  former  an  escript  désigna- 
»  tif  de  tous  les  villages,  par  lesquels  se  debvront  establir  et 
»  fixer  les  bornes  et  limites  ponr  la  séparation  des  deux  souve- 
t>  rainetés  dans  et  aux  confins  de  cette  province  d'Artois,  en 
n  conformité  et  pour  Taccom plissement  du  traité  de  paix,  nous 
»  vous  faisons  cette,  afin  qu*y  contribuiez  de  votre  part,  et  vous 
»  estudiez  en  toute  diligence  à  recognoit.re  par  tiltres,  notices 
»  et  autrement,  ce  qu'est  du  district  et  ténement  du  baillage 
»  d'Aire,  ôt  notamment  à  rencontre  des  ténemens  de  Thé- 
»  rouanne  et  Lillers,  et,  de  ce  que  recognu  aurez  vous  advî- 
»  serez  au  plutôt.  A  tant,  chers  et  bien  amès,  nostre  Seigneur 
»  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

))  Escript  en  la  chambre  du  Conseil  provincial  d*Âr(ois,  séant 
})  à  Saint-Omer,  le  deuxième  d'avril  mil  six  cent  soixante.  Etoit 
»  paraphé  A.  co.  pS  et  plus  bas  :  les  Gouverneurs,  Président 
}>  et  gens  dud.  Conseil,  bien  très  soubscript  f.  le  conte. 

»  étant  la  superscription  :  A  nos  chers  et  bien  amés  les  lieu- 
»  tenant  et  hommes  de  fîef  du  baillage  d'Aire, 

^  Ces  deux  pièces  se  trouvent  dans  le  ms.  qui  commence  par 
les  Mémoires  anciens  concernant  la  ville  d'Aire,  et  qui,  après  avoir 
appartenu  à  M.  Charles  Thomas  à  Aire,  se  trouve  actuellement 
à  Paris  dans  la  bibliothèque  de  M.  d'Hérieault,  qui  a  bien  voulu 
nous  le  communiquer.  C'est  une  copie  faite  en  1783  d'un  ms. 
de  l'an  1699. 
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»  étant  icelles  lettres  scellées  da  scel  dud.  Conseil  en  niealle 
»  rouge,  reçues  le  troisième  dud.  mois  d'avril  mil  six  cent 
»  soixante.  )) 


II 

7  AVRIL- 24  MAI  1660 
Procès-verbal  des  officiers  dn  Bailliage  d*Aire. 

«  Le  septième  d'avril  mil  six  cent  soixante,  les  lieutenant  et 
»  hommes  de  fiefs  de  ce  bailliage,  ensuite  des  lettres  à  eux 
ï)  escriptes  de  la  part  de  Messieurs  les  Gouverneur,  Président 
«  et  gens  du  Conseil  d'Àrthois,  le  deuxième  dudit  mois,  conte- 
»  nantes  mandement  d'en  toute  diligence  recognoitre,  par  til- 
»  très,  notices  et  aultrement,  ce  qu'est  du  district  et  ténement 
»  de  ce  bailiage,  et  notamment  allencontre  des  ténemens  de 

É 

»  Thérouanne  et  de  Lillers,  afin  de  former  un  escript  désignatif 
»  de  tous  les  villages,  pour  y  establir  et  fixer  les  bornes  et 
»  limites  pour  la  séparation  des  deux  souverainetés  dans  cette 
»  province  d'Arthois,  pour  l'accomplissement  du  traité  de  paix 
»  dernière  conclue  entr^  Sa  Majesté  catholique,  notre  Sire,  et 
»  le  roi  de  France,  le  septième  de  novembre  dernier,  ont  pour 
))  parvenir  à  ladite  recognoissance,  faict  appeler  pardevant  eux, 
))  par  lettres  missives,  tous  les  baillis  de  chacun  village  tenu 
»  et  ressortissant  en  cedit  bailiage,  lesquels  en  personnes  ou 
»  par  leurs  députés,  ont  déclaré  ce  que  s'ensuit  : 

»  Aire. 
»  Les  Mayeur  et  Eschevins  de  cette  ville  ont  déclaré  par  leurs 
))  députés,  que  toutes  les  maisons  situées  dans  cette  dite  ville 
»  et  banlieue  sont  toutes  tenues  et  ressortissantes  à  l'échevi- 
»  nage  de  cette  ville,  sauf  celles  qui  sont  tenues  en  fief  de  ce 
»  bailiage  et  chapitre  de  St-Pierre  aud.  Aire,  comme  aussi  à 
))  la  réserve  de  trois  maisons  tenantes  ensemble,  situées  sur  le 
»  marché  de  la  dite  ville,  à  l'une  desquelles  pend  pour  ensei- 
»  gne  l'escu  d'Arthois,  l'autre  occupée  par  Liévin  Godefroy,  et 
))  la  troisième  par  M"  Paul  Desmaret,  et  lesquelles  trois  mai- 
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»  soDS,  poar  les  rentes  foncières,  dépendent  du  seigneur  de 
))  Lillers,  étant  néanmoins  toutes  trois  responsables  par  devant 
»  iesdits  du  magistrat  d*Âire,  pour  ce  qui  est  de  la  police,  et 
»  pour  les  impots,  et  autres  submissions,  aussi  bien  que  tous 
»  les  autres  bourgeois  de  la  ville. 

))  Ayant  de  plus  déclaré  que,  dans  ladite  ville  et  banlieue, 
))  sont  enclavés  divers  fîefs  et  seigneuries  vicomtiéres  et  fon- 
»  ciéres,  si  comme  la  vicomte  d'Aire^  appartenante  à  M' le  prince 
»  de  Robecque,  les  fîefs  et  seigneuries  de  laJumeUe\  deLespiés, 
»  Nœuf'pré,  Lavigne,  Desrobans,  Allequirmes  *,  HaUuinnes  S  Du- 
)>  boisj  de  la  terPe  du  bois,  et  plusieurs  autres,  mais  que  tous  les 
»  dits  fiefs  et  seigneuries  sont  relevants  du  chasteau  dudit  Aire, 
))  et  ainsi  ressortissants  en  ce  baillage,  sans  toucher  néanmoins 
»  à  ce  qui  est  de  la  pruvosté  et  juridiction  du  chapitre  de  St- 
»  Pierre  audit  Aire. 

»  Si,  il  y  a  dans  la  banlieue,  jurisdiction  eschevinale  dudit 
»  Aire,  plusieurs  hameaux,  asçavoir  celui  à^Bincq  et  Glomm- 
))  ghem  distans  de  lad.  ville  une  demie  lieue,  et  aux  environs 
»  d'icelle  les  terroirs  de  St-QuerUinj  Si-Martin,  avec  leurs  pa- 
»  roisses,  les  hameaux  de  Nœuf-pré,  Pesqueur  S  HouUeron,  Lac- 
»  queminelle  et  LangUe,  tous  de  la  paroisse  de  Téglise  de  St- 
»  Pierre  en  ladite  ville,  et  plusieurs  fîefs  tenus  de  Sa  Majesté 
))  au  terroir  de  Wtddebroucq,  à  cause  de  son  château  d'Aire, 
»  comme  aussi  plusieurs  francs  fîefs  en  la  rivière  du  Lis. 

))  Auchel. 

))  Etienne  Dassonval,  greffier,  Philippe  Guvelier,  et  Pierre 
»  Duchastel,  envoyés  par  le  bailly  du  village  d'Auchel,  ont  dé- 
)>  claré  que  :  tout  le  terroir  et  ténement  dudit  lieu  est  dépen- 
»  dantde  ce  dit  baillage,  sauf  deux  maisons  qui  sont  mouvantes 
»  du  baillage  de  Lens,  dont  Tune  appartient  à  D"*  Jacqueline 
»  Fleurent,  veuve  du  s' Julien  de  Wavrans,  et  l'autre  au  s' Jean 
»  Baptiste  du  Gandas,  lesquelles  néanmoins  sont  cottisables 
»  avec  tout  le  terroir  dudit  Auchel  en  ce  baillage,  pour  les 

*  Hameau,  paroisse  de  St-Nicolas-lez-Aire. 

*  Alquines,  canton  de  Lumbres. 
'  Hallines,  id. 

*  Pecqueur. 
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»  tailles  ordinaires  et  extraordinaires,  et  lesdites  denx  maisons 
»  ne  contiennent  ensemble  qu'une  demie  mesure  ou  environ 
))  d'héritage. 

))  Buanes*. 

»  Les  mayeur,  bailli,  eschevins  et  hommes  de  fief  du  village 
»  de  Busne,  par  un  acte  par  escript  d'eux  signé  et  servi  en  ce 
»  baillage,  ont  déclaré  que  :  leterroir  dudit  Busnes  se  comprend 
»  dans  dix  sept  cens  mesures  de  terre,  dont  les  cinq  cens  sont 
»  responsables  au  baillage  de  Lillers,  à  cause  tant  du  chapitre 
»  dudit  Lillers  que  de  la  mairie  appartenante  à  M'  de  la  Rue, 
))  que  la  seigneurie  du  s' du  Limon  et  le  reste  en  ce  baillage, 
A  sur  lesquelles  cinq  cens  mesures  de  terres  tenues  dud.  Lil- 
))  1ers,  il  y  a  quarante  quatre  maisons,  savoir  :  sur  la  dite  set- 
»  gneurie  du  Limon  12,  sur  celle  dud.  chapitre  20,  et  sur  celle 
a  de  la  mairie  12,  et  sur  le  ténement  de  cedit  baillage  cent  vingt 
»  huit  maisons. 

»  De  plus,  ont  déclaré,  que  ce  qui  est  tenu  dud.  Lillers  y  est 
))  cottisable  pour  les  tailles  et  autres  impositions  ordinaires  et 
»  extraordinaires,  et  de  la  façon  que  le  surplus  dudit  terroir 
»  est  cottisable,  pour  le  dit  subject,  en  ce  baillage. 

»  Blessy. 

»  Charles  de  Canlers,  bailly  du  village  de  Blessy,  a  déclaré 
»  qu'audit  terroir  de  Blessy  il  y  a  divers  tenemens  de  ce  bail- 
))  lage,  asçavoir  :  universellement  tout  ce  que  tient  M' le  prince 
»  de  Robecque,  à  cause  de  sa  vicomte  de  cette  ville  d'Aire,  et 
»  du  fief  et  seigneurie  de  Blessel  tenue  dudit  Aire,  leurs  appen- 
m  dances  et  dépendances. 

))  Item,  divers  fiefs  appartenant  à  plusieurs  personnes  qui 
»  tous  dépendent  de  ce  baillage,  n'y  ayant  audit  terroir  de 
))  Blessy  que  neuf  maisons  occupées  et  appartenantes  à  divers 
))  particuliers,  cfui  sont  de  la  régale  de  Thérouanne,  et  dix  autres 
))  qui  sont  du  baillage  de  Lillers,  toutes  lesquelles  sont  cotti- 
»  sables  aux  assises  et  autres  impositions  quelconques  qui  se 
»  font  en  ce  dit  baillage. 

*  Bdsnes  passa  en  totalité  dans  le  bailliage  de  Lillers  en  vertu 
du  traité  des  limites. 
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'  ))  Calonne-sur-la-Lys. 

»  Le  terroir,  appendances  et  dépendaDces  dadit  Galonné  est 
»  universellement  tena  mouvant  et  ressortissant  en  ce  baillage, 
»  et  y  est  cottissable,  et  que  rien  n'est  tenu  d'autre  siège. 

))  Choquel^ 

Choqwl  est  un  fief  et  noble  tenement  tenu  de  Sa  Majesté,  à 
))  cause  de  son  château  d'Aire,  au  terroir  de  Rebecque,  par 
»  ainsy  y  ressortissant  absolument. 

))  Crecquea. 

»  Tout  le  terroir  dudit  Grecques  est  tenu  et  relevant  de  ce 
j)  baillage,  sauf  le  moulin,  qui  est  de  la  régale  de  Thérouanne, 
n  et  cent  mesures  de  terre  à  labour,  ou  environ,  tenues  et  rele- 
))  vaut  de  l'eveché  de  Boulogne,  étant  tout  cottisable  en  ce 
»  baillage. 

))  Delettes. 

»  La  seigneurie  de  Carluy  en  Delettes  dépend  et  relève  entiè- 
))  rement  de  ce  baillage,  et  y  est  cottisable. 

))  Estrée-lej^-Fléchinel. 

»  Le  terroir  d'Estrèe-lez-Fléchinel,  dit  Estrée-la-Blanche, 
))  notamment  depuis  qu'il  est  distinct  dud.  Fiéchinel,  est  en 
))  tout  dépendant  de  ce  baillage,  comme  est  le  dit  Fiéchinel  de 
»  la  régale  de  Thérouanne,  étant  entièrement  cottisable  en  ce 
»  baillage  avec  ce  qui  est  de  lad.  régale,  comme  il  conste  par 
»  la  taille  de  ce  baillage. 

)}  Enquin. 

»  Au  terroir  d'Enquin  il  y  a  un  fief  et  noble  tenement  de  Sa 
»  Majesté,  à  cause  de  son  château  d'aire,  y  ressortissant, 
))  nommé  le  Fremel,  consistant  tant  en  manoirs  que  terres  à 
»  labour  en  nombre  de  quarante-trois  mesures,  trois  quartiers, 
»  une  verge,  desquelles  ledit  s'  dudit  Fremel  en  tient  en  son 
»  domaine  trente-trois  mesures  et  trois  quartiers,  et  le  surplus 
))  les  hommes  cottiers  dudit  seigneur. 

»  Fléchin. 

))  Le  terroir  et  village  dudit  Fléchin  est  en  toute  sa  compré- 
i>  hension  tenu  et  relevant  de  ce  baillage,  et  y  est  cottisable 
I)  en  tout. 

^  Choqu<)    hameau  paroisse  de  Rebeque. 
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0  Le  village  de  Fonteoes  est  tenu  et  moavant  en  sa  totalité 
»  de  ce  baillage,  et  y  est  cottisable  en  tout. 

»  Fief». 

»  Au  terroir  et  village  de  Fief  y  a  un  noble  teneroent  de  Sa 
»  Majesté  à  cause  de  son  château  d'Aire,  y  ressortissant,  et  se 
))  nomme  Guy  de  Fief,  consistant  tant  en  bois,  manoirs  que 
»  terres  à  labour,  au  nombre  de  deux  cens  quatorze  mesures 
»  ou  environ,  le  tout  cottisable  en  cedit  baillage. 

»  HameMez-Aire '. 

))  Est  un  fief  tenu  et  mouvant  de  ce  bailliage,  et  y  est  cotti- 
»  sable. 

))  Isbergue. 

»  Le  terroir  dudit  Isbergue  est  tenu  et  mouvant  de  ce  bail- 
»  lage,  à  la  réserve  de  la  censé  de  madame  de  Pippemont,  avec 
»  les  terres  en  dépendantes  y  situées,  sçavoir  :  cinquante  me- 
»  sures  ou  environ,  avec  ladite  censé,  sont  du  baillage  de  Lil- 
»  1ers,  le  surplus  des  terres  d'icelle  censé  sont  néanmoins  de 
»  ce  baillage. 

)>  Si,  sont  encore  tenues  du  baillage  de  Lillers,  quatre  à  cinq 
»  mesures  de  terre  appartenantes  à  divers  particuliers,  situées 
))  dans  le  hameau  de  Tressenes,  terroir  dudit  Isbergue,  lesquelles 
»  censé  et  terres,  tenues  dudit  Lillers,  sont  cottisables  en  ce 
))  baillage,  comme  les  autres  terres  dudit  territoire  dlsbergues. 

»  Lambres. 

»  Le  terroir  et  habitans  de  Lambres  ressortissent  du  baillage 
))  de  Lillers,  mais  que  le  fief  de  Cambrain  ressortit  à  Thiennes 
»  en  Flandre,  que  tout  néanmoins  est  cottisable  pour  taille  et 
))  autres  impositions  quelconques  aux  assises  de  ce  baillage. 

»  Liettres. 

»  Le  terroir  dudit  Liettres  est  tenu  du  baillage  d'Aire,  excepté 
»  le  château,  et  ce  que  dépens  la  seigneurie  du  s' de  Catrix,  con- 
»  sistant  en  deux  petites  maisons  situées  audit  lieu,  qui  relèvent 

^  Fontaine. 

«  Fiefs. 

'  Censé  de  la  paroisse  de  St-Martin. 
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»  da  bailliage  de  Lillers,  et  trois  autres  mairans  qui  sont  de  la 
»  légale  de  Tbérooaone,  et  quatre  de  la  seigneorie  de  Corbîe, 
B  le  tout  néaDmoins  cottisable.en  ce  baillage. 

»  Bas-Ugny. 

»  Le  terroir  du  hameau  de  Bas-LigD  j  contient  le  nombre  de 
1  dix-sept  msares,  tant  manoirs  que  terres  à  labonr,  tenus  et 
»)  mouvants  de  ce  baillage,  et  j  est  cottisable  pour  les  tailles, 
»  subsides  ordinaires  et  extraordinaires,  et  autres  impositions 
tt  quelconques. 

■  Ling^ehem  *. 

0  Le  terroir  de  Linguehem  est  tenu  et  mouvant  du  baillage 
»  d'Aire  sauf  la  seigneurie  de  BeUnghe,  appartenant  au  s'  d*Es- 
»  quedecque,  qui  consiste  en  une  maison  et  quelques  manoirs 
»  qui  sont  du  baillage  de  Lillers,  mais  sont  cottisabies  en  ce  dit 
»  tnillage  pour  les  tailles,  subsides,  etc. 

»  Mametz. 

»  Le  terroir  dudit  Mametz,  avec  ses.appendances  et  dépen- 
»  dances,  est  tenu  et  mouvant  de  ce  baillage,  sauf  un  quartier 
»  et  demi  de  manoir  amazé  de  deux  petites  maisons  tenues  du 
))  baillage  de  Lillers.,  cottisable  en  ce  baillage  comme  est  ledit 
»  village. 

»  Marthes. 

»  Tout  le  tefioir  de  Marthes  est  tenu  et  mouvant  de  ce  bail- 
»  lage,  à  la  rô.-erve  d'une  petite  maison  contenant  dix  verges 
I)  de  manoir,  a])partenant  aux  héritiers  de  Mathias  de  Froideval, 
»  tenu  de  la  régale  de  Thérouanne.  asséable  avec  ledit  terroir 
»  aux  tailles  et  autres  impositions  qiielquonques  qui  se  font  et 
))  lèvent  en  ce  baillage. 

))  Mazinghem. 

»  Le  terroir  de  Mazinghem  est  tenu  et  mouvant  entièrement 
»  de  ce  baillage,  excepté  certaine  branche  nommée  le  grand  fief 
»  de  Lillers,  teuu  et  mouvant  du  baillage  dudit  Lillers,  appar- 
))  tenant  au  s' Desmothe,  laquelle  branche,  aussi  bien  que  tout 
»  le  reste  dud.  Mazinghem,  est  cottisable  en  ce  baillage  pour 
»  les  tailles,  subsides,  etc. 

^  Linghem. 
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»  Molinghem.  « 

»  Le  terroir  entier  dud.  Molinghem  est  tenu  et  mouvant  de 
»  ce  baillage^  sauf  deux  petites  maisons  et  trois  quartiers  ou 
»  environ  d'héritage  y  annexées,  qui  sont  tenues  du  chapitre 
)>  de  Lillers,.cottisables  comme  ci-dessus. 

))  Nielles^lez-Theroflane. 

»  En  la  ville  et  terroir  de  Nyelles-lez-Theroùane,  il  y  a  un 
»  fief  et  noble  tenement  tenu  de  Sa  Majesté  à  cause  de  son  cha- 
»  teau  d'Aire,  nommé  fief  et  seigneurie  de  Ponche\  appartenant 
»  à  M'  de  Lens,  écuyer,  s'  dudit  Ponche,  consistant  asçavoir  en 
»  32  mesures  ou  environ  d'héritages  et  terres  à  labour  en  deux 
»  pièces,  que  tient  led.  sieur  en  son  domaine,  item  en  cinq  me- 
))  sures  de  manoir  et  terres  tenus  en  fief  à  cause  dudit  fief  et 
))  seigneurie  de  Ponche,  appartenants  tant  aud.  s' qu'aux  autres 
0  particuliers,  limitée  finalement  en  plusieurs  manoirs  et  héri- 
»  tages  séants  en  lad.  ville  et  terroir  de  Nyelle,  que  tiennent 
))  plusieurs  hommes  nobles  et  cottiers,  le  tout  cottisable  en 
))  ced.  bai  liage. 

«  »  Norrent. 

»  Tout  le  terroir  dudit  Norrent  est  tenu  et  relevant  de  ce 
))  baillage,  et  y  est  cottisable. 

))  Rebecq^e^ 

»  Le  village  et  terroir  de  Rebecque  dépend  et  relève  en  toute 
))  sa  compréhension  de  ce  bailliage,  et  y  est  cottisable. 

))  Robecque^ 

))  Le  terroir  et  village  de  Robecque  contient  divers  ténemens 
»  relevants  et  ressortissants  de  divers  sieurs,  si  comme  cent 
»  mesures  ou  environ  d'héritages  en  la  rue  de  l'esclume,  et 
»  deux  maisons  :  une  appartenante  à  Adrien  Herengnelle,  et 
»  l'autre  à  Antoine  Guillebert,  tenues  de  ce  baillage,  et  y  est 
»  cottisable,  et  le  surplus  tenu  tant  de  la  gouvernance  de  Bé- 
))  thune,  baillage  de  Lillers,  que  baillage  d'Ham,  le  tout  suivant 

• 

^  Penches,  h.  de  Coyecque,  c*"  de  Fauquembergues. 
*  Rebecq. 

'  Robecq  passa  dans  le  bailliage  de  Lillers,  en  vertu  du  traité 
des  limites. 


1 
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»  la  déclaration  servie  par  lesd.   Robecque  en  cedit  baillage. 

0  Le  fief  de  Hérandrie,  audit  Robecqae,  est  aussi  tenu  en  sou- 
))  veraineté  de  ce  baillage,  et  immédiatement  de  la  seigneurie 
»  de  Calorme-sur'la'LiSj  lequel  fief  appartient  à  M.  le  prince  de 
))  Robecque. 

»  Item,  le  fief  de  la  Vacqtterie,  venant  de  M' de  Verquiniœuille, 
))  an  lieu  de  Jean  de  la  Haye. 

»  Item,  un  autre  fief  du  s'  de  Weixjuiniœuille,  an  lieu  du  s' 
»  Honduq. 
.    »  Item,  un  autre  fief  nommé  le  fief  du  Riardtn, 

»  Item,  un  autre  fief  venant  de  Charles  le  Secq. 

))  Item,  un  autre  fief  venant  de  M"*  de  Fillière. 

»  Rély. 

))  Au  village  et  terroir  de  Rély,  il  y  a  plusieurs  tenemens  de 
»  Sa  Majesté,  à  cause  de  son  château  d'Aire,  y  ressortissant, 
»  à  savoir,  le  fief  de  Cocqtterel,  appartenant  à  M'  de  Cohem, 
»  consistant  tant  en  manoir  que  terres  à  labour,  en  nombre  de 
))  cinquante-deux  mesures  et  demie,  seize  verges  ou  environ,  et 
))  cinq  picotins,  dont  le  s' dudit  Gocquereile  en  tient  en  sen  do- 
))  maine  onze  mesures  quarante  et  une  verges,  et  le  surplus 
))  les  hommes  féodaux  et  cottiers,  sur  partie  desquels  manoirs 
»  il  y  a  maison  et  édifices. 

»  Si,  il  y  a  ami.  Réiy  vingt  mesures  et  demie  de  terre  tenues 
»  de  Sa  Majesié,  à  cause  de  son  domaine  de  cette  ville  d*Aire, 
»  vulgairement  appelé  le  ténement  de  Bourgogne,  sur  lesquelles, 
»  et  sur  tout  ce  qui  est  tenu  dud.  fief  de  Cocquerelle,  l'église 
»  dudit  Rély  a  en  fief  un  droit  de  disme,  tel  que  les  deux  parties 
))  d'icelle,  à  rencontre  du  curé  dud.  lieu  qui  prend  l'autre  part. 

»  Rocquetoir^ 

»  Tout  le  terroir  dudit  lieu  est  tenu  et  mouvant  de  ce  bail- 
»  lage,  et  il  n'y  a  aud.  terroir  qu'un  quartier  et  demi  de  terre 
))  de  la  régale  de  Thérouanne,  lequel  est  maintenant  incorporé 
))  au  cimetière  dudit  Roquetoir,  cottisable  en  tout  en  cedit  bail- 
»  lage.    , 


Roquétoire,  c"  d'Aire. 
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i>  Saint- Venant. 

»  La  forteresse  de  St-Venant  avec  ses  dépendances  est 
»  .tenue  et  mouvante  de  ce  baillage,  et  entièrement  y  cotti- 
»  sable. 

»  Saint-Floris. 

»  Le  terroir  et  village  de  8t-Floris,  pour  ce  qui  est  listant  la 
»  rivière  du  Lys,  est  submis  aux  escauwages  que  font  les  offi* 
»  ciers  de  Sa  Majesté  de  ce  bailiage  \ 

Tannay. 

n  La  seigneurie  de  Tannay  est  située  au  village  de  Mazinghem, 
»  et  est  entièrement  tenue  de  ce  bailiage,  y  asséable  et  cotti- 
»  sable  avec  ceux  dudit  Mazinghem,  toutefois  que  le  château 
»  dudit  Tannay,  et  quelques  terres  y  dépendantes,  relèvent  du 
))  château  de  Thiennes  en  Flandre. 

»  Thiremande. 

»  Le  terroir  dud.  Thiremande  est  tenu  et  mouvant  en  partie 
))  de  ce  bailiage,  à  savoir  :  pour  ce  qui  est  du  ténement  de 
»  M' le  comte  d'Egmont,  du  fief  de  Flechinel  et  du  fief  de  la  Bu» 
»  dervule;  et  l'autre  partie  est  du  ténement  du  baron  deLillers, 
))  relève  du  château  de  Desvres  en  Boullenois,  avec  sept  mai- 
»  sons  et  autres  manoirs,  terres  à  labour  en  dépendantes,  cot- 
D  tisables  en  ced.  bailiage. 

'  »  Witrenes*. 

»  Le  village  et  terroir  de  Wittrenes  se  consiste  en  diverses 
»  seigneuries,  si  comme  le  Wavmghees,  qui  est  une  grande 
)>  pâture  et  commune  relevante  de  ce  bailiage. 

»  Item,  la  seigneurie  4e  Beauroy,  consistant  en  un  grand  bois, 
»  maisons  et  terres,  comme  aussi  la  seigneurie  du  Marex,  appar- 
))  tenante  au  s'  de'Warnicamp,  le  tout  tenu  et  relevant  de  ce 
))  bailiage,  et  qui  fait  la  moitié  dudit  village  ;  à  rencontre  de 
))  la  seigneurie  de  Maugré,  tenue  de  la  régale  de  Tliérouanne,  et 
))  la  seigneurie  du  marquis  de  Lisbourg  tenue  du  bailiage  de 
))  Lillers,  et  cottisable  en  ce  bailiage. 


^  Le  village  était  du  bailliage  de  Lillers. 
*  Probablement  Wittemesse. 
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»  Wicque*. 
9  Tout  le  tenement  et  terroir  da  liea  est  entièrement  tenu 
»  et  mouvant  de  ce  bailiage,  et  y  est  cottisable. 

))  Le  tout  fait  et  recognu  par  devant  les  officiers 
»  de  ce  bailiage  le  vingt-quatrième  de  mai  mil  six 
j)  cent  soixante. 

»  Etoit  signé  :  A.  Pohier,  par  ord**.  » 


Wtitesj  qu'on  a  écrit  aussi  :  Witques,  Wicteque. 


ESTABLIEÔ  DE  PICARDIE 

iSYt-ISYS. 

(Communication  de  M.  l'abbé  Uaigneré,  m^bre  correspondant.) 


Il  existe,  sous  ce  titre,  dans  les  papiers  de  dom 
Grenier,  à  la  Bibliothèque  nationale  (vol.  CCXXX, 
fos  210,  211),  deux  comptes  du  trésorier  des  guer- 
res, Jean  Le  Mercier,  pour  les  années  1372  et  1373. 
Ce  sont  les  états  de  paiement,  dressés  à  Thé- 
rouanne,  pour  les  gages  du  personnel  armé  qui 
gardait  les  forts  qu'on  avait  établis  partout,  dans 
la  campagne,  sur  les  frontières  du  Boulonnais, 
du  Calaisis  et  du  comté  de  Guînes,  pour  arrêter 
les  incursions  des  Anglais.  On  y  voit  que.la  ligne 
de  ces  fortifications,  de  ces  «  lieux  défensables  », 
où  Ton  pouvait  tenir  garnison,  s'étendait  depuis 
Samer,  Belle  et  Marquise,  jusqu'à  Eperlecques  et 
Tournehem.  La  garde  en  était  confiée  à  des  capi- 
taines, ayant  sous  leurs  ordres  un  ou  plusieurs 
écuyers  avec  un  certain  nombre  d'arbalétriers.  La 
nomenclature  en  est  curieuse,  par  l'énoncé  des 
noms  des  gens  de  guerre,  qui  appartiennent  géné- 
ralement à  la  noblesse  du  pays;  et  l'on  y  trouve, 
en  outre,  par  l'importance  relative  de  chaque  gar- 
nison, quelle  était  la  valeur  stratégique  de  chaque 
poste. 

Quand  on  voudra  refaire,  sur  des  données  plus 
exactes  et  plus  vraisemblables,  les  Chevauchées 
que  l'on  essaya  jadis,  avec  plus  d'imagination  que 
d'histoire,  dans  le  Puits  Artésien,  on  devra  tenir 
compte  des  renseignements  consignés  dans  les 
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deux  comptes  qui  précèdent.  Mais  surtout/  il 
faudra  dépouiller  à  fond  un  livre  qui  vient  de  pa- 
raître, et  qui  renferme  un  nombre  infini  de  détails 
parallèles  à  ceux  que  nous  allons  donner.  Je  veux 
parler  de  VInventaire  des  sceaux  de  la  collection 
Clairambault,  à  la  Bibliothèque  nationale*,  rédigé 
par  M.  Germain  Demay,  si  compétent  en  ces  ma- 
tières, et  trop  tôt  ravi,  dans  la  vigueur  de  l'âge,  au 
Comité  des  Travaux  historiques  dont  il  était  Tune 
des  lumières  les  plus  incontestées. 

On  y  recueillera,  pour  toute  cette  longue  et  funè- 
bre époque  de  la  guerre  de  Cent  ans,  de  quoi 
dresser  un  volumineux  catalogue  de  gens  d'ar- 
mes, ayant  appartenu  à  nos  contrées  d'Artois,  de 
Flandre  et  de  Picardie.  Pour  np  mentionner,  par 
exemple,  que  ceux  qui  figurent  dans  les  deux 
comptes  de  Jean  Le  Mercier,  on  les  y  retrouve,  au 
nombre  de  seize,  à  difïérentes  dates,  postérieures 
de  quelques  années,  avec  l'indication  de  leurs 
grades,  de  leurs  services  et  de  leurs  différents 
emplois.  Leurs  armoiries  y  sont  décrites,  d'après 
les  sceaux  qu'ils  apposent  au  bas  de  leurs  quit- 
tances de  gages.  En  un  mot,  tout  y  est  fait  pour 
nous  instruire  et  nous  intéresser,  de  la  manière 
la  plus  substiintielle  et  la  plus  agréable. 

Voici  le  texte  du  premier  des  comptes  de  l'^'s- 
tablie,  pour  une  année,  du  i^^  mars  1372  au  l^r  jan- 
vier 1373,  nouveau  style,  avec  les  variantes  en 
notes,  sous  la  lettre  B,  du  deuxième,  qui  est  pour 
l'année  1373  tout  entière. 

Les  renvois  indiqués  sous  les  lettres  Cl.,  suivies 

■ 

*  Deux  vol.  in-4 ,  1885*86,  faisant  partie  de  la  collection  des 
Documents  inédits  sur  l'Histoire  de  France. 
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d^un  nombre,  désignent  l'article  de  VInventaire 
sous  lequel  il  est  parlé  du  personnage  mentionné 
dans  VEstaJblie.   - 

D.  HAIGNERÉ. 

ESTABLIES     ^ 

Pour    le    pays    de    Pioeu?die. 

Compte  de  Jean  Le  Blercier,  trésorier  des  guerres,  commen- 
çant  au  1*'  jour  de  mars  1371  (v.  st.).  fînissant  le  1*'  janvier 
1372: 

Jean  de  Loqumguehean  %  escuier,  capitaine  du  fort  de  Fabbaye 
de  Beadued,  2  escuiers  et  10  arbalétriers,  receus  à  Terouenne 
le  1"  de  may  1372. 

Jean  Bontemps,  escuier,  capitaine  de  Tabbaye  de  Lisques, 
2  escuiers  *,  10  arbalétriers.  —  Cl.  5235. 

Guillaume  de  Wailly  *,  escuier,  capitaine  du  fort  d*EsPERLEOUE, 

2  escuiers,  3  arbalétriers.  -^  Cl.  96^. 

OstoUn  *  de  Fertin  ^  escuier,  ca()itaine  du  fort  d'ÂLEQUiMEs  % 
6  arbalétriers.  —  Cl.  3492. 
aies  de  La  Broyé'',   escuier,   capitaine  du  fort  d'ÂLEMBON ', 

3  arbalétriers. 

^  Jean  de  Locquinghem  était  bailli  de  Tabbaye  de  Beaulieu 
en  1362  ;  y.  les  Chartes  de  Beaulieu,  publ.  de  la  Soc.  Àcad.  de 
Boul.,  n»  32. 

•  Le  compte  de  1373  ne  mentionne  pas  d'écuyers. 

'  Guill.  de  Wailly  dont  il  est  ici  parlé  n'est  sans  doute  pas  le 
bailli  de  même  nom,  qui  vivait  en  ce  temps-là  :  c'était  peut- 
être  son  fils. 

•  B.  OsteUn  de  Farcin, 

•  C'est  Fréthun,  canton  de  Guînes. 

•  B.  Fort  de  la  Quinte, 
^  B.  Oille  de  la  Brie. 

•  B.,'au  lieu  d'Alembon,  donne  Chastel-Lambert,  p,  e.  Colem- 
bert. 


0      « 
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Jean  d'Oifelaxre  *,  arbalétrier,  capitaine  da  fort  de  Beaupi^  **, 
et  UD  antre  arbalétrier.  —  Cl.  6926. 

Ancel  de  Vrdland  *^  escuier,  capitaine  du  fort  dndit  lieu,7ar^' 
balétriers,  -  Ci.  9627. 

Jean  Fleurs^*,  escnier,  capitaine  de* Reningueham",  1  escûler^ 
3  arbalétriers.  —  Cl.  5195. 

Mahieu  de  Saubruich,  escuier,  capitaine  dn  chastel  de  La  MoK» 
TOiRE,  3  escuiers,  5  arbalétriers» 

Jean  Boudmgueham^^,  capitaine  de  La  Montoirë,  au  lien  de 
Mahieu  de  SaubruicL  —  Cl.  1144, 1145. 

Pierre  Cloquemain,  escnier,  capitaine  du  fort  de  BRiWQDEHAii  ", 
3  arbalétriers. 

Simon  Catoi,  escnier,  capitaine  du  chastel  de  Fiennes,  1  es- 
cnier, 5  arbalétriers.  —  Cl.  7502,  sous  le  nom  de  Simm  Quaiot. 

Bauduin  d*Anvin^*j  escuier,  capitaine  du  fort  de  Fôuque- 
soLL£s^%  3  escuiers. 

Jean  Audenfort^*^  escnier,  capitaine  d'AuDENEHAiî  ^*,  et  4  ar- 
balétriers. -  Cl.  2334. 

Jean  du  Moulin^  escuier,  capitaine  de  Belle  '*,  2  escuiers.  — 
—  CL  7610,7611. 

• 

*  B.  Ozékare  (Oxelaere). 

^'  Beaupré,  sur  Bonningues-lez^Ardres. 

^^  B*  Vrolande;  c'est  Vroland,  sur  Recques. 

^*  Demay  l'appelle  Jehan  Leurs.  Ce  capitaine  est  remplacé  en 
1373  par  Engueran  de  Lambres. 

^'  B.  Rumnghem,  canton  d'Âudruick. 

^*  B.  Bortdinghen  (c'est  Boisdinghem),  4  escuiers. 

*'  Je  ne  connais  pas  ce  lieu  de  Brinquehan,  à  moins  que  ce 
ne  soit  Drincham,  canton  de  Bonrbourg,  qui  paraît  pourtant 
bien  éloigné. 

^*  B.  d'Arun,  ou  Darum,  mauvaise  lecture. 

"  Sur  Audrehem. 

^'  B.  Jean  de  Audeffori,  Audenfort,  sur  Cierques. 

*•  Audrehem,  c»"  d'Ardres. 

"  B.  Besse,  mauv.  leçon.  C'est  Belle-et-HouUefort,  c**  de 
Desvres. 
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ctM»  dm  Gky,  escaier,  capitaine  de  BmnfENBniG  **,  t  esetriers. 
—  Cl.  2633. 

Wmoul  du  Saussay  ">  escnier,  captaiDe  do  fort  de  Hamns»- 
TON  ",  3  arbalétriers. 

Robert  de Mardenim,  ailiea  dndit  fimod.  —  CL  4606. 

Lambert  de  Baverme  '^  capîtaÎDe  da  fort  de  la  Planque  *', 
11  escniars. 

Florent  de  Usqyes,  escuier,  capitaiue  do  chastel  de  Lisques, 
et  5  arbalétriers.  —  Cl.  5229. 

Le  compte  de  1373  (1®^  janvier  1372  au  1®'  jan- 
vier 1373,  V.  st.),  ajoute  : 

Guillanme  de  La  Cré-sssonièrej  escaier,  capitaÎDe  du  cbastel  de 
ToDRNEHAXî,  4  escaiops,  8  arbalétriers.  —  Cl.  3Û00. 

Jean  de  Croustes,  escuier,  capitaine  da  fort  de  WEBfBDomi '*, 
1  escuier.  —  Cl.  3038. 

Robert  des  Jardina,  escuief ,  capitaine  du  fort  de  Sifimst-EN- 
Bos  ",  18  arbalétriers.  -  Cl.  4847. 


^  B.  Jâ»  èii  (koé,  câpàainé  éu  fiirt  de  Brunemberi,  2  eseutêrè} 
i  arbalétrier, 
*'  B.  EmoulduSênuàoy, 
**  Hardenthun,  ham.  de  Marquise. 
'*  B.  Lambert  de  Reneve,  3  escviers,  10  arbalél^pfers. 
"  J'ignore  la  situation  de  ce  fort. 
■•  Peut-élre  West-Cocoye,  sur  Recques,  canton  d'Ardres. 
"  Samer;  peut-être  devrait-on  lire  Saumer-ou-Bos. 


NOTE  sur  ce  qui  s'est  |MSSé  A  la  mvi  4e 
N^r  Jos(fh4tf»iMii8e  èi  VallMHe. 

(Communication  de  M.  L.  Deschamps  de  Pas,  membre  tfttttaire.) 


Lorsqu'arrîvait  le  décès  d'un  chanoine,  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Saint^Omer  avait  le  droit, 
d'après  les  statuts,  de  mettre  les  scellés  dans  la 
maison  du  défunt  et  de  se  faire  représenter  le 
testament  s'il  y  en  avait  un.   Lorsque  mourut 
Mgr  Joseph-Alphonse  de  Valbelle  le  12  juin  1754, 
le  chapitre  se  crut  autorisé  à  en  agir  de  môme.  Il 
députa  en  conséquence  plusieurs  de  ses  membres 
pour  faire  ces  opérations.  Lorsqu'ils  se  présen- 
tèrent au  palais  épiscopal,  ils  se  rencontrèrent 
avec  les  officiers  de  la  salle  épiscopale  qui  y  ve- 
naient pour  le  môme  motif.  Il  n'y  eut  point  de 
conflit  proprement  dit,  et  chacun  des  deux  corps 
mit  les  scellés  pour  son  propre  compte.  Mais  peu 
de  jours  après  arrivèrent  les  commissaires  du 
Conseil  d'Artois  accompagnés  de  l'économe  du 
clergé  de  France,  lequel  prétendit  que  tout  ce  qui 
avait  été  fait  jusqu'alors,  l'avait  été  induement,  et 
que  cela  le  regardait  exclusivement.  De  vives  pro- 
testations s'élevèrent  contre  cette  prétention  et  les 
commissaires  du  Conseil  d'Artois,  pour  y  couper 
court,  décidèrent  que  le  tout  resterait  sous  les 
scellés  jusqu'à  ce  que  la  question  fut    décidée* 
Cette  intrusion,  qui  avait  lieu  pour  la  première 
fois,  de  l'économe  du  clergé  de  France,  parut  au 
chapitre  devoir  ôtre  constatée  par  une  note  spé- 
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ciale  insérée  dans  les  registres  capitulaires,  rap- 
pelant tout  ce  qui  s'était  passé.  C'est  cette  note 
que  nous  reproduisons  ainsi  que  le  récit  des 
obsèques  de  Mgr  de  Valbelle,  qui  se  trouve  im- 
médiatement à  la  suite. 

L.  DESCHAMPS  DE  PAS, 
Membre  titulaire. 

Note  qui  doit  être  transcrite  dans  le  grand  registre. 

Monseigneur  Joseph  Alphonse  de  Valbelle  nostre  évêque  est 
décédé  le  12  de  jain  (1754)  vers  les  deux  heures  et  demi  de  la 
nuit.  A  cinq  heures  du  matin  et  aussitôt  que  les  matines  ont  été 
commencées,  M'*  les  chanoines  se  sont  retirés  au  chapitre  pour 
délibérer  sur  ce  qu'il  fallait  faire. 

Ils  ont  député  trois  chanoines  pour  chercher  le  testament  du 
defunct,  lequel  trouvé  dans  un  tiroir  du  cabinet,  fut  par  eux 
présenté  au  chapitre  et  lu  par  le  secrétaire.  Cette  lecture  faite, 
ils  ont  député  les  deux  chanoines  commis  aux  seaux  du  chapitre 
avec  If^s  secrétaires,  le  grand  bailly  et  les  officiers  de  la  justice 
de  la  sale  décanale,  pour  faire  l'inventaire  des  meubles  en  évi- 
dence, et  pour  mettre  le  scelé  sur  les  portes  et  fenêtres  inté- 
rieures des  différentes  places  du  palais  épiscopal  où  il  étoit 
nécessaire. 

A  peine  ces  messieurs  '  étoient  arrivés  au  palais,  et  avant 
même  qu'ils  commençassent  à  opérer,  M"  les  officiers  de  la  sale 
épiscopale  sont  arrivés  pour  faire  la  même  opération.  Ceux  du 
chapitre  ont  prétendu  être  les  seuls  compétans  pour  agir,  les 
autres  ont  prétendu  que  la  justice  du  chapitre  n*y  avoit  aucun 
droit  et  que  c'êtoit  à  eux  à  le  faire  :  mais  toutes  ces  prétentions 
n'ont  été  déclarées  que  verbalement  et  sans  aucune  protesta- 
tion ou  opposition  de  part  et  d'autre,  les  officiers  du  chapitre 
ont  commencé  leur  inventaire  et  apposé  le  scelé  où  ils  ont  jugé 
nécessaire.  Ceux  de  la  sale  épiscopale  ont  suivi  et  ont  fait  la 
même  besoigne,  et  le  tout  fini,  chacun  s'est  retiré. 

Le  samedy  suivant  sont  venu  M"  les  commissaires  du  Con- 
seil d'Artois  accompagnés  de  l'économe  du  clergé  de  France, 
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les  premiers  pour  apposer  le  sélée  sur  les  meubles  délaissés 
par  feu  Mgr,  ce  qu'ils  ont  exécuté  en  cQmmençant  ledit  jour  et 
jours  suivants  à  reconnoitre  les  scéiés  apposés  par  les  deux 
jnstice^susdites.  Ils  ont  déclaré  à  M"  les  députés  du  chapitre 
au  nombre  de  cinq,  que  M"  de  la  justice  de  la  sale  épiscopale 
n'étoient  pas  révoqués  par  la  mort  de  Tévèque.  et  que  par  ainsi 
ils  avoient  droit  de  mettre  le  scelé  :  que  quant  a  ce  que  M"  du 
chapitre  avoient  fait  faire  par  leur  justice,  c'étoit  aussi  un  acte 
de  prudence,  mais  qui  ne  pouvoit  infirmer  Tauthorité  des  autres. 

L'économe  dejson  côté  a  trouvé  fort  mauvais,  qu'on  ait  ou- 
vert le  cabinet  et  les  tiroirs  du  bureau  de  Mgr  pour  prendre  le 
testament  et  qu'on  ait  soustrait  1200  L  de  l'argent  qui  si  trou- 
voit,  quoique  cette  somme  fut  prise  en  présence  de  la  justice, 
et  qu'on  en  eut  fait  mention  dans  le  procès  verbal  en  disant 
que  c'étoit  pour  survenir  aux  dépenses  les  plus  pressées  de  la 
maison  mortaaire. 

Ifprétendoit  que  tout  cela  avoit  été  fait  contre  ses  droits,  que 
c'est  à  luy  à  gérer  tant  pour  le  mort  que  pour  le  successeur, 
que  tout  doit  passer  par  ses  mains,  et  en  conséquence  il  a  voulu 
se  saisir  de  tout  l'argent  et  argenterie  trouvés  dans  le  palais  ; 
et  pour  l'en  empêcher  il  a  fallu  que  M' l'avocat  général  l'un  des 
commissaires  du  Conseil  d'Artois  eut  conclu  à  ce  que  ces  de- 
niers et  effets  fussent  remis  sous  le  selée  jusqu'à  ce  que  l'éco- 
nome eut  fait  apparoir  de  l'étendue  de  son  pouvoir  par  arrêts 
duement  enregistrés  en  conseil.  Le -chapitre  de  son  côté  a  pro- 
testé contre  tout  ce  que  led.  Econome  pourroit  faire  attendu 
que  c'est  chose  nouvelle  et  qu'on  n'a  jamais  reconnu  l'économat 
dans  St-Omer. 

L'on  attend  la  décision  de  cette  affaire. 

Le  même  jour  de  la  mort  de  Mgr,  on  l'a  revêtu  de  ses  habits 
pontificaux  et  d'une  chasuble  et  on  l'a  mis  sur  un  lit  de  parade 
dans  la  grande  sale  du  palais.  Ce  lit  étoit  revêtu  de  noir  et  sur- 
monté d'un  déz  noir.  Toute  la  sale  étoit  tendue  de  noir  avec 
des  armoiries  de  distance  en  distance.  Il  y  avoit  un  autel  de- 
vant la  cheminéi)  et  pendant  les  six  jours  qui  se  sont  écoulés 
jusqu'au  jour  de  l'enterrement  on  y  a  célébré  des  messes.  Celles 
qui  ont  été  dites  par  les  moines  mendiants,  ont  été  à  la  charge 
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de  la  snocessIoD,  iee  antres  étaient  céiébrées  par  ceai  qui  y 
venoient  par  dévotîoD. 

Le  mar  de  la  façade  da  palais  depuis  le  mur  de  clôtare  jus- 
qu'aux écuries,  était  aussi  revêtu  d'une  bande  d'étoffe  noire  avec 
quelques  armoiries. 

Les  cterges  tant  du  lit  de  parade  que  de  Tautel.  étoient  dfi 
demi  livres. 

Il  a  fallu  faire  une  mitre  de  carton  couverte  de  satin  blan,  ua* 
crosse  de  bois  argenté,  une  bague  et  une  eroiz  de  cuivre,  avec 
une  pierre  fausse  à  la  bague,  le  tout  pour  le  Joar  de  l'enterre- 
ment. Il  eut  fallu  aussi  une  chasuble  de  satin  cm  de  quelque 
autre  étoffe  semblable  pour  en  revêtir  le  corps  avant  le  service, 
mais  on  en  a  pris  une  de  la  sacristie  et  on  a  mis  ealle  de  Mgr 
en  place.  - 

Pour  le  jour  de  l'enterrement.  Ton  a  fait  temire  de  noir  toute 
Véglise,  c'est  à  dii^  toute  la  grande  nef,  car  il  n'j  a  présente- 
ment point  de  chœur  dans  notre  église,  a  cause  du  changement 
auquel  on  travaille.  Cette  tenture  venoit  depuis  le  bas  de  la 
petite  colonnade  au  dessus  des  arcades,  jusqu'aux  environs  de 
dix  pieds  de  terre.  Le  haut  de  cette  tenture  avoit  une  bordure 
de  petites  armoiries  et  le  milieu  étoit  parsemé  d'espace  en  es- 
pace de  grandes  armoiries  avec  une  petite  de  chaque  côté  des 
grandes.  II  y  avoit  dix-huit  grenadiers  et  un  sergeant  pour 
garder  les  portes  et  l'entrée  de  l'endroit  qui  servoit  de  chœur, 
lesdits  grenadiers  ont  eu  chacun  quarante  sols  et  le  sergeant 
six  livres,  ensemble  42  livres.  Cette  somme  doit  être  payée  par 
le  boursier  et  être  portée  dans  la  quittance  du  service,  quoi- 
que le  boursier  moderne  n'en  ait  payé  que  quatorze  livres, 
parce  qu'il  n'en  avoit  pas  trouvé  davantage  sur  son  livre  pour 
le  service  de  feu  Mgr  François. 

A'  quelques  pas  de  l'autel  il  y  avoit  un  catafalque  posé  sur 
une  estrade  haute  de  trois  marches  et  surmontée  d'une  cou- 
ronne et  terminée  d'une  piramide  laquelle x^ouronne  et  piramide 
ainsi  que  le  contour  d'en  haut  du  catafalque,  étoient  garnis  de 
cierges  de  quarteron  et  les  trois  marches  d'en  bas  de  cierges 
de  livres.  À  l'autel  six  cierges  de  deux  livres,  un  autre  du  même 
poids  pour  l'oflrande,  deux  d'une  livre  pour  les  chandeliers' des 
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enfans,  et  trente  flambeaax  de  deux  livres  garnies  d'armoiries 
doubles,  portés  par  trente  domestiques  revêtus  de  noir,  et 
creppes  aux  chapeaux,  à  qui  on  a  donné  à  chacun  une  paire  de 
gants  blancs  et  vingt-quatre  sols  pour  les  creppes  qui  n'avoient 
été  que  lavées.  Le  blason  a  été  porté  par  le  cuisinier  et  le  maî- 
tre d'office  et  la  cène  ou  creppe  par  le  maitre  d'hôtel,  la  ceue 
du  manteau  do  celuy  qui  tenoit  le  dœuil  au  lieu  d'un  parent  du 
défunt,  a  été  portée  par  le  valet  de  chambre.  Tout  le  clergé  de 
la  ville  a  assisté  au  service  en  surplis.  M"  les  curés  ont  porté 
le  corps  depuis  le  palais  épiscopal,  jusqu'à  la  porte  occidentale 
de  l'église.  Le  seul  prieur  de  St-André  les  Aire  a  suivi  le  con- 
voi en  manteau  long.  M'*  les  abbés  de  St-Bertin,  Glairmarais, 
St-Augustin  sont  venu  Joindre  à  l'église.  Quand  à  M"  les  dé^ 
pûtes  des  chapitres,  ils  ont  assisté  en  habits  courts. 

(Reg.  cap.  n*  379  /•  Î06  rf  et  smvarUs.) 


Saint-Omer»  Imp.  h.  d'homort. 
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Nouvelle  description  géologique  et  paléontologique  de  la 
colline  de  Lémenc  sur  Chambéry,  par  M.  Louis  Pillet» 
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port  qu'il  a  dressé  en  réponse  à  la  demande  de  M.  1q 
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Préfet  dont  il  a  été  question  dans  la  dernière  réunion. 
Ce  rapport  est  conçu  en  ces  termes  : 

Saint-Omer,  le  6  jaiilet  1887. 
MoDsiear  le  Préfet, 

Par  votre  lettre  en  date  du  14  jain  dernier,  vous  demandez 
on  exposé  saccint  des  travaux  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie  pour  être  mis  sous  les  yeux  du  Conseil  général  dans 
sa  prochaine  session.  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ces  ren- 
seignements qui  pourront  vous  faire  connaître  tout  ce  que  cette 
Société  a  fait  depuis  le  mois  de  juillet  1886,  puisque  c'est  à 
cette  époque  que  vous  a  été  envoyé  le  rapport  que  nous  avons 
rhabitude  d'adresser  sur  votre  demande  dans  pareille  circons- 
tance. 

Malgré  les  charges  qui  pesaient  sur  son  budget,  et  qui  con- 
tinuent à  le  grever  par  suite  de  la  publication  du  premier  vo- 
lume des  Chartes  de  Saint-Bertin,  la  Société  a  continué  Tim- 
pression  du  XX*  volume  de  ses  Mémoires,  et  elle  a  la  satisfac- 
tion de  le  mettre  aujourd'hui  sous  les  yeux  du  Conseil  général. 
Les  matières  que  renferme  ce  volume  offrent  un  grand  intérêt. 
Ce  sont  :  1*  Un  rapport  destiné  à  clore  d'une  manière  définitive 
l'interminable  discussion  sur  le  ravitaillement  de  la  ville  de 
Saint-Omer  en  1710  attribué  faussement  à  Jacqueline  Robins. 
2*  Une  notice  sur  la  maison  des  Dévotaires,  d'Aire-sur-la-Lys, 
par  M.  le  B*'  Dard.  Cette  maison  existe  encore  et  fonctionne 
dans  les  conditions  de  sa  fondation.  3*  Un  travail  très  curieux 
sur  les  cérémonies  religieuses  dans  la  collégiale  de  Saint-Omer 
au  XIII*  siècle,  par  M.  L.  Deschamps  de  Pas.  Ce  n'est  autre  que 
l'analyse  d'un  ancien  rituel,  malheureusement  incomplet,  pro- 
venant des  archives  de  Notre-Dame.  4*  La  maison  de  Laurétan 
issue  des  Lorédan  de  Venise,  on  Allemagne,  dans  les  Pays-Bas 
et  en  Artois,  étude  magistrale  de  M.  Pagart  d'Hermansart,  fai- 
sant connaître  une  famille  dont  plusieurs  membres  étaient  eh 
Artois  à  la  fin  du  siècle  dernier,  et  dont  l'un  fut  le  dernier 
mayeur  de  Saint-Omer.  5*  Le  testament  de  messire  Jehan  de 
Wyssoc,  doyen  de  Thérouanne,  par  M.  l'abbé  Haigneré,  notice 
très  curieuse  donnant  une  idée  de  la  manière  généreuse  avec 
laquelle  les  hauts  dignitaires  de  l'église  disposaient  de  leurs 
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biens  après  leur  décès.  6*  Le  volame  se  termine  par  nn  mé* 
moire  de  fea  le  B*"  de  la  Fons-MéLicocq  sur  les  artistes  drama- 
tiques des  provinces  de  Flandre  et  d'Artois  aux  xiv*,  xv*  et  xvi* 
siècles,  travail  très  curieux,  donnant  le  résultat  des  immenses 
recherches  faites  par  Tauteur  dans  les  dépôts  d'archives  sur 
cette  matière. 

Indépendamment  du  volume  de  Mémoires,  la  Société  a  con- 
tinué la  publication  de  son  Bulletin  historique,  dont  une  livrai-  • 
son  paraît  tous  les  trois  mois.  Quatre  livraisons  seront  donc 
mis  aujourd'hui  sous  les  yeux  du  Conseil  général.  Bien  que  ne 
contenant  généralement  que  de  courtes  notices,  celles-ci  sont 
souvent  très  intéressantes.  Parmi  elles  je  citerai  en  particulier  : 
1'  La  notice  sur  la  mise  en  commende  de  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin  (1763-1764),  par  M.  l'abbé  Bled.  2»  Un  autre  travail  du 
même  auteur  sur  la  fête  des  Innocents  dans  l'église  collégiale 
de  Saint-Omer.  3*  Les  cygnes  de  Saint-Omer,  fiefs  et  hom- 
mages, la  garenne  du  roi,  par  M.  Pagârt  d'Hermansart,  rappe- 
lant que  le  droit  d'avoir  des  cygnes,  oiseau  royal,  dans  les 
eaux  vives,  appartenait  au  souverain,  qui  le  concédait  en  fîef 
à  certains  seigneurs.  4*  La  charte  communale  ou  loi  de  justice 
et  de  coutume  éditée  en  faveur  des  habitants  de  Calais  par  Gé- 
rard de  Gueldres,  comte  de  Boulogne  en  1181,  communication 
de  M.  l'abbé  Haigneré. 

Ces  notices  et  quelques  autres  sont  accompagnées  des  comptes 
rendus  des  séances  qui  renferment  presque  tous  quelques  ren- 
seignements intéressants. 

J'ai  signalé  en  commençant  les  sacrifices  qu'a  dû  faire  la 
Société  pour  publier  son  volume  de  Mémoires  en  présence  de 
son  budget  qui  ne  pouvait  être  en  équilibre,  le  1"  volume  des 
Chartes  de  Saint-Bertin  étant  encore  loin  d'être  payé  complè- 
tement. La  Société  avait  fait  l'année  dernière  un  appel  spécial 
à  la  sollicitude  de  MM.  les  conseillers  généraux  pour  obtenir 
d'eux  une  augmentation  du  chiffre  habituel  de  la  subvention, 
afin  de  l'aider  à  acquitter  sa  dette.  Cette  augmentation  n'ayant 
pu  lui  être  accordée,  elle  croit  devoir  renouveler  sa  demande 
et  réclamer  que  le  chiffre  de  ladite  subvention  soit  portée  à 
1500  francs  au  moins  momentanément.  Je  n'ai  pas  besoin  d'in- 
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sister  fortement  pour  démontrer  le  bien  fondé  de  notre  de- 
mande ;  ce  qae  j'ai  dit  Tannée  dernière  et  les  renseignements 
qui  précèdent  suffisent  amplement. 

Les  détails  dans  lesquels  je  viens  d'entrer,  et  que  je  viens 
d'avoir  Thonneur  de  vous  exposer,  suffiront,  Monsieur  le  Pré- 
fet, pour  vous  convaincre  que  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  fidèle  à  sa  mission,  n'a  point  cessé  de  travailler  et  de 
se  montrer  digne  du  rang  distingué  qu'elle  occupe  parmi  les 
Sociétés  de  province  et  dans  le  monde  savant.  Elle  espère  que 
MM.  les  conseillers  généraux  seront  du  même  avis,  et  qu'ils 
voudront  récompenser  ses  efforts,  en  lui  accordant  ia  subven- 
tion qu'elle  demande  pour  continuer  ses  travaux  ;  elle  compte 
d'ailleurs  sur  votre  bienveillance  pour  appuyer  auprès  d'eux  sa 
juste  requête. 

Ci-joints  un  exemplaire  du  tome  XX  des  Mémoires,  et  des 
quatre  livraisons  du  Bulletin  historique  parus  depuis  l'année 
dernière.  Des  exemplaires  seront  adressés  en  temps  utile  pour 
MM.  les  conseillers  généraux  au  moment  de  leur  réunion. 

Veuille?  agréer.  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  des  senti- 
ments respectueux  avec  lesquels  j'ai  l'honneur  d'être 
Votre  très  humble  serviteur. 

Pour  le  Président  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie, 

Le  Secrétaire  général, 

L.  Deschamps  de  Pas. 

—  L'assemblée,  sur  la  demande  du  Secrétaire  général, 
autorise  la  reproduction  par  la  lithographie  d'un  dessin 
représentant  l'ancienne  église  Notre-Dame,  à  Aire-sur- 
la-  Lys,  devant  être  annexé  au  mémoire  de  M.  le  B"  Dard, 
membre  correspondant,  qui  doit  paraître  dans  le  pro* 
chain  volume  des  Mémoires. 

—  Rien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est 
levée  à  quatre  heures  et  quart,  et  l'assemblée  se  proroge 
au  dernier  lundi  d'octobre  à  l'expiration  des  vacances. 


^■«" 
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Séance  du  31  Octobre  1887. 

Présidence  de  M.   J.  BUTOR. 

Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion 
précédente. 

Ouvrages  reçus  pendant  la  durée  des  vacances  et  dé* 
posés  sur  le  bureau. 

Bulletin  de  U  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  18«  année,  Vil,  VIII,  IX  et  X,  juillet  à  oc- 
tobre 1887. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
Poligny  (Jura),  26«  année,  n««  4  à  7,  avril  à  Juillet  1887. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,i^M'' 
mestre  de  1887. 

Bulletinde  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 
nouvelle  série,  no  3.  Séances  du  30  novembre  1886  au 
29  mars  1887,  inclus. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences^  lettres  et 
arts  du  département  des  Deux- Sèvres,  n^  4-6,  avril- 
juin  1887. 

Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.  X,  3« 
série,  2*  fascicule,  février  à  mai  1887. 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  académique  de  Varron- 
dissementde  Boulogne -sur-Mer,  4«  volume,  4*,  5«  et  6* 
livraisons,  octobre  1885  à  février  1887. 

Bulletin  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux'arts  de  Belgique,  55*  année,  3*  série,  t.  IX  et 
X,  1885.  —  56*  année,  3*  série,  t.  XI  et  XII,  1886. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda  (Dax),  12*  année  1887, 

3«  trimestre. 

Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires^  scientifiques 
et  artistiques  du  Lot,  t.  XI,  4*  fascicule. 

Bulletin  de  la  Société  tCagriculture  de  l'arrondissement 
de  floulogne-sur-Afer,  juillet-août  1887,  t.  XXIII,  n««7-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie^  an- 
née 1887,  n«  2. 
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Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  1886. 

Bulletin  de  la  Sociélé  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, t.  IX,  no  133,  2«  trimestre  de  1887. 

Bulletin  et  mémoires  de  la  Société  archéologique  du  dé- 
partement d'I Ile-et-Vilaine,  t.  XVII,  2«  partie. 

Bulletin  de  la  Soc' été  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne,  année  1887,  41'  volume,  2*  de  la  3' 
série. 

Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drame,  année  1887,  octobre,  83*  livrais. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques,  année  1887,  n*  1. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Vervins  (Aisne), 
La  Thiérache,  t.  X. 

Revue  historique  et  archéologique  du  Maine,  t.  XXI,  an- 
née 1887,  !•'  semestre. 

Revue  historique,  12«  année,  t.  XXXIV,  II*  partie,  juillet- 
août  1887,  et  t.  XXXV,  l^  partie,  septembre-octobre  1887. 

Revue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  artistique  de  la 
Société  d^agricult'ire,  sciences  et  arts  de  l  arrondisse- 
ment de  Valencienncs,dS*  année,  t  XXXI X,  n^  16  à  18, 
avril  à  juin  1887. 

Revue  de  l'histoire  des  religionfi,  annales  du  Musée  Gui- 
met,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Jean  Réville,  8* 
année,  t.  XV,  n<>  3,  mai-juin,  et  t.  XVI,  n'I,  juillet- 
août  1887. 

Revue  d'Alsace,  1887,  nouvelle  série,  t.  !<"*,  juillet  à  sep« 
tembre. 

Revue  de  VArt  chrétien,  30«  année,  nouvelle  série,  t.  V, 
3«  livraison. 

Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis^  bulletin  de  la  Sociélé  des 
archives  historiques,  7*  volume,  4«  livraison,  l»»"  octobre 
1887. 

Journal  des  Savants,  juin  à  septembre  1887. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  —  Partie 
littéraire.  2^  série,  tome  XXVI%  L«  de  la  collection,  2», 
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3»  et4«  livraison,  août  à  octobre  18S7.  —  Partie  tech- 
nique. 2«  série,  tome  XIII*,  Ll*  de  la  collection,  8*,  9*  et 
10*  livraison,  août  à  octobre  1887. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  1886,  CXXXVII» 
année,  5«  série,  t.  IV. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences 
et  arts  du  département  de  la  Marne^  année  1885-86. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres 
de  Dijon,  3*  série,  t.  IX,  année  1885-86. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  archéo- 
logiques de  la  Creiese,  2*  série,  t.  II,  VI*  de  la  collection, 
l'*-  bulletin. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  5«  série,  t.  VU. 

Mémoires  de  V Académie  des  sciences,  lettres  et' arts  d\4r- 
ra«,  2«  série,  t.  XVIII. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, t.  XVI,  2*  fascicule. 

Annales  du  Musée  Guimet,  t.  X,  1837. 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Gatinais,  2e  et  3*  trimestre  1887. 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Chk- 
teaU'Thierry,  année  1886. 

Komanîa,  Recueil  trimestriel  consacré  à  Vétude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes^  publié  par  Paul  Meyer 
et  Gaston  Paris,  t.  XVI,  n*  61,  janvier  1887. 

Société  archéologique  de  Bordeaux,  t  XII,  l*'  fascicule. 

Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Belgique,  année  1887,  2*  livrais. 

Recueil  des  travaux  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  d'Agen,  2«  série,  t  X. 

Trat>aux  de  V Académie  nationale  de  Reims,  79®  volume, 
année  1885-86,  t.  P^ 

Vhistoire  édifiante  et  merveilleuse  des  pauvres  Clarisses 
du  Vieil'Hesdin,  par  M.  Tabbé  Fromentin. 

Le  projet  de  crésdion  en  Algérie  et  en  Tunisie  cTune  mer 
dite  intérieure,  devant  le  Congrès  de  Blois. 
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Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques, 
publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  France,  dressée 
BOUS  les  auspices  du  ministère  de  Tinstruction  publi- 
que, par  Robert  de  Lastoyrie  et  Ë.  Lefèvre-Pontalis, 
3*  livraison. 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  Biblio- 
graphie  des  Sociétés  savantes  de  la  France^  par  E. 
Lefebvre-Pontalis. 

Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France,  Lettres  du 
cardinal  Mazarin  pendant  son  ministère,  t.  IV,  janvier- 
décembre  1651,  publiés  par  M.  A.  Ghéruel. 

Documents  inédits  sur  Vhistoire  de  France.  Comptes 
des  bâtiments  du  roi  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  pu- 
bliés par  M.  Jules  GuifTrey,  t.  IL  Colbert  et  Louvois. 
1681-1687. 

Supplément  à  l'inventaire  des  monuments  mégalithiques 
du  département  d'Ille- et- Vilaine,  par  P.  Béziers. 

Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux» 
arts  de  Belgique.  Notices  biographiques  et  bibliogra- 
phiques conceimant  les  membres  correspondants  et  les 
associés,  1886* 

\^  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  l'Académie 
royale  de  Belgique,  seconde  partie,  ouvrages  non  pério- 
diques, 2«  fascicule,  n«»  5872-10907.  Lettres,  1887. 

2<>  Même  ouvrage.  Sciences,  1883. 

Annuaire  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres 
et  des  beaux-arts  de  Belgique,  1886-87,  52*  et  53*  an- 
nées. 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés, 
contenant  l'histoire  de  la  Belgique,  par  Alphonse  Wau 
ters,  t.  VII,  [^  partie,  1885. 

Mémoires  du  légat  Onufrius  sur  les  affaires  de  Liège 
(1468),  publiés  par  M.  Stanislas  Bormans. 

Collection-  de  chroniques  belges  inédites  publiée  par  ordre 
du  gouvernement. 

1*  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  1565-1583^ 
publiée  par  M.  Charles  Piot,  t,  V. 
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20  Cartul&ire  des  comtes  de  Hainaut,  de  1337  à  1436,  t.  III, 

1886,  publié  par  Léopold  Devillers. 
3*  Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas,  par  messire  fîe- 

non  de  France^  publiée  par  M.  Charles  Piot,  1. 1. 
4<>  Chronique  de  Jean  des  Preis,  dit  d^Outremeuse,  pu- 
bliée par  S.  Bormans. 
b^  Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  VAngleterre 

sous  le  règne  de  Philippe  II,  publiées  par  M.  le  baron 

Kervyn  de  Lettenhove,  t.  IV  et  V. 
6»  Table  analytique  des  matières  contenues  dans  la  chro» 

nique  de  Jean  de  Stavelot,  dressée  par  S.  Bormans. 
The  American  antiquarian  and  oriental  journal^  vol.  IX, 

july  1887,  n*»  4,  edited  by  Rev.  Stephen.  D.  Peet. 
Annual  report  of  the  Board  of  Régents  of  the  Smithso- 

nian  institution,  showing  The  opérations,  expendi- 

tures,  and  condition  of  the  institution  to  july,  1885, 

part.  /. 
Proceedings  of  the  Americfin  philosophical  society,  held 

at  Philf9delphia  fort  promoting  use  fui  Knovi?ledge, 
Vol.  XXII    Part.  3  et  4.  N*«  119  et  120. 
Vol.  XXIII      »        »        N<»*  121  à  124. 
Vo».  XXIV      »       »        N«  125. 
America*i  philosophical  society,  Proceedings  at  the  Din- 

ner  commemorative  of  the  ce  itennial  anniversary  of 

the  incorporation  of  the  society,  etc.,  march  15,  1880. 
Laws  and  régulations  of  the  American  philosophical 

society,  déc.  16,  1859,  -  cîéc.  18,  1885. 
List  of  the  members  of  the  American  philosophical  so- 
ciety, march  15,  1880. 
List  of  surviving  members  ofthe  American  philosophical 

society,  march  5,  1886. 
Register  of  Papers  published  in   the  transactions  and 

Proceedings  of  the  American  philosophical  society. 
Memoir  of  George  B,  Wood,  M.    D.,  LL.  D..   by  Henry 

Hartshorne,  A.  M,,  M.  D  ,  oetober  1880. 

Il  est  procédé  au  dépouillement  de  la  correspondance. 

1*  —  Trois  lettrée  de  M,  le  Ministre  de  riostruction 
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publique  annonçant  Tenvoi  de  livres  parvenus  parla  voie 
des  échanges  internationatix. 

2«  —  M.  le  directeur  du  Musée  Guimet  annonce  Tenvoi 
de  deux  volumes  faisant  suite  aux  publications  com- 
mencées. 

3o  —  Le  secrétaire  bibliothécaire  de  la  Société  améri- 
caine de  philosophie  accuse  réception  de  la  141*  livraison 
du  Bulletin. 

4o  —  La  Société  des  Antiquaires  de  Londres  accuse 
réception  du  t  XX  des  Mémoires  de  la  Société  et  de  la 
142*  livraison  du  Bulletin. 

50  .  Programme  des  questions  mises  au  concours 
pour  1888  par  la  Société  d'émulation  de  Cambrai. 

60  —  Programme  des  concours  ouverts  pour  les  an- 
nées 1888  et  1889  par  TAcadémie  nationale  de  Reims. 

?•  —  Lettre  de  faire-part  de  la  mort  de  M.  Spencer 
Fulberton  Baird,  secrétaire  de  Tlnstitution  Smithson- 
nienne  et  directeur  du  Musée  national  des  Etats-Unis. 

8*  —  M.  le  Président  de  la  Société  archéologique  de 
Gharleroi,  informe  que  le  4«  Congrès  de  la  Fédération  des 
sociétés  d'histoire  et  d'archéologie  se  tiendra  à  Charleroi 
au  mois  d'août  1888.  Il  demande  que  les  mémoires  et  rap- 
ports sur  les  questions  à  traiter  dans  cette  session  lui 
soient  envoyés  avant  le  1*'  mars,  et  môme  à  être  averti 
avant  le  1"  novembre  des.  questions  que  Ton  compte 
traiter. 

9«  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  envoie  le 
programme  des  questions  soumises  à  MM.  les  délégués 
des  Sociétés  savantes  en  vue  du  Congrès  de  1888  \  Il  de- 
mande également  que  lesdites  sociétés  lui  fassent  par-, 
venir,  trois  mois  avant  l'ouverture  des  séances,  les  ques- 
tions qu'elles  penseraient  utiles  d'insérer  au  programme 
du  Congrès  suivant. 

^  La  reprodactioD  intégrale  de  ce  programme,  sauf  cp  qui 
coDcerne  la  Section  des  sciences,  se  trouve  au  présent  Bulletin 
à  la  suite  des  procès-verbaux. 


10»  —  Discours  prononcé  par  M.  Spuller,  ministre  de 
l'instruction  publtque^des  cultes  et  des  beaux-drts,au  Con- 
grès des  Sociétés  savantes  le  samedi  4  juin  1887. 

11<>  —  M.  Béghin,  membre  correspondant  à  Béthune, 
adresse  uno  gravure  pour  être  Jointe  à  Texemplaire  de 
son  ouvrage,  «  lesTortificsltions  de  Béthune  à  travers  les 
âges  »,  dont  il  a  fait  hommage  à  la  Société. 

12o  —  Prospectus  d*une  nouvelle  édition  des  «  Recher- 
ches historiques  et  anecdotiques  sur  la  ville  de  Sens,  par 
M.  G.  Théodore  Tarbé.  » 

—  M.  le  Président  fait  connaitreque  depuis  la  dernière 
réunion,  la  Société  a  perdu  un  de  ses  correspondante, 
M.  Desnoyers,  membre  de  l'Institut,  qui  figurait  sur  nos 
listes  presque  depuis  la  fondation  de  la  Société.  L'assem- 
blée est  unanime  dans  l'expression  des  regrets  que  cette 
perte  lui  cause. 

—  Le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  donner  leo- 
ture  d'une  «  Note  sur  Stefano  Colona,  prévôt  de  St-Omer 
et  cardinal  »  présentée  par  M.  Henry  Gochin.  Cette  lec- 
ture est  écoutée  avec  intérêt  par  l'assemblée  qui  en  décide 
l'insertion  dans  le  Bulletin. 

—  A  la  suite  le  Secrétaire  général  propose  M.  Henry 
Gochin  comme  membre  correspondant.  Cette  proposition 
étant  appuyée,  l'élection  est,  conformément  au  règle- 
ment, renvoyée  à  la  prochaine  réunion. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
L.  DESCHAMPS  db  PAS 


Extrait  da  programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes 

à  la  Sorbonne  en  1888. 

SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE. 

1*  Mode  d'élection  et  étendue  des  pouvoirs  des  dépatés  aux 
Etats  provinciaux. 

â*  Transformations  successives  et  disparition  du  servage 
dans  les  différentes  provinces. 

3*  Origine  et  organisation  des  anciennes  corporations  d*aris 
et  métiers. 

4*  Origine,  importance  et  durée  des  anciennes  foires. 

5*  Anciens  livres  de  raison  et  de  comptes  et  journaux  de 
famille. 

6"*  Liturgies  locales  antérieures  au  xvii'  siècle. 

7*  Etude  des  anciens  calendriers. 

8*  Origine  et  règlements  des  confréries  et  établissements 
charitables  antérieurs  au  xvii*  siècle. 

9*  Indiquer  les  modifications  que  les  recherches  les  plus  ré- 
centes  permettent  d'introduire  dans  le  tableau  des  constitutions 
communales  tracé  par  M.  Augustin  Thierry. 

10"  L'histoire  des  mines  en  France  avant  le  xvn'  siècle. 

11*  Objet,  division  et  plan  d'une  bibliographie  départemen- 
tale. 

12*  Du  rôle  des  milices  et  des  gardes  bourgeoises  avant  la 
Révolution. 

13*  De  la  piraterie  entre  les  pcfpulations  chrétiennes. 

14*  Etudier  l'origine,  la  composition  territoriale  et  les  dé* 
membrements  successifs  des  fiefs  épiscopaux  au  moyen  âge. 

15*  Rechercher  à  quelle  époque,  selon  les  lieux,  les  idiomes 
vulgaires  se  sont  substitués  au  latin  dans  la  rédaction  des  do^ 
cuments  administratifs.  Distinguer  entre  l'emploi  de  l'idiome 
local  et  celui  du  français. 

16*  Étudier  les  cadastres  ou  compoids  antérieurs  au  xvi*  sié» 
cle,  leur  composition  etleur  utilité  pour  la  répartition  de  l'impôt. 

17*  Jeux  et  divertissements  publics  ayant  un  caractère  de 
périodicité  régulière  et  se  rattachant  à  des  coutumes  anciennes, 
religieuses  ou  profanes,  tels  que  la  fête  des  fous  ou  des  inno- 
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centS)  la  fête  de  Fabbé  de  la  Jeunesse,  le  jeu  de  Soûle,  le  jea 
de  laTarasque,  les  feux  de  la  Saint-Jean,  la  fête  de  Gayant,  etc. 

18*  Établissements  ayant  pour  objet  le  traitement  des  ma- 
ladies contagieuses,  et  mesures  d'ordre  public  prises  pour  pré- 
venir leur  propagation. 

19*  Etudier  quels  ont  été  les  noms  de  baptême,  usités  sui- 
vant les  époques  dans  une  localité  ou  dans  une  région  ;  en 
donner  autant  que  possible  la  forme  exacte  et  rechercher  quelle 
peut  avoir  été  la  cause  de  leur  vogue  plus  ou  moins  longue. 

20*  Etude  sur  le  culte  des  saints,  la  fréquentation  des  pèleri- 
nages et  l'observation  de  diverses  pratiques  religieuses  au 
point  de  vue  de  la  guérison  de  certaines  maladies. 

21*  Faire  connaître  les  travaux  imprimés  ou  manuscrits  qui 
ont  été  faits  sur  l'histoire  des  diocèses  de  la  France,  antérieu- 
rement à  la  seconde  édition  de  la  GalHa  chrisiiam,  etqui  ont  pu 
servir  à  la  rédaction  de  cet  ouvrage. 

SECTION  D'ARCHÉOLOGIE. 

1*  Signaler  les  inventaires  des  collections  particulières  d'ob- 
jets antiques,  statues,  bas-reliefs,  monnaies,  ayant  existé  dans 
les  provinces. 

Nos  musées,  tant  ceux  de  Paris  que  ceux  de  la  province, 
sont  remplis  d'objets  dont  la  provenance  est  inconnue  ou  tout 
au  moins  incertaine  ;  or,  tout  le  monde  sait  de  quelle  impor- 
tance il  peut  être  de  connaître  l'origine  des  objets  que  l'on  veut 
étudier  ;  tous  les  archéologues  se  rappellent  les  étranges  bé- 
vues dans  lesquelles  des  erreurs  de  provenance  ont  fait  tomber 
certains  savants.  Les  anciens  inventaires  sont  d'une  grande 
utilité  pour  dissiper  ces  erreurs,  ils  nous  apprennent  en  quelles 
mains  certains  monuments  ont  passé  avant  d'être  recueillis 
dans  les  collections  où  ils  sont  aujourd'hui,  ils  nous  permettent 
parfois,  en  remontant  de  proche  en  proche,  de  retrouver  l'ori- 
gioe  exacte  de  ces  monuments,  ou  tout  au  moins  ils  servent  à 
détruire  ces  légendes  qui  dans  bien  des  musées  entourent  les 
monuments  et  qui  sont  la  sourpe  des  attributions  les  plus  fan- 
taisistes. On  ne  saurait  donc  trop  engager  les  membres  des 
Sociétés  savantes  à  rechercher  dans  les  archives  de  leur  région» 
en  particulier  dans  celles  des  notaires,  les  inventalred  de  ced 
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bombreax  cabinets  d'amateurs  formés  depuis  le  ivi*  siècle,  et 
dont  on  peut  retrouver  des  épaves  dans  nos  musées  provin- 
ciaux. On  ne  demande  pas,  bien  entenda,  d'apporter  au  Con- 
grès le  texte  même  de  ces  inventaires,  mais  de  signaler  les 
documents  de  ce  genre  qui  peuvent  offrir  quelque  intérêt,  en  en 
dégageant  les  renseignements  qui  paraîtraient  utiles  à  recueillir. 

2"*  Indiquer,  pour  chaque  région  de  la  Gaule,  les  sarcophages 
ou  fragments  de  sarcophages  païens  non  encore  signalés.  En 
étudier  les  sujets,  rechercher  les  données  historiques  et  les 
légendes  qui  s'y  rattachent. 

Il  ne  s'agit  point  de  faire  un  travail  d'ensemble  sur  les  sar- 
cophages antiques  conservés  en  Gaule,  ce  qui  offrirait  à  coup 
sûr  un  grand  intérêt.  Mais  ce  serait  une  entreprise  difficile  et 
de  longue  haleine.  Le  Comité  invite  simplement  ses  correspon- 
dants à  rechercher  les  monuments  encore  inconnus  qui  pour- 
raient plus  tard  prendre  place  dans  un  corpus  analogue  à  celui 
que  M.  Le  Blant  a  consacré  aux  sarcophages  chrétiens.  Il  sou- 
haite surtout  qu'on  recherche  la  provenance  des  monuments 
ou  fragments  de  monuments  de  ce  genre  qui  se  sont  conservés 
dans  divers  musées  ou  églises  de  province,  et  qu'on  étudie  les 
légendes  qui  fort  souvent  se  sont  attachées  à  ces  monuments 
et  dont  il  est  si  difficile  aux  savants  étrangers  à  la  région  de 
retracer  les  détails  et  de  découvrir  l'origine. 

3*  Etudier  les  caractères  qui  distinguent  les  diverses  écoles 
d'architecture  religieuse  à  l'époque  romane  en  s'attachant  à 
mettre  en  relief  les  éléments  constitutifs  des  monuments  (plans, 
voûtes,  etc). 

Cette  question,  pour  la  traiter  dans  son  ensemble,  suppose 
une  connaissance  générale  des  monuments  de  la  France  qui  ne 
peut  s'acquérir  que  par  de  longues  études  et  de  nombreux 
voyages.  Aussi  n'est-ce  point  ainsi  que  le  Comité  la  comprend. 
Ce  qu'il  désire,  c'est  provoquer  des  monographies  embrassant 
une  circonscription  donnée,  par  exemple,  un  département,  un 
diocèse,  un  arrondissement,  et  dans  lesquelles  on  passerait  en 
revue  les  principaux  monuments  compris  dans  cette  circons- 
cription, non  pas  en  donnant  une  description  détaillée  de  cha- 
cun d'eux,  mais  en  cherchant  à  dégager  les  éléments  caracté- 
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rUtiqaes  qui  les  (distinguent  et  qui  leur  donnent  entre  eux  un 
air  de  famille.  Ainsi,  on  s'attacherait  à  reconnaître  quel  est  le 
plan  le  plus  fréquemment  adopté  dans  la  région  ;  de  quelle 
façon  la  nef  est  habituellement  couverte  (charpente  apparente, 
voûte  en  berceau  plein  cintre  on  brisé,  croisées  d'ogives,  Cou» 
pôles)  ;  comment  les  bas  côtés  sont  construits,  s'ils  sont  ou  non 
surmontés  de  tribunes,  s'il  y  a  des  fenêtres  éclairant  directe^ 
ment  la  nef,  ou  si  le  jour  n'entre  dans  l'église  que  par  les  fenê- 
tres des  bas  côtés  ;  quelle  est  la  forme  et  la  position  des  clo- 
chers ;  quelle  est  la  nature  des  matériaux  employés  ;  enfin,  s'il 
y  a  un  style  d'ornementation  particulier,  si  certains  détails 
d'ornement  sont  employés  d'une  façon  caractéristique  et  con* 
stante,  etc. 

4*  Rechercher  dans  chaque  département  ou  arrondissement 
les  monuments  de  l'architecture  militaire  en  France  aux  di* 
verses  époques  du  moyen  âge.  Signaler  les  documents  histo« 
riques  qui  peuvent  servir  à  en  déterminer  la  date. 

La  France  est  encore  couverte  de  ruines  féodales  dont  l'im" 
portance  étonne  les  voyageurs  en  même  temps  que  leur  pitto- 
resque les  séduit.  Or,  bien  souvent  do  ces  ruines  on  ne  sait 
presque  rien.  C'est  aux  savants  qui  habitent  nos  provinces  à 
décrire  ces  ruines,  à  restituer  le  plan  de  ces  anciens  châteaux, 
à  découvrir  les  documents  historiques  qui  permettent  d'en 
connaître  la  date  et  d'en  reconstituer  l'histoire.  Les  monogra^ 
phies  de  ce  genre,  surtout  si  elles  sont  accompagnées  des  des- 
sins si  nécessaires  pour  leur  intelligence,  seront  toujours  ac- 
cueillies avec  faveur  à  la  Sorbonne. 

5*  Signaler  les  constructions  rurales  élevées  par  les  abbayes 
ou  les  particuliers,  telles  que  granges,  moulins»  étables,  colom- 
biers. En  donner  autant  que  possible  les  coupejs  et  plans» 

Cet  article  du  programme  ne  réclame  aucune  explication.  Le 
Comité  croit  seulement  devoir  insister  sur  la  nécessité  de  join- 
dre  aux  communications  de  cet  ordre  des  dessins  en  plan  et  en 
élévation» 

6*  Indiquer  les  tissus  anciens,  les  tapisseries  et  les  broderies 
qui  existent  dans  les  trésors  des  églises,  dans  les  anciens  hô« 
pitaux  et  dans  les  musées. 
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Od  peut  répondre  do  deux  façons  à  cette  question  :  soit  en 
faisant  un  catalogue  raisonné  de  tous  les  tissus  anciens  exis- 
tant dans  une  ville  ou  dans  une  région  déterminée  ;  soit  en 
donnant  la  description  critique  de  tapisseries  ou  de  tissus  iné- 
dits. Dans  ce  dernier  cas,  on  ne  saurait  trop  insister  pour  que 
les  communications  soient  accompagnées  de  dessins  ou  de 
photographies. 

7*  Signaler  dans  chaque  région  de  la  France  les  centres  de 
fabrication  de  Torfévrerie  pendant  le  moyen  âge.  Indiquer  les 
caractères  qui  permettent  de  distinguer  leurs  produits. 

Il  existe  encore  dans  un  grand  nombre  d'églises,  principale- 
ment dans  nos  petites  églises  du  Centre  et  du  Midi,  des  reli- 
quaires, des  croix  et  autres  objets  d'orfèvrerie  qui  n'ont  pas 
encore  été  étudiés  convenablement,  qui  bien  souvent  même 
n'ont  jamais  été  signalés  à  l'attention  des  archéologues.  C'est 
aux  savants  de  province  qu'il  appartient  de  rechercher  ces  ob- 
jets, et  d'en  dresser  des  listes  raisonnées.  C'est  à  eux  surtout 
qu'il  appartient  de  rechercher  l'histoire  de  ces  objets,  de  savoir 
où  ils  ont  été  fabriqués,  et,  en  les  rapprochant  les  uns  des 
autres,  de  Reconnaître  les  caractères  propres  aux  différents 
centres  de  production  artistique  au  moyen  âge. 

8®  Indiquer  dos  pavages  ou  des  carreaux  à  inscriptions  inédits. 

Voici  longtemps  qu'aucune  communication  de  ce  genre  n'a 
été  faite  à  la  Sorbonne.  Il  ne  manque  point  cependant  dans  nos 
collections  provinciales  de  spécimens  inédits  de  ces  curieux  et 
élégants  carrelages  qui  garnissaient  jadis  le  sol  de  nos  cha- 
pelles et  l'intérieur  de  nos  châteaux.  En  les  signalant  à  l'at- 
tention des  archéologues,  on  devra  s'efforcer  toujours  de  re- 
chercher les  centres  de  fabrication  d'où  ces  carrelages  pro- 
viennent. 

SECTION  DES  SCIENCES  ÉCONOMIQUES  ET  SOCIALES. 

1*  De  la  propriété  en  pays  musulman  ; 

2*  Analyse  des  dispositions  prises,  depuis  le  xvi*  siècle  jus- 
qu'à nos  jours,  pour  créer  et  développer  la  vicinalité.  Avantages 
et  inconvénients*  de  la  corvée  et  de  la  prestation  en  nature  ; 
appréciation  des  conditions  actuelles  de  la  législation  sur  les 
chemins  vicinaux. 
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â*  Historique  de  la  législation  ayant  eu  pour  but  de  conserver 
les  forêts  sous  Tancien  régime  et  de  nos  jours.  Indication  de 
quelques  mesures  à  prendre  pour  prévenir  les  défrichements 
et  les  exploitations  abusives  de  bois  et  forêts  des  particuliers. 

4*  Rechercher  s'il  y  aurait  lieu  de  modifier  la  législation 
relative  à  la  juridiction  consulaire. 

5*  Étudier  la  Jégislation  relative  aux  portions  ménagères  et 
communales,  en  France  et  à  Tétranger. 

6»  Examiner  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  d'assurer,  en  France,  par 
voie  législative,  une  indemnité  aux  personnes  poursuivies  ou 
condamnées  à  tort,  en  matière  criminelle,  correctionnelle  ou 
de  police.  Rechercher  ce  qui  a  été  fait  ou  tenté  dans  cette  voie 
à  l'étranger. 

7*  Rechercher  les  traces  des  corporations  de  métier  s'éten- 
dant  à  une  région  ou  à  une  province,  ou  bien  les  unions  ayant 
pu  exister  entre  les  corporations  similaires  de  plusieurs  villes. 

8*  Etudier  dans  une  province  ou  une  circonscription  plus 
restreinte  la  soccession  des  différents  modes  d'amodiation  des 
terres.  À  quelle  époque  et  dans  quelle  mesure  le  bail  à  ferme 
on  le  métayage  a-t-il  remplacé  les  anciennes  tenures.  —  Re- 
cueillir tous  renseignements  sur  les  redevances,  prix,  services 
accessoires  et  durée  des  baux,  aux  différentes  époques.  Indi- 
quer, selon  les  localités,  la  substitution,  au  xvm*  siècle  ou  au 
ziz*  siècle,  du  fermage  à  rente  fixe  au  métayage,  ou  inverse- 
ment. . 

9*  Faire  l'histoire,  dans  une  province  ou  une  circonscription 
plus  restreinte,  des  contrats  intéressant  l'ouvrier  agricole  au 
faire-valoir  du  propriétaire,  tels  que  le  glanage  dans  l'Artois, 
rengagement  des  maîtres-valets  dans  les  pays  toulousains. 

10"  La  diminution  de  la  population  rurale. 

11*  Etudier  la  valeur  vénale  de  la  propriété  non  bâtie  an 
xvin*  siècle  dans  une  province,  et  comparer  cette  valeur  avec  la 
valeur  vénale  actuelle. 

12*  Du  crédit  agricole  et  des  moyens  de  l'organiser  efficace* 
ment,  son  fonctionnement  en  Allemagne  et  en  Italie»  Syndicats 
d'agriculteurs  pour  l'achat  des  instruments  et  des  engrais,  et 
pour  la  vente  des  produits. 
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13*  Étude  des  résultats  statistiques  de  la  participation  auï 
bénéfices  dans  l'industrie. 

14*  Des  conditions  d'exécution  qui  peuvent  justifier  le  rang 
que  la  transportation  et  la  relégation  occupent  dans  Téchelle 
des  peines  d'après  la  législation  en  vigueur. 

15*  De  l'étude  des  langues  étrangères  vivantes.  —  Quelle 
place  doit-elle  tenir  aux  divers  degrés  d'enseignement  et  parti- 
culièrement dans  l'enseignement  secondaire  sous  toutes  ses 
formes?  Quelle  part  doit  y  être  faite,  soit  à  une  culture  toute 
pratique,  en  vue  de  l'usage  même  des  langues,  soit  à  une  cul- 
ture proprement  littéraire?  En  ce  qui  concerne  cette  dernière 
culture,  jusqu'à  quel  point  les  langues  et  les  littératures  étran- 
gères pourraient-elles  remplacer  les  langues  et  les  littératures 
classiques  ? 

SECTION  DE  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE  ET  DESCRIPTIVE. 

1*  Anciennes  démarcations  des  diocèses  et  des  cités  de  la 
Gaule  conservées  jusqu'aux  temps  modernes. 

2*  Exposer  les  découvertes  archéologiques  qui  ont  servi  à 
déterminer  le  site  de  villes  de  l'antiquité  ou  du  moyen  âge,  soit 
en  Europe,  soit  en  Asie,  soit  dans  le  nord  de  l'Afrique,  soit  en 
Amérique. 

3*  Signaler  les  documents  géographiques  curieux  (textes  et 
cartes  manuscrits)  qui  peuvent  exister  dans  les  bibliothèques 
publiques  et  les  archives  des  départements  et  des  communes. 
—  Inventorier  les  cartes  locales  manuscrites  et  imprimées. 

4*  Biographie  des  anciens  voyageurs  et  géographes  français. 

5*  De  l'habitat  en  France,  c'est-à-dire  du  mode  de  réparti- 
tion dans  chaque  contrée  des  habitations  formant  les  bourgs, 
les  villages  et  les  hameaux.  —  Dispositions  particulières  des 
locaux  d'habitation,  des  fermes,  des  granges,  etc.  Origine  et 
raison  d'être  de  ces  dispositions.  —  Altitude  maximum  des 
centres  habités. 

6*  Tracer  sur  une  carte  les  limites  des  différents  pays  (Brie, 
Beauce,  Morvan,  Sologne,  etc.),  d'après  les  coutumes,  le  lan- 
gage et  l'opinion  traditionnelle  des  habitants.  -^  Indiquer  les 
causes  de  ces  .divisions  (nature  du  sol,  ligne  de  partage  des 
eaux,  etc.). 
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7*  Compléter  la  nomenclatare  des  noms  de  lieux,  ea  releyant 
les  noms  donnés  par  les  habitants  d*une  contrée  aux  divers 
accidents  du  sol  (montagnes,  cols,  vallées,  etc.)  et  qui  ne  figu- 
rent pas  sur  nos  captes. 

8*  Chercher  le  sens  et  Toriginede  certaines  appellations 
communes  à  des  accidents  du  sol  de  même  nature  (cours  d*eau, 
pics,  sommets,  cols,  etc.). 

9*  Étudier  les  modifications  anciennes  et  actuelles  du  littoral 
de  la  France. 

10"  Chercher  les  preuves  du  mouvement  du  sol,  à  l'intérieur 
du  continent,  depuis  Tépoqae  historique  ;  traditions  locales  ou 
observations  directes. 

11*  Signaler  les  changements  survenus  dans  la  topographie 
d*une  contrée  depuis  une  époque  relativement  récente  en  ne 
remontant  pas  an  delà  de  la  période  historique,  tels  que  : 
déplacement  des  cours  d'eau,  brusques  ou  lents  ;  apports  ou 
creusement  dus  aux  cours  d'eau  ;  modifications  des  versants, 
recul  des  crêtes,  abaissement  des  sommets  sous  l'influence 
des  agents  atmosphériques  ;  changements  dans  le  régime  des 
sources,  etc. 

12*  Forêts,  marais,  cultures  et  faunes  disparus. 


NOTE  SUR  STEFANO  COLONNA 


Prévôt  de  Saint-Omer  et  cardinal. 


L'illustre  poète  et  humaniste  italien  François 
Pétrarque  entretenait  de  doctes  correspondances, 
sur  des  sujets  littéraires  et  nioraux,avec  un  grand 
nombre  d'hommes  distingués  de  son  siècle. 

Parmi  ses  correspondants,  on  relève  le  nom 
de  «  Stephanno  de  Columnû,  prœpositus  Sancti 
Audomari  »  (ou  Sancti  Audemari,  comme  écrivent 
fautivement  les  manuscrits). 

Si  peu  que  Stefano  Colonna  ait  résidé  à  Saint- 
Omer,  il  est  intéressant  de  savoir,  pour  l'histoire 
intellectuelle  de  la  ville,  que  ce  prévôt  était  un 
homme  cultivé,  un  ami  de  Pétrarque,  le  grand 
initiateur  de  la  Renaissance. 

Avant  d'analyser  les  lettres  de  Pétrarque,  adres- 
sées au  prévôt  de  Saint-Omer,  il  n'est  pas  inutile 
de  dire  quelques  mots  sur  la  famille  Colonna, 
dont  plusieurs  membres  ont  possédé  des  béné- 
ISices  ecclésiastiques  à  Saint-Omer  et  dans  les 
diocèses  voisins. 

La  famille  Colonna  est  une  des  plus  anciennes 
de  Rome,  et  des  plus  fameuses.  A  en  croire  ses 
traditions,  elle  remonterait  à  une  antiquité  pres- 
que fabuleuse.  En  effet  elle  prétend  se  rattacher 
à  la  famille  des  comtes  de  Tusculum,  toute  puis- 
sante dans  la  campagne  romaine  après  la  chute 
de  l'Empire  Romain. 

Ce  qui  est  certain  c'est  que  les  premiers  Colonna 
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dont  rhistoire  fasse  mention  sont  en  possession 
des  biens  et  des  seigneuries  des  comtes  de  Tus-* 
culum.  Ils  possèdent  notamment  Palestrina  (Fan- 
tique  Preeneste),  leur  principale  forteresse  et  leur 
principale  résidence.  Mais  doivent-ils  ces  pro- 
priétés à  Thôritage  direct  des  comtes  de  Tusculum, 
ou  à  un  mariage,  comme  d'autres  le  prétendent, 
ou  à  la  conquête  violente,  ou  à  la  faveur  des  em- 
pereurs allemands,  c'est  ce  qu'il  est  assez  difficile 
de  décider.  Cette  dernière  hypothèse  avait  beau- 
coup de  partisans  au  xiv®  siècle,  et  Pétrarque  lui- 
même  laisse  entendre  que  les  Colonna  n'étaient 
autre  chose  que  des  Allemands,  descendus  en 
Italie,  comme  tant  d'autres,  à  la  suite  des  empe- 
reurs d'Allemagne,  et  mis  en  possession  d'an- 
tiques fiefs  italiens. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  Colonna,  dans  les  luttes 
qui  divisent  l'Italie  au  moyen  âge,  se  font  remar- 
quer parmi  les  partisans  les  plus  chauds  de  la 
politique  impériale.  Ils  tiennent  le  premier  rang 
parmi  ces  puissants  et  orgueilleux  barons  qui 
vivent  retranchés  dans  des  quartiers  de  Rome 
comme  dans  des  forteresses,  et  dont  les  luttes 
intestines  désolent  pendant  des  siècles  la  Ville 
Éfernelle. 

On  n'est  pas  d'accord  sur  l'origine  de  leur  nom. 
D'après  quelques-uns,  ils  le  tirent  du  bourg  de 
Colonna,.  auprès  de  Palestrina.  Peut-être  aussi, 
comme  plusieurs  familles  romaines,  ont-ils  pris 
le  nom  du  quartier  de  Rome  où  ils  avaient  leurs 
demeures.  Leur  nom  et  leurs  armes  parlantes 
seraient  donc  tirés  de  la  Colonne  Trajane. 

La  généalogie  régulière  des  Colonna  ne  com- 
mence guère  qu'à  un  certain  Pletro  Colonna,  qui 
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vivait  au  commencement  du  xii*  siècle.  Dès  le 
débutla  famille  se  partage  en  rameaux  nombreux. 
Les  personnages  qui  nous  occupent  appartiennent 
è  la  branche  aînée. 

D'après  Lltta,  qui  a  donné  la  généalogie  la  plus 
complète  desColonna\  il  y  aurait  eu,  non  pas 
deux,  mais  trois  Colonne  à  exercer  les  fonctions 
de  prévôt  à  Saint-Omer.  Il  y  aurait  un  grand  in- 
térêt à  vérifier  ce  point,  d'après  les  archives  audo- 
maroises.  Le  premier  Matteo  Colonne,  prévôt  de 
Saint-Omer,  aurait  été,  d'après  Litta,  l'oncle. du 
second.  Il  aurait  été  en  même  temps  chanoine 
de  Padoue.  Il  est  enterré  à  Rome  à  l'église  San 
Lorenzo  in  Panispernô.  Son  neveu,  nommé  éga- 
lement Matteo  Colonne,  aurait  sans  doute  succédé 
à  son  oncle.  On  le  trouve  vicaire  de  Sainte-Marie- 
Majeure  à  Rome  en  1318  et  en  1325.  Tous  les  deux 
se  seraient  prononcés  pour  le  Saint-Siège,  contre 
leur  propre  famille,  lors  de  la  grande  lutte  de 
Boniface  VIII  et  des  Colonne  en  1297. 

Y  a-tr-il  une  confusion  dans  Litta,  ou  bien  deux 
Matteo  Colonne  se  sont-ils  vraiment  succédés 
sur  le  siège  de  la  prévôté  de  Saint-Omer  à  la  fin 
du  xni«  siècle  ou  au  commencement  du  xiv®? 
C'est  une  question  à  laquelle  les  érudits  audoma- 
rois  peuvent  seuls  répondre. 

Le  second  Matteo  Colonne,  toujours  d'après 
Litta,  eut  un  frère  qui  exerça  aussi  des  fonc- 
tions dans  notre  région. Il  se  nommait  Francesco 
Colonna,  était  doyen  de  l'église  Sainte-Marie  de 
Braye,  au  diocèse  de  Sens,  et  en  môme  temps 

«  Canonicus  Lenonensis  et  Fumensis  in  diœcesi 

• 

^  FamifUe  iUusiri  (Tltalia. 
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Morinensi.  )>  Je  n'ai  pu  identifier  ces  noms  de 
lieux,  qui  paraissent  fautivement  écrits. 

Stefano  Colonna,  prévôt  de  Saint-Omer  et  cor- 
respondant de  Pétrarque,était  Tarriôre-petit-neveu 
du  preïnier  Matteo.  Il  descendait  de  Giovanni, 
frère  de  ce  Matteo.  Parmi  les  enfants  de  ce  Gio- 
vanni  deux  nous  intéressent,  l'un  Pietro,  parce 
qu'il  avait  joui  d'un  bénéfice  ecclésiastique  dans 
notre  région  (chanoine  à  Arras),  l'autre  Giacomo, 
comme  ancêtre  de  notre  Stefano. 

Tandis  qu'avec  Matteo,  ou  les  deux  Matteo  (s'ils 
furent  deux)  nous  rencontrions  la  branche  la  plus 
pacifique  et  la  plus  religieuse  des  Colonna,  nous 
touchons  avec  Giacomo  à  la  plus  violente  et  pas- 
sionnée. Giacomo  est  très  célèbre  dans  l'histoire 
sous  le  surnom  de  Sciarra,  ce  qui  veut  dire,  rixe, 
dispute.  C'est  de  lui  que  datent  surtout  les  terribles 
démêlés  de  la  famille  Colonna  avec  la  famille 
rivale  des  Orsini,  et  avec  le  Saint-Siège. . 

Ce  n'est  pas  le  lieu  de  rappeler,  même  sommai- 
rement,  les  circonstances  de  l'élection  du  Pape 
Boniface  VIII,  l'origine  de  ses  démêlés  avec  les 
Colonna  et  avec  le  roi  de  France  Philippe-le-Bel. 
Personne  n'ignore  l'attentat  d'Anagni,  où  Boni- 
face  VIII,  seul  avec  deux  cardinaux  fidèles,  fut 
exposé  aux  injures  de  soldats  grossiers  et  furieux. 
Sciarra  Colonna,  qui  avec  Guillaume  de  Nogaret, 
conduisait  ces  soldats,  outragea  le  Pontife  de 
toutes  les  façons,  le  frappa,  dit  un  chroniqueur, 
et  l'eût  tué  si  on  ne  l'eût  empêché.  (Sept.  1303.) 

Sciarra  Colonna  représente  donc,  dans  les  évé- 
nements qui  désolèrent  la  fin  du  xni«  siècle,  la 
p&ssion  politique  sans  frein.  Il  est  le  type  de  la 
violence  sanguinaire  de  la  tyrannie  cruelle  des 
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barons  romains  du  moyen  ôge.  Ces  caractères 
sont  aussi  ceux  de  sa  famille.  Son  fils  Pietro,  sur- 
nommé Sciaretta  (diminutf  du  surnom  paternel), 
reçut  l'héritage  de  ses  haines,  et  les  transmit  à  son 
propre  fils,  Stefano,  qui  devint  prévôt  de  St-Omer. 

La  jeunesse  de  Stefano  se  passa,  comme  la  vie 
de  son  père  et  de  son  aïeul,  dans  les  aventures  de 
la  guerre  d'embuscades.  Il  vécut  à  Rome  jusqu'à 
la  fuite  de  Louis  de  Bavière  et  la  défaite  des  Gibe- 
lins ;  il  prit  alors  lui-même  la  fuite,  et  continua, 
dans  les  environs  de  Rome,  à  dresser  des  embû- 
ches à  ses  ennemis. 

En  1331  il  surprit,  près  de  San  Cesareo,  et  mit  à 
mort  Bertoldo  Orsini  et  le  comte  de  TAnguillara. 
Il  tua  de  môme  Francesco  Orsini  en  1333.  Ce  der- 
nier meurtre  fit  renaître,  après  un  calme  relatif,  la 
guerre  entre  les  Orsini  et  les  Colonna.  Le  cardinal 
Giovanni  Orsini  descendit  dans  la  campagne  ro- 
maine avec  de  fortes  troupes,  ravagea  Palestrina, 
et  y  détruisit  les  demeures  des  Colonna. 

L'énergie  du  Pape  Jean  XXïI  mit  fin  à  ces  luttes 
civiles. 

Quelques  années  plus  tard,  le  rude  partisan 
Stefano  Colonna  adopta  une  vie  plus  pacifique  et 
entra  dans  la  carrière  ecclésiastique. 

C'est  alors  que  nous  le  voyons  prévôt  de  Saint- 
Omer  et  protônotaire  apostolique.  Nous  appre- 
nons, par  un  curieux  travail  de  M.  de  Lauwereyns 
de  Roosendael,  qu'il  apporta  dans  la  gestion  de 
ses  fonctions  à  Saint-Omer  quelque  chose  de  son 
caractère  dominateur. 

En  1376  il  accompagnait  le  Pape  Grégoire  XI, 
lors  de  son  retour  d'Avignon  à  Rome.  Au  pas- 
sage il  fut  envoyé  à  Pavie  comme  ambassadeur 
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pour  traiter  d'un  accord  entre  le  Pape  et  les  Vis- 
conti,  seigneurs  de  Milan.  Il  fut  encore  nonce  du 
Pape  à  Gènes,  pour  négocier  la  paix  entre  la  Ré- 
publique génoise  et  le  roi  de  Chypre. 

Urbain  VI  le  nomma  cardinal  en  1378  et  il  mou- 
rut l'année  suivante. 

Voilà  à  peu  près  tout  ce  qu'on  sait  de  ce  remar- 
quable personnage,  dont  le  nom  se  trouve  môle  à 
l'histoire  de  l'église  de  Saint-Omer. 

Je  dois  faire  une  remarque  sur  le  -sceau  de 
Stefano  Colonna,  que  possèdent  les  archives  de 
Saint-Omer,  et  que  l'on  trouve  reproduit  dans  le 
remarquable  ouvrage  de  M.  Deschamps  de  Pas, 
l'éminent  secrétaire  général  des  Antiquaires  de  la 
Morinie. 

Le  sceau  de  Saint-Omer  a  ceci  de  remarquable 
que  la  colonne  (firmes  parlantes  des  Colonna)  n'est 
point  couronnée.  A  une  époque,  mal  déterminée, 
les  Colonna  ajoutèrent  à  leur  colonne  tradition- 
nelle la  couronne  impériale,  soit  par  faveur  des 
empereurs  d'Allemagne,  soit  pour  témoigner  de 
leur  dévouement  à  la  cause  impériale  et  gibeline. 
On  a  prétendu  que  le  droit  d'ajouter  la  couronne 
à  la  colonne  leur  avait  été  concédé  par  Louis  de 
Bavière.  Cela  semble  douteux. 

En  tout  cas  l'usage  de  la  couronne  ne  fut  pas 
général  dans  les  armoiries  des  Colonna.  Des  ar- 
moiries du  xve  siècle,'  reproduites  par  Litta,  en 
.sont  la  preuve.  Le  sceau  de  Saint-Omer  en  est  une 
preuve  plus  ancienne. 

Pour  faire  comprendre  la  parenté  des  différents 
personnages  dont  il  vient  d'être  question,  je  donne 
ci-contre  un  extrait  de  la  généalogie  des  Colonna 
4'après  Litta. 
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Pétrarque,  le  doux  philosophe  moral,  Térudit 
intelligent  et  zélé,  le  poète  amoureux  et  raffiné, 
passa  les  premières  années  de  sa  vie  d'homme  à 
la  cour  des  violents  seigneurs  Colonna. 

Il  avait  connu  à  Bologne,  lorsqu'il  y  suivait  les 
cours  de  TUniversité,  de  1323  à  1326,  le  jeune  Gia  - 
como  Colonna,  fils  de  Stefano  et  cousin  de  Sciarra. 
Ce  Giacomo  semble  avoir  été  une  exception  dans 
sa  famille  et  dans  son  temps,  par  sa  haute  piété, 
par  la  douceur  de  son  caractère  et  la  pureté  de 
ses  mœurs.  Pétrarque  s'attacha  à  lui  tendrement, 
et  fut  introduit  par  son  ami  dans  l'intimité  de  la 
famille  Colonna.  Il  suivit  Giacomo  dans  Tévôché 
de  Lombez,  où  le  Pape  l'avait  nommé  quelques 
années  plus  tard.  Après  la  mort  prématurée  de 
Giacomo,  le  poète  s'attacha  à  la  cour  du  cardinal 
Giovanni  son  frère,  où  il  occupa  une  sorte  de 
situation  domestique  que  l'on  ne  comprendrait 
guère  aujourd'hui,  mais  qui  était  habituelle  aux 
gens  de  lettres  d'alors. 

Pétrarque  vécut  dans  la  familiarité,  ou  plutôt  à 
la  cour  des  Colonna  jusqu'en  1347,  c'est-à-dire, 
avec  quelques  intermittences  pendant  dix-sept 
ans.  Il  e^ferça  sans  cesse  auprès  d'eux  une  sorte 
de  ministère  de  philosophe  familier,  une  sorte 
d'apostolat  laïque,  leur  servant  de  confident,  les 
consolant  dans  leurs  malheurs,  les  reprenant 
doucement  dans  leurs  erreurs,  les  conseillant 
dans  le  doute,  prêchant  sans  cesse  à  ces  violents, 
à  Ces  passionnés,  à  ces  ambitieux,  la  douceur,  la 
justice,  le  désintéressement,  la  magnanimité*  Je 
compte  jusqu'à  douze  membres  de  la  famille  Go- 


lonna  auxquels  il  adressa  ses  sages  et  bienfai- 
santes lettres. 

Parmi  eux  je  distingue  Stetano,  prévôt  de  Saînt- 
Omer.  Cinq  lettres  de  l'épistolaire  de  Pétrarque 
lui  sont  probablement  adressées.  Cependant,  il 
peut  y  avoir  du  doute  sur  leur  attribution,  car  le 
nom  de  Stefano  était  fort  répandu  dans  la  famille 
Colonne,  et  six  de  ses  membres  le  portaient  à  la 
fois.  Je  ne  retiens  donc  que  les  trois  lettres  dont 
Tattribution  est  peu  douteuse.  Les  deux  autres 
d'ailleurs  n'ont  pas  grand  intérêt. 

La  date  des  lettres  ne  peut  être  fixée  avec  pré- 
cision. C'est  pourquoi  je  les  analyse  dans  Tordre 
où  les  donne  l'épistolaire  de  Pétrarque. 

La  première  est  la  lettre  7  du  XVe  livre  des 
Epistolœ  familiares. 

Elle  ne  contient  qu'un  détail  précis  concernant 
le  prévôt  de  Saint-Omer  ;  c'est  que  sa  demeure 
habituelle  était  Avignon.  J'en  ai  pour  preuve  ces 
paroles  :  «  Quant  à  cette  ville  où  tu  fais  ta  de- 
meure, que  l'on  appelle  petite  Rome,  et  que  je 
nomme  moi  nouvelle  Babylone,  il  est  inutile  d'en 
parler...  »  Aucun  des  lecteurs  des  œuvres  de  Pé- 
trarque n'ignore  qu'il  donne  sans  cesse  à  Avignon 
le  nom  de  «  Babylone  occidentale.  » 

La  lettre  est  une  de  ces  méditations  nrorales  et 
mélancoliques  comme  Pétrarque  en  écrivait  tant. 
11  appelle  l'attention  de  Stefano  Colonne  sur  les 
maux  qui  désolent  toute  l'Europe.  Le  tableau  est 
très  sombre  et  inspiré  du  pessimisme  où  Pétrar- 
que se  complut  sans  cesse.  Il  voit  Rome,  tête  du 
monde,  abandonnée  par  le  Saint-Siège,  ravagée 
par  les  dissensions  intestines.  Les  autres  parties 
de  l'Italie  ne  sont  pas  plus  heureuses.  La  Lom- 
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hardie  tout  entière  est  victime  de  la  tyrannie.  Le 
Piémont  est  soumis  à  des  tyrans  étrangers. 
Venise  seule  est  l'asile  de  la  liberté,  et  encore  la 
guerre  la  menace.  La  Toscane  et  Florence  chan- 
cellent entre  le  despotisme  et  une  liberté  dou- 
teuse. Les  Génois  ne  cessent  la  guerre  étrangère 
que  pour  retomber  dans  la  guerre  civile.  La 
guerre  ravage  la  Marche-d'Ancône,  le  brigandage 
désole  la  Campanie.  Le  royaume  de  Naples  souffre 
de  même  de  la  guerre.  La  France  et  l'Angleterre 
sont  engagées  dans  des  luttes  violentes.  Les  rois 
de  TEspagne  combattent  les  uns  contre  les  au- 
tres, La  Sardaigne  et  la  Corse  sont  victimes  des 
pirates.  La  Sicile  est  disputée  entre  les  Italiens  et 
les  Espagnols.  L'Empire  Grec  se  replie  sur  lui- 
môme,  dans  un  égoïste  isolement.  Le  sépulcre  du 
Christ,  ainsi  que  toutes  les  régions  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique,  sont  entre  les  mains  des  Infidèles. 

Tous  les  traits  de  ce  tableau,  aux  couleurs  si 
chargées,  se  rapportent  à  la  date  de  1352.  En  finis- 
sant, Pétrarque  parle  de  la  captivité  de  Jean-le- 
Bon,  ce  qui  forcerait  à  admettre  que  la  lettre  est 
postérieure  à  1356.  Mais  nous  savons  que  Pétrar- 
que, conservant  ses  lettres  comme  des  traités  mo- 
raux et  des  morceaux  de  littérature,  y  ajoutait 
souvent,  après  coup,  des  traits  nouveaux,  sans 
se  soucier  de  la  chronologie.  Je  reste  convaincu 
que  tel  est  ici  le  cas.  Il  sera  inutile  de  donner  les 
raisons  de  ma  conviction,  car  la  fixation  de  cette 
date  importe  beaucoup  à  l'histoire  de  Pétrarque, 
mais  fort  peu  à  celle  de  Saint-Omer. 

11  est  plus  intéressant  de  connaître  les  conclu- 
sions morales  de  la  lettre.  Je  les  traduis  : 

«  Tel  étant  l'état  des  choses,  excellent  ami,  ta  vois  bien  -ce 
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(\vf\i  te  reste  à  faire.  J'arrive  aaprès  de  toi  comme  an  conseiller, 
inatile  peat-être,  mais  fidèle,  et  je  venx  te  persuader,  ce  que  je 
Yoadrais  me  persuader  à  moi-même.  Agis  comme  quelques 
hommes  très  purs,  et  non  seulement  des  hommes,  mais  certains 
animaux  immaculés,  et  qui  craignent  les  souillures:  si,  sortant 
de  leurs  cavernes  ils  voient  les  lieux  voisins  chargés  de  boue, 
ils  reculent  et  regagnent  leurs  retraites.  Et  toi  aussi,  ne  trou- 
vant dans  le  monde  entier  nul  repos  et  nulle  consolation,  rentre 
dans  ta  demeure  et  retourne  en  toi-même.  Veille  avec  toi- 
même,  converse  avec  toi-même,  tais-toi  avec  toi-même,  marche 
avec  toi-même,  et  avec  toi-même  repose-toi.  Ne  crains  pas 
d'être  seul,  quand  tu  es  avec  toi-même  ;  car  si  tu  n'es  pas  avec 
toi-même,  alors,  même  parmi  la  foule,  tu  es  vraiment  seul. 
Fais-toi  au  milieu  de  ton  âme  un  lieu  où  tu  te  cacheras,  où  tu 
seras  heureux,  où  tu  te  reposeras,  sans  que  personne  vienne  te 
déranger,  où  habitera  avec  toi  le  Christ,  qui,  tout  jeune  t'a  fait, 
par  le  saint  sacerdoce,  son  confident  et  son  convive.  Et  par  quel 
moyen,  diras-tu,  acc6mplirai-je  ces  choses  ?  Seule  la  vertu  a 
la  puissance  de  procurer  tous  ces  biens.  Par  elle  tu^obtiendras 
de  vivre  heureux  en  tous  lieux,  de  n'avoir  à  craindre  aucun  mal 
au  milieu  du  mal  même,  de  ne  rien  désirer  que  ce  qui  donne  le 
bonheur,  de  ne  rien  craindre  que  ce  qui  donne  le  malheur.  Tu 
sauras  que  nul  n'est  heureux  ou  malheureux  que  par  l'état 
de  son  âme  :  que  les  choses  du  dehors  ne  t'appartiennent  pas  ; 
que  tout  ce  qui  est  à  toi  est  en  toi  ;  que  l'on  ne  peut  rien  te 
donner,  ni  rien  te  prendre  ;  que  la  direction  do  ta  vie  est  dans 
ta  main  ;  qu'il  faut  fuir  les  jugements  du  vulgaire  pour  suivre 
les  sentences  des  sages  ;  qu'il  faut,  d'une  âme  haute,  mépriser 

la  fortune ne  pas  se  fier  à  ses  caresses  et  jouir  de  tout  ce 

qu'elle  nous  donne  comme  de  biens  passagers.  Et  puis,  si  jamais 
tu  montes  plus  haut  dans  les  honneurs,  rends-en  grâce  à  la 
divine  clémence.  » 

Rien  ne  dépasse  la  beauté  de  ces  préceptes  et  de 
ces  conseils,  si  l'on  songe  surtout  qu'ils  s'adres- 
salent  à  un  des  flls  les  plus  ambitieux  d'une  des 
premières  familles  féodales.  Il  me  paraît  vraisem- 
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blable,  en  songeant  aux  longues  années  que  Ste- 
lano  Colonna  passa  sans  obtenir  un  autre  titre 
que  celui  de  prévôt  de  Saint-Omer,  qu'il  devait 
avoir  de  plus  hautes  visées.  C'est  sans  doute  pour 
apaiser  une  ambition  blessée  que  Pétrarque  lui 
envoya  ce  tableau  des  misères  du  monde  et  l'en- 
gagea à  chercher  les  satisfactions  de  la  vie  inté- 
rieure. 

La  seconde  lettre  de  Pétrarque  au  prévôt  de 
St-Omer  est  la  lettre  11  du  livre  XX  des  Epistolœ 
familiares.  Elle  n'est  pas  datée  exactement.Cepen- 
dant,  Pétrarque  nous  indiquant  qu'il  écrit  de  Mi- 
lan, elle  a  dû  être  écrite  entre  1353  et  1360.  Le  livre 
de  l'épistolaire  où  elle  se  trouve  renferme  des  leti^ 
très  de  1356,  1357,  1358  et  1359.  La  lettre  appartient 
probablement  à  une  de  ces  quatre  années  et  plu- 
tôt aux  dernières. 

C'est  une  lettre  de  pure  amitié,  en  réponse  à 
une  autre  lettre  que  Stefano  Colonna  avait  adres- 
sée à  Pétrarque.  D'après  le  texte  de  la  lettre,  il 
paraît  vraisemblable  que  Stefano  avait  écrit  d'Avi- 
gnon et  y  résidait  encore.  En  effet,  Pétrarque  se 
plaint  des  ennemis  quUl  y  a  parmi  les  cardinaux* 
Il  exprime  à  Stefano  l'amitié  la  plus  vive,  et  mal- 
gré l'exagération  habituelle  de  son  expression,  on 
croit  bien  apercevoir  la  sincérité  de  ses  effusions. 

La  lettre  est  fort  courte,  et  Pétrarque  s'excuse 
de  n'en  pas  dire  plus  long,  parce  que  ce  jour-là 
11  se  sent  très  fatigué.  Cela  donne  à  croire  que  la 
correspondanoe  devait  être  fréquente  entre  les 
deux  amis,  car  il  est  improbable  que  Pétrarque 
eût  ainsi  abrégé  une  lettre  exceptionnelle  et  de 
cérémonie. 

La  troisième  lettre  de  Pétrarque  au  prévôt  de 
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Saint-Omer  est  la  lettre  52  du  livre  unique  dés 
Epistolœ  variœ.  La  date  en  est  encore  incertaine, 
mais  elle  se  place,  comme  pour  la  précédente, 
entre  1353  et  1360,  car  la  lettre  est  écrite  &  Milan. 
Il  ne  sera  pas  mal  à  propos  de  la  traduire,  car 
elle  fait  bien  connaître  quel  personnage  était  1q 
prévôt  Stefano  Colonna,  et  quelles  relations  il  en- 
tretenait avec  Pétrarque. 

«  QueUe  joie  et  qaeile  douceur  m'apportent  tes  lettres/  j'au- 
rais peine  à  le  dire.  Elles  m'arrivent  en  effet  charinantes  en 
elles-mêmes  et  pleines  d'aisance,  pleines  aussi  de  vifs  aiguil;* 
Ions  vers  la  vertu  ;  et  puis  elles  me  représentent  l'image  d'un 
homme  dont  je  dirais  mieux  le  bien  que  j'en  pense  à  un  autre 
qu'à  toi.  Je  ne  saurais  t'exprimer  combien  profondément  est 
entré  dans  mon  cœur  cette  partie  de  ta  lettre  où  tu  pleures  le 
i^pos,  dont  la  fortune  nous  a  toujours  privés.  Et  cependant, 
pour  ce  qui  me  regarde,  par  une  faveur  de  Dieu,  par  un  soio 
et  un  art  qui  ne  seraient  pas  aisés  à  tout  le  monde,  je  me  crée, 
quand  je  ne  puis  faire  autrement,  au  milieu  même  des  villes, 
une  solitude  et  un  repos.  Je  défends  mes  yeux,  mes  oreilles  et 
même  mon  âme  contre  les  ennuis  des  hommes  et  des  choses» 
C'est  ce  que  je  fais  en  ce  moment  plus  que  jamais  :  sans  cela 
je  serais  tout  à  fait  dévoré  et  perdu.  Et  cependant  je  poursuis 
toujours  de  mes  soupirs  et  de  mes  pensées  la  vraie  solitude  et 
1(9  vrai  repos  Et  pour  les  obtenir  la  promesse  de  ton  assistance 
m'est  plus  agréable  que  je  ne  puis  le  dire  en  ce  moment  et  avec 
cette  plume.  Plût  à  Dieu  que  tu  eusses  autant  de  facilités  pour 
agir  que  de  générosité  au  cœur  ;  mais  tu  ne  l'as  pas,  et  je  te 
devine  assez,  sachant  que  les  choses  de  ce  monde  sont  dans  on 

état  où  les  bons  ne  peuvent  rien  et  les  mauvais  tout J'ai 

om  que  tu  reviendrais  par  ici,  et  je  t'ai  attendu  avec  désir  et 
anxiété  ;  non  pas  que  je  me  pensasse  digne  d'un  tel  honneur,, 
ni  ma  maison  à  la  grandeur  d'un  pareil  hôte.  Mais  je  n^e  sou- 
venais que  non  seulement  Hercule  avait  daigné  entrer  dans  le 
pauvre  et  triste  palais  d'Evandre,  mais  Jules  César  dans  la 
maisoxi  de  chaume  d'Amiclas,  et,  ce  qui  dépasse  tout,  le  Sei- 


y 
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gBear  JésQs-Christ  dans  la  maison  de  Zachée.  Mais,  oh  1  espé» 
rance  des  mortels  !  tandis  que  je  me  forgeais  ces  chimères^  tu 
avais  déjà,  par  on  autre  chemin,  passé  les  Alpes  brumeu- 
ses... )) 

On  voit  par  quelles  ingénieuses  flatteries  Pé- 
trarque, malgré  toute  sa  liberté  de  langage,  sait 
rappeler  à  ses  nobles  correspondants  le  cas  qu'il 
fait  de  leur  illustre  origine.  On  remarquera  aussi 
ce  désir  continuel  de  repos  et  de  solitude  que  Ton 
trouve  sans  cesse  sur  les  lèvres,  sinon  dans  la 
cœur  de  ces  hommes  du  xiv®  siècle,  à  la  vie  si 
étrangemenf  agitée. 

Il  est  difficile  de  dire  quelle  était  l'affaire  dont 
le  prévôt  de  Saint-Omer  s'occupait  alors  pour 
Pétrarque.  Cependant  il  est  probable  que  le  poète, 
comme  il  le  fit  plusieurs  fois  dans  sa  vie,  sollici- 
tait un  bénéfice  ecclésiastique,qui  lui  aurait  assuré 
l'indépendance,  et  lui  eût  permis  de  quitter  la 
cour  des  Visconti  de  Milan. 

A  ce  sujet,  la  lettre  montre  bien,  comme  j'ai 
déjà  été  amené  à  le  supposer,  que  Stefano  Colonna 
avait  peu  de  crédit  à  Avignon,  et  y  était  dans  une 
sorte  de  disgrâce. 

Le  voyage  du  prévôt  auquel  il  est  fait  allusion, 
devait  être  son  retour  de  Rome  à  Avignon. 

Deux  lettres  encore  de  Pétrarque,  adressées  à 
un  Stefano  Colonna,  sont  assignées  par  quelques 
critiques  au  prévôt  de  Saint-Omer.  Ce  sont  les 
lettres  1  et  2  du  livre  XV  des  Epistolœ  senties. 
Mais  cette  attribution  est  fort  douteuse  et  la  ma- 
tière des  lettres  peu  importante.  Il  sera  donc 
Inutile  de  les  analyser.  Il  en  résulterait  seule- 
ment que  les  relations  entre  Pétrarque  et  le  prévôt 
se  seraient  fort  attiédies  avec  le  temps.  Elles  ap- 
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partiennent  aux  dernières  années  de  la  vie  de 
Pétrarque  et  sans  doute  à  1372. 

Tous  les  détails  qui  précèdent  n'ont  pas  un  in- 
térêt direct  pour  Thistoire  de  Sojint-Omer.  Cepen- 
dant, si  peu  que  Stefano  Colonne  ait  résidé  au 
siège  de  sa  prévôté,  il  est  bieh  probable  que  son 
esprit  et  ses  goûts  y  purent  avoir  quelqu'action. 
Je  rafBrme  avec  d'autant  plus  d'assurance  que 
nous  savons  qu'il  s'y  occupa  des  écoles  et  chercha 
à  y  introduire  des  maîtres  italiens  \  Or  les  ita- 
liens errants  qui  parcouraient  alors  l'Europe,  soit 
pour  leur  commerce,  soit  pour  remplir  des  char- 
ges ecclésiastiques,  étaient  partout  lea  précur- 
seurs et  les  apôtres  de  la  Renaissance. 

Il  ne  peut  jamais  être  indifférent,  pour  ceux  qui 
étudient  l'histoire  littéraire  d'une  ville,  de  savoir 
qu'elle  a  possédé  dans  ses  murs  un  correspon- 
dant de  Pétrarque. 

Henry  CoCHIN. 


*  Lauwereyps  de  Roosendael.  Curiosités  historiques  des  archives 
de  Saini'Omer.  •• 
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Mémoires  de  Jean  BureU  bourgeois  du  Puy^  publiés  aa 

nom  de  la  Société  académique  du  Puy,  par  Augustin 

Ghassaing. 

La  correspondance  du  mois  se  réduit  à  Taccusé  de 
réception  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  des 
exemplaires  de  la  143*  livraison  du  Bulletin  destinés  aux 
Sociétés  correspondantes. 

—  M.  le  B<>°  iJard,  membre  correspondant  à  Âire-sur- 
la-Lys,  envoie  la  note  suivante  ayant  pour  objet  de  rec- 
tifier un  passage  d'une  pièce  justificative  de  sa  notice  sur 
la  maison  des  Dévotaires. 

c(  J*ai  publié  dans  le  xx*  volame  des  Mémoires  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  le  testament  de  François  Des- 
champs, fondateur  de  la  maison  des  Dévotaires  dans  la  vilie 
d'Aire.  Depuis  Fépoque  de  cette  publication,  Ton  m'a  fait  ob- 
server qu'un  passage  de  cette  pièce,  imprimé  eti  italiques  aux 
pages  68  et  69  dudit  volume  était  incompréhensible.  J'ai  eu  re- 
cours alors,  non  pas  à  l'original  qui  m'avait  servi  pour  cette 
reproduction,  mais  à  une  antre  copie  authentique  dùdit  testa- 
ment, antérieure  de  quelques  années  à  celle  dont  j'avais  fait 
usage  (elle  est  de  1628,  tandis  que  l'autre  est  de  1629),  et  je 
me  suis  aperçu  qu'un  membre  de  phrase  avait  été  omis  par  le 
copiste  de  la  plus  récente,  ce  qui  nuit  complètement  à  sa  clarté. 
On  comprendra  d'ailleurs  que  cela  m'ait  échappé  au  moment 
de  l'impression.  Mon  objectif  était  en  effet  Thistoire  de  la  mai- 
son des  Dévotaires  et  le  paragraphe  où  est  la  phrase  omise, 
traite  des  fondations  de  bourses  pour  élever  des  enfants  pen- 
dant deux  ans,  chose  complètement  distincte  des.  Dévotaires. 
J'ai  eu  tort  de  ne  pas  chercher  de  suite  à  éclaircir  ce  passage. 
Quoiqu'il  en  soit,  je  crois  devoir  le  rétablir  tel  qu'il  doit  être, 
et  je  le  donne  ici  comme  il  se  trouve  dans  la  copie  authentique 
de  1625.  C'est  le  premier  paragraphe  du  passage  en  italiques 
qui  commence  au  bas  de  la  page  68.  » 

Et  estre  fondé  six  bourses  de  soixante  douze  florins  par  an  cha- 
cune a  en  jouir  (espace  de  six  ans  continueUes  dont  la  cotation  ap^ 
partiendra  a  messieurs  lesprevosts  doien  et  thresorier  de  lad.  Eglise 
de  <S*  Pierre  et  a  mond,  héritier  quy  ferai  wie  voix  seule  a  lencontre 
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dêad.  prévois  doyen  ei  thresorier  quy  feront  une  voix  élément,  et 
discordant  par  eux  en  lad.  collation  mond.  héritier  emportera  sur  la 
cotation  des  six  premières  bourses,  et  estons  les  six  ans  finis  de  cha- 
tune  diceUes,  la  première  vacante  se  donnera  par  lesd»  prevosts 
doyen  et  thresorier,  la  seconde  mond.  héritier ,  et  ainsy  alternative- 
ment les  autres  bourses  veullant  que  laisné  hoir  masle  descendant  de 
mon  héritier  jouisse  entre  eux  le  mesme  droict  et  benéHce  après  le 
trespas  dicehty  et  ainsy  suscenttvement  et  a  tousjours  laine  hoir  masle 
descendant  de  lestor  dud.  héritier  sans  la  présence  duquel  Ion  ne 
polra  procéder  a  la  collation  desd.  bourses,  auxquels  seront  paéféré 
ceulx  procrée  et  descendans  de  mond.  héritier  soit  enfans  masle  ou 
femelle  pour  en  jouir  le  temps  dessusd.  en  allant  a  lescole  en  quelque 
Heu  que  ce  soit  ou  m  aprendant  quelque  sUl  ou  mesUer. 

»  L'ordre  du  jour  appelle  Télection  d'un  membre  cor- 
respondant proposé  dans  la  séance  précédente.  Un  scrutin 
est  ouvert,  et  le  candidat  ayant  obtenu  Tunanimilé  des 
suffrages,  M.  le  Président  proclame  M.  Henry  Gochin  en 
qualité  de  membre  correspondant  ù  Paris.  Avis  lui  sera 
donné  de  sa  nomination. 

—  M.  Pagart  d*Hermansart  commence  la  lecture  de 
son  histoire  du  Bailliage  de  Saint-Omer.  Il  fait  connaître 
aujourd'hui  une  des  parties  les  plus  obscures  et  les  moins 
connues  qui  dépendait  de  cette  juridiction.  Nous  voulons 
parler  du  siège  des  francs-alleux  dont  l'origine  remonte 
à  une  date  assez  ancienne.  Il  fait  connaître  la  composi- 
tion de  ce  siège  et  les  causes  dont  il  s'occupait.  Cette 
lecture  qui  est  écoutée  avec  beaucoup  d'intérêt  sera  con- 
tinuée dans  d'autres  séances. 

—  M.  L.  Deschamps  de  Pas  commence  aussi  à  donner 
connaissance  de  son  travail  sur  Tépigraphie  de  la  ville 
de  Saint-Omer.  C'est  une  nomenclature  des  inscriptions 
qui  existent  encore  aujourd'hui,  accompagnée  de  quel- 
ques commentaires  et  observations  historiques.  L'étendue 
de  ce  travail  ne  permet  que  d'en  lire  un  court  fragment. 
Le  reste  est  renvoyée  aux  séances  ultérieures. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  quatre  heures  et  demie. 
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Bibliographie  namuroise  de  la  Société  archéologique  de 
Namur,  par  M.  F.-D.  Doyen,   l'*  partie,  4«  livraison, 
années  1451-1799. 
Comité  archéologique  de  Senlis,  comptes-rendue  et  mé- 
moires, 3«  série,  t.  I,  année  1886. 
Docunients  pour  servir  à  l'histoire  politique,  adjninis- 
trative  et  firia'^cière  de  la  Flandre  maritime,  recueillis, 
annotés  et  publiés  par  M.  A.  Bonvarlet. 
Thèse  pour  le  doctorat,  par  M.  Hochart,  avoué  à  Saint- 
Omer. 

Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

!•  —  M.  le  Ministre  de  Tinstruotion  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  de  la  «  Bibliographie  histo- 
rique de  l'arrondissement  de  Saint-Omer  »  envoyés  pour 
les  Sociétés  correspondantes. 
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2'  »  La  Société  d'émulation  d'Âbbeville  remercie  de 
l'envoi  qui  lui  a  été  fait  du  même  volume. 

3*  —  L'Institution  Smithsonienne  de  Washington 
(Etats-Unis),  accuse  réception  du  XX*  volume  des  Mé- 
moires  de  la  Société. 

4*  —  La  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes* 
Maritimes  remercie  de  l'envoi  de  la  Bibliographie  histo* 
rique  de  Tarrondissement  de  Saint-Omer. 

5«  —  M.  Henry  Gochin  remercie  la  Société  d'avoir  bien 
voulu  l'admettre  au  nombre  de  ses  membres  correspon- 
dants. 

6^  —  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académiie  royale 
de  Belgique  informe  que  la  Commission  d'histoire  a  dé- 
cidé que  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  rece- 
vra désormais  à  titre  gracieux  les  comptes-rendus. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  bu- 
reau pour  l'année  1888.  En  vertu  du  règlement,  le  Pré- 
sident et  le  vice-Président  sont  seuls  soumis  cette  année 
à  la  réélection.  Un  scrutin  secret  e^t  ouvert,  et  son  dé- 
pouillement fait  connaître  que  la  majorité  est  acquise   à 

M.  l'abbé  0.  Bl^d,  en  qualité  de  Président 
et  à  M.  J.  Butor,  en  qualité  de  vice-Président. 

—  Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  de  la  commission 
du  Bulletin  pour  la  même  année  1888.  Le  dépouillement 
du  scrutin  ouvert  à  cet  efTet  fait  connaître  que  cette 
commission  sera  composée  de  MM.  Violette  de  Noir- 
carmes,  X.  d'Argœuves,  Delplanque,  Herbout,  Ch.  Le- 
grand. 

—  M.  L.  Deschamps  de  Pas  met  sous  les  yeux  de  l'as- 
semblée, une  hachette  en  bronze,  très  bien  conservée, 
provenant  des  marais  de  Lyzel,  où  on  l'a  découverte  en 
creusant  un  fossé  au  fond  duquel  était  un  gros  arbre, 
essence  de  chêne.  D'après  les  renseignements  qui  lui  ont 
été  donnés,  C3t  instrument  aurait  été  trouvé  par  les  ou- 
vriers en  débitant  le  vieux  chêne  en  question. 

—  Le  même  membre  donne  lecture  de  la  note  suivante 
extraite  du  Diarium  du  collège  wallon  des  Jésuites  à  St^ 
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Orner.  Cette  note,  sans  que  Ton  puisse  en  oonolure  qu*à 
cette  époque,  1571,  Tlnquisition  était  établie  à  StOmer, 
c'est-à-dire  en  Artois,  contrairement  à  l'opinion  générale 
-admise  que  cette  province  s*était  toujours  opposée  éner* 
giquement  à  ^établi^sement  de  câtte  institution  ches 
elle,  prouve,  néanmoins,  que  dans  le  cas  d'apostasiQ» 
l'autorité  ecclésiastique  n'hésitait  pas  à  livrer  le  cou- 
pable au  bras  séculier. 

1571. 
Mense  Maio,  qaidam  religiosus  S"  Dominici  bis  apostata, 
propter  molta  et  ingentia  scelera  degradatas  est  à  R"*  ante 
templum  S**  Âadomari  in  magna  hominum  freqaentîa  :  atqae 
illuc  cum  quidam  ex  nostris  habuit  concioDem  gallicam  ad  po- 
polum  :  postea  tradîtas  Magistratui  post  très  dies  igné  coq- 
samptus  in  sancta  fide  catbolica  mortuus  est. 

—  M.  Pagart  d'Hermans.irt  reprend  la  suite  de  la  lec- 
ture de  son  histoire  du  Bailliage  de  Saint-Omer,  et  en- 
tretient aujourd'hui  l'assemblée  des  notaires  dont  les 
offices  étaient  inféodés  à  ce  siège.  Il  entre  dans  des  dé- 
tails intéressants,  entre  autre  sur  le  gros  d'Artois,  sur  la 
réception  des  notaires  devant  le  conseil  d'Artois,  sur  les 
assemblées  générales  connues  sous  le  nom  de  synodes, 
etc.,  etc.  Cette  lecture  est  écoutée  avec  le  même  intérêt 
que  la  précédente.  L'auteur  annonce  qu'il  continuera 
dans  d'autres  séances. 

—  M.  L.  Deschamps  de  Pas  continue  la  lecture  de 
quelques  numéros  de  l'Ëpigraphie  de  Saint-Omer. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 


t  '  a 


Séance  du  30  Janvier  1888 
Présidencb  de  m.  l'abbé  bled,  Président. 

Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion 
précédente. 

M.  l'abbé  Bled  prend  la  parole  pour  remercier  ses  col- 
lègues de  ravoir  choisi  par  leurs  votes  émis  dans  le  cours 
de  la  dernière.  séaiK^i  pour  Président  de  la  Société  pei^ 
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dant  Tannée  1888.  Il  les  assure  de  son  dévouement  et  de 
tout  son  concours,  ajoutant  qu*il  s'efforcera  toujours  de 
maintenir  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  à  la 
plaoj  distinguée  qu*elle  occupe  avec  justice  parmi  les  so- 
ciétés savantes  de  province,  et  que  celles-ci  s^empressent 
de  reconnaître,  ainsi  qu'il  en  a  été  témoin  lui-même. 

Ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  réunion,  et  déposés 
sur  le  bureau  : 

» 

Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drame,  année  1888,  janvier,  84*  livrais. 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  Liégeois,  t.  XX,  l'*  li- 
vraison. 

Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  tia- 
vaux  historiques  et  scientifiques,  année  1887,  n**  1-2. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publiea» 
lions  populaires ,  18*  année,  XU,  décembre  1887. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
Poligny  (Jura),  28«  année,  n<>*  11-12,  novembre  et 
décembre  1887. 

Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.  X, 
(3«  série,)  3«  fascicule,  juin  à  octobre  1887. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l  arrondissement 
de  Boulogne-sur-Mcr  ^  septembre  à  décembre  1887, 
t.  XXIII,  n»-  9  à  12. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  scientifique  et  litté- 
raire de  Béziers  (Hérault),  2»  série,  t.  XIV,   l"*  livrais. 

Bulletin  de  la  Société  philomatiquc  Vosgienne,  12«  an- 
née, 1886-87. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda  (Dax),  \f  année,  1887, 
4*  trimestre. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  2*  série, 
t.  XII,  1886-87. 

Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  reli- 
gieuse  des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Vi* 
viers.  —  1»  7*  année,  4«,  5«,  6*,  (45«,  46»  et  47*  livraison), 
mars  à  septembre  1887.  —  2«  S^  année ,  l^^",  2%  (48*  et 
49*  livraisop),  septembre  i  décembre  1887. 
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Mémoires  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tour-' 

nai,  t.  XX,  1887. 
Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  sciences,  des 

arts  et  des  lettres  du  Hainaut,  4*  série,  t.  JX. 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  t.  IX 

(de  la  2«  série),  année  1886. 
Revue  historique,  13«  année,  t  XXXVI,  I,   janvier-fé- 

vrier  1888. 
Revue  de  Saintonge.  et  d*Aunis^  bulletin  de  la  Société  des 
archives  historiques,  8*  volume,  1'*  livraison,  l^^^  jan- 
vier 1888. 
Revue  de  VArt  chrétien,  30*  année,  4'  série,  t  V.XXXVIP 

de  la  collection,  4*  livraison,  octobre  1887. 
Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  —  !•  Par- 
tie  littéraire,  2*  série,  tome  XXVI,  L*  de  la  collection, 
6-  livraison,  décembre  1887.  —  Idem.  2«  série,  t.  XXVII, 
LU*  de  la  collection,  l^*  livraison,  janvier  1888.  — 
2o  Partie  technique,  2»  série,  t  XIII,  LP  de  la  collec- 
tion, 12«  livraison,  décembra  1887.  —  Idem:  2«  série, 
t.  XIV,  LIV*  de  la  collection,  1**  livraison,  Jan- 
vier 1888. 
Annales  du  Cercle  archéologique  d'Enghien^  t.  III,  l«^li- 

vraison. 
Les  premiers  Ages  du  métal  dans  le  Sud-Est  de  VEspagne^ 

par  Henri  et  Louis  Sirbt,  ingénieurs  (prospectus). 
Mémoires  et  publications  de  la  Société  Impériale  archéo- 
logique de  Russie,  2  volumes  et  6  livraisons. 
Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance : 

\^  —  Cinq  lettres  de  M.  lé  Ministre  de  Tlnstruction 
publique,  annonçant  l'envoi  de  publications  des  sociétés 
étrangères  parvenues  par  la  voie  de  la  Commission  des 
échanges  internationaux. 

2o  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  fait  con- 
naître qu'il  met  à  la  disposition  de  la  Société  un  exem- 
plaire de  la  collection  des  alchimistes  grecs. 
3*  -  Accusé  de  réception  de  M.  le  Ministre  de  Tins- 
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truction  publique,  des  exemplaires  de  la  144^  livraison 
du  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie,  destinés  aux  sociétés  correspondantes. 

4^  •—  La  Société  américaine  de  philosophie,  séant  à 
Philadelphie,  remercie  de  Tenvoi  de  la  142*  livraison  du 
Bulletin,  et  du  tome  XX*  des. Mémoires  de  la  Société. 

5<>  —  Llnstitution  smithsonnienne  de  Waskington  in- 
forme que  le  professeur  Samuel  Pierpont-Langley. 
LL.  D.  a  été  nommé  secrétaire  en  remplacement  du  pro- 
fesseur Spencer,  E.  Baird. 

6*  —  Lettre  de  faire  part  de  la  mort  de  M.  Pierre- 
Charles  Robert,  Intendant-Général-Inspecteur  en  re- 
traite,  membre  de  Tin^titut,  (Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres)  M.  Robert  était  un  numismatiste  et  un 
archéologue  éminent.  La  science  fait  une  grande  perte 
dans  sa  personne.  Il  sera  vivement  regretté,  non  seule- 
ment par  ceux  qui  Tont  connu  intimement,  mais  aussi 
par  tous  ceux  qui  ont  eu  avec  lui  des  relations  passa- 
gères tant  étaient  grandes  son  aménité  et  son  obligeance 
à  faire  pi-ofiter  tous,  des  trésors  de  son  érudition.  M.  Ro- 
bert était  aussi  membre  correspondant  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie. 

7«  —  M.  le  Président  de  la  Société  philomatique  vos 
gienne,  annonce  l'envoi  du  12*  volume  de  son  Bulletin 
annuel,  et  propose  en  même  temps  d'échanger  à  l'avenir 
les  publications  de  ladite  société  avec  celles  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie.  —  Accepté. 

8*  —  M.  Ulysse  Chevalier ,  Secrétaire  de  la  Société 
d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse  des 
diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers,  demande 
des  renseignements  destinés  à  la  formation  d'un  réper- 
toire de  la  poésie  liturgique,  (hymnes,  proses,  séquences, 
tropes,  etc.).  —  Renvoj^é  à  M.  l'abbé  Bled,  qui  veut  bien 
s'occuper  de  rechercher  les  renseignements  demandés. 

90  —  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  et  des  Bsaux-Arts,  annonçant  le  projet  de 
création  d*un  cabinet  d'estampages  d'inscriptions  romai- 
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nés,  et  dcmnandant  la  communici^tion  de  celles  que  les 
sociétés  savantes  pourraient  posséder. 

10*  —  M.  6.  Duquenoy,  membre  titulaire,  empêché 
d'assister  à  la  séance,  envoie  un  premier  fascicule  de  la 
table  du  VII*  volume  du  Bulletin,  qu'il  a  été  chargé  de 
faire,  demandant  qu'on  veuille  bien  l'examiner,  et  de  lui 
faire  connaître,  s'il  peut  continuer  sur  les  bases  de  ce 
fascicule.  —  L'examen  demandé  a  lieu  immédiatement 
en  séance  :  il  démontre  que  le  travail  est  bien  fait  et  de 
nature  à  donner  satisfaction  aux  desiderata  6ip:nalés  et 
qu'il  peut  être  continué  avec  avantage  sur  les  mêmes 
bases. 

—  M.  Duquenoy  propose  en  même  temps  l'admission 
comme  membre  titulaire  de  M.  Georges  Lépreux,  avoué 
à  Saint-Omer.  Cette  proposition  étant  appuyée,  1  élection 
est  conformément  au  réglementa  renvoyé  à  la  séance 
prochaine. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  reddition  des  comptes  de 
l'exercice  1887.  M.  le  Trésorier  lit  le  résumé  qu'il  adressé 
des  recettes  et  des  dépenses  faites  pendant  le  cours  de 
cette  année. 

—  M.  le  Président  désigne  pour  former  la  Commission 
chargée  de  vériOer  les  comptes,  MM.  X.  d*4rgœuves, 
Duquenoy  et  Ch.  Legrand.  11  les  invite  à  présenter  leur 
rapport  à  la  prochaine  séance. 

—  M.  le  Président  expose  à  l'Assemblée,  qu'il  serait 
désirable  d'en  finir  avec  la  publication  des  Cartulaires  de 
Térouanne  qui  attend  son  introduction  depuis  i881.  Il  a 
été  écrit  maintes  fois  à  Téditeur  M.  Giry,  aujourd'hui 
professeur  à  l'Ecole  des  Chartes,  pour  obtenir  cette  in- 
troduction. Dans  le  commencement,  M.  Giry  répondait 
par  des  promesses  que  l'on  croyait  sérieuses,  et  l'on  a  pu 
espérer  quelque  temps  d'après  les  renseignements  qu'il 
fojrnissuit  sur  l'état  d  avancement  de  son  travail,  qu'il 
le  terminerait  promptement.  Mais  depuis  deux  ans,  il  ne 
répond  même  plus  aux  lettres  qui  lui  sont  écrites  £n 
présence  de  cet  état  de  choses,  l'Assemblée,  sur  la  pro- 
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IicmIUoh  d6  M.  le  Président,  décide  qu'il  sera  fait  un  der- 
nier  appel  à  M.  Giry,  lui  faisant  connaître  que  si  dans 
un  délai  de  six  mois,  la  Société  n'a  pas  entre  les  mains 
le  manuscrit  de  l'introduction  prêt  à  Timpression,  la 
Commission  des  Impressions  sera  chargée  de  terminer, 
comme  elle  le  pourra,  cette  introduction,  dont  le  com- 
mencement est  resté  entre  ses  mains,  mais  qu'en  même 
temps,  elle  y  joindra  un  exposé  faisant  connaître  les 
phases  de  l'afTaire,  et  mentionnant  les  regrets  consignés 
par  M.  Léopold  Delisle,  membre  de  l'Institut,  dans  un 
examen  dudit  Gartulaire  inséré  dans  le  répertoire  des 
travaux  historiques  (année  1882,  n<*3)  sur  l'absence  de 
cette  introduction  qu'il  considérait  comme  indispensable. 

—  M.  L  Deschamps  de  Pas  communique  à  TAssem- 
blée  une  note  sur  le  monument  funéraire  élevé  à  la 
mémoire  d'Oudard  de  Bersaques,  dernier  prévôt  de  l'é- 
glise collégiale  de  Saint  Orner.  Ce  monument  était  cons- 
truit dans  1  église  de  l'abba^^e  de  Caudemberg ,  à 
Bruxelles.  Il  n'existe  plus.  C'est  d'après  les  documents 
qui  sont  aux  archives  ecclésiastiques  à  Saint-Omer  que 
l'auteur  a  écrit  sa  notice.  —  Renvoyé  à  la  Commission 
du  Bulletin. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  continue  sa  lecture  des 
différents  chapitres  qui  doivent  constituer  Thistoire  du 
bailliage  de  Saint-Omer,  dont  il  s'occupe.  Aujourd'hui 
il  fait  connaître  ce  qu'était  le  conseiller  rapporteur  du 
point  d'honneur,  qui.  fonctionnaire  du  siège  du  bailliage, 
était  chargé  de  faire  les  enquêtes  sur  ces  affaires  délica- 
tes. La  nomination  du  premier  que  les  documents  nous 
font  connaître,  remonte  à  1687.  Il  ne  jugeait  pas,  était 
nommé  par  le  roi  après  un  examen  dont  l'auteur  donne 
le  texte  très  curieux,  et  il  prêtait  serment  avant  d'entrer 
en  fonctions. 

—  M.  L.  Deschamps  de  Pas  lit  ensuite  quelques  pas- 
sages de  son  épigraphie  de  la  ville  de  Saint-Omer.  Les 
inscr'ptions  dont  il  parle  sont  encore  relatives  à  l'église 
Notre-Dame. 
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—  M.  Tabbé  91ed  reprend  la  narration  des  troubles 
des  Sinoguets,  épisode  intéressant  de  Thistoire  de  Saint- 
Orner  qui  n'avait  pas  encore  été  étudié  à  fond.  Sa  lecture 
sera  continuée  à  la  prochaine  séance. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 

i 
Le  Secrétaire  général, 

L.  DESCHAMPS  DK  PAS 


U  MONUMENT  FUNÉRAIRE 

O'OUOART  DE  BERSAQUES 

Dernier  prérôt  de  Féglise  collégiale  de  St-Omere 

Gommanication  de  M.  L.  Deschamps  de  Pas,  membre  titulaire. 


Oudart  de  Bersaques,  dernier  prévôt  de  l'église 
collégiale  de  Saint-Omer,  avant  sofi  érection  en 
cathédrale,  à  la  suite  de  la  destruction  de  Thé- 
rouanne,  était  en  môme  temps  grand  aumônier 
de  l'empereur  Charles-Quint.  Ses  fonctions  en 
cette  dernière  qualité  exigeaient  qu'il  fut  long- 
temps absent  du  siège  de  sa  prévôté,  et  il  était  à 
Bruxelles,  dans  Tabbaye  de  Saint-Jacques  de  Cau- 
denberg,  lorsqu'il  mourut  le  15  des  calendes  de 
mars  (18  février)  1557  (v.  st.).  Son  testament  en 
date  du  6  novembre  1556  contient  ce  passage  re- 
latif h  sa  sépulture  : 

((  Corpus  autem  meum  ubi  exanime  fuerit  peto  tradi  sépul- 
ture ecclesiastice  in  civitate  vel  loco  qno  mo  depreheudet  dies 
mortis  et  adventus  Domiui  ;  si  autem  me  mors  «coutingat  in 
dicto  oppido  Sancti  Âudomari  aut  in  loco  qui  non  distet  ab 
eodem  plus  quam  tribus  aut  quatuor  miliaribus,  cupio  et  peto 
corpus  meum  sepeliri  in  choro  dicte  ecclesie  Sancti  Audomari 
ante  majus  altare,  Pro  cujus  sépulture  juribus  do  et  lego  fabrice 
ejusdem  ecclesie  centum  libras  tur.  quam  summam  centum 
librarum  T.  etiam  si  ibidem  non  sepeliar,  eidem  fabrice  do  et 
lego.  » 

Oudart  de  Bersaques  étant  mort  dans  l'abbaye 


de  Caudenbepg',  il  y  fut  inhumé  en  conséquence 
de  l'article  précité  de  son  testament.  Bien  qu'il  ne 
fut  rien  spécifié  à  cet  égard  dans  ledit  testament, 
les  exécuteurs  testamentaires  désignés  jugèrent 
qu'il  serait  convenable  d'élever  un  monument 
digne  de  la  mémoire  du  défunt,  et  des  hautes 
fonctions  qu'il  avait  remplies.  Ils  s'abouchèrent  à 
cet  effet  avec  M«  Georges  Robins,  tailleur  d'images 
.à  Ypres,  et  conclurent  avec  lui  la  convention  dont 
la  teneur  suit  "  : 

Compararent  en  lears  personnes  vénérables  messgrs  m*' 
Charles  Piers  prestres  et  doieu,  Jehan  Heyns,  Thierry  gamînet 
Loys  de  Hemps  prestres  et  clKiDoines  de  léglise  collégialle  de 
Sainct  Omer  en  Sainct  Orner,  et  exécuteurs  du  testament  de 
bonne  mémoire  feu  monseigneur  Oudart  de  Bersaques  à  son 
trespas  grandt  aulmosnier  de  lempereur  et  prévost  de  laditte 
église  de  Sainct  Omer,  dune  part  et  maistre  George  Robins 
tailleur  dymaiges  demourant  en  la  ville  dYpre  deprésent  estant 
en  ceste  ville  de  Sainct  Omer,  d*autre  part.  Et  recongnurent 
lesdittes  parties,  asscavoir  lesdictz  exécuteurs  avoir  convenu  et 
faict  marchietavecq  ledict  maistre  George  Robins,  .lequel  a  con- 
fessé  avoir  emprins  desdictz  sgrs  exécuteurs  de  faire  ung  épi^ 
tapbe  pour  led.  feu,  sel  Ion  le  patron  dicelluy  signé  de  nous 
nottaires  soubzsignéz.  Au  costé  dextre  au  deseure  de  .lymaige 
de  charité,  auquel  épitaphe  sera  la  représentation  dud.  feu,  de 
son  secrétaire,  de  deux  povres,  avecq  dun  joenne  enffant.  Item 
lymage  de  charité  et  langele  tenant  les  armories  avecq  ycelles 
armories  aussi  la  frize  avecq  les  quatre  quartiers  et  les  quatre 
capiteaulx  des  quatre  cohmnes, seront  de  bonne  et  léalle  pierres, 
dalbastre  dengleterre  et  les  bases  desd.  çolunnes,  de  albastra 

^  Ce  noip  est  toujours  écrit  dans  les  textes  cités,  sous  cette 
forme  Cauberg,  On  y  trouve  aussi  Tabbaye  désignée  sous  le 
nom  de  Froiàmont,  ce  qui  est  la  traduction  française  exacte  du 
nom  flamand. 
•    •  Archives  de  Tex-chapitre  N.D,  de  St-Omer,  dossier  G.-478. 


moachetée  et  les  quatre  eorps  des  colonnes  de  pierres  de  ranse, 
et  tootte  la  reste  sera  de  bonne  et  léalle  pierre  davesne,  estof- 
fée  de  poincture  ainsy  que  louvraîge  le  requiert  et  pareillement 
donner  aux  armes  leurs  couleurs  telles  quelles  requièrent,  quand 
à  lescripture  sera  eslevée  et  estoffée  de  fin  or  :  si  aura  lad.  ou- 
vraige  depuis  le  piedt  dicelle  jusques  au  sommet  en  haulteur 
de  seize  piedtz  et  en  largeur  au  pyramme  de  sept  piedtz  et  ung 
quart  et  la  reste  à  ladvenant,  les  ymaîges  assçavoir  du  supliant 
aura  la  haulteur  sil  estoit  droict  quatre  piedtz  et  demy  en  haul- 
teur et  les  quatre  aultres  de  boult  et  droict,  coproportion  et  a 
ladvenant. 

Toutte  laquelle  ouvraige  cy  dessus  tant  en  albastre,  pierres 
de  Ranse,  pierres  davesnes  que  couleurs,  led.  maistre  george 
comparant  a  promis  est  et  sera  tenu  de  faire  ycelle  de  bonne  et 
lealle»estoffe  et  marchandise  et  la  livrer  faict  et  parfaict  bien 
leaulment  et  entier,  en  la  ville  de  bruxelles  et  leglise  de  iab- 
baie  de  cauberghe,  et  la  mettre  et  asseoir  au  lieu  quil  luy  sera 
monstre  de  la  part  desd.  exécuteurs  si  avant  quil  sera  dict  par 
gens  de  bien  en  ce  congnoissans  quil  aura  bien  et  deuement 
furny  à  ce  présent  marchiet,  le  tout  sellon  quil  est  cy  dessus 
déclare  aux  propres  coustz  fraitz  despens,  perilz  fortunes  et 
hazardz  dud.  maistre  george  robins,  Et  ce  en  dedens  les  pas* 
ques  prochain  ou  la  penthecouste  enssuyvant,  que  Ion  dira 
xv*Lix,  pour  le  plus  tardt  sur  et  à  painne  de  perdre  et  paier  par 
led.  maistre  george  pour  lamende  la  somme  de  douze  florins 
de  XL  gros  flandre  le  florin  pour  une  fois,  nesioit  que  led. 
george  fut  traveillé  de  maladie  ou  quil  auroit  auitres  excuses 
legitiesmes  et  dont  il  sera  tenu  faire  apparoir  ausd.  sgrs  exe* 
cuteurs,  Et  pour  lequel  épitaphe  sellon  lesd.  devises  et  condi- 
tions lesd.  sgrs  exécuteurs  ont  promis  et  promettent  paier 
furnir  et  délivrer  aud.  maistre  george  robins  ce  acceptant  la 
somme  de  trente  cincq  livres  de  gros  six  florins  de  xl  gros 
flandre  le  florin  pour  la  livre  de  gros,  asscavoir  douze  livres  de 
gros  présentement  qui  ont  esté  comptez  nombrez  et  délivrez 
aud.  maistre  george  par  led.  sgr  doien,  et  présens  les  aultres 
trois  exécuteurs  et  de  nous  nottaires,  Dont  led.  maistre  george 
sest  tenu  pour  content  et  bien  paiet,  Et  la  reste  portant  vingt 
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et  trois  livres  de  gros,  dicte  monnoie  jostammabt  que  led-. 
épitaphe  sera  assiz  et  parfaict  comme  11  est  cy  dessus  exprimé, 
Et  poursceureté  dad.  paiement  lesd.  exécuteurs  out  obleigiet 
et  obleigent  tout  le  bieu  et  revenu  de  lad.  exécution,  Et  pour 
le  fumissement  diceiluy  épitaphe  seilon  les  ouvraiges  et  devises 
cy  dessus  desciaré  de  poinct  en  poinct,  meismes  en  cas  de  def- 
fault  dud.  fumissement  remettre  es  mains  desd.  sgrs  exécuteurs 
lesd.  douze  livres  de  gros*  et  de  paier  tous  despens  dommaiges 
et  interetz  quen  def&uit  dud.  fumissement  lesd.  sgrs  exécu- 
teurs porroient  avoir  et  supporter,  que  led.  maistre  george 
Robins  et  avecq  lui  agnieulx  clément  maistre  machon  dud.  col- 
lège demeurant  aud.  S^  Omer  pour  ce  présent  et  comparant 
en  personne  lun  pour  iautre  et  lun  pour  le  tout  sans  division^ 
obleigiet  et  obleigent  tous  leurs  biens  terres  maisons  et  héri- 
taiges  et  ceulx  de  leurs  hoirs  présens  et  advenir,-  pour  estre 
prins  venduz  et  adenierez  par  touttes  voies  de  justice  dues  et 
raisonnables,  jusques  aud.  piain  furnissemeut  diceli  épitaphe 
conformément  audit  patron  demeure  es  mains  desd.  sgrs  exé- 
cuteurs, Et  pour  ce  que  lesd.  agnieulx  clément  se  obleige  à  la 
grant  prière  et  requeste  dud.  maistre  george.  Il  pour  ce  com- 
parant a  promis  et  promect  de  ^acquittièr  descharger  et  in- 
dempner  led.  agneaulx  ses  hoirs  et  ayans  cause  Ensamble  de 
tous  despens  dommaiges  et  interetz  que  a  raison  de  ce  led. 
agniaulz  sesd.  hoirs  porront  avoir  et  supporter  Et  ad  ce  que 
led.  maistre  george  aussy  obleigiet  et  obleige  tous  sesd.  biens 
maisons  et  hérithaiges  et  ceulx  de  ses  hoirs  présens  et  advenir. 
Renonchant  etc.  faict  passé  et  recongnut  aud.  S^  Omer  le  dix 
noeufiesme  jour  de  septembre  xv  *  cincquante  huict  pardevant 
nous  Nicolas  de  hemont  et  Anthoine  daens  nottaires  réaulx 
résidens  aud.  Sainct  Omer. 

N.  DE  Hemont.  â.  Daens. 

Aulx  notaires  pour  le  droict  du  passement  à  chacun  m  s. 
A  eulx  pour  avoir  signé  le  patron  mentionné  par  ce  contract  à 
chacun  xn  d.  pour  le  registre  xu  d.  font  a  s. 

La  convention  précédente  dit  que  le  monument 
sera  fait  conformément  au  patron  signé  par  les 
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« 

notaires,  lequel  patron  était  resté  entre  les  maind 
des  exécuteurs  testamentaires.  Ce  patron  n'existe 
pas  au  dossier  des  archives  de  Notre-Dame  \  En 
son  absence,  il  est  assez  difficile  de  se  représenter 
exactement  ce  que  devait  être  le  mausolée  que 
Ton  se  proposait  d'élever  à  la  mémoire  d'Oudart 
de  Bersaques.  La  description  que  Ton  en  fait  n'est 
pas  suffisamment  claire  dans  certains  passages. 
Néanmoins  nous  pouvons  nous  le  figurer  ap- 
proximativement. Nous  croyons  que  le  projet 
présenté  par  l'artiste  devait  ressembler  un  peu 
au  célèbre  monument  funéraire  du  cardinal  d'Am- 
boise  qui  existe  dans  la  cathédrale  de  Rouen, 
c'esl-è-dire  se  composer  d'un  soubassement  des- 
tiné à  recevoir  l'inscription  et  les  armoiries  indi- 
quées, au-dessus  duquel  seraient  établies  les  six 
statues  que  comporte  la  description,  accompa- 
gnées de  quatre  colonnes  couronnées  d'un  enta- 
blement. D'après  le  projet,  les  personnages  de- 
vaient être  moins  grands  que  nature,  puisque  l'on 
dit  que  le  suppliant  (Oudart  de  Bersaques)  aura  la 
haulteur  sil  estait  droict  quatre  pieds  et  demy.  La 
hauteur  totale  du  mausolée  devait  être  de  seize 
pieds. 

Mais  ce  projet  ne  paraît  pas  avoir  été  exécuté. 
Il  existe  en  effet  au  dossier  des  archives  une 
lettre  signée  de  J.  de  Montmorency',  adressée  au 

^  Il  se  trouve  bien  dans  ledit  dossier  un  autre  patron,  mais 
non  revêtu  de  la  signature  des  notaires.  Nous  en  reparierons 
plus  loin. 

*  La  signature  de  cette  lettre  est  assez  difficile  à  déchiffrer, 
aiis^i  oe  sommes-nous  pas  certain  du  prénom.  Si  celui-ci  est 
biça  celui  que  nous  avons  indiqué,  alors  cette  lettre  émanerait 
de  Jean  dé  Montmorency,  seigneur  de  Courriéres,   d'Ourges, 


doyen  de  Saint-Omer,  l'un  des  exécuteurs  testa- 
mentaires, qui  fait  mention  de  deux  projets  diffé- 
rents du  mausolée  à  élever  et  qui  est  de  nature  à 
faire  naître  des  doutes  sur  celui  qui  fut  préféré. 
La  voici  : 

Copie  d'une  lettre  écrite  à  Monsieur  le  doyen  de  Sainct  Orner  et 
relative  à  fépitaphe  d^Oudart  de  Bersaques. 

MoDsgr  le  doyen.  Jay  recea  ce  jour  votre  lettre  a  leure  do 
dîné  datte  le  lyj*  de  ce  mois  par  ce  présent  porteur  tailleur  de 
pierre  et  maistre  ouvrier  lequel  le  m'a  apporté  les  deux  patron 
qui!  a  faict  sur  lesquelles  on  pora  fer  la  mémoire  de  la  sépul- 
ture de  feu  monsgr  le  grand  aumônier  de  iempereur  prevost 
de  S^  Orner  mon  bon  amy,  lequelle  méritoit  bien  que  on  eusse 
bonne  mémoire  de  luy,  Jeuteus  que  vous  est  trouvé  à  bruxelfe, 
Depuis  le  parlement  du  Roy  auquel  temps  jetey  absent,  mes 
quaves  communiqué  avecq  monsgr  le  chancelier  de  lordre  tou- 
chant lad.  représentation  Et  qui  vous  avoit  samblé  que  le  plus 
petit  patron  estoit  bien  propisse  pour  led.  lieu,  duquel  ouvraige 
demande  nzv  livre  de  gros  auquel  de  ma  part  me  plaist  asses 
bien  et  my  aresteroy  puisque  monsgr  le  chancelier  le  troeuve 
aussy  bon  moiennant  que  les  personnages  daibatre  fut  bien 
faicts  et  que  la  statu  dud.  feu  monsgr  votre  bon  oncle  fut  faîcte 
après  le  vif  dont  on  luy  poroit  bailler  la  painture  (?)  et  donner 
à  entendre  à  peu  prés  sa  grandeur  affin  de  le  pourjecter  a  lave- 
nant  ors  quil  fut  à  jenoux  et  me  sambleroit  que  bon  lepitafle 
fut  escripf  en  deux  langaige  lung  en  latin  et  lautre  en  franchois 
ou  en  flamon.  Et  ne  fauidroit  oublier  de  fer  mettre  sur  lamitte 
que  amèra  iestato  sur  le  pras  des  ermine  moustée,  jespére  que 
on  ara  moien  de  se  veoîr  avant  que  le  susd.  soit  fort  avanchié 

Mesnil-sur-Rielle  et  Quesnoy,  chevalier  de  la  Toison-d*Or, 
maistre  d'hostel  de  Charles-Quint,  conseiller  et  chambellan  de 
S.  Â.  I.  En  1.559,  Philippe  II  le  nomma  gouverneur  de  Lille, 
Douai  et  Orchies.  Il  était  souverain  Bailli  d'Alost,  et  capitaine 
du  château  de  la  Motte-au-Bois.  (Histoire  de  la  maison  de  Mont- 
morency,  par  André  du  Ghesne,  p.  50^.) 
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et  ors  qui  ny  ait  ordonnance  par  son  testament  me  sambie  fera 
ong  bonne  œuvre  et  estimé  et  honneur  à  ses  parens  moustrant 
leur  tK)Qne  voenlle  et  reconnoissance  aassy  den  le  lien  on  il 
est  décédé  et  letat  qnil  avoît,  au  surplus  en  mon  endroict  en  ce 
que  me  poroy  empiier  vers  vous  et  aultre  de  ses  plus  procès 
parens  et  amis  en  respect  du  trespassé  my  emplira  de  bon  cœur 

■ 

Dieu  aidant  auquel  je  prie  monsgr  le  donner  bonne  vie  et  lon- 
gue en  santé,  £t  me  recommandant  de  bon  cœur  à  votre  bonne 
grâce  et  aussy  vous  plaira  fer  mes  bonne  recommandation  aux 
aultre  exécuteurs  dud.  testament,  darras  ce  xviij  jour  de  sep- 
tembre an  Lviij. 
Ënti rement  votre  bon  amy  a  vous  complai^e. 

J.   DE  MONTMORENCT. 

Il  résulte  de  cette  lettre  qu'il  est  fort  probable 
que  ce  fut  le  second  projet  qui  fut  exécuté.  Mais 
quel  était  ce  second  projet  ?  Il  existe  au  dossier 
un  croquis  non  signé  et  inachevé  qui  semble  y 
avoir  rapport.  Sur  un  soubassement  assez  simple 
d'architecture,  auquel  ledit  croquis  donne  cinq 
pieds  de  hauteur,  et  qui  devait  recevoir  Tinscrip- 
tion,  est  figurée  l'urne  dont  la  partie  supérieure 
est  à  deux  pieds  et  demi  au  dessus  du  soubasse- 
ment. A  l'angle  gauche  de  celui-ci  est  assis  un 
ange  tenant  l'écusson  du  prévôt  et  un  calice  \  Le 
devant  de  l'urne  porte  les  écussons  des  quatre 
quartiers.  Au-dessus  de  l'urne  était  la  place  des- 
tinée à  la  représentation  d'Oudart  de  Bersaques 
et  des  autres  personnages  indiqués  dans  le  traité 
primitif.  Ici  il  n'y  a  plus  que  quelques  traits  au 
crayon  presque  complèteilient  effacée,  et  qui  ne 

^  Il  devait  y  lavoir  une  autre  ngure  à  Tangle  droit  faisant 
pendant  à  Tautre.  Serait-ce  la  statue  de  la  Gharità  dont  il  est 
parlé  dans  le  traité  fait  avec  le  sculpteur,  c'est  possible,  quoi- 
que cette  place  ne  nous  paraisse  pas  devoir  lui  convenir. 
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laissent  plus  distinguer  qu'une  figure  à  genoux 
et  une  autre  figure  debout  derrière  la  précédente, 
et  encore  plus  indécise.  Comme  on  le  voit,  c'est 
bien  peu  précis.  Ces  figures  doivent  avoir  six 
pieds  et  demi  de  hauteur,  tandis  que  dans  le  pre- 
mier projet  elles  n'avaient  que  4  pieds  et  demi. 
Cette  augmentation  de  proportions  jointe  à  la 
réduction  de  largeur  de  tout  le  monument  qui  ne 
devait  plus  être  que  de  six  pieds,  au  lieu  de  sept 
et  demi  du  premier  projet,  indique  que  dans  celui- 
ci  le  nombre  des  figures  était  moindre  que  dans 
l'autre,  ce  qui  semble  confirmer  la  phrase  écrite 
sur  le  croquis  «  Les  deux  ymaiges  de  vi  piedz 
demi  de  haulteur.  »  La  représentation  figurée  se 
serait  donc  réduite  au  prévôt  à  genoux  et  à  son 
secrétaire  debout  derrière  lui.  Il  ^st  regrettable 
que  les  documents  que  nous  avons  sous  les  yeux 
ne  soient  pas  plus  explicites.  Quoiqu'il  en  soit,  il 
paraît  certain  que  le  prix  convenu  dans  le  premier 
trailé  ne  fut  pas  changé. 

En  effet,  on  trouve  dans  le  compte  de  l'exécu- 
tion testamentaire  la  mention  suivante  : 

<(  À  M*  Georges  Robins  taillear  dîmaîges  demeurant  a  Tpre 
pour  avoir  faict  et  livré  Testoffe  d'ang  epitaphe  daliebastre  re- 
présentant led.  feu  sgr  et  mis  au  chœur  en  lad*  église  de  Gau* 
berghe  a  1  opposite  de  sa  sépulture  selon  lad  vis  de  mpns'  le 

chancelier  de  lordre  et  de  monseigneur  de  hachicourt.  ii  '  x  '.  » 

• 

Et  c'est  bien  là  le  prix  convenu.  Le  marché  sti- 
pulait une  somme  de  trente-cinq  gros  de  six  fio- 
rins,  c'est-à-dire  210  fiorins  *.  Robins  avait  donné 

*  G*est  ainsi  que  nous  croyons  devoir  traduire  la  phrase  du 
marché  qui  indique  pour  le  prix  convenu  «  35  livres  de  gros 
six  florins  de  xl  gros  flandre  le  florin  pour  la  livre  de  gros.  » 
C'est  la  seule  du  reste  qui  fasse  concorder  ces  termes  avec  les 
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4u  ceste  quittance  spéciale  à  chaque  paiement  qui 
lui  était  fait.  Il  avait  reçu  douze  livres  de  gros  en 
signant  le  traité,  le  reste  lui  fut  payé  en  deux  par- 
ties égales  conformément  aux  deux  reçus  signés 
de  lui  et  écrits  au  dos  et  à  la  suite  dudit  traité. 

Item,  je  m*  george  robbins  confesse  avoir  recea  de  monsgr 
m*  cb«ries  piers  doyen  de  8^  Omer  principal  exécuteur  de  feo 
monsgr  m*  odard  de  bersaqoes  prè?ost  de  S*  Omer,  la  somme 
de  soixante  quatre  livres  de  zl  gros  de  flandre  cb^scune  livre, 
et  ce  à  bon  con^>te  dp  marcbîet  faict  avec  led.  doyen  dun  épi- 
tapb|B  que  jay  faict  à  bnueiles  pour  la  mémoire  dad.  fen  pré- 
Tost,  et  onltres  aultres  douze  livres  de  gros  que  jay  receu  aupa- 
ravant, de  laquelle  somme  de  Lznn  1.  darthois  me  tient  content 
faict  À  bmxelles  le  ix*  jour  du  mois  de  juillet  xv  *  cincquante 
noenf  tesmoing  mon  seing. 

Joris  RoBTii. 

Je  m*  george  robyn  subsigné  confesse  avoir  receu  de  mond. 
sgr  le  doyen  de  S*  Omer  au  nom  que  dessus  la  somme  de 
soixante  quaton^  libz  fl  (?)  de  lx  gros  pour  la  parpaie  de  trente 
cinc  libz  de  gros  de  six  libz  fl  (?)  de  lx  gros  la  livre  du  compte 
du  marchie  cy  dessus  conteunu.  Item  receu  oultre  ce  cincquante 
libz  fl  (?)du  pris  que  dessus  pour  avoir  augmenter  led.  ouvraige 
par  dessus  le  patron  de  marchié  dessus  escript  par  advis  et 
cerge  de  monsgr  le  chancelier  et  mosgr  de  hacicourt,  et  accord 
desd.  exécuteurs,  Dont  me  tient  content  et  de  tout  autre  chose 
que  scauroit  demander  à  raison  du  dessusd.  ouvraige,  tesm. 
mon  seing  cy  mis  le  xvij  de  juillet  xv  *  uv  Dico  trente  cinc  lo  ni. 

Joris  RoBTii. 

Le  second  de  ces  reçus  mentionne  aussi  des 
ouvrages  supplémentaires  faits  audit  mausolée, 
pour  lesquels  l'artiste  reçut  une  somme  de  cin- 
quante florins,  ainsi  que  le  mentionne  aussi  lé 

paiements  effectués.  On  sait  d'ailleurs  que  dans  les  comptes  de 
nos  contrées,  les  expressions  livre  et  florin  sont  équivalentes. 
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passage  suivant  du  compte  de  rexôcution  testa^ 
mentaire. 

((  Aud.  (Georges  Robins)  pour  avoir  augmente  led.  ouvraige 
par  dessus  quil  uestoit  contracte  avec  luy  et  ce  par  ladvis  desd. 
sgrs.  L  *^*».  » 

De  quelle  nature  et  quels  étaient  ces  travaux 
supplémentaires,  c'est  ce  qu'il  est  impossible  de 
deviner.  Cependant'  on  peut  constater  par  un 
examen  attentif  du  croquis  existant  au  dossier, 
et  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  qu'il  y  reste 
•encore  trace  de  quelques  traits  informes  au  crayon, 
presque  effacés,  qui  sembleraient  indiquer  que 
l'on  avait  ajouté,  en  dehors  des  colonnes  formant 
le  cadre  où  -était  représenté  le  prévôt,  quelque 
ornementation  de  manière  à  donner  à  cette  partie 
un  aspect  moins  sec.  Cette  ornementation  qui  ne 
faisait  pas  partie  du  projet  primitif,  serait-elle  ce 
que  l'on  désignait  par  travaux  supplémentaires  ? 
Nous  l'ignorons. 

Qu'est  devenu  le  mausdlée  d'Oudard  de  Ber- 
saques.  Aucun  document  ne  nous  le  fait  con- 
naître. L'abbaye  de  Caudenberg  est  disparue. 
L'église  qui  porte  le  nom  de  Saint-Jacques  de 
Caudenberg  ,  située  près  du  palais  du  Roi  à 
Bruxelles,  est  une  église  toute  moderne,  dans 
laquelle  le  monument  n'existe  plus.  Peutrôtre  les 
statues  qui  en  faisaient  partie  sont^elles  mainte- 
nant conservées  dans  quelque  musée  sans  attri- 
bution. Si  tel  a  été  leur  lieu  de  refuge,  nos  voisins 
les  archéologues  belges  pourraient  peut-être  par- 
venir à  les  découvrir,  il  y  aurait  un  moyen  de 
constater  que  la  figure  du  priant j  c'est-à-dire  à 
genoux,  est  bien  celle  du  prévôt  de  Saint-Omer. 
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Nous  avons  en  effet  sa  représentation  dans  le 
manuscrit  connu  sous  le  nom  de  Missel  dOudart 
de  Bersaques,  existant  à  la  bibliothèque  de  Saint- 
Omer,  et  les  traits  du  prévôt  paraissent  avoir  été 
pris  sur  nature  par  Fartiste  habile  cfai  a  peint  les 
miniatures  de  ce  manuscrit. 

L.  DESCHAMPS  DE  PAS. 


L 


.  DOCUMENT    INÉDIT 

GoBeenant  rioeeBdie  et  h  raine  de  la  ville  de  Desvres 

Ma  Id  de  Taimée  4S$t 


Au  défaut  des  chroniques  et  des  récits  officiels, 
on  trouve  souvent,  dans  des  documents  d'intérêt 
privé,  des  détails  intéressants  sur  Phistoire  locale. 
C'est  ainsi  que,  dans  une  requête  présentée  à 
l'autorité  supérieure  par  les  fermiers  des  droits 
royaux  qui  étaient  à  percevoir  sur  les  denrées  et 
les  marchandises  exposées  en  vente  dans  la  ville 
de  Desvres,  nous  apprenons  que  cette  ville  avait 
été  brûlée,  dévastée  et  ruinée,  malgré  la  protection 
du  fort  de  Monthulin,  par  les  Espagnols  d'Artois, 
ou,  comme  on  les  appelait  alors,  par  les  Bourgui- 
gnons. Les  campagnes  environnantes  n'avaient 
pas  été  épargnées.  Tout  le  monde  s'était  enfui  :  la 
ville  était  «  quasi  inhabitée  ».  C'est  ce  qui  ressort, 
d'une  manière  navrante,  de  la  lecture  de  la  sen- 
tence, qui,  en  faisant  droit  aux  réclamations  des 
requérants,  confirme  la  vérité  de  leurs  allégations 
et  la  justice  de  leur  cause.  On  la  lira  avec  intérêt, 
comme  une  page  lamentable  des  sanglantes  hor- 
reurs qui  ont  attristé  la  vie  de  nos  ancêtres. 

D.  HAIGNERÉ. 
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MODÉRATION 

accordée  aux  fermiers  des  droits  de  minage,  foomage 
et  tonlieox  de  la  ville  de  Oetvres,  en  1553. 

À  toas  ceax  etc.  J.  VBrlincq,  etc.,  salât.  Comme  Nicolas  de 
Haoltefœulle,  Pierre  de  Boves  et  Adrien  Somier  noas  aient  pré- 
senté requête  disant  qa*ilz  estoient  povres  gens  expatriez,  à 
cause  des  feuz  mis  par  les  ennemys  au  bourgaige  de  Desvrene, 
on  ilz  estoient  deroeurans,  et  que  puis  deux  ans  ilz  a  voient  prins 
à  ferme  le  mynaige,  fournaige  et  tonlieulx  dudit  lieu,  appar- 
tenans  au  Roy,  pour  trois  ans  dont  ils  auroient  joy  an  et  demy, 
escheuz  au  jour  S*  Bemy  dernier,  en  payant  pour  chacune  année 
soixante  seize  livres  parisis  ;  toutteffois  avoient  paie  ledit  an  et 
demi  escheu  au  Noël  dernier,  combien  quMIz  n*eussent  gueres 
proifité  à  cause  de  la  guerre  et  que  ledit  lieu  de  Desvrene  est 
frontier  et  proche  des  ennemys,  qui  font  journellement  allen- 
contre  courses  et  pilleries,  et  puys  xv.  jours  ruyné  ledit  lieu  par 
feu,  comme  il  est  tout  notoire  par  ce  moien  estre  inhabitté  et 
laditte  ferme  rendue  en  nul  fruict  et  valleur. 

Neantmoins  le  trésorier  de  Boullenoys  vouUoit  faire  contrain- 
dre lesdits  suppliants  de  paier  pour  le  présent  et  Tannée  et 
demye  à  escheoir,  quMlz  disoient  n*estre  raisonnable,  et  afiSn 
d'éviter  leur  totalle  destruction  requeroient  les  faire  tenir 
qaictes  dicelle  ferme,  ofTrans,  sy  le  temps  se  trovoit  bon,  de 
faire  le  proffit  du  Roy  ; 

Laquelle  requête,  de  notre  ordonnance,  auroit  esté  comma- 
nicquée  aux  advocat  et  procureur  du  Roy  et  commis  de  tresoriw 
de  Boullenois,  lequel  substitut  auroit  déclaré  que,  veu  la  saison 
de  la  continuelle  guerre  à  cause  de  laquelle  le  bourcq  de  Des- 
vrene demeure  quasy  inhabitté  pour  la  fréquentation  des 
Bourguignons  audit  lieu,  estre  d*avis  que  ladite  ferme  fust  mo- 
dérée de  moictié  durant  la  guerre,  et  que  sans  ladite  modéra- 
tion seroit  bien  difficile  que  le  Roy  en  fust  payé  durant  icelle 
guerre  ;  et  lesdits  gens  du  Roy  disant  avoir  enquis  de  la  for- 
tune doâsi  bourgaige  bruslé  des  ennemy,  et  que  pour  la  pré- 
sente guerre  ne  s*y  poelt  commodément  faire  marché  oomme 
auparavant,  ^t  ^'y  inoave  petit  nombre  de  pœuple  pour  les 
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courses  et  évasions  qae  font  allenc«uU-e  les  ennemys  chacan 
Jour,  ayaiOs  aossy  bruslé  la  pluspari  des  villages  ciiconvoisins, 
estoîeDt  d'avis  et  conseDtoient  de  modérer  ladicte  ferme  à  la 
moictié  ponr  la  présente  année,  la  gnerre  durant  tant  seulle- 
ment,  laquelle  cessant  retournera  la  ferme  à  l'acoustumé  ; 

£t  actendu  qu'il  est  notoire  de  la  fortune  advenue  audit  bourg 
de  Desvrene  puis  nagueres,  et  veu  ledit  advis  et  consentement, 
nous  avons  dit  et  disons  que  ladite  ferme  sera  modérée  et  la 
modérons,  pour  la  présente  année,  la  guerre  durant  tant  seul- 
lement,  à  la. moictié  de  ladite  ferme,  et  ladite  guerre  cessant, 
retournera  icelle  ferme  au  prys  accoustumé.  En  tesmoing  etc., 
le  xxvij*  jour  d'avril  Tan  mil  V  cinquante  trois. 

(Extrait  du  Registre  du  Roi  de  la  sénéchaussée  de  Boulogne 
n«  I,  f^  S31  et  232,  aux  Archives  du  Pas-de-Calais.) 


UN  TARIF  DES  FRAIS  DE  JUSTICE 

dans  une  des  seigneuries  du  chapitre  de  Saint-Omer 

en  1558. 


(CommuDicatiOD  de  H.  L.  Deschamps  de  Pas,  membre  titulaire.) 


Le  chapitre  de  la  Collégiale  de  Saint-Omer  pos- 
sédait de  nombreuses  propriétés  tant  en  Flandre 
qu'en  Artois.  Plusieurs  d'entre  elles  formaient  de 
véritables  seigneuries,  et  pour  les  régir,  les  cha- 
noines avaient  institué  des  baillis  assistés  d'éche- 
vins  et  hommes  de  loi.  La  terre  d'Alveringhem 
située  ^n  Flandre,  était  de  ce  nombre,  et  le  cha- 
pitre y  avait  droit  de  haute,  moyenne  et  basse 
justice.  Le  tarif  que  nous  donnons,  a  surtout  en 
vue  l'exercice  de  la  justice  en  matière  criminelle, 
et  règle  les  salaires  dûs  aux  juges  et  à  l'exécuteur 
des  hautes  œuvres.  Quant  à  ceux  résultant  des 
procès  en  matière  civile,  ils  étaient  réglée,  ainsi 
que  lé  dit  la  pièce  ci-jointe,  par  un  placard  de 
l'Empereur.  Ce  document  ne  nous  paraît  deman- 
der aucun  commentaire,  sa  lecture  suffit.  Il  nous 
a  paru  curieux,  ce  qui  nous  a  engagé  à  le  publier. 

La  fixation  des  salaires  est  faite  en  florins  et 
patars.  L'ordonnance  de  1548,  très  rapprochée  de 
la  date  du  présent  tarif,  nous  fait  connaître  la 
valeur  relative  de  ces  monnaies.  Le  florin  ou  livre 
était  une  monnaie  d'argent  désignée  sous  le  nom 
de  Carolus,  et    évaluée  à  20   solz   ou   pattars. 
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Cette  dernière  monnaie  est  aussi  désignée  dans 
ladite  ordonnance  «  sols  ou  pattart  (courra)  pour 
deux  groz  de  Flandre,  et  le  groz  ^our  six  deniers, 
et  le  denier  pour  quattre  mittes  de  Flandres  ». 
Ainsi  dans  notre  tarif  le  patard  n'était  pas  ce 
que  Ton  entend  vulgairement  par  cette  dénomi- 
nation, c'est-à-dire  une  valeur  de  cinq  liardSj  mais 
représentait  une  valeur  beaucoup  plus  forte. 

Ordonnance  faicte  par  vénérables  et  discreiz  seigneurs  Mess^  doyen 
et  chapitre  de  légUse  coUegialle  de  St  Aumer  en  la  ville  de  St  Aumer 
sur  les  saUaires  que  recepvroni  deresavant  ceulx  delà  ky  en  leur 
terre  et  seigneurie  dalvringhem  quand  ilz  vacqueront  enjudicaiure 
de  crime  requérant  punition  de  corps. 

Primes 

A  deax  eschevins  pour  faire  les  informatioDS  pour  chacuD 
joor  quilz  vacqueront  sur  le  lieu,  chacun  quatre  patars. 

Et  quand  leur  conviendra  aller  hors  dudit  lieu  dalvringhen 
pour  faire  lesdictes  informations  auront  pour  chacun  jour  quilz 
vacqueront  chacun  dix  patars. 

Item  quant  le  délinquant  sera  mis  à  torture  ou  quil  sera 
condempne  destre  fustigne  desoreille  ou  a  aultre  peine  en 
dessoubz  la  mort,  pour  les  despens  de  là  loy  a  ceste  cause 
assemblée,  quarante  patars. 

Au  maistre  des  haultes  œuvres  pour  donner  led^  bancq,  oU 
exécuter  lesdictes  sentences  en  dessoubz  la  mort  quarante 
patars. 

Pour  chacune  journée  quil  aura  vacque  pour  lad*  exécution 
par  dessus  lesdis  quarante  patars,  quinze  patars. 

Quant  le  délinquant  sera  condempne  et  exécute  à  la  mort, 
pour  les  despens  de  justice,  soixante  patars. 

Au  maistre  des  haultes  œuvres  pour  lad*  exécution,  cincq 
florins. 

Pour  chacune  journée  quil  aura  pour  ce  vacquiet  par 
dessus  lesd'  cincq  florins,  quinze  patars. 

Item  a  lad*  jndicature  desd*  cas  de  crime  seront  evocquiez  et 


wpfMez  les  hommes  leoduilx  tenans  fief  de  lad"  terre  et  s^ 
dalvrioghem* 

Lesd*  sallaires  se  prendront  sar  les  bîeos  des  delinqosatz  sj 
socoDs  y  en  a,  anltremeot  aox  despeos  de  nesd*  s"  de  diapitre. 

Et  quant  a  la  reste  des  pUictz  et  jodkaliire  esd*  cas  on  aoltre 
matière  crimineUeoa  chriile  sera  administré  par  lad*  loy  sans 
les  despens  de  mesd*  s**  le  tout  conformément  à  certain  placart 
de  lempereor  sar  ce  faîct  et  ordonné. 

Ainsy  taîct  et  ordonne  par  mesd*  s"*  doyen  et  chapitre  de  lad* 
église  de  St-Omer,  en  lear  chapitre  capitnlairement  assamblez 
et  congr^ez,  ce  premier  jour  de  febvrier  zr*  cinoqaante  hnict. 

(Archives  de  Tex-cliapitre  N.  D.  de  S(-Omer.  — 
capitolaires  côté  E.  f  107  r)- 


BÉPEiVSES  faites  pour  le  service  célé- 
bré dans  la  cathédrale  de  Saint-Omer 
à  Foccasion  de  la  mort  de  Louis  XIV* 


S'ensuit  la  déclaration  de  la  dépense  faitte  a  l'occasion  de  la 
pompe  f anebre  de  Sa  Majesté  ti  es  chrestienne  Louis  XIIII  faitte 
le  15  d'octobre  1715. 

Le  16'octobre  1715  paie  au  s'  bransart  mar- 
chand pour  6500  espingues un  '  xi  * 

Â  Moyre  clocqueman  pour  le  sonnage  pen«- 
dant  le  tems  de  35  jours mi^'xnii  *  xvi  * 

A  Wattringues  maçon  et  ses  ouvriers  pour 
tendage  et  detendagë  du  deuil  a  la  nef,  et 
avoir  bouché  et  débouché  les  vitres  du  chœur,      xxii  '  xmi  * 

A  la  servante  de  fabrique  pour  les  fraix  de 
voiture  des  couvertes  et  draps  pour  boucher 
lesd.  fenêtres xtm  * 

A  Marie  Catherine  pape  marchande  de  toiile 
pour  la  toiile  grise  qu'elle  a  livré  a  ce  sujet,      xv  '  x  '  vi  ' 

Au  s**  fertel  marchand  libraire  pour  tous  le 
papiers  qu'il  a  livré  à  cette  occasion  ....      xni  ^  x  '  ix  ' 

A  Jean  françois  tacquet  charpentier  pour 
lîvrison  de  bois,  et  journée  d'ouvriers    ^  .  .      lxxvii  ' 

A  Jacques  Joseph  montois  pour  avoir  été 
chercher  et  r'emporté  tou^  les  chandeliers 
d'argent  des  paroisses  et  couvents  de  la  ville,      xxxii  * 

Au  s'  Wery  maistré  de  chant  pour  trois 
musiciens  extraordinaires m  *  xii  ' 

A  Wallerand  troussel  serurier  pour  les  feru- 
res  qu'il  a  fallu  en  cette  occasion viu^viu* 
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Aa  8'  Charles  galliot  marchand  pelletier 
pour  hermine  liyrez  à  ce  sojet xn  ' 

Aq  s'  Lartellier  vicaire  poar  avance  par  lay 
laitte  ^'ane  main  de  papier  doré  et  poar  ses 
peines  d'avoir  découpé  les  larmes  blasons  et 
fleurs  9e  lys m  '  nn  * 

AlafemmedeLÔuis  jacob  cordierponr  deux 
livres  de  ficelles,  3  quartier  de  filet  aux  sacqs 
et  une  pièce  de  cordeau xxxv  * 

A  Antoine  paulx  marchand  de  planche  a 
hautpont  pour  un  demi  cent  de  planches  de 
sapins xlq  * 

A  la  veuve  besançon  pour  avoir  nettoie  les 
quatre  hallebardes  dont  on  s'est  servi  aux  4       * 
coings  du  mausolé xvi  * 

A  Jean  Vaustelle  menusier  pour  touttes  ses 
journées  et  de  ses  ouvriers  au  sujet  des  ou- 
vrages de  son  stil,  livrison  de  deux  douzaines 
de  cercles  de  rouets,  de  la  col,  d'une  délie 
sciée  et  voiture  de  planches  .........      i*xxvi*xim' 

Au  s' de  Reeper  marchand  pour  son  tendage 
de  toute  Téglise  150  '  et  pour  livrison  de  bou" 
cassin  et  de  quelques  creppes  11  '  15  *  en^ 
semble* i*lx'xV 

A  françois  Ëlbo  peintre  pour  touttes  les 
ouvrages  de  son  art  au  sujet  de  cette  pompe 
lunebre i  "  nu«  ' 

A  Jacques  hiecq  pour  fil  de  fer  et  deux 
éponges ^ xxm  * 

On  pourroit  encore  icy  tirer  pour  plus  de  deux  cent  écus  de 
cires,  mais  elle  se  trouve  confondue  dans  les  cires  de  l'église 
paiées  au  compte  précédent. 

Somme  :  ra  ■  vu  •  uu  '  vi  *  x  *  ob. 
(Archives  de  l'ex-chapitre  N.  D.  de  St-Omer.  — 
Comptes  de  fabrique). 


Saint-Omer,  Imp.  b.  d'hoiioiit. 


BULLETIN 


DE   LA 


SOGIfiTÉ  DES  ANTIOliAIRES  DE  LA  HORINIE 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Féance  du  27  février  1888. 
Présidence  de  M.  Tabbé  BLED,  Président. 

Lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  précédente.  Ge 
procès- verbal  est  approuvé. 

Ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  réunion,  soit  à  titre 
d'hommages  soit  comme  échanges  : 
Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires,  scientifiques 

et  artistiques  du  Lot,  t.  XII,  2«  et  3*  fascicules. 
Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques 

et  scientifiques,  année  1887,  n*  2. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 

Sarthe,  2«  série,   t.  XXIII,  31*  de  la  collection,   année 

1887-1888,  2*  fascicule. 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 

arts  du  département  des  Deux  Sevrés,  n«»   10  12,  octo- 
bre-décembre 1887. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 

populaires^  19«  année,  janvier  et  février  1888. 
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Journal  des  savants,  décembre  1ÇB7,  janvier  1888. 
Bibliographie  générale  des  Gaules,  répertoire  systéma- 
tique et  alphabétique  des  ouvrages,  mémoires  et  notices 
concernant  Vhistoire,  la  topographie,  la  religion,  les 
antiquités  et  le  langage  de  la  Gaule  jusqu^k  la  fin  du 
V«  siècle,  par  Gh.  Emile  Ruelle,  1»*,  2%  3«  et  4»  livrais. 
Deuxième  table  générale  de  la  Revue  Historique  (1881  à 

1885  inclusivement),  rédigée  par  Camille  Gouderc. 
Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.   Partie 
technique.  2*  série,  t.  XIV,  LIV*  de  la  collection,  2*  li- 
vraison, février,  —  Partie  littéraire.  2*  série,  t.  XXVII, 
LIIo  de  la  collection,  2«  livraison,  février. 
Annales  du  Musée  Guimet,  Revue  de  V histoire  des  reli- 
gions, publiée  sous  la  direction  de  M.  Jean  Réviile, 
8*  année,  t.  XVI,  n®  3,  novembre-décembre. 
Revue  d'Alsace,  39*  année,  nouvelle  série,  t.  Il,  janvier  à 

mars  1888. 
Conseil  général  du  département  du  Pas-de-Calais,  ses- 
sion d'août  1887,  Rapport  du  Préfet  et  procès-ver baax 
des  délibératiojis, 
Romania,  recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,  publié  par  Paul  Meyer 
et  Gaston  Paris,  t.  XVI. 
Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Belgique,  année  1877,  4«  livrais. 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de   la 

France,  t.  XIV,  2"  livraison. 
Bulletin  de    la  Société   archéologique  du  Midi    de   la 
France,  nouvelle  série,  n»  4.  Séances  du  5  avril  au  26 
juillet  1887  inclus. 
Translation  du  chapitre  de  Thérouanne  S  Saint-Omer, 
par  M.  l'abbé  0.  Bled. 

Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

l"  —  La  Société  des  Antiquaires  de  Londres  accuse  ré- 
ception de  la  Bibliographie  historique  de  Tarrondisse- 
ment  de  St-Omer  et  des  livraisons  143  et  144  du  Bulletin. 
2^*  —  Le  bureau  du  Gongrès  historique  et  archéolo- 
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gique  de  Belgique  informe  que  ledit  Congrès  se  tiendra 
à  Gharleroi  les  5,  6,  7  et  8  août  prochain,  et  demande  de 
désigner  le  nom  et  la  résidence  du  délégué  qui  sera 
chargé  de  représenter  notre  Société  audit  Congrès,  ainsi 
que  la  liste  complète  des  membres  de  notre  compagnie, 
afin  qu*il  puisse  leur  être  adressé  en  temps  utile  des  in- 
vitations pour  y  assister^ 

3'^  —  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  annonce 
qu'il  vient  de  concéder  à  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie  les  trois  ouvrages  suivants  : 

!•  Lettres  de  Peiresc  aux  frères  Dupuy,  t  !•'. 

2*  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  III. 

3®  Collection  des  anciens  alchimistes  grecs,  1**  liv. 
et  invite  à  les  faire  retirer  au  dépôt  des  livres  du  Minis- 
tère. 

4*— M.  le  Directeur  des  Beaux-Arts  au  Ministère  deTins- 
truction  publique  fait  connaître  que  la  réunion  annuelle 
des  sociétés  des  Beaux-Arts  aura  lieu  cette  année  dans 
la  semaine  de  la  Pentecôte,  et  il  envoie  en  même  temps 
des  instructions  propres  à  stimuler  le  zèle  de  ces  sociétés 
et  à  leur  indiquer  dans  quel  sens  doivent  être  dirigés  les 
travaux  à  edectuer  dans  l'intérêt  de  la  science. 

5«  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  informe 
qu'il  vient  de  mettre  à  la  disposition  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  une  somme  de  cinq  cents 
francs  destinée  à  commencer  le  second  volume  des  Char- 
tes de  Saint-Bertin,  dont  le  premier  a  été  publié  par  elle 
sous  la  direction  de  M.  l'abbé  Haigneré.  Il  fait  connaître 
d'ailleurs  que  le  Cartulaire  de  Saint-Bertin  pourra  être 
l'objet  de  nouveaux  subsides  si  la  méthode  et  le  plan 
suivi  pour  sa  publication  répondent  à  l'attente  du  Comité. 

—  Le  Secrétaire  général  croit  devoir  lire  à  l'assemblée 
le  passage  du  compte- rendu  du  Conseil  général  au  mois 
d'août  1887,  où  il  est  question  des  subventions  à  accorder 
aux  Sociétés  savantes  sur  les  fonds  départementaux. 
Cette  lecture  est  écoutée  par  tous,  le  sourire  sur  les  lè- 
vres. On  s'abstient  d'y  faire  un  commentaire  ;  aucun  en 
effet  ne  pouvait  avoir  lieu. 
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—  L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  membre  titu- 
laire proposé  à  la  séance  précédente.  Un  scrutin  est  ou- 
vert, et  le  dépouillement  ayant  fait  connaître  que  le  can- 
didat avait  réuni  la  majorité  des  suffrages  exigés  par  le 
règlement,  M.  le  Président  proclame  M.  Georges  Lépreux 
en  qualité  de  membre  titulaire.  Âvi^  lui  sera  donné  de 
sa  nomination  par  le  Secrétaire  général. 

—  M.  l'abbé  Bled  propose  à  l'assemblée  de  prendre 
l'initiative  d'un  projet  de  monument  à  élever  sur  le  sol 
de  Thérouanne  rappelant  le  fait  historique  delà  destruc- 
tion de  cette  malheureuse  ville  par  les  ordres  de  Charles- 
Quint.  Ce  monument  serait  élevé  par  souscription.  Après 
une  discussion  sommaire  à  laquelle  plusieurs  membres 
prennent  part,  il  est  décidé  qu'un  examen  plus  appro- 
fondi aura  lieu  à  une  prochaine  séance. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  a  la  parole  pour  donner 
lecture  d'un  chapitre  de  son  histoire  du  Bailliage.  11  traite 
aujourd'hui  de  ce  qui  concerne  Toflice  du  sous- Bailli  ou 
petit  Bailli.  Ce  fonctionnaire  à  la  fois  ofTicier  de  l'éche- 
vînage  et  du  Bailliage,  se  retrouve  dans  toutes  les  dis- 
cussions si  nombreuses  que  soulève  la  jalousie  des  deux 
corps  en  ce  qui  regarde  leurs  attributions  judiciaires, 
respectives. 

—  M.  l'abbé  0.  Bled  lit  à  l'assemblée  une  notice  qu'il 
a  intitulée  :  Les  livres  de  chœur  de  Véglise  de  Thérouanne 
en  1553.  Lors  de  la  destruction  de  cette  ville  le  chapitre 
de  la  cathédrale  des  Morins  vint  se  réfugier  en  grande 
partie  à  Saint-Omer  et  apporta  avec  lui  la  portion  des 
livres  de  chœur  qu'un  f  rem ier  partage  lui  avait  attri- 
buée. C'est  l'inventaire  détaillé  de  ces  livres  qui  dut  être 
fait  au  moment  où  eut  lieu  en  vertu  des  décisions  supé- 
rieures l'attribution  à  Ypres  de  la  portion  de  l'ancien 
chapitre  des  Alorins  qui  devait  y  fixer  sa  nouvelle  rési- 
dence, que  M.  Tabbé  Bled  met  sous  les  yeux  de  la  com- 
pagnie. —  Renvoyé  à  la  commission  du  Bulletin. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 
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Séance  du  3  Avril  1888. 
Présidence  de  M.  l*abbé  BLED,  Président.   • 

Lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  précédente.  Ce 
procès-verbal  est  approuvé  avec  Tobservation  suivante  : 

M.  l'abbé  Bled  expose  qu'il  y  a  eu  une  légère  erreur 
dans  la  rédaction  du  procès-verbal  relativement  à  la  pro- 
position qu'il  avait  faite  d'élever  un  monument  sur  le 
sol  de  Thérouanne,  ayant  pour  but  de  rappeler  aux  yeux 
de  la  postérité  la  chute  de  cette  malheureuse  ville,  restée 
française  au  milieu  de  populations  ennemies,  et  détruite 
de  fond  en  comble  par  les  ordres  de  Charles-Quint  son 
vainqueur.  Il  explique  que  dans  sa  pensée  il  ne  s'agit 
pas  d'une  souscription  à  lancer  pour  couvrir  les  frais 
d'un  monument  quelque  modeste  qu'il  soit,  mais  il  aurait 
voulu  qu'une  pétition  émanée  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  et  signée  de  tous  ses  membres,  fut 
mise  sous  le  patronage  de  quelque  membre  influent  du 
Parlement  afin  que  par  son  intermédiaire,  le  gouverne- 
ment se  chargeât  lui-même  d'exécuter  ledit  monument 
dont  la  dépense  ne  saurait  du  reste  être  considérable.  Il 
reconnaît  d'ailleurs  que  le  moment  n'est  pas  propice  pour 
obtenir  un  résultat  heureux,  et  propose  en  conséquence 
de  ne  donner  aucune  suite  à  son  projet.  —  L'assemblée 
consultée  adhère  complètement  à  la  proposition  de 
M.  Bled. 

Ouvrages  déposés  sur  le  bureau  et  reçus  depuis  la 
dernière  séance  : 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  sciences  et  arts  de 

Poligny  (Jura),  59®  année,  1888,  n^'  l  à  3,  janvier  à  mars. 
Bulletin  archéologique  et  historique  de  la  Société  archéo- 
logique de  Tarn-et'Garonne,  t  XV,  année  1887,  l'',  2*, 

3«  et  4«  trimestres. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 

populaires,  lO*  année,  III,  mars  1888. 
Bulletin  de  la  Société  de  Borda  (Dax),   13®  année,    1888, 

1"  trimestre. 
Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archives,  publié  sous 
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les  auspices  du  Ministère  de  !*instruction  publique,  an- 
née 1887,  n*  3. 

Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires,  scientifiques 
et  artistiques  du  Lot,  t.  XII,  4«  fascicule. 

Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Seine- 
Inférieure,  t.  VII,  2«  livraison. 

Bulletin  de  VAcadémie  du  Var,  nouvelle  série,  t  XIV, 
!•'  fascicule,  1887. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  4*  tri* 
mestre  de  1887. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  agriculture,  arts 
et  belles-lettres  d'Aix,  t.  XIII. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire, 
t.  XXXVII,  lettres  et  arts. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire 
et  d'archéologie  de  Genève,  t.  XX,  3'  livraison. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  et  lettres  de  Loir-et- 
Cher,  t.  XII,  l'*  partie. 

Mémoires  de  VAcadémie  des  sciences,  inscriptions  et' 
belles-lettres  de  Toulouse,  8*  série,  t.  IX. 

Annuaire  des  bibliothèques  et  des  archives  pour  1888, 
publié  sous  les  auspices  du  Ministère  de  Tinstruction 
publique. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  XVII, 
3'  livraison. 

Revue  historique,  13*  année,  t.  XXXVI,  mars-avril  1888, 

Revue  deSaintonge  et  d'AuniSy  bulletin  de  la  Société  des 
archives  historiques,  8*  volume,  2*  liv.,  !•'  mars  1888. 

Revue  de  la  Société  des  études  historiques  faisant  suite  à 
V Investigateur,  4»  série,  t.  V,  53*  année,  1887. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  Partie 
technique^  2*  série,  t.  XIV,  LIV  de  la  collection,  3'  li- 
vraison, mars.  —  Partie  littéraire.  2«  série,  t.  XXVII, 
LU*  de  la  collection,  3«  livraison,  mars. 

Romania,  recueil  trimestriel  consacré  à  Vétude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,  publié  par  Paul  Meyer 
et  Gaston  Paris,  t.  XVII,  n^  65,  janvier  1888. 

Séance  publique  de  VAcadémie  deç  sciences^  agriculture^ 
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arts  et  belles-lettres  (VAix,  66«  séance  publique,  2^  juin 

1886^  —  67*  séance  publique,  18  juin  1887. 

Catalogue  des  livres  appartenant  à  la  Société  d'histoire  et 

d'archéologie  de  Genève^  par  Alfred  Cartier  et  Emile 

Rivoire.  2*  édition. 

Notice  nécrologique  sur  Charles  Robert, p^r  L.  Dancoisne. 

Faribolles  Saintong'heaises,   reluquées    in  p'tit  pWtout, 

p'r  Mon^ieu  Ugène  Lenjarié.. 
Proceedings  ofthe  American  philosophical  society,  Held 
at  Philadelphia,  for  Prornoting  Useful  Knowledge.  \o\. 
XXIV,  july  to  december  1887,  n»  126. 
Mittheilungen  der  hais,  konigL  geographischen  Gesells-» 
chaft  in  Wien^  1887.  Herausgegeben  vom  rédactions, 
und  Vortrags^  comité  redigirt,  von  dem  gênerai  secretar 
der  k,  k.  geographischen  Gesellschaft  D'  Frantz  Ritter 
von  Le  Monnier  :  XXX  band  (der  neuen  tolge  XX): 
Académie  royale  de  Belgique,  compte-rendu  des  séances 
de  la  Commission  royale  d'histoire,  ou  recueil  de  ses  bul- 
letins, 4* série,  t.  !•'  au  t.  XIV»  inclus,  années  1873  à  1887. 
11  est  procédé  au  dépouillement  de  la  correspondance. 
V  —  Deux  lettres  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  pu- 
blique annonçant  lenvoi  de  publications  parvenues  par 
la  voie  de  la  commission  des  échanges  internationaux. 
2®  —  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  pu- 
blique, rappelant  la  réunion  du  Congrès  de  délégués  des 
Sociétés  savantes  qui  aura  lieu  du  22  au  26  mai  prochain 
à  la  Sorbonne.  Il  invite  les  sociétés  à  faire  connaître  les 
noms  de  leurs  délégués  avant  le  25  avril  prochain,  et  en 
même  temps  à  indiquer  le  titre  des  communications  que 
les  délégués  seraient  dans  Tintention  de  faire  en  dehors 
des  questions  du  programme. 

3<»  —  Le  Secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  des  scien- 
ces, inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse  annonce 
renvoi  du  t.  IX,  8*  série  des  Mémoires  de  ladite  Acadé- 
mie. (Ce  volume  est  compris  parmi  ceux  déposés  sur  le 
bureau.) 

4®  —  Le  Président  de  l'Académie  d'anthropologie  de 
New-Yorck  invite  les  membres  de  la  Société  des  Anti- 
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qaaires  de  la  Morinie  à  assister  au  Ck>ngré6  international 
d'anthropologie  qui  se  tiendra  du  4  au  7  juin  prochain, 
à  New-Yorck,  Golumbia  Collège. 

50  ^  Programme  du  concours  pour  un  prix  d'histoire 
à  décerner  en  1889  par  l'Académie  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Dijon. 

6«  —  M.  le  Président  de  la  Société  linnéenne  de  la  Cha- 
rente-Inférieure envoie  quelques  livraisons  d'un  ouvrage 
ayant  trait  à  la  linguistique  locale  en  priant  de  les  plaoer 
dans  la  bibliothèque  de  notre  So  nélé. 

7<»  —  M.  le  Président  de  TAcadémie  nationale  de  Reims 
fait  connaître  que  ladite  Académie  a  pris  Tinitiative  de 
l'érection  d'une  statue  à  Jeanne  d'Arc  sur  le  parvis  de  la 
cathédrale  de  Reims  et  sollicite  l'adhésion  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  ainsi  qu'une  ollrande  pour 
concourir  à  la  réussite  du  projet.  —  L'assemblée  consul- 
tée regrette  unanimement  que  la  modicité  du  budget  de 
la  Société  ne  lui  permette  pas  de  concourir  à  l'œuvre  en- 
treprise par  TAcadémie  de  Reims,  dont  le  but  est  la  glo- 
rification de  la  libératrice  de  la  France  sous  Charles  VII. 

8*  —  Circulaire  du  Comité  nommé  dans  la  vue  d'avoir 
à  Paris  un  Hôtel  des  sociétés  savantes,  pouvant  donner 
asile  à  toutes  les  Sociétés  pour  la  tenue  de  leurs  séances, 
etc.,  etc.,  et  faisant  connaître  le  résultat  des  démarches 
entreprises,  et  le  résultat  auquel  on  est  arrivé  jusqu'ici. 

—  M.  L.  Deschamps  de  Pas  donne  lecture  de  quelques 
numéros  de  son  épigraphie  de  Saint-Omer.  Il  s'attache 
autant  que  possible  surtout  aux  inscriptions  qui  peuvent 
offrir  quelque  intérêt  archéologique  ou  historique.  La 
lecture  d*un  travail  semblable  étant  extrêmement  aride, 
elle  ne  peut  être  faite  que  par  fragments.  Néanmoins  l'as- 
semblée, par  l'attention  soutenue  qu'elle  lui  accorde, 
témoigne  qu'elle  y  porte  quelque  intérêt. 

—  Avant  de  lever  la  séance,  M.  de  Bailliencourt,  sur 
la  demande  qui  lui  en  est  faite,  veut  bien  représenter  la 
Société  au  Congrès  de  Charleroi. 

—  lia  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures  moins  un 
quart. 
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Séance  du  30  Avril  1888. 
Présidence  de  M.  Tabbé  BLED,  Président! 

Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion 
précédente. 

Ouvrages  déposés  sur  le  bureau  et  envoyés  dtos  le 
courant  du  mois  : 

Bulletin  de  V Académie  Delptiinale,  4«  série,  t  l*\  1886. 
Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques 

et  scientifiques,  année  1887,  n®  3. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  VOr- 

léanais,  t.  IX,  n"  134,  3*  et  4*  trimestre  de  1887. 
Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 

statistique  de  la  Drôme^  année  1888,  avril,  85^  livraison. 
Journal  des  savants,  février-mars  1888. 
Mémoires  de  V Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 

de  Clermont-Ferrand,  t.  XXVllI,  59*  volume  de  la  col- 
lection des  Annales,  1886. 
Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et 

d  archéologie,  de  janvier  à  déccembre  inclus,  1887. 
Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  —  Partie 

littéraire,  2*  série,  t.  XXVll,  LU»  de  la  collection,   4« 

livraison,  avril.  —  Partie  technique,  2»  série,  t.  XIV, 

LlV*de  la  collection,  4«  livraison,  avril. 
Revue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  artistique  de  la 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Varrendissc' 

ment  de   Valenciennes,  t.  XX XIX,   38  et  39«  années. 

Fin  de  la  table. 
Revue  de  VArt  chrétien,  31*  année,  4«  série,  t.  VI,  38*  de 

collection,  l""»  livraison,  janvier  1888. 
Annales  du  Musée  Guimet^  Revue  de  l*histoire  des  reli^ 

gions,  par  M.  Jean  Réville,  9«  année,  t.  XVII,  n®    1, 

janvier-février. 
Annales  de  la  Société  d'émulation  de  Bruges  pour  Vétude 

de  l'histoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre,   4»  série, 

t  IX,  36»  volume  de  la  collection,  livr.  2-4,  année  1886. 
Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  et 

de  la  bibliographie  de  Belgique^  année  1888,  !*•  livrais. 


—  194  — 

Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry  le-François^  t.  XIII, 

1883,1884. 
Notes  et  éclaircissements  sur  l'histoire  générale  des  Pays- 

Bas  et  sur  Vhistoire  de  Valenciennes  au  XVI*  siècle, 

par  Charles  Paillard. 
Fondation  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille  ;  (60« 

année),  compte-rendu  1887  ;  rapport  sur  les  concours. 
Collection  des  anciens  alchimistes  grecs,  publiée  soits  les 

auspices  du  Ministère  de  Vinstruction  publique,   par 

M.  Berthelot,  1"  et  2*  livraisons. 
Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France,  —  Lettres  de 

Pereisc  aux  frères  Dupuy,  publiées  par  Philippe  Tami- 

gey  de  Larroque,  t.  I*',  décembre  1617  à  décembre  1628. 
Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France,  —  Lettres  de 

Catherine  de  Médicis,  publiées  par  M.  le  G**  Hector  de 

la  Perrière,  t.  III,  1567-1570. 
Académie  royale  de  Belgique.  Compte-rendu  des  séances 

de  la  Commission  royale  d'histoire  ou   recueil   de  ses 

Bulletins,  4*  série,  t.  XIV,  3«  et  4*  Bulletins. 
Sainte  Godeleine,  son  culte  et  ses  reliques,  par  M.  Tabbé 

Lefebvre. 

Le  Secrétaire  général  procède  ensuite  au  dépouillement 
de  la  correspondance. 

\o  _  Lettre  du  conservateur  du  Musée  Guimet  annon- 
çant renvoi  d'un  fascicule  de  la  Revue  de  l'histoire  des 
religions. 

2*  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  de  la  US**  livraison  du  Bulle- 
tin, envoyés  pour  les  Sociétés  correspondantes. 

3»  —  Lettre  de  faire-part  de  la  mort  de  M.  Garnier, 
secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie, conservateur  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  d'A- 
miens. —  M.  Garnier  était  membre  correspondant  de 
notre  Société.  Les  excellents  rapports  que  nous  avons 
toujours  eus  avec  lui  nous  font  un  devoir  d'exprimer  ici 
nos  regrets. 

4o  —  M.  le  Président  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie  informe  que  M.  Duhamel-Decéjeàn,  membre  de 
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cette  Société,  a  été  élu  pour  remplir  les  fonctions  de  se- 
crétaire perpétuel  en  remplacement  de  M.  Garnier. 

5«  —  M.  le  Directeur  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie envoie  le  programme  du  Congrès  archéologique  qui 
se  tiendra  à^Dax  et  Bayonne,  du  12  au  20  juin  prochain, 
et  invite  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  à  s'y 
faire  représenter. 

6®  —  La  Société  américaine  de  philosophie,  de  Phila- 
delphie, envoie  un  rapport  présenté  à  ladite  compagnie 
dans  sa  séance  du  21  octobre  1887,  sur  la  valeur  scienti- 
fique du  Yolapiik.  Après  discussion  cette  Société  adopte 
la  résolution  suivante  : 

«  Le  Président  de  la  Société  Américaine  de  philosophie 
est  invité  à  adresser  une  lettre  à  toutes  les  Compagnies 
savantes  avec  lesquelles  cette  Société  est  en  relations, 
et  toutes  autres  sociétés  ou  personnes  que  Ton  croirait 
susceptibles  de  s'y  intéresser,  demandant  leur  coopération 
pour  perfectionner  une  langue  à  l'usage  des  savants  et 
du  commerce,  basée  sur  le  vocabulaire  et  la  grammaire 
Ar>'ens  dans  leur  plus  simple  forme  ;  leur  proposant  la 
réunion  d'un  Congrès  international  dont  la  première 
session  pourrait  avoir  lieu  soit  à  Londres,  soit  à  Paris.  » 

Dans  sa  circulaire  jointe  à  ce  rapport,  M.  le  Président 
de  la  Société  Américaine  de  philosophie,  après  la  repro- 
duction de  la  résolution  précédente,  la  recommande  à  la 
sérieuse  attention  des  Sociétés,  demandant  en  outre 
qu'elles  veuillent  bien  lui  faire  connaître  leur  avis,  et 
s'il  est  favorable  de  désigner  laquelle  des  deux  villes 
serait  préférable  pour  la  réunion  du  Congrès,  et  quel 
serait  le  nombre  de  délégués  qu'on  se  proposerait  d'y 
envoyer. 

L'assemblée  après  avoir  entendu  cet  exposé,  considé- 
rant qu'elle  s'est  déjà  occupée  de  donner  son  avis  sur  le 
projet  d'une  langue  universelle  destinée  aux  sciences  et 
au  commerce,  proposé  par  M.  Courtonne,  de  Nice,  s'en 
tient  à  l'avis  qu'elle  a  donné  à  cette  époque  savoir,  qu'en 
ce  qui  regarde  les  sciences,  l'on  n'avait  nul  besoin  d'une 
langue  nouvelle,  que  l'on  avait  le  latin  que  tous  les  sa- 
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vanta  comprennent,  et  à  l'usage  duquel  on  pourrait  re- 
venir, et  que,  quant  à  une  langue  générale  à  Tusage  du 
commerce,  le  problème  lui  parait  bien  difïicile  à  résou- 
dre, elle  le  croit  même  insoluble,  à  moins  de  se  contenir 
dans  des  limites  très  restreintes.  —  Il  a  été  répondu  dans 
ce  sens. 

7«  —  M.  le  Directeur  des  Beaux-Âtts  annonce  que  la 
douzième  session  des  Sociétcs  des  beaux-arts  des  dépar- 
tements s'ouvrira  le  22  mai  dans  la  salle  de  rUémicycle 
à  l'Ëcole  nationale  des  Beaux-Arts. 

8'  —  Circulaire  de  M.  le  Directeur  des  Beaux-Arts  de- 
mandant le  concours  des  sociétés  savantes  pour  dresser 
la  liste  des  objets  mobiliers  appartenant  à  l'Ëtat,  aux 
départements,  aux  communes,  aux  fabriques  et  autres 
établissements  publics,  dont  la  conservation  présente,  au 
point  de  vue  de  Thistoire  et  de  Tart,  un  intérêt  national, 
à  TeiTet  de  parvenir  au  classement  indiqué  dans  la  loi  du 
30  mars  1887,  relative  à  la  protection  des  monuments 
historiques.  Par  objets  mobiliers,  il  convient  d'entendre 
non  seulement  les  meubles  proprement  dits,  mais  aussi 
les  immeubles  par  destination.  La  liste  de  classement 
devra  donc  comprendre,  outre  les  pièces  d'orfèvrerie,  de 
ferronnerie,  de  menuiserie,  de  tapisserie,  les  statues,  bas- 
reliefs,  bénitiers,  fonts  baptismaux,  tombeaux,  stalles, 
vitraux,  etc.. ..  dont  la  valeur  exceptionnelle  justifierait 
la  protection  de  la  loi.  —  L'assemblée  est  d'avis  que  cha- 
cun de  ses  membres  doit  s'occuper  de  Tobjet  spéciOô 
dans  cette  lettre,  remettre  ensuite  ses  indications,  à  me- 
sure qu'il  les  trouvera,  au  Secrétaire  général,  qui  adres- 
sera ensuite  le  tout  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique pour  être  transmis  à  la  Commission  des  monu- 
ments historiques. 

90  _  Programme  du  Congrès  international  d'anthro- 
pologie qui  se  tiendra,  du  4  au  7  juin  1888,  à  Columbia- 
Collège,  New- York. 

—  Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  un  par- 
chemin que  lui  a  remis  M.  Lépreux.  C'est  un  rapport  et 
dénombrement  daté  du   i^  mars  1426,  d'un  fief  compre- 
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nant  diverses  pièces  de  terre  sises  à  Hallinea  Cette  pièce, 
comme  en  général  toutes  celles  du  même  genre,  offre 
peu  d'intérêt.  —  Remerciements  et  dépôt  aux  archives. 

—  M.  labbé  Bled  propose  en  qualité  de  cort^espon  iant, 
M.  Ch.  de  Renty,  étudiant  en  droit  A  Paris,  qui  a  envoyé 
un  travail  dont  il  sera  donné  lecture  dans  une  autre 
séance.  Cette  proposetion  étant  appuyée,  Télection  est, 
conformément  au  règlement,  renvoyée  à  la  prochaine 
réunion. 

—  Le  Secrétaire  général  donne  lecture  d'une  note  de 
M.  l'abbé  Haigneré  ayant  pour  titre  :  «  Les  chartes  de 
Renty.  Une  bulle  inédite  du  pape  Alexandre  III  du  20 
août  1176.  »  Comme  toul  ce  que  fait  notre  correspondant, 
réditeur  des  Chartes  de  Saint-Bertin,  cette  notice  est 
traitée  avec  une  érudition  remarquable,  les  passages 
douteux  sont  discutés  et  éclaircis  par  les  explications 
qu'il  donne  ;  aussi  rassemblée  écoute  cette  lecture  avec 
un  grand  intérêt,  et  décide  son  renvoi  à  la  commission 
du  Bulletin. 

—  M.  l'abbé  Bled  reprend  la  lecture  de  son  travail  sur 
les  «  Sinoguets  »  et  annonce  que  de  nouveaux  documents 
découverts  par  lui,  l'ont  engagé  à  étendre  son  cadre  beau* 
coup  plus,  et  à  lui  donner  pour  titre  :  «  L'Artois  et  St- 
Omer  lors  de  la  paciOcation  de  Gand.  '>  La  partie  qu41 
fait  connaître  aujourd'hui  à  la  Société  est,  comme  les 
précé  lentes,  remplie  d'intérêt,  et  c'est  avec  plaisir 
qu'on  écoute  cette  communication. 

—  M  Gaston  Duquenoy  qui  n'a  pu  assister  à  la  séance, 
envoie  la  table  complètement  terminée  du  VU*  volume 
du  Bulletin,  dont  il  avait  bien  voulu  se  charger  de  faire 
la  rédaction.  Il  est  décidé  que  ce  travail,  qui  a  été  exa 
miné  déjà,  &era  mis  immédiatement  sous  presse. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
L.  DESCHAMPS  de  PAS 


LES  LIVRES  DE  CHŒUR 

DE  L'ÉGLISE  DE  THÉROUANNE 

en  1553. 

(Communication  de  M.  l'abbé  0.  Bled,  membre  titulaire.) 


Après  la  destruction  de  leur  église,  les  cha- 
noines de  Thérouanne  se  divisèrent  en  trois 
groupes  :  les  uns  se  rendirent  à  Boulogne,  les 
autres  à  Saint-Omer,  et  quelques-uns  enfin  à 
Ypres.  Ceux  qui  vinrent  demander  un  asile  dans 
la  collégiale  de  Saint-Omer,  tout  en  étant  moins 
nombreux  que  ceux  réfugiés  à  Boulogne,  furent, 
dans  leur  infortune,  plus  favorisés  du  Saint-Siège 
et  de  Tautorité  impériale.  C'est  à  eux  que  l'empe- 
reur et  le  légat,  sous  des  peines  sévères  et  la  me- 
nace de  l'excommunication,  ordonnèrent  aux  pil- 
lards allemands  ou  à  ceux  qui  en  étaient  déten- 
teurs à  un  titre  quelconque,  de  rapporter  tous  les 
objets  consacrés  au  culte  qu'ils  pouvaient  possé- 
der encore,  provenant  du  sac  de  l'église  de  Thé- 
rouanne..  Saint-Omer  était  la  ville  la  plus  voisine 
de  la  malheureuse  capitale  des  Morins,  condam- 
née à  disparaître  à  tout  jamais  ;  c'était  là  aussi 
que  les  restitutions  se  pouvaient  faire  le  plus 
commodément.  Du  reste  les  chanoines,  dans  leur 
fuite,  avaient  emporté  ce  qu'ils  avaient  pu  arra- 
cher ou  soustraire  à  la  rapacité  des  reîtres  victo- 
rieux. C'est  ainsi  qu'ils  apportèrent  à  la  collégiale 
de  Saint-Omer  les  vases  sacrés,  reliques  et  reli- 
quaires, ornements  et  livres,  tout  ce  qui  en  un 
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mot  était  propre  au  service  divin.  S'ils  consen^ 
tirent  à  prêter,  pour  la  décoration  de  l'église  hos- 
pitalière où  ils  avaient  été  recueillis,  leurs  reliques 
et  reliquaires,  il  est  probable  que  leurs  vases  sa- 
crés et  leurs  ornements  demeurèrent  à  leur  usage 
exclusif.  Quant  à  leurs  livres  de  chœur,  nous 
voyons,  par  le  document  que  nous  publions, 
qu'ils  étaient  «  es  mains  de  messeigneurs  doyen 
et  chapitre  de  l'église  cathédrale  de  Saint-Omer.  » 

Dans  le  concordat  que  les  chanoines  des  deux 
chapitres  avait  arrêté  ensemble,  il  avait  été  stipulé 
que  les  deux  collèges  se  réuniraient  pour  célébrer 
l'office  divin.  Les  livres  de  chœur  appartenant  à 
l'église  de  Saint-Omer  ne  suffisant  plus  au  nom- 
bre des  chanoines  célébrant  l'office,  les  chanoines 
morins  prêtèrent  les  leurs  après  en  avoir  dressé 
l'inventaire. 

Ce  n'est  pas  toutefois,  croyons-nous,  celte  pièce 
que  nous  avons  retrouvée.  Une  simjple  nomencla- 
ture des  livres  prêtés  dut  suffire  alors.  L'inven- 
taire que  nous  publions  offre  cette  intéressante 
particularité  qu'avec  la  mention  du  livre,  l'ônumé- 
ration  des  offices  contenus,  le  nombre  de  feuil- 
lets, il  nous  donne  aussi  le  prix  de  chaque  volume 
estimé  au  prix  du  feuillet.  Cet  inventaire  non  daté 
doit  être  de  l'année  1563  ;  il  a  sans  doute  été  dressé 
au  moment  de  la  séparation  des  deux  chapi- 
tres. Voici  dans  quelle  circonstance. 

Durant  ce  tranquille  séjour  de  dix  années  dans 
l'hospitalière  collégiale,  les  chanoines  morins 
avaient  plusieurs  fois  ,  '  de  concert  avec  leurs 
frères  de  Saint-Omer,  demandé  au  roi  d'être  défi- 
nitivement unis  à  ceux-ci.  Philippe  II  ne  consentit 
jamais  à  cette  union  :  il  ne  voyait  pas  sans  inquié- 
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tude  les  chanoines  morins,  hommes  influents,  et 
français  pour  la  plupart,  séjourner  dans  une  ville 
que  le  roi  de  France  convoitait  plus  que  jamais 
depuis  la  destruction  de  Thérouanne,  et  sur  la- 
quelle les  Français  avaient  lait  depuis  peu  plu- 
sieurs hardies  tentatives.  Enfin  en  1563  vinrent 
du  Pape  et  du  roi  des  ordres  formels  aux  cha- 
noines morins  de  se  transporter  dans  l'église  de 
Saint-Martin  à  Ypres.  Ils  songèrent  naturelle- 
ment à  emporter  tout  ce  qu'ils  avaient  amené  avec 
eux.  Mais  les  chanoines  de  SaintrOmer,  s'appuyant 
sur  la  partition  faite  à  Aire  en  1559  où  s'était  réglé 
le  partage  des  biens  de  l'ancien  diocèse  des  Morins 
entre  la  partie  devenue  française  et  celle  qui  res- 
tait au  roi  d'Espagne,  prétendirent  à  la  moitié  de 
tout  ce  qui  venait  de  Thérouanne  et  avait  été  ap- 
porté chez  eux.  Les  chanoines  morins  protestè- 
rent. Une  lettre  de  Marguerite  ordonna  au  chapitre 
de  Saint-Omer  de  laisser  les  chanoines  de  Thé- 
rouanne emporter  tous  leurs  meubles  à  Ypres,  ne 
laissant  à  l'église  de  Saint-Omer  que  le  reliquaire 
et  le  chef  de  saint  Maxime.  Le  chapitre  était  auto- 
risé à  faire  la  réserve  de  ses  droits  pour  les  faire 
valoir  en  temps  utile.  C'est  pour  cela  qu'il  fit  faire, 
devant  des  commissaires  nommés  par  les  deux 
chapitres  et  par  devant  deux  notaires,  un  inven- 
taire avec  estimation  de  tout  ce  que  les  chanoines 
morins  emportaient.  Il  exigea  de  plus  que  ceux-ci 
lui  donnassent  une  copie  exacte  tirée  de  leurs  ma- 
nuscrits de  l'office  propre  de  saint  Maxime  tel  qu'il 
se  célébrait  à  Thérouanne.  L'inventaire  des  reli- 
ques, joyaux,  vases  sacrés,  ornements,  registres, 
chartes  et  «  lettraiges  »  est  malheureusement 
perdu.  Nous  n'avons  retrouvé   que  l'inventaire 
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des  livres,  et  des    livres  de  chœur   seulement. 

Déclaration  des  libvres  jadis  appartenantz  à  l'église  cathe- 
dralle  Nostre  Dame  de  Theroaanne,  estantz  à  présent  es  mains 
de  Messeigneurs  Doyen  et  chapitre  de  TËglise  cathédralle  de 
Saint-Omer. 

Primes. 

1.  —  Deulx  gradualz  contenant  ab  adverUuusqm  ad  Pascha, 
1ant(^«  Umpore  que  de  tandis,  contenantz  tout  l'office  de  la  messe, 
contenantz  chacun  «••  im"xviu  foeuUetz  à  vu'  le  foenUet, 
parcemin  et  escripture,  portent vm"  xviii*  xvi' 

2.  •—  Ung  libvre  petit  volume  servant  au  millieu  soeullement 
de  sanctisy  en  la  fm  des  Kyrie  eleyson,  à  x  '  le  foeullet,  parcemin 
et  escripture,  contenant  m  "  lxi  foeulletz,  porte. .  .    ix  "  '  x  • 

3.  —  Deulx  aultres  plus  grandz  à  proses  a  Natimtate  Domun 
usque  ad  feslum  Sacramenti,  de  sanclis,  commenchant  IrwerUione 
sancti  Firminij  fînant  Ludovict,  l'ung  d'eulx  donné  par  M.  Martin 
Meynart,  chacun  contenant  vu  **  x  foeulletz  à  vi  •  le  foeullet, 
portant  les  deulx ; nu"  x' 

4.  -^  Deux  libvres  a  hymnes,  en  pareille  volume,  commen- 
chant ab  adventti  mqiie  ad  Trinitatem,  de  iempore,  de  sanctis,  com- 
menchant Vincenlij  (inant  Magdalene,  sur  la  fin,  le  commun,  des 
Kyrie  eleyson  ;  contenant  chacun  vi»*  vni  foeulletz  à  v'  viMe 
foeullet  portant lxx  '  vm  •  '' 

5.  —  Un  antiphonier  en  grand  volume,  commenchant  I^mi- 
fdca  prima  septembns  ;  sur  le  millieu,  le  commun  (/6  5(7m;/û^  a 
NativitateB,  Marie,  finant  Augustird,  contenant  ni'*  xxvni  foeul- 
letz à  VI*  le  foeullet,  porte lui"  xviu'  vin" 

6.  — .  Deulx  aultres  antiphoniers,  pareil  volume,  commenchant 
Dominica  prima  Novembris,  (Inant  Vigilia  Nalivilatis  Domim,s\XT  le 
millieu,  Commemoraiio  deffimciorum,  de  sanctis,  commenchant 
Omnium  sanctorum,  TinsLui  Stephani,  contenant  chacun  m**  lxxi 
foeulletz  à  X  •  le  foeullet,  portent  les  deulx iu««  ixxi' 

7.  —  Ung  aultre  antiphonier,  moindre  volume  et  moindre 
note,  tamps  entier,  sur  la  fin  les  Venite,  contenant  m**  iiu"i 
foeulletz  à  x'  le  foeullet,  porte ix"x'x" 

8.  —   Ung  aultre  libvre,  plus  petit  volume,   commenchant 


-«02  — 

de  adverUu  usque  ad  TrinUaiem,  de  iempore,  de  sancti  Maxim, 
finant  BasOii,  contenant  m  **  foeuUetz  à  y  '  vi  '  le  foenllet, 
porte un"  n*  x* 

9.  —  Ung  aultre  moindre,  an  commencement  le  psaultier, 
Natmtas  B.  Marie  usque  Cathanna,  de  eommuni,  contenant  u  ""  l 
foeuUetz  à  x'  le  foeuUet,  porte vi"  v* 

10.  —  Ong  aultre  psaultier,  quinqye  gaudia  de  sanda  Anna,  Lu- 
dovid,  Sacrammti,  Dedicationis,  des  Venitez;  sur  la  fin,  des  vigiles 
contenant  u*  xxx  foeuUetz  à  vu'  le  foeuUet,  porte,    im"'  x* 

11.  —  Ung  aultre  Ubvre  plus  grand;  au  commenchemant, 
hymnes,  office  de  Trinitaie  usque  ad  adventum,  de  sanctis,  com- 
menchant  Barpale,  finant  Martini,  le  commun,  vigiles,  Venilez 
et  aultres  offices,  nowrellement  escriptes,  contenant  ii  **  l  foeul- 
letz  à  vu'  le  foeuUet,  porte rai"  vn'  x' 

12.  —  Ung  aultre  libvre  couvert  de  noir  servant  au  millieu 
pour  respons,  sur  la  fin  la  bénédiction  du  cierge,  les  garni- 
tures de  cochon  doré  contenant  cincquante  foeuUetz  à  V 
chaque  foeuUet,  sont xii*  x' 

13.  —  Ung  legendier  couvert  de  rouge  seuUement  de  sanctis, 
commenchant  Maxtmi,  finant  m  crasiino  Epiphanie,  contenant 
u *  XL  foeuUetz  à  vu'  le  foeuUet rai"  m' 

14.  ^  Ung  epistolier  couvert  noir  contenant  n  *  xxvi  foeul- 
letz  à  mi  '  le  foeuUet,  porte xlv  '  ira  * 

15.  —  Ung  evangeliaire,  pareil  volume,  contenant  vu  "  foeul- 
letz  à  un  ■  le  foeullet,  porte xxvm  ' 

16.  —  Ung  capitulaire  couvert  de  blancq,  contenant  in  ** 
foeuUetz  à  ira' le  foeuUet,  porte lx* 

17.  —  Deulx  Processionale  en  petit  volume,  couvert  de  blancq, 
contenant  chacun  ii**  foeuUetz  à  n'  le  foeullet,  portent  les 
deulx xxni'  un' 

18.  —  Ung  nùssalej  servant  sur  Tautel,  contenant  ui^xn 
foeuUetz  à  vra'  le  foeullet,  soit cent  xira'  xvi  ' 

Somme  mU  ix**  lx  ' 
Sans  y  comprendre  les  illuminations  et  ligatures  des  susd. 
libvres. 

Arch,  capit,  de  Saini-Omerj  G.  193, 
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Il  ne  faut  pas  juger  de  Timportance  de  cette 
somme  avec  nos  habitudes  d'aujourd'hui.  Il  faut 
bien  la  tripler  pour  avoir  une  idée  de  la  valeur 
qu'elle  présentait  réellement  à  cette  époque.  Ce 
total  représenterait  pour  nous  une  somme  d'au 
moins  six  mille  francs.  La  valeur  des  livres  de 
chœur  apportés  de  Thérouanne  était  donc  consi- 
dérable. Il  faut  en  conclure  que  tous  ces  livres 
étaient  manuscrits  :  des  livres  imprimés  n'au- 
raient jamais  atteint  pareil  prix.  Du  reste,  la 
mention  faite  aux  deux  premiers  numéros  «  par- 
cemin  et  escripture  »  l'indique  assez,  et,  si  le 
scribe  ne  l'a  pas  répétée  aux  autres  articles,  c'a 
été  sans  doute  pour  abréger. 

Une  particularité  curieuse,  c'est  l'estimation  des 
livres  par  prix  du  feuillet.  Les  plus  chers  sont 
cotés  à  dix  sols.  C'est  le  prix  des  feuillets  du  n^  2 
qui,  bien  qu'en  petit  format,  atteint  la  valeur  re- 
marquable de  190  livres.  Encore  ce  livre  ne  semble- 
t-il  avoir  été  écrit  qu'à  partir  du  milieu.  Il  est  pro- 
bable que  dans  ce  volume,  qui  contenait  l'office 
des  saints,  il  y  avait  de  nombreuses  enluminures. 
La  note  finale  de  l'inventaire  dit  bien  qu'on  n'a 
pas  estimé  les  miniatures.  Cela  signifie  sans  doute 
qu'on  n'en  a  pas  fait  l'estimation  particulière,  ce 
qui  aurait  rendu  l'opération  de  l'inventaire  inter- 
minable et  même  impossible,  mais  la  valeur  des 
miniatures  se  devait  retrouver  dans  l'estimation 
d'ensemble  du  feuillet. 

Les  amateurs  de  la  vieille  poésie  sacrée  doi- 
vent regretter  la  perte  des  n«»  3  et  4  contenant 
les  proses  et  les  hymnes  chantés  dans  l'antique 
église  de  Thérouanne.  Il  devait  se  trouver  là 
des  compositions   de  la   plus  haute  antiquité, 
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si   délicieuses   parfois    dans    leur   naïve    piété. 

Nous  signalerons  encore  la  distribution  de  Tof- 
flce  en  partie  très  morcelées.  Tous  ces  livres 
étaient  notés,  ce  qui  fait  que  chaque  page  conte- 
nait relativement  peu  de  chose,  et  de  plus  le  poids 
et  répaisseur  du  parchemin  ne  permettaient  pas  de 
réunir  dans  le  même  volume  une  bien  grande 
partie  des  prières  et  chants  liturgiques. 

Puisque  les  chanoiiies  de  Thérouanne  prêtent  à 
l'arrivée  leurs  livres  de  chœur  aux  chanoines  de 
Saint-Omer,  que  ces  livres  sont  encore  dix  ans 
après  aux  mains  de  ces  derniers  qui  les  vou- 
draient bien  conserver,  il  est  évident  que  Téglise 
de  Saint-Omer  suivait  les  mêmes  offices  que  celle 
de  Thérouanne.  Cette  parité  des  mêmes  oflfices  fut 
sans  doute  un  des  motifs  déterminants  pour  les 
chanoines  morins  à  se  réunir  et  à  se  fixer  en  si 
grand  nombre  dans*  notre  collégiale.  Ils  n'étaient 
que  neuf  à  l'arrivée  ;  bien  qu'il  y  eut  quelques  dé- 
cès durant  leur  séjour  ;  Balin  nous  dit  dans  son 
manuscrit  qu'ils  partirent  dix-huit  quand  après 
dix  ans  ils  quittèrent  Saint-Omer  pour  se  rendre 
à  Ypres.  Cet  attachement  aux  usages  de  leur  an- 
cienne église  est  exploité  par  l'évêque  d'Ypres 
quand,  voulant  faire  accepter  par  les  chanoines 
de  Tliérouanne  leur  transfert  dans  sa  cathédrale, 
il  leur  annonce  que  son  église  suit  le  même  rit 
qUe  l'antique  égUse  de  la  Morinie. 


LES  CHARTES  DE  RENTY 

Une  bulle  inédite  du  pape  Alexandre  III, 

du  20  août  1177, 

et   pièces  supplémentaires, 

1221-1295. 

(Gommanicatioûde  M.  Tabbé  D.  Haigneré.) 


Il  y  a  douze  ans  plus  qu'accomplis,  dans  la 
séance  du  5  février  1876,  notre  dévoué  collègue, 
M.  Félix  Le  Sergeant  de  Monnecove,  signalait  à  la 
Société  l'existence  de  plusieurs  chartes  originales 
d'un  grand  intérêt,  relatives  au  prieuré  de  Renty 
et  conservées  dans  le  riche  dépôt  des  archives 
départementales. 

La  curiosité  de  nos  lecteurs  en  fut  vivement 
excitée,  et  elle  redoubla  lorsqu'ils  eurent  l'avan- 
tage de  lire  dans  le  Bulletin  de  l'année  1881  (T.  VI, 
pp.  664-684)  quatorze  diplômes,  latins  ou  français, 
datés  de  1168-1326,  donnant  d'utiles  renseigne- 
ments sur  une  maison  et  sur  une  contrée  dont 
l'histoire,  pour  cette  époque,  était  restée  à  peu 
près  inconnue. 

Ayant  eu,  depuis  lors,  l'occasion  d'étudier  par 
moi-même  la  composition  de  ce  petit  fonds  d'ar- 
chives, et  mes  recherches  m'ayant  conduit  à  en 
retrouver  d'autres  épaves,  à  Paris,  dans  le  Cartu- 
laire  de  l'abbaye  de  Marmoutiere  (Ms  latin  no5441, 
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de  la  Bibliothèque  nationale),  j'ai  h&te  de  dire  que 
ce  champ,  comme  celui  de  l'apologue, 

Ne  se  peut  tellement  moissonner 
Que  les  derniers  venus  n'y  trouvent  à  glaner  ; 

et  j'en  rapporte  quelques  pièces,  que  je  me  hâte 
d'offrir  à  la  Société,  pour  compléter  les  informa- 
tions qu'elle  possède,  relativement  au  prieuré  de 
Renty. 


I 


Et  d'abord,  je  dois  rendre  témoignage  à  la  fidé- 
lité avec  laquelle  notre  vigilant  collègue  a  su 
transcrire  les  textes  qu'il  avait  sous  les  yeux. 
Quelques  petites  leçons  douteuses,  relevées  çà  et 
là,  ne  tirent  pas  à  conséquence. 

J'ai  d'autant  plus  hâte  de  le  dire  que  j'en  avais, 
à  première  vue,  quelque  peu  douté. 

En  effet,  le  recueil  publié  s'ouvre  par  une  lettre 
de  l'évoque  de  Thérouanne,  Didier,  datée  Anno 
Domini  M9  C^  LXVIII,  sub  lus  testihus  Everardo 
Morinensis  ecclesée  decano,  Hugone  thesaurario, 
etc. 

Or,  en  1168,  Didier  était  encore  archidiacre  de 
Tournay  (Ch,  de  St-B.  n^  251)  et  n'avait  pu  monter 
sur  le  trône  épiscopal,  puisque  son  prédécesseur, 
Milon  II,  est  mort  au  plus  tôt  le  14  septembre 
1169  (Gall.  christ.),  et  môme,  suivant  le  martyro- 
loge de  Boulogne,  le  12  septembre  1170.  La  diffi- 
culté n'avait  pas  échappé  aux  Bénédictins,  qui  con- 
naissaient cette  charte  par  le  cartulaire  de  Mar- 
moutiers,  et  ils  en  avaient  proposé  la  correction 
en  disant  :  potius  1169;  mais  il  n'est  pas  sûr  que 
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Didier  ait  pu  être  sacré  en  1169,  et  dans  tous  les 
cas  la  première  charte  que  l'on  Qonnaisse  de  lui, 
celle  de  l'abbaye  de  Licques  (Gall.  chr.j  t.  X,  n^  19 
c.  406),  ne  date  que  de  1170. 

Il  y  a  plus.  Au  cours  d'un  long  et  minutieux 
travail  auquel  je  me  suis  livré  pour  établir  la  chro- 
nologie de  tous  les  dignitaires  de  l'évôché  et  du 
chapitre  de  Thérouanne,  j'ai  pu  m'assurer  qu#  la 
charte  en  question  n'est  pas  même  de  1169,  ni  de 
1170,  et  qu'il  faut  la  reporter  à  une  date  plus  ré- 
cente. 

En  effet,  si  le  doyen  de  Thérouanne  était  bien, 
en  1168,  EverarduSj  déjà  signalé  en  1164  dans  les 
cartulaires  de  cette  église,  sous  le  no39,  et  encore 
en  fonctions  en  1180,  comme  on  le  voit  dans  l'acte 
no  64,  —  il  n'en  est  pas  de  môme  du  trésorier, 
custoSj  ou  thesaurarius . 

En  1168,  cette  dignité  était  occupée  par  Willel-- 
mus,  que  les  chartes  de  St-Augustin-lez-Thé- 
rouanne  (Gall.  chr.  X,  n^  18)  nous  montrent  déjà 
en  exercice,  à  cette  date,  et  qui  se  continue  en 
1170  dans  les  chartes  de  Licques  (n®  6)  et  de  Thé- 
rouanne (no  43),  pour  se  prolonger  en  1173,  1175 
et  1177  dans  ce  dernier  recueil  (n«»  50,  53  et  54). 

Le  trésorier  Hugues,  Hugone  thesaurario,  repris 
comme  témoin  dans  la  charte  de  l'évoque  Didier, 
pour  Renty,  n'apparaît  qu'en  cette  môme  année 
1177,  HuGONE  custode  (Cart.  cit.  n®  54),  pour  se 
continuer  en  1178  dans  les  n«»  57  et  58,  en  1179 
dans  la  charte  d'Étrun  que  j'ai  publiée  ici  môme 
(Bulletin  n^  135,  p.  523),  en  1180  et  1184  dans  les 
chartes  de  Thérouanne  n<»  64,70,  en  1182  dans  une 
charte  de  Chocques  (Mir.  III,  p.  574),  en  1182,  en- 
core, 1184  et  1187,  dans  le  Cartulaire  de  Saint- 
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Martin  d'Ypres,  n«  34,  37,  42,  en  1183,  où  11  est 
appelé  Hugone  de  Rabais  thesaurajHo,  dans  une 
charte  d'Andres  (Spicil.  in-f^,  t.  II,  p.  818,  c.  2),  en 
1190  dans  une  autre  charte  de  Chocques  (Mir.  III, 
p.  577)  où  on  lui  donne  le  môme  surnom,  et  enfin, 
la  môme  année  quatre  fois  encore,  dans  les  chartes 
deThérouanne,  sous  les  n«*  77,  78,  80  et  101  \ 

Donc,  à  mon  idée,  M.  F.  de  Monnecove  avait 
mal  lu  la  charte. 

Eh  bien,  non  !  Le  fidèle  (trop  fidèle  !)  transcrip- 
teur  avait  bien  lu;  car,  ainsi  que  je  m'en  suis 
assuré  de  visu  sur  le  diplôme  original,  en  parche- 
min, haut  de  0,20  cent.  7  mm.,  large  de  0,23  c, 
7  mm.,  contenant  dix-neuf  lignes  fort  lisibles  en 
grosse  écriture  de  manuscrit,  court  de  marges, 
avec  repli  portant  l'incision  où  passaient  les  fils 
de  soie  qui  retenaient  le  sceau,  il  y  a  bien  textuel- 
lement :  Actum  est  hoc  anno  m^  cp  lxviii. 

Et  néanmoins  la  date  est  fausse,  par  suite  d'un 
lapsus  du  greffier,  qui  a  oublié  un  x,  et  il  faut  lire 
nécessairement  m^  c^  lxxviii,  pour  concorder  avec 
les  documents  irrécusables  qui  établissent  la 
chronologie  des  fonctions  de  Hugues  de  Roubaix. 


^  Cette  dernière  pièce,  que  M.  Duchet  a  datée  du  !•'  mars 
1197,  ou  1198,  n'est  pas  à  sa  place,  et  date  en  réalité  du  23  fé- 
vrier 1190  :  Acttm  anno  Domini  m*  c*  xc*,  vu*  kaL  martiij  où  la 
virgule,  placée  après  vu*,  au  lieu  d'être  mise  avant,  est  la  cause 
delà  méprise.  Il  suffisait,  pour  l'éviter,  de  remarquer  que 
Tacte  n*  77  est  la  confirmation  du  101  ;  que,  du  reste,  en  1197, 
le  doyen  n*était  plus  Pierre,  mais  Baudouin  (acte  n*96  de  1196), 
que  l'archidiacre  n'était  plus  Lambert,  mais  Joseph  (ch. 
d'Ypres,  n*  53  de  1196),  et  qu'enfin  le  cusios  n'était  plus  Hugues, 
mais  Jean  (ch.  d'Âucby,  n*  28,  de  1197), 
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II 


Tandis  que  je  tenais  en  main  la  liasse  de  Renty, 
j'ai  aussi  examiné  le  cahier  en  parchemin  de  14  fl. 
petit  in-fo,  qui  a  été  signalé  par  M..  Félix  Le  Ser- 
géant  de  Monnecove,  en  1876. 

C'est  un  document  fort  intéressant  pour  la  topo- 
graphie des  propriétés  et  des  redevances  possé- 
dées par  le  prieur  de  Renty  à  la  fin  du  xv«  siècle, 
c'est-à-dire,  si  je  ne  me  trompe,  aux  environs  de 
l'année  1495. 

J'y  ai  relevé  la  liste  et  le  produit  des  dîmes  : 

de  Renti,  xi  Ib.  ;  —  dj  Fasquo,  xvi  Ib.  ;  —  d'Assonval, 
xxij  Ib.  ;  —  d'Embry,  xxiv  Ib.  ;  —  de  Thiembronne,  xiv  Ib. 
vîii  s.  ;  —  de  Campaignes,  xi  Ib.  ;  —  de  Ledinguehem,  Ixxlj  s.  ; 
—  de  St  Micquiel,  l  s.  ;  —  d'Ays-en-Hyhart  (sic),  ix  Ib.  ;  ■—  de 
Hemont,  xvi  ib.  ;  —  de  Mencat,  xl  s.  ;  —  dîme  et  terrage  de 
Plancqaes,  xl  s.  ;  —  de  Preure,  xxx  Ib.  ; 

et  celle  des  principaux  endroits   où  le  prieuré 
cueillait  alors  des  rentes,  qui  sont  : 

Assonval,  Gournay,  Raullers,  Couppelles,  Campaignes  et 
Àppe,.  St-Aubin,  Wandone  et  Wandonnelle,  Fontaine-St- 
Aubin,''Ouve,  Esquebrœucq. 

En  passant,  j'ai  noté  la  mention  d'un  ancien 
desservant  de  Merck-St-Liévin  : 

Sire  Jehan  Le  Gordier,  prebstre,  vice  gèrent  de  la  cure  de 
Merquenes. 

Mais,  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  peut-être 
dans  tout  le  dossier,  c'est  la  bulle  d'Alexandre  III, 
de  l'an  1177,  dont  je  vais  parler. 
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III 


Parmi  les  paperasses  qui  accompagnent  de  cu- 
rieux factums  imprimés,  relatifs  aux  dissensions 
des  prieurs  du  xyip  siècle,  il  y  a  un  mince  cahier, 
de  six  feuillets  petit  in-l^,  qui  est  intitulé  : 

Bulla  Âlexandri  pp.  iii.  data  Venet.  xiij  kl  sept  indict.  ix 
incar.  dnîcœ  m*  c*  Ixx  v*.  pontificatas  sui  ao  xvii*  priori  et  fra- 
tribus  cœnobii  s.  Dionysii  et  s.  Bertalfî  de  Reoti,  qua  dictos 
priorem  et  fratres,  dictum  cœnobium  et  oes  possessiones  ejus, 
sub  beati  Pétri  et  sua  protectione  suscipit,  qaas  possessiones 
longa  série  dinumerat,  scilicet,  etc. 

L'original,  qui  ne  se  retrouve  plus,  devait  être 
troué  en  plusieurs  places  et  fort  mal  conservé.  De 
là  un  nombre  considérable  de  lacunes,  qu'il  est 
impossible  de  combler.  On  s'en  consolerait,  si  le 
copiste  n'avait  encore  ajouté  à  ce  déficit  le  fâcheux 
résultat  de  ses  indécisions,  de  ses  omissions  peut- 
être,  et  même  de  ses  mauvaises  lectures  ;  mais 
il  faut  prendre  le  document  comme  il  est,  trop 
heureux  d'en  posséder  le  débris,  toujours  utili- 
sable malgré  les  mutilations  qui  le  déshono- 
rent. 

J'allais  donc  publier  ce  document,  tel  que 
la  copie  des  archives  me  le  donnait,  lorsque,  sa- 
chant par  le  Gallia  christiana  qu'il  existait  un 
Cartulaire  de  Marmoutiers,  où  se  trouvait,  par 
exemple,  la  charte  de  l'évoque  Didier,  j'eus  l'idée 
de  rechercher  ce  cartulaire,  que  je  trouvai  à  Paris, 
sous  le  no  5441  des  manuscrits  latins  de  la  Biblio- 
thèque nationale. 

La  Bulle  d'Alexandre  III  y  est  transcrite  (fo«  351- 
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355),' Bn  écriture  du  xvip  siècle,  d'un' caractère  très 
lisible,  non  pas  en  abrégé,  comme  dans  ia  copie 
d'Arras,  mais  intégralement,  avec  tous  ses  pro- 
tocoles. On  y  rencontre  à  peu  près  les  mômes  la- 
cunes ;  mais  les  noms  propres  de  lieu  s'y  présen- 
tent sous  une  forme  plus  acceptable,  et,  en 
somme,  c'est  pour  la  géographie  ancienne  du 
Pas-de-Calais  une  heureuse  trouvaille.  > 

Il  est  peu  de  bulles,  en  effet,  qui  donnent  une 
ônumération  aussi  circonstanciée  des  propriétés 
d'une  maison  religieuse.  Le  prieuré  de  Renty  en 
avait  déjà  beaucoup,  sur  le  territoire  de  cette 
paroisse,  lieux  dits  Le  Valtencheux,  Assonval, 
Safint-Laurent,  Le  Cauroy.  Il  y  en  a  sur  Campa- 
gne, à  Happe,  au  Fay,  sur  Verchocq,  à  RoUez  et 
Fasque,  sur  Ledinghem,  Vaudringhem,  Thiem- 
bronne,  Écuire,  sur  Wandonne,  avec  Saint- 
Aubin,  qui  avait  une  église,  sur  Embry,  Rimbo- 
val,  Saint- Wandrille,  Avondances,  toutes  localités 
dont  l'histoire  est  fort  pauvre,  dont  les  noms  an- 
ciens étaient  la  plupart  inconnus,  et  qui  s'éclai- 
rent maintenant  d'une  sérieuse  lumière. 

L'onomastie  des  seigneurs  de  la  contrée  s'en 
accroît  aussi  notablement.  Nous  y  voyons  figurer 
en  première  ligne  la  famille  de  Renty,  dont  on  ne 
dira  plus  que  la  généalogie  ne  remonte  qu'à  l'an 
1225.  Elle  est  ici,  en  1177,  représentée  par  trois 
générations,  Jean,  qui  vivait  encore,  qui  figure  en 
1175  et  en  1178  dans  les  chartes  de  Saint-Bertin 
(nos  264  et  289),  ainsi  que  dans  une  charte  non 
datée,  mais  du  môme  temps  qu'André  Du  Chesne 
a  publiée  dans  ses  Preuves  de  Guînes,  p.  103, 
Gérard  ou  Girard,  père  de  Jean,  et  Arnoul,  père 
de  Girard,  son  aïeul.  Cela  nous  reporte  au  com- 
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mencement  du  xii«  siècle,  à  Tôpoque  de  la  pre- 
mière croisade  ^ 

Puis,  ce  sont  les  seigneurs  d'Assonval,  ceux  de 
Saint-Laurent,  •  d'Happé,  d'Elnes,  de  Vaudrin- 
ghem,  deLedinghem,  de  Wandonne,  d'autres  lieux 
encore,  à  enquerre,  comme  on  dit  en  style  héral- 
dique, qui  voient  rappeler  et  confirmer  les  dona- 
tions dont  le  prieuré  était  redevable  à  leurs  pieu- 
ses libéralités. 

En  résumé,  malgré  l'état  d'imperfection  où  elle 
se  présente,  la  bulle  d'Alexandre  III,  dont  on  va 
lire  la  transcription,  est  un  sérieux  document 
d'information*pour  la  topographie  des  arrondis- 
sements de  Saint-Other  et  de  Montreuil,  dans 
leurs  cantons  assez  déshérités  de  Fauquember- 
gues  et  de  Fruges.  A  ce  titre,  elle  mérite  certaine- 
ment de  sortir  de  l'oubli  où  elle  est  demeurée 
jusqu'à  ce  jour. 


IV 


Un  mot  encore  :  il  reste  à  en  fixer,  autant  que 
possible,  la  date  exacte. 

La  bulle  en  question  ne  nous  arrive  pas  datée 
d'une  manière  irréprochable.  Les  éléments  de  sa 

^  Âlard,  qa'on  signale  à  tort  comme  Tauteur  de  celte  lignée, 
et  qui  vivait  en  1225,  n*habitait  plus  Renty.  Avec  son  frère 
Guillaume,  mari-  d'Ëtiennette,  ou  Stéphanie  (Théophanie  dans 
dom  Grenier),  il  s*était  fixé  dans  le  pays  de  Langle  et  il  tenait 
un  fief  dans  la  terre  de  Merck,  mouvant  du  comté  de  Boulogne. 
Sa  résidence  paraît  avoir  été  le  village  de  St-Folquin  (Chartes 
de  St-Bertm,  n*  678).  Guillaume,  qui  mourut  en  1229,  a  fondé, 
pour  Ëustache  de  Montreuil,  son  cousin,  une  cbapellenie  dans 
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datation,  dans  la  copie  d'Arras,  comme  dans  celle 
de  Paris,  sont  assez  discordants. 

Ainsi,  Tannée  de  Tincarnation,  1275,  ne  concorde 
ni  avec  le  chiffre  de  Tindiction  ix,  ni  avec  Tannée 
XVII  du  pontificat,  qui  sont  celles  de  1176  ;  et  ces 
trois  indications  sont  incompatibles  avec  le  Da- 
tum  Venetiis  in  Rivo  alto,  qui  est  de  1177. 

C'est  cette  dernière  donnée  qui  doit  prévaloir, 
comme  moins  sujette  que  les  autres  à  une  erreur 
de  transcription. 

J'avais  été  tenté  de  supposer  que^  du  7  juillet 
au  2  septembre  1170,  dans  Tintervalle  de  deux 
bulles  datées  d'Anagni,  il  eût  été  possible,  à  la 
rigueur,  que  le  Pape  eût  fait  une  fugue  à  Venise  ; 
mais  le  cardinal  d'Aragon,  dans  sa  vie  d'Alexan- 
dre III,  dit  positivement  que  le  pontife,  en  arrivant 
à  Venise  le  24  mars  1177,  s'y  montrait  pour  la  pre- 
mière fois  «  primùm  intravit,  »  ce  qui  est  péremp- 
toire  dans  la  question  (Migne,  t.  CC,  p.  50). 

Il  faut  donc  absolument  dater  notre  bulle  du 
20  août  1177. 


Les  autres  chartes  de  Renty  qu'a  publiées  M.  Le 
Sergeant  de  Monnecove  se  trouvent  en  analyse, 
plus  ou  moins  développée,  mais  substantielle, 
dans  ie  Cartulaire  de  Marmoutiers  (f<»  356-360). 
Je  n'en  rappellerai  pas  ici  le  détail. 

ie  pays  de  Merck,  peut-être  à  Oye  (Charles  inédites  de  La  Ca- 
pelie).  Ils  avaient  pour  ancêtre,  dans  ce  même  pays,  un  autre 
Arnoul,  peut-être  leur  père,  qui  était  un  des  pairs  d'Henri 
d'Oye,  vicomte  de  Merck,  en  1209  (Ibid.  et  Mir.  lY,  p.  511). 
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Seulement,  le  dépôt  du  Pas-de-Calais  a  fait, 
sous  ce  rapport,  des  pertes  sensibles  ;  car  le  ma- 
nuscrit de  Paris  donne  la  copie  de  plusieurs 
pièces  qui  ne  se  retrouvent  plus. 

Ce  sont  :  !<»  une  charte  d'Arnoul  de  Renty,  confir- 
mant (mai  1221)  une  donation  qu'Eustache  Le 
Borgne,  un  de  ses  vassaux,  fait  au  chapelain 
Matthieu  de  Fauquembergues,  sur  le  territoire  de 
Happe;  2^  une  charte  du  môme,  confirmant 
(octobre  1223)  une  donation  du  chevalier  Thomas 
d'Assonval  ;  3«>  une  charte  de  Jean  de  Preures, 
relative  (mars  1236)  à  la  dîme  de  cette  paroisse  ; 
4^  50  et  60,  l'indication  analytique  de  trois  actes 
de  r.ofHcial  de  Thérouanne  (5  avril  1283,  septembre 
1288  et  7  janvier  1295),  concernant  les  donations 
faites  par  Adelidis  de  Campaignes,  dont  il  est  déjà 
parlé  dans  l'acte  d'avril  1273,  qui  fait  partie  des 
pièces  publiées  (p.  666). 

L'ensemble  de  ces  chartes,  dont  la  bulle 
d'Alexandre  III  est  sans  contredit  la  plus  impor- 
tante, porte  à  vingt  et  un  le  nombre  des  diplômes 
qui  concernent  l'histoire  de  ce  modeste  prieuré. 

Il  y  a  de  grands  monastères  qui  n'en  possèdent 
plus  autant. 

Menneville,  14  avril-31  mai  1888. 

D.  HAIGNERÉ. 

LES  CHARTES  DE  RENTY 

Bulle-privilège  du  pape    Alexandre  III 

20   août   1177. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis 
Arnuifo,  priori  cenobii  saDcti  DioDtsii  saDcti  Bertnlfi  de  Renti, 
ejusque  fratribus  tam   presentibus  quam   futxiris  regularem 
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ritam  professis,  in  perpetunm.  Quociens  illud  a  nobis  petitar 

quod convenire  dlnoscitur,  animo   nos  decet 

lîbenti  coDcedere,  et  peienciam  desideriis  coDgruum  impertiri 
suffragium.  Ëapropter,  dilecti  in  Domino  fîlii,  vestris  Jastis 
postulationibas  clementer  annuimus,  et  prefatum  cenobium,  in 
qoo  divino  mancipati  estis  obsequio,  sub  beati  Pétri  et  nostra 
protectione  suscipimas,  et  presentis  scripti  privilegio  comma- 
nimus  ;  in  primis  siqaidem  stataentes  nt  quascumque  posses- 
siones,  quecumque  bona  vestrum  cenobium  inpresentiarum 
juste  et  canonice  possidet,  aut  in  futurum  concessione  pontifî- 
cnm,  largitione  rcgum  vel  principum,  oblatione  fidelium,  seu 
aliis  jnstis  modis,  prestanie  Domino,  poteritis  adipisci,  fîrma 
vobis  vcstrisque  sucocsiLOiibus  et  illibata  permaneant,  in 
quibus  hec  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis  : 

In  episcopatu  Morinensi,  apud  Renti,  ex  dono  Ârnulfi,  domini 
ejusdem  loci,  qui  ecclesiam  sancti  Dionisii  sancti  Bertulfi  rée- 
difîcavit,  centum  viginti  jugera  terre  cum  terragio.  Ex  dono 

Hugoni^  Lancée  c In  eisdem  centum 

viginti  jugeribus  tertia  pars  décime  que  de est. 

Ëx  dono  Guillelmi,  persone  altaris  de  Renti,  in  triginta  juge- 
ribus ejusdem  terre  tota  décima  ^  que  altaris  est.  Ëx  dono 
ejusdem  Arnulfi  due  partes  décime  de  Yalle  Ëstanselini  *  ;  due 
partes  décime  totius  carruce  sue,  pratum  unum  ad  quatuor 
falces  ',  sedes  molendini  unius,  quicquid  idem  Arnulfus  apud 
Habundantiam  ^  et  Rodulficurtem  ^  habebat.  Ëx  dono  Girardi, 

^  La  copie  d*Àrras  met  à  Taccusatif  l*objet  des  donations, 
tandis  que  celle  de  Paris  les  met  le  plus  généralement  au  no- 
minatif. C'est  à  cette  dernière  forme  d'orthographe  que  j'ai 
cru  devoir  m'arrêter  uniformément. 

*  Vallis  Ëstanselini  :  Le  Valtencheux,  château  et  lieu-dit  bien 
connus,  dont  Tétymologie,  jusqu'ici  incertaine,  ou  erronée,  se 
trouve  désormais  établie  avec  certitude. 

*  Pratum  ad  quatuor  falces^  un  pré  de  quatre  faulx,  comme 
on  dit  une  terre  de  tant  de  charrues» 

*  Habundantiam}  Àvondances,  canton  de  Fruges» 

*  Eodulficuriem  :  pour  cette  localité,  comme  pour  les  sui« 
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filii  ejasdem  Ârnulfi.  duo  modii  annone,  al  ter 

alter  de  brais  ;  due  partes*  décime  in  terra  sua  de  Ëvercoc\ 
Ex  doDO  Johannis,  filîi  ejusd^ro  Girard),  pratum  Alardi,  due 
partes  décime  de  Haterelmaisnil  et  udus  ager  trium  jugerum 
cum  terragio  [situs  ad  fontem  de  Bosreu  *],  Ex  dono  Âlelmi 
de  Renti  vavassoris,  due  partes  décime  in  terra  sua  apud 
Renti,  et  très  mensure  terre.  Ex  donc  Guillelmi,  Hlii  ejusdem 
Alelmi,  quatuor  mensure  terre  ad  emenda  luminaria.  Ex  dono 

W de  B.  .  .  .  mansura  una  apud  Renti  et  quindecim 

mensure  terre  apud  Coriletum  *.  Item,  ex  dono  Guillelmi,  per- 
sone  de  Renti,  al  tare  de  Assonval  *.  Ex  dono  Hugonis  de  As- 
sonval  et  varvassoris  ejus,  due  partes  décime,  apud  Assonval. 
Ex  proprio  ejusdem  Hugonis  dono,  tota  décima  in  alodiis  de 

vantes  où  je  m*abstiens  de  mettre  des  notes,  l'incertitude  de 
la  situation  ne  me  permet  de  proposer  aucune  interprétation 
sérieuse.  Ce  ne  peut  être  Roellecourt,  qui  s'appelait  RolHcurt 
en  1132  ;  mais  ce  pourrait  bien  être  un  Recourt  quelconque. 

^  Evercoc  :  Verchocq,  canton  d'Hucqueliers,  voisin  de  Renty, 
et  dont  le  hameau  d'Assonval  était  autrefois  le  secours. 

*  Fontem  de  Bosren,  ou  de  Bosreu.  Les  mots  entre  crochets 
manquent  dans  la  copie  de  Paris.  A  propos  de  celui-ci,  M.  L. 
Ricouart,  qui  s'est  beaucoup  occupé  de  la  topographie  dû  Pas- 
de-Calais,  et  qui  a  bien  voulu  me  faire  part  de  quelques  obser- 
vations fort  utiles  sur  les  lieux-dits  du  texte  de  cette  bulle, 
propose  de  traduire  la  Fontaine  de  Bours,  Un  aveu  des  fiefs  de 
Renty,  du  xvi*  siècle,  conservé  à  la  bibliothèque  de  Valen- 
ciennes,  mentionne,  en  effet,  parmi  les  indications  topogra- 
phiques qu'il  renferme,  un  ruissel  de  Bours. 

'  Coriletum j  lieu  planté  de  coudriers,  Le  Cauroy,  ou  Coroy, 
hameau  de  Renty,  sur  les  caries  de  Cassini  et  de  l'état- 
major. 

*  Assonvalj  village,  autrefois  dépendant,  pour  le  spirituel,  de 
la  paroisse  de  Verchocq,  puis  érigé  en  commyne  distincte,  fet 
réuni  à  la  commune  de  Renty  par  l'ordonnance  royale  du 
3  avril  1822.  Baudouin  d'Assunval  a  donné  des  terres  à  Tab- 
baye  de  Clairmarais,  sous  l'épiscopat  de  l'évêque  Didier,  avec 


BaimboUval  \  Ex  dono  [Roltorti  Patelli  \  octava  pars  predio- 
ram  de  Ëmbri  *  et  tortia.pars  décime  de  Embri  et  tertia.pars 
décime  de  Raimboltval,  excepta  ejusdem  tertie  octava.  Ex  doBO 

varvassoris  ejusdem  Robert),  dimidia  pars  tectie 

partis  predicte  décime,  que  ad  jus  suum  spectabat.  Ex  dono 

[Eu ]  varvassoris  et  Alulfi,  Glii  ejus,  presbiteri,  due 

partes  décime  iu  feodo  Gorileti.  Ex  dono  ArDulfi  de 

tertiapars  décime  in  tena  de  Meripit,  terraginm  habitum  in 
terra  domini  de  Renti,  et  quarta  pars  nemoris  de  Fracta 
Costa  *,  Ex  dono  Amulfi  de  Nonaincultura,  due  partes  décime 
feodi  sui  [apudNon.  .  .  .]  ram  siti.  Ex  dono  Matildis,  sororis 

ejus, carruce  et  nemus  juxta  eamdem  terram  situm. 

Ex  doDO  Alulfi  de  Sancto  Laurentio  S  tertia  pars  décime  in 
quadam  terra  sua  apud  Renti  sita.  Item,  ex  dono  [Wim.  .  .  .] 
hospites  apud  Sanctum  Laurentium.  Ex  dono  Geraudi  [de  Ape], 
tertia  pars  décime  et  duodecim  jugera  terre  apud  Ape  *.  Ex 
dono  Balduini  de  Ape,  tota  sua  décima  quam  habebat  apud 
Ape,  prêter  illam  que  in  propria  tena.  Ex  dono  Theoderici  de 

la  garantie-caution  de  Jean  de  Renty  (Du  Ghesne,  Maison  de 
Guînesj  preuves,  p.  103). 

^  RaimboUvalj  Rimboval,  canton  de  Fruges.  —  On  écrivait 
encore  généralement  Ratmbovalj,  au  dernier  siècle. 

*  P.  e.  PaneUi.  La  charte  de  Renty,  nM,  de  Tévèque  Didier 
mentionne  Guifridus  Panellus  de  Ais  (Aix-en-Ergny). 

'  Embri,  Embry,  canton  de  Fruges,  dont  Rimboval  était  le 
secours. 

*  Fracia  Costa,  d'après  M.  L.  Ricouart,  le  bois  de  FrestecosU. 
H.  de  Laplane,  dans  sa  notice  sur  Renty  (Mém.  de  la  Soc.  des 
AnUq.  de  la  M,,  t.  X,  f"  partie,  p.  89),  parle  du  fief  de  Prescote. 

*  Sancto  Laureniioj  Saint-Laurent,  hameau  de  Renty,  sur  la 
carte  de  Gassini.  Dans  le  rapport  adressé  à  Tévêque  de  Bou-^ 
logne,  en  1725,  par  le  curé  de  Renty,  le  comte  de  Bryas  est 
signalé  comme  «  seigneur  du  Cauroy,  Valtencheux  et  Sainte 
Laurent,  résident  au  chasteau  dudit  Valtencheux.  )) 

*  Ape,  Happe,  sur  Gampagne-lez-Boulonnais»  du  canton 
d^Hucqueliers. 
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Àpe  et  Havidis,  uxoris  ejus,  tertia  pars  totias  décime  sue  apud 
Ape.  £x  doDO  Pétri  de  Ënele  \  dimidia  pars  terre  sue  apud  £s- 

kelbruel  ^  Ex  donc  Ad Fasekele,  due  partes  décime  in 

tota  terra  sua  apud  Rollers  et  Fascekeie  *.  Ex  dono  Asceline, 
due  partes  décime  in  terra  sua  de  Rolleirs  ^.  Ex  dono  Gérard! 
Gaville,  tota  sua  décima  apud  Raimboltval  et  sanctum  Wandre- 
gisilum  %  pars  décime  Simonis  de  Durcat  '  apud  Raimboltval, 
tota  pars  décime  Arnulfî  Muschet  apud  Pl[oïcb].  Ex  dono  Wal- 
teri  Giffart  \  due  partes  in  décima  d'Ëscuires  '.  Ex  dono  Eus- 

•  Enelej  Elnes,  canton  de  Lumbres. 

•  EskeWruél,  qu'il  faudrait  peut-être  corriger  par  Eskelbruec 
et  que  le  cueilloir  de  1495  appelle  Esquebreucq,  est  le  hameau 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Requebrœucq,  à  Ouve-Wirquin. 
M.  Courtois  (Dict.  top.  de  St-0.)  l'identifie  avec  les  Esquebreuc 
des  archives  de  Notre-Dame,  de  1391-1398. 

•  Fasekele.  Il  y  a  un  hameau  de  Fasque  sur  Verchocq,  et  il  y 
avait  encore,  au  dernier  siècle,  une  chapelle  de  St- Nicolas  de 
Fasquelles,  en  titre  de  bénéfice,  dont  le  siège  était  dans  l'église 
de  Gampagne-lez-Bonlonnais. 

•  RoierSj  RauUers,  ou  Boleirsj  RoUez,  section  de  la  commune 
de  Verchocq,  aujourd'hui  érigé  en  succursale  distincte. 

'  Sanctum  Wandregisilum,  Saint-Wandrille,  siir  la  grande 
chaussée  Brunehaut  de  Casse!  à  Brimeux,  dépendance  de  la 
commune  d'Embry,  avec  extension  sur  celle  de  Saint-Michel.  Il 
y  existe  les  ruines  d'une  mansion  romaine,  dont  la  toiture  était 
faite  de  tuiles  à  rebords,  alternant  avec  des  ardoises,  comme  à 
la  Vallée  d'Âudembert  et  sur  le  Communal  d'Henneveux. 

•  Simon  de  Durcat,  Drucat,  canton  d'Abbe ville-Nord.  Les  mem- 
bres de  la  famille  de  Durcat  étaient  déjà  répandus  en  Artois,  et 
nous  trouvons  dans  les  chartes  de  Thérouanne,  n*  75,  en  1190 
la  mention  de  G.  de  Durcath,  comme  propriétaire  d'une  dîme 
à  Embry.  Cf.  les  n-  194  et  195,  de  1245,  où  est  cité  Pierre  de 
Durcat. 

'  WaUerus  Giffart  est  un  personnage  dont  le  nom  se  retrouve 
dans  la  bulle  d'Alexandre  III  pour  l'abbaye  de  Licques,  du 
25  octobre  1164,  où  il  est  appelé  WaUerus  Siphardus,  et  dans  la 
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tachii  de  Waudriûgueham  %  due  partes  décime  in  terra  soa.  Ex 
doDO  Clarebaldi  de  Wandone,  decem  mensure  terre  de  Wan- 
done  *.  Ex  dono  Guillelmi,  fîlii  ejus,  ecclesia  sancti  Àlbini  '  et 
una  mensura  terre  juxta  eamdem  ecclesiam  ;  et  alibi  param 
proGul  ab  eadem  ecclçsia  viginti  mensare  terre.  Ëz  dono  Bal- 
duîni  de  Ëring  *  decem  [jugera]  terre  et  unum  [pratumj  juxta 
prefatam  ecclesiam.  Ex  dono  eju^dem,  tria  jugera  t«rre  apud 
NonaîDculturam.   Ex   dono  Alardi,  una  pars  décime  [in  tota 

terra  sua  apud «  >  et]  tertîa  pars  altaris  ejusdem 

loci.  Ex  dono  Walteri,  due   partes  décime  in  propria  terra 

• 

ipsius,  apud  Fascekele,  et  in  octo  mensuris  terre  quam  Mai- 
nardus  de  Dede  ....  prefato  cenobio  [vestro  dédit  Wime  .  . 
de    Bordier], S.  Laurentium.  Ex    dono 


charte  de  Didier,  de  Tan  1170,  pour  la  même  abbaye,  où  on  lit 
plus  correctement  WaUerus  Qiphardus,  Il  était  seigneur  d'une 
terre  quelconque  à  Bonningues-lez-Ardres,  et  suzerain,  sur  ce 
point  dlldebert  de  Tournehem. 

*  Escuires,  Écuire,  hameau  de  Thiembronne,  auprès  du 
prieuré  du  Val-Restaut,  qui  y  acquit  aussi  plus  tard  des  pro- 
priétés. 

^  Waudringueham,  Vaudringhem,  canton  de  Lumbrés.  Eusta- 
che  de  WaJdrmgehem  est  cité  comme  témoin  dans  la  charte  de 
Saint-Bertin  n*392,  en  1193. 

'  Wandone,  Wandonne,  village  réuni  à  la  commune  d'Au- 
dincthun,  canton  de  Fauquembergues.  M.  Courtois,  dans  son 
Dictionnaire  top.  de  Van,  de  St-Omer,  ne  trouve  à  le  citer  qu'en 
1365  ;  et  les  chartes  de  Renty  de  M.  de  Monnecove  ne  le  men- 
tionnent pour  la  première  fois  que  sous  Tan  1285.  On  voit  de 
quel  secours  la  bulle  d'Alexandre  III  sera  pour  l'histoire  de  ce 
village. 

*  Sancti  Albini,  Saint-Aubin,  hameau  de  Wandonne,  où  il  y  a 
eu  une  église. 

*  Ering^  p.  e.  Erny-St-Julien,  dont  l'un  des  seigneurs,  Bal- 
dtdnua  de  End,  est  témoin  d'une  charte  de  Thérouanne  (n*  57) 
en  1178, 
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Bbrardi  de  Falcumberga  %  tria  jagera  terre  apad  Goriletum. 
Ex  doDO  Rogeri  Wastines,  tria  jugera  terre  apud  Goriletum. 
Ex  donoHugODis,  filii  [Hugonis],  quatuor  mensure  terre  apud 
Corîietum.  Ex  dono  Bernardi,  tertia  pars  décime  in  terra  sua 
apud  Gampanias  *.  Ex  dono  Eustachii  de  Ledingneham  ',  tertia 
pars  décime,  apud  Gampanias,  et  due  partes  décime  qne  est  de 

[ *]  apud  Ledinguehanf),  ubicumque,  in  terra  sua  culta 

et  inculta;  sexta  décima  pars  décime  apud  Girce,  viginti  qua- 
tuor jugera  terre  apud  Rollers  ....  à  Phiiippi  archidiaconi 

bri  \  Ex  dono  Haimfridi,  sex  mensure  terre  apud 

Hamel  *.  Ex  dono  Matildis,  due  mensure  terre.  Ex  dono  Her- 
meri  mititis,  sexaginta  jugera  terre  ad  Veterèm  ValHculam  ''. 

Ex  dono  ejusdem,   decem  jugera  terre et  unus 

hospes.  Ex  dono  Balduini,  fiIii  ejusdem  Hermeri,  due  mensure 
terre  et  redditus  duodecîm  denariorum.  Ex  dono  Beatricis, 

*  Falcumberga,  Fauquembergues,  chef-lieu  du  canton  de,  ce 
nom. 

*  Gampanias,  Gampagne-lez-Boulonnais,  canton  d'Hucqueliers. 
'  Ledingueham,  ou  Ledingeham,  Ledinghen,  canton  de  Lum- 

bres.  Eustache  de  Uddenghem  était  un  des  nobles  échevins  de 
la  châtellenie  de  St-Omer,  devant  qui  le  châtelain  Guillaume 
passe,  en  1170,  un  acte  de  conûrmation  en  faveuf  de  Tabbaye 
de  Licques. 

*  La  copie  d'Arras  donne  ici  le  mot  de  Rialo,  ou  deccalo,  qui 
ne  prête  à  aucune  interprétation  raisonnable. 

*  Gette  phrase,  qui  est  tronquée  et  ne  présente  aucun  sens, 
doit  se  rapporter  à  un  fait  signalé  par  la  charte  de  Thérouanne 
n'  30,  où  il  est  dit  que  la  mère  de  Tarchidiacre  Philippe  possé- 
dait à  Embry  un  alleu  que  son  fils  donna  à  cette  église,  et  qui 
fut  rétrocédé  au  prieuré  de  Renty,  sous  la  condition  d'une  rede- 
vance annuelle  de  12  sols  de  Flandre,  au  1"  octobre. 

*  P.  e.  le  Hamel  de  Fauquembergues. 

'  Valliculam.  M.  L.  Ricouart  pense  qu*on  devrait  p.  e.  lire 
Vallieulum.oii  Tafe/to/Mm^  qu'il  interprète,  d'après  l'aveu  cité, 
pari^  Val  Aloul;  mais  quel  sens  donner  alors  à  Veterem,  qui 
est  dans  la  copie  de  Paris^  et  qui  manque  dans  celle  d'Arras  ? 
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decem  jugera  terre  ad  Fagetalam\  apad  Gampamias,  terra  .  . 

Ex  doDO  iDgerrammi,  duo  jugera  terre  apud  Àssonval. 

Ex  dono  magistri  Nicholai,  décima  in  terra ,  Hugon»  Borteelle*, 
apud  Tembrone  *  et  Fascekele.  Insaper,  quioquid  in  terris 
cu[ltis  et  incultis,  in  hospitibus  et]  mansis,  in  cenâo  an[none] 
habetis,  libertates  etiam  et  consuehidines  rationabHes  robis  et 
ecclesie  vestre  auotoritate  apostolicaconfirmamus. 

Locus  autem  ipse  cum  omnibus.  .  .  .  .  .,  sioat  hactenus 

fuisse  dînoscitur,  sub  Majoris  Monasterii  obedientia  et  subjec- 
tione  perpétue  consistât.  Sepulturam  quoque,  etc.  Sané  novalîa, 
etc.  [Cum  autem]  générale  interdictum,  etc.  In  parrochiaiîbus 
etiam  eoclesiis  quas  tenetîs,  liceat  vobis  sacerdotes  eiigere  et 
electos  episoopo  presentare,  etc.  Deoernimnsergo  etc.,  suivant 
la  formule  ordinaire  jusqu'à  inVeniant  :  Amen. 

Suit  le  dessin  de  la  roue  et  le  fac-similé  du  Benevalete,  entre 
lesquels  est  inscrite  la  signature  du  Pape,  puis  sur  trois  colonnes 
celles  des  cardinaux,  les  évêques  au  milieu,  les  prêtres  à  droite,  les 
diacres,  à  gauche  : 

1*  :  -|-  Ego  Hubaldus,  Hostiensis  epus,  ss. 

-|-  Ego  Guillelmus,  Portuensis  et  s.  Rufîne  eps,  ss. 
-|-  Ego  Manfredus,  Prenestinus  eps,  ss. 

2*  :  4-  Ego  Ildebrandus,  Basilice  XII  apostolorum  pbr  card., 
ss. 

*  Fagetulum,  le  Fayel,  ou  le  petit  Bois-des-Hôtres,  resté  dans 
le  Fay,  hameau  de  Campagne-les-Boulonnais,  suivant  M.  L. 
Ricouart. 

*  La  copie  d*Ârras  donne  Hugo  Bouterelle,  qui  m'a  fort  Tair 
d'être  une  forme  du  nom  de  cet  Hugo  Butri,  vassal  de  Hugues 
de  Fauquembergues,  que  les  chartes  de  Saint-Bertin  nous  font 
connaître  en  1146,  sous  le  n*  201,  et  qui  fut  l'ancêtre  de  Gau- 
thier et  de  Guillaume  Boteri,  Botri,  ou  Buteri,  cités  dans  les 
n-  231, 287,  355,  361,  362.  C'est  sans  doute  à  cette  famille  que 
remonte  la  dénomination  de*  MaisnH-Boutry,  donnée  à  un  ha- 
meau qui  est  assis  sur  les  deux  communes  de  Ledinghem  et  de 
Vaudringhem. 

*  Tembrone,  Thiombronne,  canton  de  Fauquembergues.  La 
copie  de-  Pavis  danne  à  tort  Lmbrem». 


4-  Ego  JohaoDes,  pbr  card.  tit.  s.  Ànastasie,  ss. 
+  Ego  TheodÎDus,  pbr  card.  s.  Yitalis  tit.  Vestini,  ss. 
+  Ego  Petrus,  pbr  card.  tit.  s.  Sus[anne,  ss.]. 
9*  :  +  Ego  Jacobus  diac.  card.  s.  Marie  in  Cosmidyn,  ss. 
Ego  Isitio,  diac.  card.  s.  Theodori,  ss. 
-jr  Ego  Hugo,  diac.  càrd.  s.  Ângeli,  ss. 
-|-  Ego  .....  diac.  card.  s.  Mariei  in  Porticu,  ss. 

4-  Ego diac.  card.'  s.  Georgii  ad  vélum  au- 

reum,  ss. 

Datum  Venetie,  in  Rivoalto  \  per  manum  Gratiani,  Sancte 

Romane   Ecclesie  subdiaconi    et    notarii,   xm  kal.    septem- 

bris,  Indictione  ix(x)y  Incarnationis  Dominice  anno  m*  g.  lxxv 

(lxxvii),  pontificatus  vero  domni  Alexandri  pape  III  xvu  (xviu). 

Pièces  supplémentaires. 

I 

Ego  Amulfus,  dominus  de  Rentiaco,  notum  facio  omnibus 
tam  tuturis  quam  presentibus,  presentem  paginam  inspecturis, 
quod  Eustachîus  Strabo,  vavassor  meus,  dédit  magistro  Matheo 
capellano  de  Falcoberga,  decimam  totius  feodi  sui  quod  de  me 
tenet  apud  Ape,  tam  in  ortis  quam  in  campis,  quam  in  perpe- 
tuam  concessit  elemosinam  ecclesie  beati  Dionisii  et  beati  Ber* 
tulû  de  Rentiaco  ;  et  nos  eamdem  elemosinam  eidem  ecclesie 
bénigne  concessimus.  Quod  ut  ratum,  etc.  Âctum  anno  Domini 
1221,  mense  maio. 

Dessin  (p.  356)  du  sceau  équestre  et  du  contresceau  armorié  d^Ar- 
noul  de  Renty. 

II 

Ego  Arnulfus,  dominus  de  Rentiaco,  omnibus  présentes  lit- 

^  La  copie  donne  ici  :  in  Rivo  alie  (sic),  perdominum  Gtrardum 
S,  R.  E.  subdiaconum  et  notarium,  formule  insolite,  qui  prouve 
que  le  texte  de  cette  datation  était  peu  lisible.  Il  est  évident 
que  le  copiste  y  a  usé  de  conjectures,  sur  le  vu  de  quelques 
lettres  subsistantes,  mal  déchiffrées,  ou  mal  comprises. 
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feras  inspectaris,  vel  auditans,  notum  facio  qood  dilectas  homo 
mens,  Tomas,  miles  de  Âsonval,  et  Âvissa  nxor  ejus,  et  Ënger- 
ramus  filius  eoram  primogenitus,  in  presentia  nostra  constituti 
coQcesserunt  ecclesie  sancti  Bertulfi  de  Rentîaco  totum  terra- 
gium  tocius  gaangnagii  et  tocius  terre  que  est  eCclesie  predicte 
de  Rentiaco  in  territorio  de  Àsuval,  coram  hominibus  meis,  a 
predicta  ecclesia  in  bona  pace  in  perpetaam  possidendum.  Si 
aotem  predicta  Avissa  pro  parte  dotis  sue  debuit  aliquid  recla- 
mare,  ipsi  concessum  est  a  predicto  Toma,  et  ab  Ëngerramo 
predicto  filio  eoram,  nemus  d'Aute  Avesne  *  pro  restauratione, 
quam  restanrationem  melias  approbavit  quam  terragiam  pre- 
dictum.  Unde  hoc  libère  et  paciflce  concessit  coram  nobis  pro 
4ali  restauratione.  Quod  utralum^etc.  Actom  anno  Domini  1223, 
mense  octobrî. 

m 

Ego  Johannes,  dominus  de  Pratura  ^  miles,  notum  facio  quod 
cum  predecessores  mei  contulerint  ecclesie  et  monasterio  sancti 
Djonisii  et  sancti  Bertulfi  de  Renty  totam  decimam  de  Pratura, 
"^  de  feodo  meo  de  Pratura,  Ego  hujusmodi  donationem  libère 
eidem  ecclesie  concessi  in  perpétue  possidendam,  et  presQntem 
paginam  sigilli  mei  appensione  roboravi,  anno  Domini  1235, 
mense  martio. 

IV 

Universis ...  officialis  Morinensis,  salutem  in  Domino.  Notum 
facimus  quod  in  nostra  presentia  domicella  Aelidis,  dicta  de 
Campaignes,  relicta  Johannis  quondam  dicti  Fenart  defuncti, 
recognovit  se  vendidisse  priori  de  Renti  omnes  proventus  tocius 
décime  quam  ipsa  domicella  habet  in  omnibus  terris  prioratus 

^  Probablement  sur  Avesnes,  canton  d'Hucqueliers. 

'  La  forme.  Praivra  est  insolite  pour  le  nom  de  Preures, 
même  canton,  toujours  orthographié  Praura  dans  les  documents 
latins  de  1119  et  ann.  suiv.  des  Gartulaires  de  Thérouanne.  lin 
Jean  de  Preures,  qui  avait  son  obit  le  14  mai,  fut  chanoine  de 
cette  église. 
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de  Renti.  Datam  anno  Domini  1282,  feria  secunda  post  Isti 
sont  éies.    '  «^t*  '. 


Uoiversis  ...  officialis  Morînensis,  salutem.  Noverint  quod 
domiceiia  Âelidis  de  GaropaigDes,  vidaa,  recognovit  se  vendi- 
disse  priori  de  Renti  deeimam  de  Renti,  in  feodo  domini  de 
Renti  ;  1€88,  inense  septembri. 

VI 

TJniversis  ...  officialis  Morinensis,  salutem.  Notum  facimus 
qnod  in  nostra  presentia  domiceiia  Aelidis  de  Campaignes, 
dicta  Fenarde,  attendons  devotionem  qaam  erga  prioratum  de 
Renti  asserit  se  habere,  deeimam  jacentem  in  villa  et  territorio 
de  Renti,  quam  tenet  in  feodum  de  domino  de  Renti,  dat, 
confort,  concedit  in  elemosinam  eidem  prioratui^  de  consensu 
Johannis  et  Mathei,  fîliorum  dicte  domicelle,  coram  nobis  — 
dictam  deeimam.  —  Datum  anno  Domini  129^,  die  veneris  post 
Epiphaniam  Domini.      /y<jo*</i^<t^  //^y* 


baint-Oiner,  Imp.  d.  d'domort. 
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COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  28  mai  1888. 
Présidence  de  M.  i'abbô  0.  BLED,  président. 

Lecture  et  approbation  du  procés-vcrbal  de  la  séance 
précédente. 

Ouvrages  déposés  s*ur  le  bureau  et  reçus  depuis  la 
réunion  précédente  soit  à  titre  d*liommages,  soit  comme 
écliangc. 
Bulletin  de  la  Société  philomatique  Vos[/ienne,tl?«  année, 

1887-88 
Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.  X, 

(3*  série),  4*  fascicule,  octobre  à  décembre  1887. 
Bulletin  d*'.  la  Société  bibliographique  et  des  publications 

populaires^  19«  année,  IV,  avril  1888. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  V arrondissement 

de  Boulogne-sur-Mer,  janvier  à  avril   1888,  t.  XXIV, 

n«"  l  à  4. 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  année 

1887,  n*  4. 
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Bulletin  de  V Académie  d'archéologie  de  Belgique,  (4«  sé- 
rie des  Annales)  X  à  XV. 

Annuaire.  —  Bulletin  de  la  Société  de  Vhistoire  de  France, 
année  1887. 

Annales  de  VAcaJémic  d^archéologie  de  Belgique,  tome 
XLII,  —  4*  série,  (tome  II). 

Annales  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des 
Alpes-Maritimes,  t.  XI. 

Mémoires  de  la  Société  d'éinulation  de  Roubaix,  2*  série, 
t.  II  (t.  IX  de  la  collection)  1886. 

Mémoires  de  la  Société  tV anthropologie  de  Paris,  2«  série, 
t.  III«,  3«  et  4*  fascicules. 

Mémoires  de  la  Société  Dunherquoise  pour  Vencourage* 
ment  des  sciences,  des  lettres  et  arts,  1885-188(),  24'  vol. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle. ^Partie 
littéraire.  2*  série,  t.  XXVII^,  (LII«  de  la  coUeclion), 
5*  livraison,  mai.  —  Partie  technique,  2«  série,  U  XIV", 
(LIV  de  la  collection),  5«  livraison,  mai. 

Revue  de  VArt  chréh'en,  publiée  sous  la  direction  d*un 
Comité  d'artistes  et  d'archéologues,  3i<>  année,  nouvelle 
série,  1883,  t.  VI,  2«  livraison,  avril. 

Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis.  Bulletin  de  lu  Société 
dos  archives  historiques,  VIII*  volume,  3"  livraison, 
U'  mai  1888. 

Revue  historique,  13«annéc,t.XXXVII,  —  I,  mai-juin  1888. 

Recherches  historiques  sur  le  Décanat  de  SainhAndré 
(tomes  VI  et  VII,  3«  série,  des  Mémoires  de  V Académie 
de  Savoip.)  par  M.  le  chanoine  Trepier  (Pièces  justifica- 
tives). 

Miitheilungen  der  Aniiquarischen  Gesellschaft  (der  Ge- 
sellschaft  fur  Vaterlandische  Alterthûmer)  in  Zurich, 
LU.  Beschrcibuug  des  Schlosaos  Chillon,  I.  Zurich 
1888. 

Société  d'émulation  des  Côt^^s-du-Nord.  —  Trésors  archéo- 
logiques  de  VArmorique  ccciden  taie. --Trésor  de  jardin 
de  la  Préfecture  de  Rennes. 

Analecta  Bollandian-i,  1. 1  à  VI,  et  VII,  l"  fascicule.  Edi- 
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derunt  Carolus  de  Smedt,  Josephus  de  Bâcher,  Carolus 

Houze  et  Franciscus  Van  Ortroy^  Presbyteri  societatis 

Jesu.  Années  1882  à  1888. 

Il  est  ensuite  procédé  au  dépouiiiement  de  la  corres- 
pondance. 

\^  —  Annonce  de  Tenvoi  du  t.  XI  des  Annales  de  la 
Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes, 
par  le  bibliothécaire  de  cette  Société.  —  Ge  volume  est 
parmi  ceux  indiqués  ci*dessus. 

2*  —  Prospectus  de  la  publication  des  «  Archives  an- 
ciennes de  la  ville  do  Saint-Quentin  par  Emmanuel  Le- 
maire  ». 

3^  —  Le  directeur  du  «  Moyen-Age  »  recueil  qui  parait 
devoir  être  mensuel,  et  qui  est  destiné  a  renseigner  le 
public  érudit  sur  les  publications  des  sociétés  savantes 
de  la  France,  adresse  le  numéro  de  mars  contenant  le 
dépouillement  presque  complet  de  ces  publications  pour 
Tannée  1887,  et  demande  pour  faciliter  son  travail  l'envoi 
de  celles  parues  depuis  le  !«''  janvier  1888  ;  ou  du  moins 
leur  sommaire  exact  —  L'assemblée  consultée  décide 
renvoi  du  Bulletin  à  partir  de  l'époque  indiquée,  réser- 
vant la  question  en  ce  qui  concerne  les  mémoires. 

*-  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  la  copie 
des  extraits  du  livre  de  raison  de  Jean  Thieulaine  faite 
par  notre  collègue  M.  X.  d'Argœuves,  qui  est  en  ce  mo- 
ment à  Paris  pour  assister  au  congrès  des  délégués  des 
sociétés  savantes;  à  la  Sorbonne,  où  il  se  propose  de 
parler  de  ce  manuscrit  qui  est,  croyons- nous,  le  premier 
livre  de  raison  qui  soit  connu  dans  le  nord  de  la  France. 
—  L'assemblée,  qui  a  déjà  entendu  la  lecture  de  nom- 
breux passages  de  ces  extraits,  décide,  sur  le  rapport 
qui  en  est  fait,  l'insertion  dans  les  mémoires  de  la 
Société,  du  travail  de  M.  d'Argœuves,  accompagné  d'une 
introduction  et  d'une  table  onomastique. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d*un  membre  cor- 
respondant proposé  à  la  réunion  précédente.  Un  scrutin 
est  ouvert,  et  le  dépouillement  ayant  fait  connaître  que 
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le  candidat  avait  réuni  l*unanimité  des  suffrages,  M.  le 
Préieiident  proclame  M.  Charles  de  Renty,  étudiant  en 
droit  à  Paris,  en  qualité  de  membre  correspondant. 

—  M.  L.  Deschamps  de  Pas  communique  une  ordon- 
nance du  Magistrat  de  Saint-Omer  édictant  les  précau- 
tions à  prendre  dans  la  crainte  d'un  siège,  en  l'année 
1346.  —  Renvo3'é  à  la  commission  du  Bulletin. 

—  Le  même  membre  présente  aussi,  des  extraits  du 
Diarium  des  Jésuites  Wallons  à  Saint-Omer,  sur  la  prise 
de  Calais  et  d'Ârdres  en  1596  par  l'archiduc  Albert.  — 
Renvoyé  à  la  commission  du  Bulletin. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  lit  un  nouvel  extrait  de 
rhistoire  du  Bailliage,  qui  a  trait  aux  élections  échevi- 
nales  et  à  Tintervention  du  Bailli  dans  ces  élections.  Il 
fait  connaître  les  protestations  toujours  renouvelées  des 
êchevins  contre  cette  intervention,  et  Topposition  qu'y 
apporte  le  Bailli  pour  maintenir  son  droit  qu'il  tenait  de 
l'autorité  souveraine.  Dans  cet  examen,  appuyé  sur  des 
pièces  authentiques,  l'auteur  est  amené  à  contredire  vic- 
torieusement certaines  appréciations  des  auteurs  qui 
Tont  précédé  dans  le  récit  des  mômes  faits.  II  arrête, 
pour  aujourd'hui,  à  l'année  1677,  époque  de  la  domina- 
tion française,  cette  lecture  qui  a  été  écoutée  par  l'assem- 
blée avec  le  plus  grand  plaisir. 

-^  M.  l'abbé  0.  Bled  reprend  la  lecture  de  ses  recher- 
ches sur  les  troubles  proluits  à  Saint-Omer  par  les 
sinoguets  à  l'époque  dite  des  «  troublée  des  Pays-Bas  v. 
L'intérêt  qui  s'attache  à  cette  épisode  de  1  histoire  de 
Saint  Omer  fait  que  cette  lecture  est  écoutée  avec  la  plus 
grande  attention  par  la  compagnie  qui  exprime  ses  re- 
grets que  la  fatigue  force  l'auleur  à  l'interrompre. 

^  Il  est  ensuite  donné  communication  de  la  suite  de 
r  «  épigraphie  de  Saint-Omer  v.  L'auleur,  M.  Deschamps 
de  Pas,  fait  connaître  quelques  inscriptions  de  l'cgliso 
Notre-Dame  avec  les  commentaires  '  et  explications 
c;^ 'elles  lui  ont  suggéré.  A  propos  de  1  une  desdites  ins- 
criptions, un  membre  fait  remarquer  qu'un  recueil  épi- . 
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graphique  ne  demande  pas  des  développements  histori- 
ques aussi  considérables  que  ceux  qui  raccompagnent. 
L'auteur  reconnaît  la  justesse  de  cette  observation  et 
promet  d'y  avoir  égard. 

—  M.  Pagart'd'Hermansart  lit  une  note  sur  Tamanie 
de  Saint- Bertin  contenant  une  foule  de  renseignements 
et  d'indications  intéressants  sur  les  rues  et  lés  malsons 
de  la  ville  au  xviir  siècle.  —  Renvoyé  à  la  commission 
du  Bulletin. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


Séance  du  25  juin  1888. 
Présidence  de  M.  labbé  BIjED,  Président. 

Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion 
précédente. 

Ouvrages  déposés  sur  le  bureau  et  envoyés  depuis  la 
dernière  réunion  soit  comme   hommages   soit   comme 
échanges  : 
Bulletin  du  Comilé  des  travaux  historiques' et  scienti fi' 

ques,  section  des  sciences  économiques  et  socialeSj  année 

1887. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  na£u- 
rellcs  de  VYonne,  année  1887,  Xlil*  volume  (II*  delà 
3*  série). 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  l"  tri- 
mestre de  1888. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 
arts  du  département  des  Deux-Sèvres^  n"  I  3,  janvier- 
mars  1888. 

Bulletin  de  la  Société  bibliojraphiq  te  et  des  publictt ions 
populaires^  10«  année,  V,  VI,  mai-juin  1888. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie,  sciences 
et  arts  du  département  de  VOise,  t.  Xill,  2«  partie. 

Revue  d'Alsace,  39*  année,  1888,  nouvelle  série,  t.  II, 
[^  et  2*  partie,  avril,  mai,  juin. 

Revue  de  Vllistoire  des  religions,  publiée  sousladirec* 
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tion  de  M.  Jean  Réville,  9*  année,  t.  XVII,  n*  2,  mars- 
avril. 
Annales  du  Musée  Guimct,  t.  XIV.  Essai  sur  le  gnosti- 
cisme  Egyptien,  ses  développements  et  son  origine 
Egyptienne,  par  M.  E.  Âmélineau. 
Annuaire  de  la  Société  philotecnique,  année  1887,  tome 

XLVI*. 
Romania,  recueil  trimestriel  consacré  à  l  étude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,  publié  par  Paul  Meyer 
et  Gaston  Paris,  t.  XVII,  n^  66,  avril  1888. 
SaintOmer  et  ses  environs,  3«  édition,  avec  un  plan  de 

la  ville,  par  M.  F.  de  Monnecovc. 
Exposition  universelle  de  \8S^,  avant-projet,  construction 
d'une  sphère  terrestre  monumentale  de  40  mètres  de 
circonférence,  par  MM.  François  Filon  et  Alexandre 
Cordeau. 
Conseil  général,  session  d'avril  1888,   Rapport  du  Préfet 
et  procès-verbaux  des  délibérations, 
11  est  procédé  ensuite  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

1®  —  M.  Charles  de  Renty  remercie  la  Société  d'avoir 
bien  voulu  l'admettre  au  nombre  de  ses  membres  corres- 
pondants. 

2*  —  M.  le  Trésorier  du  Comité  de  direction  pour 
rérection  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc  à  Reims,  écrit 
pour  réclamer  le  renvoi  de  la  liste  adressée  à  la  Société 
devant  indiquer  les  souscriptions  obtenues. 

3*  —  M.  le  Président  de  la  Commission  des  Monuments 
historiques  du  Pas-de  Calais,  adresse  une  circulaire  pro- 
posant l'échange  des  publications  de  noire  Société  avec 
celles  de  ladite  Commission.  —  L'assemblée,  acceptant 
l'échange  proposé,  décide  que  tout  ce  qui  est  paru  du 
volume  en  cours  de  publication  du  Bulletin  historique 
commençant  à  la  141*  livraison  sera  envoyé  et  que  l'on 
offrira  aussi  quelques  volumes  des  Mémoires,  la  collec- 
tion de  ceux-ci  et  des  Bulletins  étant  malheureusement 
incomplète. 
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4»  —  M.  lo  Préfet  demande  renvoi  du  rapport  sur  les 
travaux  de  la  Société  qui  doit  être  remis  au  Conseil 
général,  lors  de  sa  prochaine  session.  —  Le  secrétaire 
général  soumet  à  rassemblée,  qui  l'approuve,  le  projet 
suivant  du  rapport  dennandé. 

SaÎDt-Omer,  le  4  juillet  1888. 
Monsieur  le  Préfet, 

Par  votre  lettre  en  date  du  11  juin  dernier,  vous  demandez 
pour  être  remis  au  Conseil  général  lors  de  sa  proôhaine  ses- 
sion d'août,  un  rapport  sur.  les  travaux  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  et  sur  les  titres  qu'elle  peut  avoir  à  la 
continuation  d'encouragements  de  l'assemblée  départementale. 
J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  des  renseignements  qui  pour- 
ront vous  faire  connaître  tout  ce  que  notre  Société  a  fait  depuis 
le  mois  de  juillet  1887,  époque  où  vous  a  été  envoyé  le  rapport 
que  nous  dressons  annuellement  pour  cette  circonstance. 

Les  publications  ordinaires  que  poursuit  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,.  sont  les  Mémoires,  et  le  Bulletin  histo- 
rique. L'impression  du  21' volume  des  Mémoires  est  commencée, 
mais,  quoique  déjà  bien  avancé  3,  elle  ne  peut  être  achevée 
pour  l'époque  de  la  réunion  du  Conseil  général.  Elle  sera  ter- 
minée et  le  volume  paraîtra  dans  la  première  moitié  de  l'année 
1889.  Quant  au  Bulletin  historique  il  continue  &  paraître  régu- 
lièrement tous  les  ti  ois  mois.  Quatre  numéros  ont  donc  vu  le 
jour  depuis  le  mois  de  juillet  1887,  et  nous  avons  l'honneur  de 
les  mettre  sous  vos  yeux.  Parmi  les  notices  les  plus  intéi^es- 
santes  qu'ils  contiennent  nous  citerons  les  suivantes  :  1*  Docu- 
menis  inédits  sur  V Artois  réservé,  BailUage  d'Aire  et  de  Saint" 
Orner,  par  M.  Pagart  d'Hermansari.  La  pièce  publiée  par  l'au- 
teur de  la  notice  donne  des  renseignements  précis  sur  les  ter- 
ritoires compris  dans  l'étendue  du  Bailliage  d'Aire  en  1660  à 
la  suile  du  traité  des  Pyrénées.  2*  Une  note  très  intéressante  sur 
Sléfano  Cokma,  prévôt  de  Saini-Omer  au  milieu  du  XIV*  siècle,  ré- 
digée par  M.  Henry  Cochin  qui  signale  les  rapports  qu'il  y  a  eu 
alors  entre  notre  prévôt  et  Pétrarque.  3*  Le  monument  funéraire 
d^Oudart  de  Bersaques,  dernier  prévôt  de  Saint-Omer,  par  M.  L. 
Deschamps  de  Pas.  Ce  monument  n'existe  plus,  mais  les  pièces 
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h^nscrites  par  i*aateur  louraissentles  moyens  de  le  reconstitaer 
d'une  manière  ^proximative,  et  signalent  le  nom  de  Tartisle 
qai  l'avait  exécuté.  4^  Les  livres  de  chœtir  de  F  église  de  Thérouanne 
m  i553j  par  M.  Tabbé  Bled.  La  nomenclature  de  ces  livres  et 
l'estimation  de  leur  valeur,  sont  extrêmement  curieuses.  5*  Les 
chartes  de  Reniy,  par  M.  l'abbé  D.  Haigneré,  qui  fait  connaître 
une  bulle  inédite  du  pape  Alexandre  III,  du  20  août  1177,  et 
ajoute  divers  renseignements  qui  augmentent  d'une  manière 
notable  le  nombre  des  documents  connus  relatifs  au  prieuré  de 
Renty, 

Outre  ces  publications,  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
rinie  a  fait  paraîti  e  la  Bibliographie  historique  de  l'arrondisse- 
ment  ds  SairU-Omer,  par  M.  le  B"  Dard.  C'est  le  relevé  de  toutes 
les  pièces  relatives  à  l'histoire  des  diverses  localités  comprises 
dans  l'étendue  de  l'arrondissement.  Il  sera  d*un  grand  secours 
et  d'une  grande  utilité  pour  les  travailleurs. 

M.  le  Ministre  d.^  l'Instruction  publique  ayant  accordé  une 
légère  subvention  dans  le  but  de  continuer  la  publicaticn  des 
Chartes  de  Saint-Bertin,  la  Société  a  cru  de  son  devoir  de  com- 
mencer l'impression  du  2*  volume,  bien  que  les  frais  incombant 
au  1"  volume  ne  soient  pas  encore  entièrement  soldés.  Nous 
espérons  que  le  Conseil  général,  appréciant  cette  marque  d'es- 
time de  la  part  du  gouvernement  envers  ladite  Société,  voudra 
aussi  à  cet  effet,  contribuer  à  mener  à  bonne  fîn  le  travail  au- 
quel celui-ci  s'intéresse,  en  lui  accordant  une  large  subvention. 

Les  détails  dans  lesquels  |o  viens  d'enlrer  et  que  j'ai  eu 
l'honneur  de  Vi>us  soumettre  suffiront.  Monsieur  le  Préfet,  pour 
vous  convaincre  que,  fidèle  à  sa  m^sion,  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie  a  continué  à  travailler  et  à  mériter  les 
encouragements  qui  lui  ont  été  donnés.  Elle  espère  que  MM.  les 
Conseillers  généraux  seront  du  même  avis,  et  qu'ils  voudront 
bien  récompenser  ses  efTorts  en  lui  accordant  la  subvention 
nécessaire  pour  continuer  ses  travaux.  Elle  compte  d'ailleurs 
sur  votre  bienveillant  appui  pour  obtenir  ce  résultat. 

Ci-joints  un  exemplaire  de  la  Bibliographie  historique  de  Var- 
rondissement  de  Saint-Omer,  et  des  143, 1 44, 1 45  et  146*  livraisons 
du  Bulletin  dont  il  a  été  question  ci-dessus.  J'aurai  soin  d'adres- 
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ser  en  temps  utile  les  exemplaires  pour  MH.  les  Conseillers 
généraux,  au  moment  de  leur  réunion. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Préfet,  Fassurance  des  senti- 
ments respectueux  avec  lesquels  j'ai  Thonneur  d*être 

Votre  très  humble  serviteur 
Pour  te  Président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morime^ 

Le  SECRmiitE  général. 

5'  —  Circulaire  do  M.  le  Président  de  la  Commission  de 
l'Exposition  du  Ministère  do  la  guerre  on  1889,  deman- 
dant le  concoure  des  Sociétés  savantes  pour  organiser 
l'exposition  rétrospective  militaire  qui  en  fera  partie. 

—  M.  X  d'Argœuves  rend  compte  des  réunions  des 
délègues  des  Sociétés  savantes  qui  se  sont  efloctuées  cotte 
année  au  Ministère  do  l'Instruction  publiquo  auxquelles 
il  a  assisté,  et  où  il  a  lait  connaître  le  livre  do  raison  do 
Jean  Thieulainc,  qui  avait  été  l'objet  d'une  notice  lue 
dans  une  séance  précédente  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie.  L'auditoire  devant  lequel  cette  lecture 
avait  lieu  comptait  environ  40  délégués.  A  l'issue  de  la 
séance,  notre  collègue  a  recueilli  de  la  bouche  du  secré- 
tairo  de  la  section,  une  parole  bien  susceptible  d'encou- 
rager nos  efforts,  savoir,  que  la  Société  des  Antiquaires 
do  la  Morinie,  bien  appréciée  dans  le  monde  savant, 
figure  à  très  juste  titre  parmi  celles  qui  travaillent  le 
plus. 

—  M.  l'abbé  Bled  donne  lecture  d'une  notice  de  M.  Gh. 
de  I{ent3',  membre  corzcspondant,  ds^ns  laquelle  l'auteur 
parle  d'une  question  d'arbitrage  du  Magistrat  de  Saint* 
Omer  entre  le  comte  de  Flandre,  Guy  de  Dampicrre  et  Je 
roi  de  France.  Cette  lecture  est  écoutée  avec  intérêt. 

—  M.  X.  d'Argœuves  appelle  l'attention  de  la  Société 
sur  l'état  de  dégradation  où  se  trouve  la  tour  de  Saint- 
Bertin.  L'absence  d'abri  pour  les  petites  voûtes  latérales 
a  été  cause  de  l'aggravation  de  la  situation.  Aujourd'hui 
elles  reçoivent  directement  lés  eaux  du  ciel,  qui  s'inlil- 
trent  à  travers  la  maçonnerie,  imbibe  les  pierres,  ce  qui 
amènera    infailliblement    leur   efTondrement  dans   un 
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avenir  prochain,  à  la  suite  de  gelées  un  peu  fortes.  De 
plus  à  cela  vient  s'ajouter  le  mauvais  état  de  la  plate- 
forme supérieure  de  la  tour,  dont  le  revêtement  en 
plomb  est  percé  de  trous  sur  divers  points  par  lesquels 
Teau  s*inGltreet  vient  pourrir  les  poutres  qui  soutiennent 
cette  plateforme.  Il  serait  urgent  de  faire  des  réparations 
sous  peine  de  voir  ce  vénérable  reste  de  Tabbaye  de 
Saint  Berlin,  Tun  des  ornements  de  notre  cité,  s'écrouler 
faute  de  soins.  —  L'assemblée  vivement  émue  de  cette 
description  qui  n'a  rien  d'exagéré,  décide  qu'il  sera  écrit 
a  M.  le  Ministre  pour  lui  signaler  ce  déplorable  état  de 
choses,  et  mettre  au  moins  à  couvert  la  responsabilité 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

—  M.  l'abbé  Bled  communique  à  l'assemblée  (;(lielques 
notes  du  P.  Dussart,  aumônier  du  pensionnat  Saint- 
Joseph,  à  Saint-Omer,  sur  le  manuscrit  730  de  la  biblio- 
thèque de  cette  ville,  qu'il  croit  être  de  Meyor,  l'auteur 
des  Annales  fl&ndriœ.  Le  P.  Dussart  promet  une  notice 
plus  détaillée  sur  ce  manuscrit.  Sa  communication  d'au- 
jourd'hui n'a  pour  objet  que  de  prendre  date. 

—  M.  l'abbé  Bled  reprend  après,  la  lecture  de  son 
travail  sur  les  Sinoguets,  épisode  de  l'époque  des  troubles 
des  Pays-Bas  sous  Ph  lippe  II,  commencée  dans  les 
séances  précédentes.  L'intcrôt  qu'ofTrc  le  récit  entrepris 
par  l'auteur,  est  toujours  aussi  grand,  et  c'est  avec  une 
attention  soutenue  et  un  plaisir  évident  que  cette  lecture 
est  écoutée  par  rassemblée,  qui  sera  heureuse  d'en  en- 
tendre la  suite  à  une  prochaine  séance. 

—  M.  Deschamps  de  Pas  lit  ensuite  quelques  passages 
de  répigraphie  do  Saint-Omer,  commencée  aussi  dans 
les  séances  précédentes.  Cette  lecture  avance  vers  son 
terme.  L'auteur  a  commencé  aujourd'hui  les  nombreuses 
inscriptions  contenues  dans  l'église  de  Saint-Denis,  et  qui 
ne  concernent  plus  seulement  des  personnages  ecclésias- 
tiques, comme  cela  avait  lieu  pour  1  église  Notre-Dame, 
et  offrent  par  suite  un  intérêt  un  pou  plus  varié. 


r 
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—  A  cause  de  la  proximité  des  vacancoB,  rassemblée 
avant  de  se  séparer  décide  que  la  prochaine  séance  sera 
avancée  au  lundi  23  juillet. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
L.   DESCHAMPS  de   PAS. 


L'Amanie  de  Saiirt-Bertin  à  Saint-Omer 

en  1TO3 


On  sait  qu'il  y  avait  dans  la  ville  de  Saint-Omer 
diverses  seigneuries  foncières  et  vicomtières, 
dont  plusieurs  appartenaient  au  souverain,  et  les 
autres  à  des  seigneurs  particuliers,  qui  exerçaient 
dans  leur  étendue  la  basse  et  la  moyenne  justice. 
Depuis  le  xv«  siècle,  on  avait  réunr  en  un  seul 
corps  toutes  ces  justices,  qui  formaient  le  siège 
des  Viersdiaires,  Les  échevins  qui  composaient 
ce  tribunal  étaient  communs,  et  servaient  pour 
toutes  les  seigneuries,  mais  chaque  seigneur  y 
avait  son  aman  ou  bailli  particulier,  et  c'est  à  sa 
conjure  que  jugeaient  les  échevins  \  De  là  le  nom 
(Tamanies  données  à  ces  propriétés. 

Une  des  principales  amanies  était  celle  de 
S^  Bertin.  La  Société  des  Antiquaires  de  la  Mori- 
nie  a.fait  déposer,  il  y  a  quelques  années,  aux 
archives  municipales,  diverses  pièces  relatives  à 
cette  seigneurie,  provenant  d'un  don  que  lui 
avait  fait  le  4  mars  1876,  M.  Maréchal,  comman- 
dant du  génie  à  Saint-Omer  '.  Il  nous  a  paru  inté- 
ressant d'analyser  l'un  de  ces  documents,  qui 
donne  un  assez  grand  nombre  de  renseignements 

^  Nous  avons  iDdi«|ué  la  création  et  les  attributions  de  ce 
siège  dans  le  I"  volume  des  Anciennes  Communautés  d'arts  et 
métiers  à  St-Omer,  p.  25  à  29. 

•  Bulletin  des  Antiq.  t.  V,  p.  508-509. 
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curieux  sur  les  noms  et  la  situation  des  ancien- 
nes rues  et  flégards,  les  enseignes  des  maisons, 
auberges  ou  brasseries,  l'emplacement  de  collè- 
ges, cimetières,  couvents,  refuges,  et  même  d'une 
église,  se  trouvant  dans  l'étendue  de  Tamanle. 

D'après  la  déclaration  faite  par  le  secrétaire  de 
l'abbaye  S  le  20  février  1753,  elle  comprenait  : 
Rue  des  Moulins  de  S^  Bertin. 

19  maisons. 
Rue  des  Chats, 

6  maisons  et  1  jardin. 
Depuis  le  pont  de  Vescluse  ou  de  l'Etal  Jusqu'à 

l'abreuvoir  de  S^  Bertin, 

6  maisons  et  1  grange. 

Rue  de  Pelstraet  \  qui  conduit  de  la  rue  de  S^  Ber- 
tin au  flégard  de  M.  le  M«  de  Beaufitort. 

7  maisons. 

Rue  de  S^  Bertin  du  côté  du  midi. 

16  maisons,  dont  une  appelée  les  Chapellets. 
Rue  de  S^  Bertin  du  côté  du  nord. 

1  brasserie. 
Dans  le  cul  de  sac  dit  des  Chapellets  \  en  la  rue  de 

S^  Bertin. 

9  maisons,  dont  une  appartenait  h  la  chapelle  de 
N.-D.  de  Charité  à  S^  Marguerite.  . 
Rue  du  Jardin  N.-D. 

9  maisons. 
Rue  du  Collège,  jadis  rue  du  Way*. 

*  Il  s'appelait  Bontois. 

*  Cette  rue  n'est  pas  indiqaée  dans  les  recherches  étymologiques 
sur  la  ville  de  St-Omer  par  Af.  Eudes,  revues  par  le  Bibliophile  ar^ 
tésien.  (St-Omer,  1867,  Guermoni  rez). 

'  Même  observation.  • 

'  Id. 
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6  maisons  et  le  Collège  S*  Bertin,  «  ce  collège 
»  faisant  frond  nort  à  la  dite  rue,  listani[.e  du  cou- 
»  chant  à  la  rue  des  Béguines,  du  levant  à  la  rue 
»  du  Jardin  de  NotrerDame,  du  midy  à  la  rivière 
»  de  S^  Claire.  » 
Hue  des  Béguines. 

9  maisons. 
Bue  du  Winquebrouck,  à  présent  S^  Claire. 

16  maisons,  plus  deux  à  Thôpital  S*  Louis,  et 
«  le  cimetière  S^  Adrien^  listant  du  midy  au  rem- 
»  part,  du  levant  ù  M.  de  Beauflort,  du  couchant 
»  h  rhôpital  de  S^  Louis,  nort  à  plusieurs  maisons 
»  basties  sur  le  terrain  du  cimetière.  » 
Bue  des  arbalétriers,  jadis  le  marché  aux  pour- 
ceaux. 

9  maisons,  «  plus  une  ù  l'église  S^jp  Margueritte 
»  et  trois  maisons  tenantes  ensemble  occupées 
»  par  les  curé  et  vice-curé  de  Téglise  de  S^®  Mar- 
»  guéri tte,  apar tenantes  à  lad.  église,  situées  en 
»  partie  sur  le  cimetière  de  lad.  paroisse,  faisante 
»  front  nort  à  lad.  rue  des  arbalétriers,  du  midy 

■ 

»  aud.  cimetière,  du  levant  partie  à  lad.  église, 

»  partie  à  Jean  François  Delpierre.  » 

Bue  des  arbres ,  ou  calque  place ,   dit  te  présente- 
ment rue.  de  la  tette  d'or. 
5  maisons,  dont  une  appelée  Mala^sise  et  une 

autre  dite  S^  Julien. 

Sur  le  winde  place  \ 
«  Une  grange  et  héritage,  faisante  présentement 

»  partie  du  jardin  et  verger  du  refuge  de  Vabbaie 

^  La  rue  des  Arbres  ou  de  la  Tête  d'Or  et  le  winde  place  n'ont 
pas  encore  été  jnentîonnées  dans  les  recherches  faites  anté- 
rieurement sur  les  anciens  noms  des  rues. 
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D  de  Clairmarets,  listante  du  levant  et  midy  à  la 
»  rivière  d'Aa,  du  coucliant  et  nort  à  ladite  ab- 
»  baye.  » 
Depuis  le  pont  du  winkay  jusqu'à  la  porte  de  LizeL 

1  maison  et  1  jardin,  plus  «  l'église  paroissiale 
»  de  S^  Martin,  faisante  front  du  couchant  audelà 
»  d'un  petit  chemin  à  la  rivière  d'Aa,  du  midy  à  la 
»  cour  du  chapittre  de  Tabbaie  de  S^  Bertin,  du 
»  levant  au  jardin  de  lad.  abbaie,  nort  à  la  rue  qui 
»  est  visa  vis  le  cimetière  de  lad.  paroisse  de 
»  S^  Martin.  » 
Rue  de  Vépinette, 

Sept  maisons,  une  grange,  un  jardin,  la  bras- 
serie de  VFpinette,  et  une  maison   à  Téglise  de 
S'  Martin  nommée  lepresbiter. 
Rue  du  bout  du  monde  du  costé  nort, 

4  maisons,  2  autres  nommées  :  la  iV«  D^^,  la  tête 
de  cerf,  2  brasseries   appelées  la  Machue  et  le 
Reudder,  «  et  une  blancherie.  » 
Rue  du  blan  lion,  Jadis  rue  de  VEquerre. 

19  maisons,  une  autre  à  l'église  S^  Margueritte 
et  2  brasseries  dites  de  S^  Jean-Baptiste  et  du 
blan  lion. 
Rue  qui  conduit  de  la  rue  du  blan  lion  au  cimetière 

de  S^  Jean> 

16  maisons,  dont  une  appelée  \q petit  crédit,  «  et 
»  le  refuge  des  dames  de  Vœstine,  faisant  front  du 
»  couchant  au.  cimetière  de  S^  Jean,  listant  du 
»  midy  partie  à  lad.  petite  rue  qui  conduit  de  la 
»  rue  du  blan  lion  aud.  cimetière,  partie  aux  mai- 
»  sons  de  lad.  petite  rue,  nort  à  elle-même,  du 
»  levant  aux  maisons  de  la  rue  du  blan  lion.  » 
Rue  du  tambour  qui  conduit  de  la  rue  de  S^  Bertin 

au  cimetière  S^  Jean. 
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3  maisons. 

Sur  le  cimetière  5*  Jean. 

4  petites  maisons. 
Rue  de  S^  Marguerite. 

12  maisons  et  une  avec  un  jardin  appartenant 
aux  dames  de  Vœstine. 
Rue  de  Becquestraëte,  présentement  rue  des  causer- 

nés  de  cavalerie. 

Dix  maisons,  et  une  appartenant  à  la  table  des 
pauvres  de  S^  Marguerite,  «  dont  le  ^rand  contre 
de  lad.  paroisse  jouit.  » 
Rue  des  morts. 

Six  maisons. 
Sur  le  cimetière  de  S^  Margueritte. 

Trois  maisons,  et  «  tout  le  couvent  des  religieu- 
»  ses  de  S^  MaryuerittCj  listant  du  couchant  aud. 
»  cimetière,  et  à  la  maison  de  leur  servant,  et  au- 
»  très  ;  du  midy,  partie  aux  frères  .de  la  doctrine 
»  chrétienne,  partie  à  la  petite  rue  qui  mène  de  la 
»  rue  des  cazernes  de  cavalerie  à  la  rue  des  morts; 
»  du  levant  à  la  rue  des  cazernes  de  cavalerie  ; 
»  nort  à  la  rue  des  arbalestriers,  et  une  maison 
»  appartenant  aux  mômes  religieuses.  » 
Rue  du  bout  du  monde  du  costé  du  midy. 

26  maisons. 

Plus  des  maisons  «  détachées  dans  la  ville  »  : 
Rue  de  S^  Bertin. 

Une  nommée  le  tambour j  aux  filles  de  charité j 
une  à  l'église  S*  Denis,  occupée  par  le   vice-curé 
de  lad.  paroisse. 
Rue  du  Brûle. 

La  maison  nommée  cy  devant  la  belle  croix  ou 
le  refuge  du  vicomte  de  FrugeSj  aux  R.  P.  Jésuites 
Wallons  de  St-Omer,  «  faisant  front  du  midy  à  la 
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»  rue,  listante  du  couchant  et  nort  à  eux-mômes, 

»  du  levant  aux  classes.  » 

Rue  de  S^  Croix  haultej  jadis  rue  d*écucherie. 

Une  maison  appelée  la  Roche,  et  une  autre 
nommée  le  Bloque,  aux  Religieuses  sœurs  grises. 
Rue  des  bouchers. 

Une  maison  à  Timage  de  N.-D. 
RuedeResperstaëtj  autrement  ditte  de  Courteville, 

Une  maison. 
Rue  de  l'Avoine,  autrement  ditte  du  soleil. 

Une  maison  ou  brasserie  nommée  V Eléphant  S 
et  deux  maisons  aux  Religieuses  du  soleil,  encla- 
vées présentement  dans  leur  couvent. 
Rue  des  Tanneurs. 

4  maisons  et  une  appelée  la  baleine. 
TennC'rue  basse. 

Une  maison  autrefois  à  l'enseigne  de  la  ville  de 
Dunkerque. 
Rue  du  mortier. 

Quatre  maisons. 
Liste  rue  basse. 

La  maison  de  l'ange  d'or. 
Liste  rue  haute. 

Une  maison. 
La  grosse  rue  ou  rue  du  gouvernement. 

Deux  maisons. 
Sur  la  soullerie,  dite  à  présent  rue  des  salines. 

Une  maison  et  héritage  dite  grande  saline. 
Dans  le  faubourg  de  Li^el. 

«  Toutes  les  maisons  et  terrain  du  costé  du 
»  midy  de  la  rivière  d'Aa  depuis  la  porte  à  Peau  de 

^  D'après  le  plan  de  1738,  cette  brasserie  aarait  été  située 
dans  la  tenne  rae  basse. 
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■ 

»  Li2el,  jusqu'au  bout  dud.  faubourg  ;  ôt  toutes 
»  celles  du  coté  nord  de  lad.  rivière   depuis  la 
»  porte  à  l'eau  dud.  faubourg.  » 
Dans  la  fraîche  poissonnerie. 

a  Toutes  les  maisons  et  terrain  aboutissant  h 
»  l'avant-fossé  de  ville,  du  costé  du  levant  de  la 
»  rivière  ditte  Syngledicq,  coullante  le  long  de  la 
»  rue  qui  mène  du  faubourg  de  Lizel  au  faubourg 
»  du  Haut-pont.  » 
Dans  le  faubourg  du  Haut-pont. 

Sept  maisons  situées  sur  la  ghière,  ou  place  du 
haut-pont. 

En  résumé  cette  importante  amanie  compre- 
nant donc  environ  263  maisons,  3  jardins,  3 
granges,  4  brasseries,  1  collège,  1  cimetière,  1 
église,  3  refuges,  1  couvent,  une  blanchisserie 
dans  la  ville,  outre  les  immeubles  sis  dans  les 
faubourgs. 

En  dehors  de  cette  amanie,  d'après  les  tenants 
et  aboutissants  des  propriétés  qui  y  étaient  coçi- 
prises,  on  peut  encore  relever  les  noms  des  mai- 
sons suivantes  dans  la  ville  : 

Litte  rue  haute  :  la  maison  de  la  bonne  aventure 
et  celle  de  YEcritoire. 

Rue  Courteville  :  \epaté  cV anguille. 

Rue  des  Salines  :  la  brasserie  de  la  Laquette. 

Rue  de  la  tête  d'or  :  le  noir  harna. 

Tenne  rue  basse  :  la  brasserie  S^  Antoine. 

Rue  de  VEcucherie  :  la  maison  des  trois  RoySj 
qui  existe  encore. 

PAGART  D'HERMANSART. 


ORDON314N(lE  DI)  lAfilSTRÀT  DE  SAtNT-OlfiB 

DE   L'ANNÉE    1346 

prescrivant  les  précautions  à  prendre  dans  le  cas  de 
rapproche  des  armées  ennemies. 


Le  document  dout  loqs  donnons  la  copie  ci^aprôa  est 
daté  de  1346,  Tannée  de  la  fatale  bataille  de  Crécy.  Le 
quantième  ni  le  mois  ne  sont  indiqués,  en  sorte  qu'il  est 
impossille  de  savoir  si  la  bataille  avait^éjà  eu  lieu.  Quoi- 
qu'il en  soit,  comme  le  pays  était  parcouru  par  des  troupes 
de  Tarmée  anglaise,  qu'on  ignorait  quel  était  l'objectif 
d'Edouard  III  et  quelle  route  il  suivrait,  il  était  bon  de 
prendre  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  parer  à 
toute  éventualité,  dans  la  limite  du  possible.  C'est  évidem- 
ment dans  ce  but,  que  le  Magistrat  de  Saint-Omer  édicta 
son  ordonnance.  Si  elle  était  exactement  observée,  il  pou- 
vait en  effet  avoir  le  temps  de  préparer  la  défense  de  la 
place,  d'autant  plus  qu'une  pr^^cMente  ordonnance  de  1341 
avait  indiqué  le  nombre  et  la  place  des  défenseurs  sur 
chaque  point  de  l'enceinte  *. 

Ce  nouveau  document  n'exige  pas  de  commentaires.  Sa 
lecture  seule  suffit.  Il  peut  du  reste  donner  une  idée  de  ce 
qui  devait  se  passer  dans  des  circonstances  analogues,  dans 
des  villes  de  la  mém'3  importance  que  Saint  Omer  &  cette 
époque.  C  est  à  ce  titre  surtout  que  nous  en  donnons  la 
transcription. 

L.  DESCHAMPS  db  PAS. 

^  Nous  avons  publié  Tordonnance  de  1341,  dans  le  YP  volume 
du  Bulletin,  pages  501  et  suivantes. 
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Cest  chou  qui  est  avisé  sour  lordenanche  de  le 
ville  et  dehors  au  temps  de  guerre  a  le  correction 
de  nossingneurs  lan  xlvi  (1346). 

Primo  se  cil  '  dehors  voellent  venir  en  le  ville 
comment  il  seront  garny  de  viveres  comment  et 
par  qui  il  seront  rechut,  il  semble  boin  que  seal 
de  le  banlieue  de  saint  aumer  et  de  faukeberghe 
veullent  venir  en  le  ville  en  temps  de  guerre  et 
non  autres,  et  semble  boin  que  sire  eustasses  du 
hoket  et  sire  adenulphle  de  sainte  audegonde 
soient  député  a  rechevoir  les,  et  baillent  a  chascun 
qui  recheveront  i  escrael  singné  d'un  singnet 
chiertain,  et  que  li  dessus  dit  ne  rechoivent  nul 
qu'il  ne  sacent  que  chascuns  n'ait  pourveances 
pour  .II.  mois,  et  soit  commandé  a  ceaulx  qui 
wardent  les  portes  et  en  joint  sour  leurs  sere- 
ment  qu'il  ne  laissent  nuUuy  estraingne  a  pié 
entrer  en  le  ville  puis  que  li  anemy  approcheront 
Cassiel  et  soient  les  bailles  boutées  avant. 

Item  soit  crié  par  toutes  les  pairoches  des  dites 
baillies  sans  délay  que  chascuns  qui  veult  venir 
en  le  ville  de  dis  lieus  soit  warny  de  vivres  pour 
.II.  mois,  et  que  autrement  ne  sera  mie  rechus 
pour  demeurer,  et  soit  commandé  par  les  pairo- 
ches de  le  ville  et  a  le  bresteske  que  nuls  sour 
paine  de  se  bourgoisie  et  d'estre  mis  hors  de  le 
vile,  ne  reçoivent  nul  estraingne  plus  dune  nuit 
s'il  na  un  singnet  signié  des  députés. 

Item  soit  crié  par  les  pairoches  voisines  si 
comme  arkes  et  envenant  sour  le  rivière  et  ou 
festel  jusques  a  tilke  que  cascuns  soit  sur  se 
warde,  especialement  de  nuit  et  facent  agait  et 
capitaines,  et  mettechent  ascouttes  de  nuit  et 
facent  savoir  tout  ce  qu'il  sauront  de  doubte  de 
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nuit  as  portes  et  sour  le  indignacion  du  singneur, 
et  sour  quanques  il  pueent  meffaire  deviers  le 
roy  et  le  ville. 

Item  aussitost  que  li  anemi  serront  aprochié 
Cassiel  il  soit  crié  et  commandé  que  chascuns 
ostece  les  arbres  quil  a  sour  le  sien  dedens  .11. 
jours  et  le  mette  en  le  ville,  et  sil  n'est  osté  11  soit 
abandonné  tout  qui  y  est  d'une  traitée  deabalestre 
et  que  cil  qui  sont  es  wardes  les  tacent  faire  et 
osteir  sans  délay  cascun  endroit  soy. 

Item  que  des  églises  des  fourbours,  il  soit  avisé 
se  le  anemy  approchent  Cassiel  qu'il  soient  osté 
ainssy  que  boin  samblera  a  Monsingneur  de  mo- 
reul  au  capitaine  et  a  le  ville. 

Item  d'endroit  des  yauwes  aussy  tost  que  li 
anemy  approcheront  le  ville  a  le  discrétion  des 
ordeneurs  on  fâche  flotter. 

Item  on  traiche  tous  les  batiaus  dentour  le  ville, 
en  le  ville  tan  tost  secrètement. 

Item  on  fâche  estouper  tous  les  courans  et  fl- 
kier  estaques  aussy  tost  que  boin  samblera  a  .un. 
ordenes  ou  a  in  d'eauls. 

Item  li  coimmissaire  soient  envoyé  sans  délay 
pour  les  vivres  ainssy  que  ordené  est. 

/fe/n  sour  lestât  de  le  ville  dedens,primo,cascuns 
en  se  warde  face  mettre  nouvielles  cloies  de  liens 
la  ou  elles  falent  et  warnir  de  pierres,  Et  prendre 
warde  que  on  se  puist  deflendre  as  crestiaus, 
Item  que  leur  cordes  soient  toutes  faites  noeves 
et  doubles  et  que  aient  par  inventoire  toute  leur 
artilleire,  et  que  cascuns  aviches  que  li  besoigns 
.soit  moustrée  a  ses  carpentiers  a  ses  abalestriers 
et  a  tous  ceaulx  qui  seront  es  wardes,  les  lieus 
ou  il  se  tenront  et  comment  il  se  mainteront,  et 
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que  certaines  piersonnes  qui  serviront  soient 
député  en  certain  lieu  ou  et  en  quel  lieu  il  servi- 
ront. 

Item  que  cascuns  chievetaines  des  wardes  face 
ester  tous  empechemens  qui  sunt  en  leurs  war- 
des et  endroit  des  leurs  wardes. 

Item  aussy  tost  que  li  anemy  approceront  Cas- 
siél,  les  portes  soient  frumées  de  haute  heure  a 
soleil  couchant  et  que  cil  en  leurs  personnes  qui 
wardent  les  clefs  les  veisent  frumer,  et  deflrumer 
a  soleil  levant  sans  autre  commettre  pour  eaux. 

Item  que  cil  qui  ont  le  warde  des  portes,  puis 
que  li  anemy  aproceront  Cassiel,  voisent  gésir  as 
portes  en  leurs  personnes  cascune  nuit,  et  facent 
gésir  es  tours  avoec  eaux  ceaulx  qu'il  vaulront 
avoir,  et  ensement  soit  dit  as  gens  du  capitaine 
quil  facent  villier  as  portes  auchun  do  par  eaulx 
tels  quil  vaulront  ordonner. 

Item  soit  mis  sour  cascune  porte  ii  banieres  et 
sour  chascune  tour  un  pinpnciel. 

/fem  soit  commandé  et  fait  sans  délay  que  toutes 
les  alées  près  des  murs  soient  wiediés  et  délivrées 
et  li  degré  et  les  voies  bien  apparilliés  que  on  y 
puist  bien  aler  et  seurement,  et  ce  soit  com- 
mandé et  baillié  par  escript,  as  capitaines  des 
gardes  et  as  carpentiers  fait  est. 

Item  aussi  tost  que  li  anemy  approceront  de 
Cassiel,  soit  li  agais  renforcées  et  velleche  de  cas- 
cune connestablie  par  nuit  .un.  personnes  et 
eschievin  viel  ou  nouviel  et  i  des  dis,  et  cascuns 
qui  serra  del  agait  aPeure  de  soleil  couchant  vien- 
gne  par  devant  l'esquevin  au  markié  a  le  capielle 
et  il  les  distribuera  et  envolera  pour  garder  et 
villier  la  ou  boin  li  samblera  et  viseteront  souvent 
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viers  les  portos  et  par  tout  la  ou  boin  semblera. 

Item  soit  ordené  sur  chascun  quarfour  .11.  per- 
sonnes qui  ne  se  mouveront,  Et  ensement  es 
fourbours  dehors  soient  ordené  en  cascun  four- 
bour  VI  personnes  qui  voisent  espiier  et  escouter 
dehors  partout  et  reporteront  a  ceaux  des  portes 
s'auchune  doubte  scevent  ou  voient. 

Item  soit  mandé  a  ceaulx  de  saint  bertin  et  a 
ceaulx  de  saint  aumer  qu'il  facent  villier  cascune 
nuit  VI  personnes  a  ceauls  de  s^  bertin  et  m  a 
ceaulx  de  s^  aumer  et  se  présentent  cascune  nuit 
pardevant'  l'esquevin  a  Teure  dessus  dite. 

Item  cascuns  qui  devera  gaitier  de  nuit  face  le 
gaet  en  se  propre  pierson ne  sans  autrui  envoiier, 
et  s'aucuns  de  le  ville  est  en  deffaute  pour  le  pre- 
mière fois  serra  a  .11.  »  et  a  le  secunde  a  un  »  Et 
sera  l'amende  a  distribuer  par  le  dit  esquevin  la 
ou  boin  li  semblera. 

Item  11  agais  de  le  nuit  ne  se  partira  de  sendit 
agait  jusque  a  soleil  levant,  et  s'en  verra  chascuns 
pardevant  lesquevin  arrière  au  marquié  présenter. 

Item  se  li  anemy  passent  ou  viengnent  a  Cassiel 
a  ost,  il  seront  eslut  .1111.  disaines  des  connesta- 
blies  et  chascuns  esquevins  avoec  ses  gens  venra 
apparilliés  en  sen  harnas  ainssy  que  boin  leur 
semblera,  et  sur  chascune  disaine  dessus  dite 
serra  mis  i  diseniers  qui  avoec.l'autre  disaine  de 
le  ville  yront  par  le  ville,  et  feront  lagait  de  jours 
jusques  atant  que  li  agais  de  nuit  serra  distribués 
par  l'esquevin,  et  se  présenteront  ensement  cil  de 
la  gait  de  jours  devant  l'esquevin  a  venir  a  soleil 
levant  et  au  partir  au  soleil  couchant,  Et  est  assa- 
voir que  cascune  personne  de  la  gait  de  jours  qui 
ensi  ne  fera  serra  pour  lamende  de  le  première 
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fois  a  II  ",  et  a  le  secunde  fois  a  iiii  s  et  seront  les 
dites  amendes  a  distribuer  par  le  dit  eskevin 
ainssi'  que  boin  11  semblera,  Et  avoec  ce  serront 
en  le  indignation  de  nossingneurs  a  qui  il  serra 
renunchié. 

Item  serra  ordené  par  le  connestable  cascun 
jour  et  cascune  nuit  qui  seront  cil  qui  feront  le 
gait  de  jour  et  de  nuit  et  seront  baillié  par  escript 
a  lesquevin  qui  les  fera  lire  sil  y  sont  cascune 
matinée  et  cascune  vesprée,eten  ce  soit  mis  grant 
diligence. 

Item  se  li  anemy  venoient  ou  aprocoient  par 
deviers  le  ville  de  cha  Cassiel,  avoec  lagait  nuit 
dessusdit  cascuns  des  capitaines  des  portes  et 
des  wardes  feront  villier  en  leurs  portes  et  en 
leurs  wardes  et  par  les  murs  dehors  et  dedens  et 
metteront  escoutes  dehors  et  dedens  de  leurs 
gens  meismes  ainssy  que  boin  leur  semblera,  et 
avoec  chou  li  :iiii.  y  pourveront  cascun  jour  et  cas- 
cune nuit  a  grant  diligence. 

liem  se  li  anemy  approchoient  devers  le  ville,cil 
qui  seront  capitaine  des  portes  et  des  w^ardes  le 
feront  tantost  sentir  as  maieurs,  11  quel  feront 
sonner  ainssy  que  boin  leur  semblera  le  cloque  et 
le  trompette,  et  s'asambleront  tout  devant  le  haie 
au  marquié  fors  que  cil  qui  sunt  ordené  as  war- 
des qui  tantost  oye  le  cloque  et  le  trompette  se 
trairont  cascuns  a  se  warde,  et  feront  ainssy  que 
leur  capitaine  les  ordenera  sour  paine  de  le  tieste 
pierdre  et  cil  qui  seront  ou  Marquié  feront  en- 
sement  ainssi  que  nos  singneurs  maieur  et  eske- 
vin les  ordeneront  cascuns  sour  le  tieste  perdre. 

Ilem  il  sera  ordené  et  crié  publiquement  a  le 
bretesque  et  par  les  paroches  que-sour  se  tieste 


^ 
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nuls  ne  se  meuve  ne  ne  voist  hors  ne  ne  face  cri 
ne  noise  de  nuit  ne  de  jours  et  cascuns  demeure- 
che  a  se  warde  ou  au  marquié  avoec  nossin- 
gneurs. 

Item  que  sur  paine  d'estre  mis  emprison,  et 
estrea  l'ordenanchede  nossingneurs,nuls  ne  voist 
puis  le  verde  cloque  jusques  atant  que  li  agais  de 
nuit  serra  retournés  au  marquié  et  cil  de  l'agait 
prenderont  tous  ceaus  qui  serront  trouvé  alant 
de  nuit,  et  sauchuns  se  deffent  contre  Tagait  il 
serra  tenus  de  le  tieste. 

Item  se  li  anemy  approchoient  pardevers  le  ville 
et  par  deoha  Cassiel,  nus  qui  a  privilège  de  ne 
gaitier  ques  il  soit  ne  sera  escusés  fors  que  cil 
'qui  sunt  eswardes  qui  ne  wardeche  de  jour  et  de 
nuit  a  sen  tour  ainssi  que  ses  connestables  Tor- 
denera. 

Item  li  maistres  des  abalestriers  ne  pora  nuUui 
des  abalestriers  mettre  en  le  warde  des  portes 
sans  auchun  de  nossigneurs  dore  en  avant,  Est 
assavoir  sire  estevenes  de  lindes  et  adenulphe  de 
9^^  audegonde,  Et  nuls  abalestriers  ne  pora  y  estre 
plus  de  XV  jours  a  le  warde  des  portes  jusques 
atant  que  li  darrain  aront  vvardé. 

Item  par  ii  Eskevins  et  par  les  maistres  des 
abalestriers  seront  veu  tout  li  abalestrier,  et  sceu 
et  regaixié  comment  il  scevent  tendre,  quel  gent  ce 
sont  et  comment  il  sont  armé,  et  cil  qui  ne  seront 
soufflsaument  serront  réputé  pour  non  abales- 
trier, et  osté  hors  et  a  ce  faire  serront  commis  de 
par  nossigneurs  les  iiii  ordené. 

Item  si  samble  boin  a  nossigneurs  et  a  dis  on 
baillera  a  chacune  disaine  un  drap. 

Item  se  li  anemy  approchoient  de  cha  Cassiel, 
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soit  commandé  crié  par  les  paroches  et  a  le  bre- 
tesque  que  cascuns  mèche  sen  kien  devens  par 
jour  et  par  nuit  sour  palne  de  n  sous  et  quil  soit 
commandé  au  Roy  des  Ribaus  que  se  il  les  treuve 
qui  les  tuche  et  prenge  l'amende. 

Item  aussy  tost  que  li  anemy  approceront  de 
cha  Cassiel,  tout  cil  qui  seront  en  le  ville  estrain- 
gne  se  présenteront  par  devant  maieurs  et  eske- 
vins  et  jurront  loyalté  au  Roy,  au  singneur,  au 
capitaine  et  a  obteir  as  commandemens  des 
maieurs  et  eskevins  et  chascuns  soit  apparilliés 
pour  lui  et  le  ville  eidier  (sic)  a  deffendre  et  venront 
au  marquié. 

Item  sera  crié  que  tout  cil  qui  n'ont  demeuré  an 
et  jour  dedens  le  ville  wident  le  ville  dedens  viii 
jours  s'il  ne  sunt  représenté  et  rechut  depar  sin- 
gneur eustasse  du  hoket,  adenuple  (sic)  de  saint 
audegonde,  et  chascuns  de  ceaulx  de  le  ville  qui 
sara  aucun  tel  demeurant  en  le  ville,  puis  les  vin 
jours  le  face  savoir  as  ii  députés  dessus  sour 
paine  de  se  bourgoisie  et  d'estre  banis  hors  de  le 
ville  s'il  nest  bourgois. 

/tem  aussi  tost  que  li  anemy  approcheront  Cas- 
siel,  li  engien  soient  mis  a  lesgoit  des  iiii  ordenes 
et  soient  mis  sus  des  orendroit  pour  voir  chou 
quil  y  faut  et  ensement  des  briquoles. 

Item  soient  faites  v  «  de  fondieffles  et  pieres 
ayables  pour  ce  faire  soient  pourveues. 

Item  soient  fait  xx^»  caudes  trepes  et  mises  en 
cascune  portes  r  tonnelet. 

Item  aussy  tost  que  li  anemy  approceront  Cas- 
siel,  soitordené  parles  ini  ordenés des  moulins- 
par  les  un  ordenés  (sic),  et  sort  pourveu  des  oren- 
droit de  tous  les  moulins  dedens  le  ville  et  dehors 
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le  ville  la    ou    il  seront  mis   et   qu'il   y  faut. 

Item  soit  sceu  a  sire  Wlllaume  toursel  sy  sçet 
des  vvans  et  ensoient  fait  encore  tant  quil  en  y 
ait  mille  en  tout. 

Item  du  Castiel,  soit  ordené  que  nuls  du  Castiel 
en  tamps  de  guerre  ne  puist  mettre  hors  ne  de- 
dens  par  le  porte  derrière  et  soienU  fait  boins 
fossés  et  boines  bailles  ou  osté  les  pons,  et  de  ce 
soit  parlé  a  monsingneur  le  marissal  pai>  le 
Conseil  des  maleurs  et  esquevins,  et  enssement 
soient  mises  bailles  partout  en  le  tiere  de  le  ville, 
par  devant  le  Castiel  par  dedens  et  par  dehors,  Et 
enssement  gisent  et  soient  mis  ii  personnes  en 
cascune  warde  qui  aboutent  au  Castiel,  Et  s'il  ne 
puetyestre  pour  cachié,  soient  faites  bailles  par 
les  Hii,  soit  veu  et  fait  escript  et  cest  au  marisal. 

Item  chius  escrips  soit  doubles  en  nu  et  lorigi- 
nauls  soit  mis  au  grant  livre  de  parquemin  ainssi 
quil  sera  corrigiés  par  nossigneurs. 

ItemVi  Hii  ordené  ara  chascuns  i  des  ini  escrips 
et  seront  singneurs  de  mettre  a  exécution  les 
coses  contenues  en  cest  escript,  et  sera  estrait 
tout  chou  qui  appartendra  as  singulières  pier- 
sonnes  afBn  qui  le  mettèchent  a  exécution  et  s'el 
nu  dessus  dit  soient  neggligent  de  parfaire  il  en 
doivent  estre  réputé  s'il  n'ont  certaine  ensengne,  et 
si  nii  ni  pucent  y  estre,  si  y  soient  li  m  ou  li  doy. 

Item  soit  commandé  et  crié  que  on  frumèche 
les  bailles  as  nokes  ainssy  que  les  portes  sour 
peine  de  x^et  sour  l'indigniation  de  nossingneurs 
encoure. 

•    Item  soit  fait  m  mille  tourtiauls  et  xx  paiielles. 
(Archives  municipales  de  Saint  Orner  :  ccuv.  N<>  1). 
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Une  discossion  entre  les  armoiers  et  les  antres  métiers 

travaillant  le  fer,  à  Saint  Orner. 


Dans  son  travail  sur  les  Anciennes  communautés  d'arts 
et  métiers  à  Saint-Omer^  M.  Pagart  d'Hermansart  a 
traité  en  détail  des  diverse^  corporations  de  cette  ville.  Da 
ce  nombre  était  celle  des  armoiers.  L'auteur  a  parlé 
(v.  p.  489  à  493)  des  fréquentes  discassions  que  ceux-ci 
avaient  avec  les  gens  des  autres  métiers  travaillant  Ij  fer, 
les  couteliers,   les  taillandiers,  les  espéeurs,  etc.,  etc. 

Le  Magistrat  dût  souvent  intervenir  pour  calmer  les 
discussions  et  indiquer  les  règles  auxquelles  chacune  de» 
parties  devait  se  soumettre.  Nous  avons  retrouvé  dans  les 
cahiers  de  notes  de  M.  Albert  Legrand,  la  copie  de  pièces 
ayant  trait  à  l'une  de  ces  dic'cussions  qui  fut  suivie  de  la 
republication  des  statuts  du  métier  en  1556.  Bien  que 
M.  Pagart  d'Hermansart  ait  fait  connaître  tout  ce  qu'il 
y  avait  à  dire  d'important  sur  ce  sujet,  nous  avons  cru 
intéressant  de  reproduire  ces  éléments  de  la  discussion 
soulevée  par  les  armoiers,  qui  ne  pouvaient  trouver  place 
dans  son  ouvrage. 

Extrait  sur  ce  que  simon  bouzet,  paul  vanden- 
gust,  Simon  manpaie,  josse  vandengust,  michiet 
lartizien  et  aultres  compagnons  du  mestier  d'ar- 
moier  en  ceste  ville  de  saint  orner  par  certçiine 
requeste  remonstroie  a  Messeigneurs  mayeur  et 
e^chevins  dicelle  ville  que  plusieurs  personnes 


nonestans  dudict  mestier  s'estoient  ingérez  et 
ingeroient  encoires  iournellement  contrevenans 
aux  statutz  concédez  audict  mestier  de  acoustrer 
harnas  de  guerre  tant  d'homme  de  cheval  que  de 
pied  les  vendre  et  achepter  avec  toutes  sortes 
d'instrumens  et  bastons  de  guerre  sy  comme  hal- 
lebardes, pertuisanesjavelines,espieulx,becqz  de 
faulcons  etaultres  bastons  combien  qu'il  n'estoit 
permis  ce  faire  a  telles  personnes  non  affran- 
chis au  dîct  mestier  darmoier  au  grand  préjudice 
etdoftimaige  d'icelluy,  pour  ces  causes  supplioient 
que  aient  regard  a  l'abstinence  et  chez  (cessation) 
de  la  guerre  en  entretenant  leurs  dictz  statutz 

iceulx  fussent  rafreschis  eide  nouveau  publiez 

deffendu  a  tous  taillandiers,  seruriers,  couteliers 
ou  aultres  non  f rancqz  dicelluy  mestier,  de  dores- 
navant  achepter  vendre  ou  accoustrer  aultres 
harnas  d'homme  de  cheval  ou  de  pied  hallebardes, 
pertusannes,  espleulx,  javelines,  becqz  faulcons 
et  aultres  bastons  invasibles  servans  a  la  guerre 
sinon  ceulx  par  eulx  meismes  faictz  forgiez  et 
marquiez  de  leur  propre  marcque  sur  lamende  de 
soixante  solz,  Aussy  que  nul  ne  seroit  affranchy 
audict  mestier  sans  en  préalable  le  dit  avoir  ap- 
prins  et  scavoir  monter  ou  racoustrer  de  tous 
poinctz  et  soufïisamentung  harnas  d'homme  d'ar- 
mes, submis  en  ce  scachant  et  faisant  paier  les 
droix  dicelluy  mestier;  laquelle  requeste  commu- 
nlcqué  a  Allard  Jehan  ogier,  Anthoine  paschal 
Jehan  Boucourt,  Anthoine  tropsot  et  aultres  se 
attitulans  seullement  espéeurs  delaissans  le  tiltre 
de  coustellier  pretendoient  que  eux  et  leurs  pré- 
décesseurs avoient  été  de  temps  immémorial  en 
jouissance  de  pooyr  vendre  acheter  et  acoustrer 


—  jol- 
ies dictz  espèces  de  harnas  d'homme  de  pied  ou  • 
de  cheval,  espées,  pertuisanes,  javelines,  espieulx, 
hallebardes  etaultres  basions  dessusditz  ;  Aussy 
que  de  ce  ilz  s'estoient  deduitz  comme  leur  pères, 
sans  nullement  avoir  apprins  ledict  mestier  de 
coutelliers  par  ce  qu'il  estoit  passé  long  temps 
delaissiet  et  tumbé  à  ruyne  tant  a  faulte  de  gaî- 
gnaige  comme  par  la  permission  quy  auroit  de 
piecha  este  faicte  a  tous  estranglers  et  merchiers 
de  vendre  et  apporter  en  ceste  ville  toutes  sortes 
de  cousteaulx  ;  Sievant  quoy  disoient  iceulx  es- 
péeurs  avoir  eu  juste  occasion  de  entretenir  la 
dicte  liberté  de  vendre  acheter  et  acoustrer  les 
harnas  et  bastons  predictz  pour  la  nourriture  de 
eulx  leurs  femmes  enfïans  et  famile  estans  en  bon 
nombre  :  Aussy  aflfin  de  éviter  adce  quil  ne  leur 
eust  convenu  rethirer  hors  de  ceste  dicte  ville  et 
cerchier  ailleurs  moien  de  vivre  selon  quil  leur 
conviendroit  faire  estans  débouté  de  leur  dicte 
liberté  et  joyssance  accoustumôe,  en  quoy  neant- 
moings  faisoient  a  entretenir  de  tant  plus  que 
iceulx  armoiers  n'avoient  le  moien  de  forgier  les 
ditz  harnas  ou  bastons  ains  les  alloient  et  vont 
journellementacheteren  la  ville  d'anversetailleurs 
hors  de  ceste  dite  ville  comme  ont  toujours  faict 
et  poeuvent  faire  iceulx  espéeurs  ayans  le  moien 
selon  leur  samblent  de  forgier  les  dictz  harnas, 
espées,  javelines,  hallebardes  et  bastons  dessus 
dictz  ce  que  ne  sçauroient  faire  iceulx  armoiers  : 
Proposent  aussy  que  leurdict  mestier  et  cestuy . 
d'armoier  comme  deppendans  Tun  de  Taultre  ne 
debvoient  estre  que  ung  mestier  pour  par  ce 
moièn  mieulx  munir  a  juste  pris  ceste  dicte  ville 
qui  est  frontière  de  toutes  manières  de  harnois  ou 
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basions,  et  que  partant  ne  leur  debvoit  comme 
dict  est  estre  ostée  leur  dicte  anchienne  liberté  et 
jouissance.  Desquelz  moiens  et  propos  iceulx 
armoiers  persistans  en  ce  que  dessus  prendoient 
a  leur  prouffict  ce  que  lesdictz  coustelliers  se  di- 
soient seuUement  espeeurs  en  tant  quil  ne  se 
trouveroit  ledict  mestier  avoir  quelque  franchise 
ne  les  voeullent  neantmoings  empescher  de  pooyr 
faire  espées  et  faire  coutteaulx,  selon  les  statutz 
du  dict  mestier  de  couttelier,  sans  aucunement 
enprendre  sur  le  dict  mestier  darmoiers  et  eulx 
se  déportans  de  vendre  armes  et  aultres  bastons 
prohibez  et  deffendus  sievant  certains  appoincte- 
mens  ad  ce  fais  rendus  si  comme  en  lan  quinze 

cens  dix  huit avoit  esté  ordonné  ausdict  tail- 

liandiers  de  non  vendre  aultres  fers  de  hallebar- 
des, javelines  et  aultres  bastons  de  guerre  sinon 
ceulx  par  eulx  fais,  forgiez  et  marquiez  de  leur 
propre  marque  et  non  aultres  sur  soixante  solz 
d'amende défense  faite  suivant  les  ordonnan- 
ces du  21  mars  1491  et  du  21  mai  1518  aux  coutte- 
liers,  espeeurs,  et  aultres  de  vendre  les  bastons 
en  question  sinon  ceulx  quilz  auront  eulx  mesmes 
forglé  sur  paine  des  amendes  y  opposées  faict  en 
halle  le  dix  noeufvième  jour  de  juing  1556. 

Dans  le  môme  dossier  est  la  copie  des  statuts  repubiiés 
au  doxal  en  halle  le  môme  jour,  10  juin  1556. 

Nous  donnons  également  ci  aprôp,  l'extrait  des  orclon* 
nances  de  1491  et  de  1518,  indiquant  les  prohibitions  dont 
il  est  question  dans  la  piôce  précédente. 

21  mars  1491,  —  ...  Entre  les  armoiers  d'une 
part,  et  ceulx  du  mestier  de  cousteliers  d'aultre, 
appoinctié  est  de  leur  différent  que  aux  armoiers 
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appartient  à  fourbire,  polir  et  brunir  espées,  ga- 
vellines,  haches  d'armes,  becq  de  faucquons  et 
aultres  armures  et  gaignes  d'espées  où  il  y  a  bois 
et  non  ausdict  cousteliers,  mais  polront  iceulx 
cousteliers  pollir  sur  leur  roes  de  bois  tous  bas- 
tons,  faucq,  armures,  et  non  brunir  iceulx  bas- 
tons  à  Tômery  ou  brunisson,  ne  pareillement 
vendre  iceulx  bastons,  javelines,  hallebardes, 
haches,  espées  et  aultres  bastons  de  guerre  se 
eulx  mesmes  ne  les  font  et  interdisent  a  chascun 
d'eulx  de  aultrementen  faire  et  user  sur  soixante 
solz 

21  mai  1518.  —  Aux  armoiers  appartient  à  four- 
bir, polir  et  brunir  espées,  javelines,  haces  d'ar- 
mes, becq  de  faulcon,  hallebarde  et  aultres  armu- 
res et  non  à  ceruriers  et  taillandiers  mais  pour- 
ront vendre  et  esmanchier  fers  de  javelines,  hal- 
lebardes et  aultres  qu'ilz  auroient  faitz,  forgiez  et 
marquiez  de  leurs  propres  marques  et  les  blan- 
chir à  leur  meulle  à  Teauwe  sans  les  aultrement 
polir,  en  interdisant  à  chacun  d'eulx  de  aultre- 
ment en  user  sur  soixante  solz.    ' 

(Archives  municipales  de  Saint-Omer.  lxxvi.  2). 


Typ.  D.  d'homont. 
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Séance  du  23  juillet  1888. 
Présidence  de  M.  Tabbé  BLED,  Président. 

Lecture  et  approbation  du  procés-verbal  de  la  réunion 
précédenle. 

Ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance  et  déposés 
sur  le  bureau. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du 

Limousin,  t.  XXXV  (t.  XIII  de  la  deuxième  série). 
Bulletin  des  Bibliothèques  et  des  Archives,  publié  sous 

les  auspices  du  Ministère  de  Tlnstruction  publique, 

année  1888,  n- 1. . 
Bulletin  de  la  Société  de  Borda;  Dax,  13«  année  (1888)  2« 

trimestre. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de   la 

France,  série  in-8^  n*  1.  Séances  du  8  novembre  1887 

au  20  mars  1888  inclus. 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  année 

1888,  n*  1. 
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Bulletin  de  {a  Société  dCanthropolog^ie  de  Paris,  t  XI«, 
(3*  série),  1*'  fascicule,  janvier  et  février  1888. 

Mémoires  de  VAcadémie  de  Nîmes,  1*  série»  t.  IX,  année 
1886. 

Recueil  des  Mémoires  et  Documents  de  VAcadémie  de  la 
Val  d'Isère,  6érie  des  Mémoires,  4*  volume,  3*  livraison. 

Journal  des  savants,  avril  mai  1888. 

Société  archéologique  de  Bordeaux,  t.  XII,  2«  et  3*  fasci* 
cules. 

Comptes^rendus  des  séances  de  la  Société  archéologique 
de  Bordeaux,  années  1881,  82,  83,  84. 

Poîybiblion»  Revue  bibliographique  universelle.-- Partie 
liltéralre.  2'  série,  t.  XXVII*,  (LU»  de  la  colleclion), 
6*  livraison,  juin.  —  Partie  technique^  2«  série,  t  XIV^ 
(LIV*  de  la  collection),  6"  'livraison,  juin. 

Revue  do  Saintonge  et  d'Aunis,  Bulletin  de  la  Société 
des  archives  historiques,  VIII"  voljme,  4*'  livraison, 
!•' juillet  1888. 

Revue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  artistique  de  la 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Varrondissc- 
ment  de  Valenciennes,  40«  année,  t.  LX,  n"»  l,  2,  3,  4, 5, 
janvier  à  mai  1888. 

Notice  sur  des  silex  taillés  recueillis  en  Tunisie,  par  F. 
Frédéric  Moreau,  ingénieur  civil  des  mines,  1887. 

Travaux  de  VAcadémie  nationale  de  Reims,  80*  volume, 
années  1885  1886,  tome  II. 

L'Education  Carolingienne.  —  Le  Manuel  de  Dhuoda 
(843)  publié  sous  les  auspices  de  M.  le  Ministre  de  Tlns- 
truction  publique  et  de  l'Académie  de  Nîmes,  par 
Edouard  Bondurand,  archiviste  du  Gard. 

Proceedings  ofthe  American  Philosophical  Society ,  Held 
at  Philadelpfiia,  for  Promoting  Useful  Knowledge. 
Vol.  XXV,  january  to  june,  1888.  -  n»  127, 

Le  siège  de  Valenciennes  en  1656,  par  M.  Pagart  d'Hor- 
mansart.  —  Extrait  du  tome  XL  (1888)  de  la  Revue  de  la 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Valen- 
ciennes^ 
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Tournois  ei  fêtes  de  chevalerie  à  Saint-Omer  aux  XIV*  et 

X7«  siècles,  par  M.  Albert  d'Hermansart,  1888. 

L*on  procè  Je  ensuite  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

1<*  —  liettre  de  Taire  part  de  la  mort  de  M.  Âdélia  En- 
chery,  notaire  à  Vanault-Ie-Ghâtel  (Marne),  membre  cor- 
respondant de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

2'  —  Le  bibliothécaire  de  la  Société  des  Lettres,  Scien* 
ces  et  Arts  des  Alpes  Maritimes,  remercie  de  renvoi  des 
livraisons  du  Bulletin  qui  manquaient  aux  collections  de 
cette  société. 

3®  —  M.  le  Ministre  dé  Tlnstruction  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  de  la  146*  livraison  du  Bu  letin 
historique  destinés  aux  sociétés  correspondantes. 

4*  —  M.  le  Ministre  annonce  Tenvoi  d'un  volume  de  la 
part  de  la  Société  Américaine  de  Philosophie  de  Phila- 
delphie (Etats-Unis)  parvenu  par  la  voie  de  la  Commis- 
sion des  échanges  internationaux. 

»  Le  secrétaire  général  donne  connaissance  à  rassem- 
blée de  la  lettre  quMI  a  adressée  à  M.  le  Ministre  de  Tins- 
truction  publique  et  des  Beaux-Arts,  au  sujet  des  dégra^ 
dation^  survenues  à  la  tour  de  Saint-Bertin  et  le  priant 
d'intervenir  pour  assurer  d*une  manière  efficace  le  bon 
entretien  de  ce  monument.  Cet  état  de  dégradation  avait 
été  signalé  à  la  société  dans  sa  dernière  séance. 

—  Il  est  aussi  donné  lecture  d*un  compte-rendu,  fait 
par  M.  Loriquet,  archiviste  du  département,  sur  le  prc* 
mier  volume  des  Chartes  de  Saint-Bertin,  par  M.  Tabbé 
D.  Haigneré  et  extrait  de  la  Revue  historique. 

—  M.  Gh.  Van  Kempen  met  sous  les  yeux  de  la  com- 
pagnie trois  briques  avec  dessins  en  relief  trouvées  dans 
les  démolitions  d'un  bâtiment  dépendant  de  la  brasserie 
de  M.  Blanquet,  place  du  Haut-Pont.  Les  sujets  représen- 
tés sont  tous  diflére  its.  Sur  la  première  nous  trouvons 
un  aigle  biceps  éployé  entre  deux  colonnes  ayant  la 
forme  de  balustres.  La  seconde  représente  la  scène  légen- 
daire de  St  Hubert.  A  droite  se  trouve  un  cerf  ayant  sur 


la  tète  entre  ses  bois,  un  crucifix.  Un  chien  parait  l^atta- 
quer,  étant  dressé  sur  ses  pattes  de  derrière,  celles  de 
devant  s'appuyant  sur  le  poitrail  du  cerf;  enfin  à  gauclie 
nous  voyons  un  personnage  à  genoux  tourné  du  cété  du 
cerf.  Sur  la  troisième  brique  on  voit  feulement  un- seul 
personnage  qui  en  occupe  le  milieu.  Il  est  de  face,  sauf 
la  tète  tournée  à  droite.  Il  tient  dans  la  main  gauclie  une 
épée  nue,  la  pointe  en  l'air,  et  dans  la  main  droite  un 
objet  indéterminé  qui  parait  être  une  hallebarde  ou  une 
lance.  Il  a  les  deux  bras  étendus.  Sa  tète  est  surmontée 
d'une  espèce  de  casque  ou  chapeau,  et  il  est  revêtu  d'une 

• 

robe  flottante.  Impossible  de  déterminer  ce  que  peut  être 
ce  personnage.  La  scène  représentée  sur  chaque  brique 
est  entourée  d*un  cadre  en  relief.  Le  dessin  de  la  pre* 
miôre  brique  indique  qu'elles  ont  dû  être  confectionnées 
à  répoque  de GharlesQuint.  Dans  son  livre  sur  les  an • 
cicnnes  communautés  d'arts  et  métiers  à  Saint-Omer, 
M.  Pagart  d'Hermansart  parle  des  briques  du  même 
genre  que  celles  décrites  ci-dessus,  «  sur  lesquelles  on 
voit  des  personnages  ou  des  scènes  diverses  façonnés  au 
mo3'en  de  moules  spéciaux.  »  (V.  p.  458). 

^  M.  Pagart  d'Hermansart  reprend  la  lecture  de  son 
travail  sur  l'histoire  du  Bailliage.  Il  achève  aujourd'hui 
de  traiter  la  question  de  l'intervention  du  grand  Bailli 
dans  les  élection&  échevinales  depuis  l'époque  de  la  ren- 
trée de  Saint-Omer  dans  le  sein  de  la  mère  patrie  en  1677 
jusqu'en  1789.  Cette  partie  qui  n'avait  pas  été  jusqu'ici 
traitée  d'une  manière  complète,  offre  un  grand  intérêt 
et  est  écoutée  avec  la  plus  grande  attention  par  l'assem- 
blée. 

—  M.  Deschamps  de  Pas  continue  la  lecture  de  son 
épigraphie  de  Saint  Omer.  Quelques  inscriptions  de 
Téglise  Saint-Denis  sont  passées  en  revue,  et  la  suite  est 
renvoyée  à  une  autre  séance. 

—  M.  Decroos  entretient  la  compagnie  de  l'alTaire  des 
archives  des  notaires  dites  archives  de  gros,  que  M.  l'ar- 
chiviste du  département  se  propose  d'enlever  pour  être 


j 
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concentréoa  à  Ârras  dans  le  local  des  archives  départe- 
mentales. II  donne  lecture  de&  textes  de  lois  qui  favori- 
sent cette  prétention  ou  qui  s'y  opposent.  Il  fait  ressortir 
rintérét  qu'il  y  a  de  les  conserver  à  Saint-Omer  où  elles 
sont  plus  utile*)  et  peuvent  être  plus  facilement  consul- 
tées qu'a  Ârras.  Malheureusement  un  titre  précis  n'a  pas 
encore  été  retrouvé  justifiant  la  possession  de  ces  archi- 
ves à  Saint-Omer.  Les  recherches  continuent. 

—  Le  secrétaire  général  propose  en  qualité  de.  membre 
correspondant  M.  Frédéric  Moreau,  ingénieur  civil  des 
mines,  qui  a  envoyé  une  brochure  sur  les  silex  taillés 
recueillis  en  Tunisie.  Cette  proposition  étant  appu^'ée, 
l'élection  est  renvoyée  conformément  au  règlement  à  la 
prochaine  réunion. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  5  heures,  et  l'assemblée 
se  proroge,  à  cause  des  vacances,  au  dernier  lundi  d'oc- 
tobre. 


Séance  du  5  novembre  1888. 
Présidence  de  M.  l'abbé  0.  BLED,  président. 

Lecture  et  approbation  du  procés-vèrbal  de  la  réunion 

précédente. 
Ouvrages  reçus  depuis  le  mois  d'août  pendant  la  durée 

des  vacances  de  la  société. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
VOrléanais,  t.  VIII,  n*»  116  à  131,  1883-1886.  —  T.  IX, 
n'  135,  {•'  et  2*  trimestres  de  1888. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  19«  année,  VII,  VIII,  IX,  X,  juillet,  août, 
septembre  et  octobre  1888. 

Bulletin  de  la  Société  d^ agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Sarthe,  2«  série,  t  XXIII,  (XXXI*  de  la  collecUon,)  an- 
nées 1887  et  1888,  3«  fascicule. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 
arts  du  département  des  Deux  SèvreSt  n"  4-t>,  avril- 
juin  1888. 
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Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drame,  année  1H88  (juillet),  86"*  livr. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  V arrondissement 
de  Boulogne-sur-Mer,  mai  à  septembre  1888.  t.  XXIV, 
no«  5  à  (k 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie^  année 
1888,  n'  2. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natU' 
relies  de  TFonne, année  1888,  XLIL*  volume  (12*  delà 
3*  série),  !«''  semestre. 

Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques,  année  1887,  n®*  3-4. 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  Liégeois,  t.  XX,  2*  et 
dernière  livraison. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  histori- 
ques  et  scientifiques,  année  1P88,  n^  1. 

Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  tome 
10*  (3*  série),  3*  et  4*  fascicules  de  juin  à  décembre  1887. 
—  Tome  !!•  (3*  série),  1"  et  2«  fascicules  de  janvier  à 
avril  1888. 

Bulletin  d'histoire  ecclésiaslique  et  d'archéologie  reli* 
gieuse  des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Vivier, 
8»  année,  3«,  4«,  5',  6»,  —  SO",  51%  52*  (supplémentaires), 
53*  et  54*  livraisons,  de  janvier  à  août  1888. 

Bulletin  de  la  Société  de  Bo.da;  Dax,  13*  année  (1888), 
3*  trimestre. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquailles  de  l'Ouest,  2*  et 
3«  trimestres  de  1888. 

Revue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  artistique  de  la 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondisse^ 
ment  de  Valenciennes,  40"  année,  t.  XL,  n®»6,  7  et  8, 
juin  à  août  1888. 

Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis,  Bulletin  de  la  Société  des 
archives  historiques,  VIll*  volume,  5*  livraison,  l"  sep- 
tembre 1888. 

Revue  de  l'Art  chrétien,  31*  année,  nouvelle  série»  1888, 
t.  VI,  3«  livraison. 
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Revue  historique  et  archéologique  du  Maine,  t.  XXIII«, 
année  1888,  1*'  semestre. 

Revue  historique,  13«  année,  t.  XXXVIII*,  1,  septembre- 
octobre  1888. 

Revue  d'Alsace,  -39*  année,  1888,  nouvelle  série,  t.  IP, 
juillet,  août,  septembre. 

Annales  du  Musée  Guimet,  Revue  de  VHistoire  des  reli* 
gions,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Jean  Réville, 
9-  année,  t  XVII,  n*  3,  mai-juin.  —  Tome  XVIII,  n*  1, 
juillet-août. 

Polyhihlion,  Revue  bibliographique  universelle.  —  Partie 
technique.  —  2*  série,  t.  XIV*,  (LIV*  de  la  collection), 
7*,  8*,  9*  et  10*  livraisons,  juillet  à  octobre.  —  Par- 
tie littéraire.  —  2*  série,  t.  XXVIII*,  (LUI*  de  la  col- 
lection), 1^,  2*,  3*  et  4*  livraisons,  juillet  à  octobre 
1888. 

Annales  de  a  Société  historique  et  archéologique  de 
ChàteaU'-  nierry,  année  1887. 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Gà' 
tinais,  [^  et  2  trimestres  de  1888. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Varrondissement 
de  Nivelles,  t.  III,  1*^,  2*  et  3*  livraisons. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t  XVII^ 
4«  livraison.  Rapport  sur  la  situation  de  la  société  en 
1887. 

Annales  du  Musée  Guimet,  t.  XIII«.  Le  Râmàyana  au 
point  de  vue  religieux,  philosophique  et  moral,  par 
Charles  Schoebel.  P.  O. 

Journal  des  Savants,  juin,  juillet,  août  et  septembre  1888. 

Homania,  recueil  trimestriel  consacré  à  Vétude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes^  publié  par  Paul  Meyer 
et  Gaston  Paris,  t.  XVII,  n«  67,  juillet  1888. 

Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Belgique,  année  1888, 2* livraison. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  arche- 
ologiques  de  la  Creuse,  2*  série,  tome  second  (VII*  de  la 
collection),  2*  Bulletin. 
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Mémoires  de  la  Société  académique  de  Varrondissement 

de  Boulogne  sur-Mer,  t.  XI V*. 
Mémoires  de  la  Société  des  AnHquaires  de  Picardie.  Do» 

cuments  inédits  concernant   la  Province,  tome  XI*. 

Histoire  de  V abbaye  et  de  la  ville  de  Saint -Riquier, 

tome  III*. 

Mémoire  de  la  Société  d^histoire  et  d'archéologie  de  Cha- 
lon-sur-Saône, tome  VII*,  4*  partie. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  1887,  138*  année, 
5«  aérie,  t.  Y. 

Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  sciences^  des 
arts  et  des  lettres  du  Hainaut. 

Mémoires  de  la  Société  de  statistique^  sciences,  lettres  et 
arts  du  département  des  Deux-Sèvres,  3*  aérie,  t.  V, 
1888. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire 
et  d*archéologie  de  Genève,  nouvelle  série,  t  III*,  li- 
vraison 1. 

Recueil  des  notices  et  mémoires  de  la  Société  archéolo- 
gique du  département  de  Constantine^  3*  volume  de  la 
3*  série,  (24«  volume  de  la  collection,)  1880-1887. 

Société  scientifique  et  littéraire  des  Basses^Alpes.  —  ObU 
tuaire  du  chapitre  de  Saint-Mary  de  Forcalquier  (I074« 

'  1593),  publié  d'après  le  manuscrit  original,  par  J.  Ro- 
man. 

Conseil  d'arrondiscement  de  S'oint  Omer,  département 
du  Pas-de-Calais,  session  de  1888.  Rapport  du  Sous- 
Préfet  et  procès-verbaux  des  délibérations. 

Congrès  archéologique  de  France,  53*  session.  Séances 
générales  tenues  à  Nantes  en  1886  par  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie  pour  la  conservation  et  ladescrip^ 
lion  des  monuments. 

Inventaire  sommaire  des  archives  départementales  du 
Nord  antérieures  à  1790.  Rédigé  par  M.  Jules  Finot,  ar 
chiviste.  Archives  civiles,  série  B.  Chambre  des  comp' 
tes  de  Lille,  n~  2788  à  3228,  t.  VI*. 

Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.  Remontrant' 
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ces  du  Parlement  de  Paris  au  XV III*  siècle,  publiées 
par  Jules  Flammermont,  t.  !•',  1715-1753. 
Les  Francs  Saliens  et  les  Francs  Ripuaires  au  Congrès  de 

Charleroi  en  1888,  par  le  Baron  J.  De  Baye. 
Commission  des  antiquités  et  des  arts  du  département 
de  Seine-et'Oisc.  Liste  des  membres  de  la  commission. 
Procès-verbaux  des  séances  du  20  juillet  1887  au  19  avril 
1888.  Notices  et  inventaires  présentés  à  la  commission, 
8«  volume. 
Société  de  secours  des  amis  des  sciences^  par  L  J.  Thé- 
nard.    Compte-rendu    du    vingt-huitième     exercice. 
Séance  publique  annuelle  tenue  le  3  mars  1888,  dans  le 
grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne. 
Les  artistes  Artésiens  scu  salon  de  1888. 
Des  règles  de  la  critique  historique,  par  Tabbé   Ulysse 

(«hcvalier. 
Travaux  de  r Académie  nationale  de  Reims,  8 !•  volume, 

année  1886-1887,  tome  I«'. 
Geoffroy  de  Gourion.  Le  livre  des  reliques  de  Vabbaye  de 
Saint'Pierre-le  Vif  de  Sens,    publié   avec    plusieurs 
appendices,  par  MM.  Gustave  Julliot  et  Maurice  Prou. 
Le  chevalier  de  Sinceny  et  le  commandeur  de  Chauny 
Aperçu  sur  les  ordres  de  Malte  et  du  Saint-Esprit  de 
Montpellier,  par  le  comte  de  Brandt  de  Galametz. 
Analecta  Bollandiam,  t.  VII,  fasc.  II,  III.  Ediderunt  Ca- 
rolus  de  Smedl,  Josephus  de  Bâcher,  Carolus  Ilouze, 
Franciscus  van  Ortroy  et  Josephus  van  den  Gheyn, 
Presbyteri  societatis  Jesu. 
Annual  Report  of  the   Doard  of  Régents  of  the  Smithso- 
nian  institution,  showing  the  opérations,  cxpenditU' 
res,   and  condition  of  the  Institution,  to  july,  1885, 
part  II. 

Le  secrétaire  général  procède  ensuite  au  dépouille- 
ment de  la  correspondance. 

r  Deux  lettres  de  M.  le  Ministre  de  1  Instruction  pu- 
blique, annonçant  Tenvoi  de  publications  parvenues  par 
la  voie  des  échanges  internationaux  et  trois  lettres  du 
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conservateur  du  Musée  Guimet  informant  de  l'envoi  de 
la  Revue  de  l'histoire  des  religions  et  des  Annales  du 
Musée  Guimet. 

2°  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  informe 
qu'il  a  concédé  à  la  bibliothèque  de  notre  société  un  ex- 
emplaire des  <  Remontrances  du  Parlement  de  Paris  au 
xvm*  siècle.  » 

3"  Accusé  de  réception  des  livraisons  143  à  145  du  Bul- 
letin et  de  la  Bibliographie  historique  de  Tarrondisse- 
ment  de  St  Orner,  par  la  Société  Américaine  de  Philoso- 
phie à  Philadelphie. 

4'  La  Smithsonian  Institution  à  Washington  accuse  ré- 
ception do  la  Bibliographie  de  larrondissement  de  St- 
Omer. 

5<»  Accusé  de  réception  des  livraisons  145  et  146  du  Bul- 
letin par  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres. 

6<^  Programme  des  concours  ouverts  pour  les  années 
1889  et  1890  par  TAcadémie  nationale  de  Reims. 

1^  M.  le  Président  de  la  Société  archéologique  du  dé« 
partement  de  Constantine,  offre  À  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie  trois  planches  en  chromo-litho- 
graphie repré.sentant  trois  mosaïques  découvertes  en 
1886  à  Tebessa  et  au  lieu  dit  TOued  Atménia. 

8<»  M.  le  Président  de  la  Société  archéologique  de  Nan- 
tes et  de  la  Loire  Inférieure  propose  à  la  Société  des  An« 
tiquaires  de  la  Morinie  réchange  de  leurs  publications 
respectives.  —  Accepté. 

9'  M.  le  Président  de  la  Société  archéologique  de  Tar- 
rondissement  do  Nivelles  (Belgique)  fait  une  demande 
semblable.  —  Accepté. 

10*  Circulaire  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris 
relative  au  projet  d'une  exposition  particulière  de  tout 
ce  qui  a  rapport  à  cette  science,  et  qui  ferait  partie  de 
l'exposition  universelle  de  1889. 

11*  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  envoie  le 
programme  des  questions  soumises  aux  délégués  des  So- 
ciétés savantes  en  vue  du  Congrès  de  1889.  —  Conformé- 
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ment  à  ce  qui  a  été  fait  les  années  précédentes,  rassem- 
blée décide  que  la  partie  de  ce  programme  qui  concerne 
les  études  historiques  et  archéologiques  sera  reproduite 
dans  le  Bulletin. 

12*  Les  instituteurs  de  Thérouanne  et  de  Ligny-lés- 
Aire,  demandent  la  concession  de  quelques-unes  des  pu« 
blications  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie 
pour  leur  bibliothèque  scolaire.  «^  L^assemblée  décide 
qu'on  pourra  donner  quelques-uns  des  volumes  des  Mé- 
moires dont  il  reste  encore  un  grand  nombre.  . 

—  M.  le  Président  fait  connaître  que  M.  Tarchiviste  du 
département  parait  renoncer  à  ses  prétentions  en  ce  qui 
concerne  les  archives  du  Gros,  qu'il  se  proposait  d'enle- 
ver afin  de  les  déposer  aux  archives  départementales  à 
Arras.  Un  rapport  fortement  motivé  de  notre  collègue 
M.  X.  d'Argœuves,  qui  s'est  occupé  spécialement  de  cette 
question,  ne  paraît  pas  avoir  été  étranger  à  cette  modifi- 
cation survenue  dans  la  face  de  TafTaire.  —  L'assemblée 
est  heureuse  d'apprendre  que  les  efforts  de  M.  d'Ar- 
gœuves  dans  cette  circonstance  ont  été  couronnés  de 
succès,  et  que  Ton  peut  espérer  que  ce  dépôt  si  impor- 
tant pour  les  études  historiques  ne  sera  pas  enlevé  à  84- 
Omer.  Elle  remercie  notre  honorable  collègue  des  dé- 
marches qu'il  a  faites,  et  le  félicite  des  succès  qu'elles 
ont  obtenus. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'examen  de  la  question  sur 
les  voies  et  moyens  à  prendre  pour  pouvoir  continuer 
les  publications  entreprises  par  la  société,  et  dont  l'achè- 
vement serait  menacé  par  suite  de  la  réduction  de  la 
subvention  que  lui  accordait  annuellement  le  conseil  gé- 
néral, réduction  prononcée  dans  le  cours  de  la  session 
d'août  dernier.  Plusieurs  moyens  sont  proposés,  et  la  so- 
lution de  la  question  a  été  renvoyée  à  la  prochaine 
séance.  Préalablement  un  exposé  de  .l'aiTaire  sera  adressé 
à  tous  les  membres  résidants,  afin  que  ceux  qui  n'ont  pu 
assister  à  la  présente  séance  puissent  donner  utilement 
leur  avis. 
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—  U  est  donné  lecture  d'un  travail  de  M.  Tabbé  Hai- 
gneré.  membre  correspondant,  intitulé  <  Cinq  chartes 
inédites,  concernant  cinq  villages  du  comté  de  St-Pol  ». 
—  Renvoyé  à  la  commission  du  Bulletin. 

—  Le  secrétaire  général  communique  ensuite  à  ras- 
semblée un  travail  du  P.  Dussart,  S.  J.,  intitulé  «  Le 
dernier  manuscrit  de  Jacques  Meyer  ».  Ce  travail  très 
complet  concerne  le  manuscrit  n^  730  de  la  bibliothèque 
publique  de  St-Omer.  Le  savant  Jésuite  discute  ample- 
ment toutes  les  opinions  qui  ont  été  émises  avant  lui  sur 
Fauteur  de  ce  manuscrit,  et  démontre  qu'il  ne  peut  avoir 
été  écrit  que  par  Jacques  Meyer  lui-même,  et  de  plus 
qu'il  y  travailla  presque  jusqu'au  moment  de  son  décès. 
Le  mémoire  du  P.  Dussart  a  paru  à  rassemblée,  remar- 
quable et  intéressant,  et  elle  en  a  décidé  l'insertion  au 
Bulletin. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  membre  cor- 
respondant proposé  dans  la  dernière  séance.  Un  scrutin 
est  ouvert,  et  le  candidat  ayant  obtenu  l'unanimité  des 
suffrages,  M.  le  Président  proclame  M.  Frédéric  Moreau 
en  qualité  de  membre  correspondant.  Avis  lui  sera  donné 
de  son  élection. 

—  Le  secrétaire  général  expose  que  le  délai  donné  au 
nom  de  la  Société  à  M.  A.  Giry  pour  fournir  l'introduc- 
tion du  Cartulaire  c'e  Thérouanne  édité  par  lui,  étant 
expiré,  il  serait  utile  que  la  Société  désignât  un  de  ses 
Aiembres  pour  s'occuper  de  la  rédaction  de  cette  intro- 
duction. Il  fait  observer  que  depuis  huit  ans  que  le  car- 
tulaire a  paru,  il  a  été  fait  de  nombreuses  démarches 
auprès  de  l'éditeur,  qui  après  avoir  pendant  quelque 
temps  leurré  la  Société  de  promesses,  a  fini  depuis  deux 
ans  environ  par  ne  plus  répondre  aux  lettres  pressantes 
qui  lui  ont  été  adressées.  Dans  cet  état  de  choses,  il  lui 
paraît  d'un  intérêt  majeur  de  terminer  enfin  cette  publi- 
cation dont  la  fin  est  depuis  longtemps  en  suspens.  En 
conséquence,  il  croit  devoir  demander  à  la  ii^ociété  l'au- 
torisation de  s'informer  auprès  de  notre  savant  collègue, 
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M.  l'abbé  Haigneré,  s'il  veut  bien  se  charger  de  rédîgôr 
l'Introduction  des  Gartulaires  de  Thérouanne.  —  L'as- 
semblée se  rallie  toute  entière  à  ces  conclusions  et  donne 
l'autorisation  demandée  par  le  secrétaire  général. 
^  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 

Le  Secrétaire^  général, 
L.  DESCHAMPS  de   PAS. 


Extrait  du  programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes 

à  la  Sorbonne  en  1889. 

SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE 

Mode  d'élection  et  étendue  des  poavoirs  des  députés  aux 
États  provinciaux. 

Transformations  successives  et  disparition  du  servage  dans 
les  différentes  provinces. 

Origine  et  organisation  des  anciennes  corporations  d'arts  et 
métiers. 

Histoire  des  anciennes  foires  et  marchés. 

Anciens  livres  de  raison  et  de  comptes.— Journaux  de  famille. 

Vieilles  liturgies  des  églises  de  France. 

Étude  des  anciens  calendriers. 

Origine  et  règlements  des  confréries  et  établissements  cha- 
ritables antérieurs  au  xvm*  siècle. 

Textes  inédits  ou  nouvellement  signalés  de  chartes,  de  com- 
munes ou  de  coutumes. 

Recherches  sur  les  mines  et  les  salines  ea  France  avant  la 
Révolution. 

De  l'organisation  et  du  rôle  des  milices  et  des  gardes  bour- 
geoises avant  la  Révolution. 

De  la  piraterie  avant  le  milieu  du  xvii*  siècle. 

Étudier  l'origine,  la  composition  territoriale  et  les  démem- 
brements successifs  des  fiefs  épiscopaux  au  moyen  âge. 

Rechercher  à  quelle  époque,  selon  les  lieux,  les  idiomes  vul- 
gaires se  sont  substitués  au  latin  dans  la  rédaction  des  docu- 


ments  admiDistratifs.  Distingaer  entre  remploi  de  l'idiome  loeal 
et  celai  du  français. 

Étadier  les  cadastres  oa  compoids  antérieurs  au  xvf  siècle. 

Jeux  et  divertissements  publics  ayant  un  caractère  de  pério- 
dicité régulière  et  se  rattachant  à  des  coutumes  anciennes, 
religieuses  ou  profanes. 

Établissements  ayant  pour  objet  le  traitement  de  maladies 
contagieuses,  et  mesures  d'ordre  public  prises  pour  en  prévenir 
la  propagation. 

Histoire  de  Talimentation  en  France  jusqu'à  la  fin  du  xvii* 
siècle. 

étudier  quels  ont  été  les  noms  de  baptême  usités  suivant  les 
époques  dans  une  localité  ou  dans  une  région  ;  en  donner,  au- 
tant que  possible,  la  forme  exacte  et  rechercher  quelle  peut 
avoir  été  la  cause  de  leur  vogue  plus  ou  moins  longue. 

étude  sur  le  culte  des  saints,  la  fréquentation  des  pèlerinages 
et  l'observation  de  diverses  pratiques  religieuses  au  point  de 
vue  de  la  guérison  d?  certaines  maladies. 

Indication  et  critique  des  travaux  imprimés  ou  manuscrits 
qui  ont  été  faits  sur  1  histoire  des  diocèses  de  la  France  anté- 
rieurement à  la  Gallia  christiana  des  Bénédictins  et  qui  ont  pu 
servir  à  la  rédaction  de  cet  ouvrage. 

Les  anciens  ateliers  typographiques  en  France. 

Renseignements  historiques  ou  autres  qu'on  peut  tirer  des 
privilèges  accordés  aux  auteurs  et  aux  libraires. 

SECTION  D'ARCHÉOLOGIE 

!•  Signaler  les  inventaires  des  collections  particulières  d'ob- 
jets antiques,  statues,  bas-reliefs,  monnaies,  formées  en  pro- 
vince du  x\i*  au  xvm*  siècle. 

Nos  musées,  tant  ceux  do  Paris  que  ceux  de  la  province,  sont 
remplis  d'objets  dont  la  provenance  est  inconnue  ou  tout  au 
moins  incertaine  ;  or,  tout  le  monde  sait  de  quelle  importance 
il  peut  être  de  connaître  l'origine  des  objets  que  l'on  veut  étu- 
dier ;  tous  les  archéologues  se  rappellent  les  étranges  bévues 
dans  lesquelles  des  erreurs  de  provenance  ont  fait  tomber  cer- 
tains savants.  Les  anciens  inventaires  sont  d'une  grande  utilité 
pour  dissiper  ces  erreurs  :  Ils  nous  apprennent  en  quelles  mains 
certains  monuments  ont  passé  avant  d'être  recueillis  dans  les 
-collections  où  ils  sont  aujourd'hui  ;  ils  nous  permettent  parfois, 
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en  remontant  de  proche  en  proche,  de  retroover  l'origine  exacte 
de  ces  monuments,  on,  toat  an  moins,  ils  servent  a  détruire 
ces  légendes  qui,  dans  bien  des  musées,  entourent  les  monu- 
ments et  qui  sont  la  source  des  attributions  les  plus  fantai- 
sistes. On  ne  saurait  donc  trop  engager  les  membres  des  So- 
ciétés savantes  à  rechercher  dans  les  archives  de  leur  région, 
en  particulier  dans  celles  des  notaires,  les  inventaires  de  ces 
nombreux  cabinets  d'amateui-s  formés  depuis  le  xvi*  siècle,  et 
dont  on  peut  retrouver  des  épaves  dans  nos  musées  provin- 
ciaux. On  ne  demande  pas,  bien  entendu,  d'apporter  au  Congrès 
le  texte  même  de  ces  mventaires.  mais  de  signaler  les  docu- 
ments de  ce  genre  qui  peuvent  offrir  quelque  intérêt,  en  en  dé- 
gageant les  renseignements  qui  paraîtraient  utiles  à  reoueillir. 

2"  Indiquer,  pour  chaque  région  de  la  Gaule,  les  sarcophages 
ou  fragments  de  sarcophages  païens  ou  chrétiens  non  encore 
signalés.  En  étudier  les  sujets,  rechercher  les  données  histori- 
ques et  les  légendes  qui  s*y  rattachent. 

Il  ne  s'açit  pas  de  faire  un  travail  d'ensemble  sur  les  sarco- 
phages antiques  conservés  en  Gaule,  ce  qui  offrirait  à  coup  sûr 
un  grand  intérêt.  Mais  ce  serait  une  entreprise  difficile  et  de 
longue  haleine.  Le  Comité  invite  simplement  ses  correspon- 
dants à  rechercher  les  monuments  encore  inconnus  qui  pour- 
raient plus  tard  prendre  place  dans  un  corpus  analogue  à  celui 
que  M.  Le  Blant  a  consacré  aux  sarcophages  chrétiens.  Il  sou- 
haite surtout  qu'on  recherche  la  provenance  des  monuments 
ou  fragments  de  monuments  de  ce  genre  qui  se  sont  conservés 
dans  divers  musées  ou  églises  de  province,  et  qu'on  étudie  les 
légendes  qui  fort  souvent  se  sont  attachées  à  ces  monuments 
et  dont  il  est  si  difficile  aux  savants  étrangers  à  la  région  de 
retracer  les  détails  et  de  découvrir  l'origine. 

3*  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  milliaires  ou 
les  constatations  de  chaussées  antiques  qui  peuvent  servir  à 
déterminer  le  tracé  des  voies  romaines  en  Gaule  ou  en  Afrique. 

4*  Étudier  dans  une  région  déterminée  de  l'Afrique  lea  édi- 
fices antiques  tels  que  arcs  de  triomphe,  temples,  théâtres, 
cirques,  portes  de  ville,  tombeaux  monumentaux,  aqueducs, 
ponts,  basiliques,  etc.,  et  dresser  le  plan  des  ruines  romaines 
les  plus  intéressantes. 

Les  savants  qui,  dans  ces  dernières  années,  se  sont  livrés 
à  la  recherche  et  à  l'étude  des  antiquités  du  nord  de  l'Afrique, 
ont,  pour  la  plupart,  consacré  la  meilleure  part  de  leurs  efforts 
à  l'épi^raphie.  Le  Comité  pense  que  l'étude  des  monuments 
d'architecture,  dont  les  ruines  se  dressent  encore  en  si  grand 
nombre  en  Algérie  et  en  Tunisie,  pourrait  fournir  des  résultats 
non  moins  intéressants.  Il  appelle  notamment  l'attention  des 
travailleurs  sur  les  édifices  cnrétiens  des  premiers  siècles  dont 


les  restes  ont  pu  être  si^alés  Jasan'ici  par  divers  explorateur^, 
mais  qai  n'ont  point  fait  Tobjet  d  une  etade  archéologique  dé- 
taillée. 

5*  Signaler  les  actes  notariés  du  xiY  au  xvi*  siècle  contenant 
des  renseignements  sur  la  biographie  des  artistes,  et  particu- 
lièrement les  marchés  relatifs  aux  peintures,  sculptures  et  au- 
tres œuvres  d*art  commandées  soit  par  des  particuliers,  soit  par 
des  municipalités  ou  des  communautés. 

Il  est  peut  être  superflu  de  faire  remarquer  que  la  meilleure 
façon  de  présenter  les  documents  de  ce  grenre  au  Congrès  serait 
d*en  faire  un  résumé,  où  Ton  s'attacherait  à  mettre  en  relief  les 
données  nouvelles  qu'ils  fournissent  à  l'histoire  de  l'art,  et  à 
faire  ressortir  les  points  sur  lesquels  ils  confirment,  complètent 
ou  contredisent  les  renseignements  que  l'on  possédait  d'autre 
part. 

6*  Signaler  les  objets  conservés  dans  les  musées  de  province 

et  qui  sont  d'origine  étrangère  à  la  région  où  ces  musées  se 

trouvent. 

Par  suite  de  dons  ou  de  legs,  bon  nombre  de  musées  de  pro- 
vince se  sont  enrichis  d'objets  que  l'on  est  souvent  fort  étonné 
d'y  rencontrer.  Dans  nos  villes  maritimes  en  particulier,  il 
n'est  pas  rare  que  des  officiers  de  marine  ou  des  vovageurs 
aient  donné  au  musée  de  la  localité  des  antiquités  parfois  fort 
curieuses  qu'ils  avaient  recueillies  en  Italie,  en  Grèce,  en  Orient. 
Quelques  villes  ont  acquis  de  la  sorte  de  fort  belles  collections 
dont  elles  sont  justement  fières.  Un  beaucoup  plus  grand  nom- 
bre ne  possèdent  qu'un  petit  nombre  de  ces  antiquités  étran- 
fères  à  la  région,  et  ces  objets  isolés  au  milieu  des  collections 
'origine  locsde  échappent  bien  souvent  à  l'attention  des  érudits 
qui  auraient  intérêt  a  les  connaître.  C'est  donc  surtout  ces  ob- 
iets  isolés  qu'il  est  utile  de  signaler  avec  dessins  à  l'appui  et  en 
fournissant  tous  les  renseignements  possibles  sur  leur  prove- 
nance et  sur  les  circonstances  qui  les  ont  fait  entrer  dans  les 
collections  où  on  les  conserve  actuellement. 

7*  Etudier  les  caractères  qui  distinguent  les  diveres  écoles 

d'architecture  religieuse  à  l'époque  romane  en  s'attachant  à 

mettre  en  relief  les  éléments  constitutifs  des  monuments  (plans, 

voûtes,  etc.) 

Cette  question,  pour  la  traiter  dans  son  ensemble,  suppose 
une  connaissance  générale  des  monuments  de  la  France  qfui  ne 
peut  s'acquérir  que  par  de  longues  études  et  de  nom  Dreux 
voyages.  Aussi  n'est-ce  point  ainsi  que  le  Comité  la  comprend. 
Ce  qu'il  désire,  c'est  provoquer  des  monographies  embrassant 
une  circonscription  donnée,  par  exemple,  un  département,  un 
diocèse,  un  arrondissement,  et  dans  lesquelles  on  passerait  en 
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)revae  les  principaux  moDnments  compris  dans  cette  circonscrip- 
tion, non  pas  en  donnant  une  descnbtîon  détaillée  de  chacun 
d'eux,  mais  en  cherchant  &  dégager  les  éléments  earactéristi- 

aues  qui  les  distinguent  et  qui  kur  donnent  entre  eux  un  air 
e  famille.  Ainsi,  on  s'attacherait  à  reconnaître  quel  est  le  plan 
le  plus  fré«iuemment  adopté  dans  la  région  ;  de  quelle  façon  la 
nef  est  habituellement  couverte  (charpente  apparepte,  voûte  en 
k)ercéau  plein  cintré  ou  brisé,  croisées  d'ogives,  coupoles)  ; 
comment  les  bas  côtés  sont  construits,  s'ils  sont  pu  non  sur- 
montés de  tribunes  ;  s'il  y  a.  des  fenêtres  éclairant  c^irectement 
la  nef,  ou  si  le  jour  n'entre  dans  l'église  que  par  les  fenêtres 
des  bas  côtés  ;  quelle  est  la  forme  et  la  position  des  clochers  ; 
quelle  est  la  nature  des  matériaux  employés  :  enfin,  s'il  y  a  un 
style  d'ornementation  particulier,  si  certams  détails  d'ornement 
sont  employés  d'une  façon  caractéristique  et  constante,  etc. 

8*  Rechercher  dans  chaque  département  ou  arrondissement 
les  monuments  de  l'architecture  militaire  en  France  aux  di- 
verses époquos  du  moyen  âge.  Signaler  les  documents  histo- 
riques qui  peuvent  servir  à  en  déterminer  la  date. 

La  France  est  encore  couverte  de  ruines  féodales  dont  l'im- 
portance étonne  les  voyageurs  en  même  temps  que  leur  pitto- 
resque les  séduit.  Or,  bien  souvei\t  de  ces  ruines  on  ne  sait 
prescjue  rien.  C'est  aux  savants  qui  habitent  nos  provinces  à 
décrire  ces  vieux  monuments,  à  restituer  le  plan  de  ces  anciens 
châteaux,  à  découvrir  les  documents  historiques  c)ui  permettent 
d'en  connaître  la  date  et  d'en  reconstituer  l'histoire.  Les  mono- 
graphies de  ce  genre,  surtout  si  elles  sont  accompagnées  des 
dessins  si  nécessaires  pour  leur  intelligence  seront  toujours 
accueillies  avec  faveur  à  La  Sorbonne. 

9*  Signaler  les  constructions  rurales  élevées  par  les  abbayes 
ou  les  particuliers,  telles  que  granges,  moulins,  étables,  colom- 
biers. En  donner  autant  que  possible  les  coupes  et  plans. 

Cet  article  du  programme  ne  réclame  aucune  explication.  Le 
Comité  croit  seulem.ent  devoir  insister  sur  la  nécessité  de  join- 
dre aux  communications  de  cet  ordre  des  dessins  en  plan  et  en 
élévation. 

10*  Indiquer  les  tissus  anciens,  les  tapisseries  et  les  brode- 
ries qui  existent  dans  les  trésors  des  églises,  dans  les  anciens 
hôpitaux  et  dans  les  musées. 

On  peut  répondre  de  deux  façons  à  cette  question  :  soit  en 
faisant  un  catalogue  raisonné  de  tous  les  tisstis  anciens  exiS'* 
tant  dans  une  ville  ou  dans  une  région  déterminée  ;  soit  en 
donnant  la  description  critique  de  tapisseries  ou  de  tissus  iné- 
dits. Dans  ce  dernier  cas,  il  importe  tout  particulièrement  de 
donner  des  renseignements  précis  sur  le  dessin,  la  largeur  et 
le  style  des  bordures,  s'il  y  en  a,  et  de  signaler  avRC  soin  les 


signatures,  marqoes  ou  monogrammes  existant  dans  la  lisière 
ou  galon.  Enfîn,  on  devra  donner  autant  que  possible  des  des- 
sins ou  des  photographies  des  objets  décrits  et  des  calques  des 
monogrammes  ou  signatures. 

11'  Signaler  dans  chaque  région  de  la  France  les  centres  de 

fabrication  de  roiîèvrerie  pendant  le  moyen  âge.  Indiquer  les 

caractères  et  tout  spécialement  les  marques  et  poinçons  qui 

permettent  de  distinguer  leurs  produits. 

Il  existe  encore  dans  un.  ^rand  nombre  d*églises,  pi-incipale- 
ment  dans  nos  petites  églises  du  Centre  et  du  Midi,  des  reli- 
quaires, des  croix  et  autres  objets  d'orfèvrerie  qui  n*ont  pas 
encore  été  étudiés  convenablement,  qui  bien  souvent  même 
n*ont  jamais  été  sig;naiés  à  l'attention  des  archéologues.  C*est 
anx  savants  de  province  qu'il  appartient  de  rechercher  ces  ob* 
jets,  et  d*en  dresser  des  listes  raisonnéos.  C'est  à  eux  surtout 
qu'il  appartient  de  retracer  Thistoire  de  ces  objets,  de  savoir  où 
ils  ont  été  fabriqués,  et,  en  les  rapprochant  les  uns  des  autres, 
de  reconnaître  les  caractères  propres  aux  différents  centres  de 
production  artistique  au  moyen  âge. 

12*  Indiquer  des  pavages  ou   des  carreaux  à  inscriptions 

inédits. 

Voilà  longtemps  qu'aucune  communication  de  ce  genre  n'a 
été  faite  à  la  Sorbonne.  Il  ne  manque  point  cependant  dans  nos 
collections  provinciales  de  spécimens  inédits  de  ces  curieux  et 
élégants  carrelages  qui  garnissaient  iadis  le  sol  de  nos  cha- 
pelles et  l'intérieur  de  nos  châteaux,  hn  les  signalant  à  l'atten- 
tion des  archéologues,  on  devra  s'efTorcer  toujours  de  recher- 
cher les  centres  de  fabrication  d'où  ces  carrelages  proviennent. 


ÔïiARtES    INEDITEâ 

CONCERNANT 

CINQ  VILLAGES  DU  COMTÉ  DE  SAINT-POL 


(ConimunicatioD  JeM.Tabbé  Haigneié,  membre  eorrespondant) 


Je  ne  sais  si  je  m'abuse  ;  mais  je  ne  trouve  rien 
qui  puisse  autant  servir  à  l'histoire  d'un  pays, 
comme  d'en  publier  les  chartes,  surtout  les  plus 
anciennes.  Il  y  a  divers  profits  à  en  recueillir. 

I 

Ce  serait  peu  de  n'y  considérer  que  le  fait  docu- 
mentaire dont  elles  témoignent,  et  qui  peut  bien 
quelquefois  n'avoir  qu'une  mince  importance.  Il 
faut  s'élever  plus  haut  et  savoir  tirer  de  cette 
vieille  page  authentique  toutes  les  richesses 
qu'elle  renferme.  La  plupart  du  temps  elle  nous 
révèle  des  noms  d'hommes,  gens  d'Église,  gens 
d'épée,  gens  de  glèbe  et  de  service;  il  importe  de 
chercher  qui  ils  sont,  d'où  ils  viennent,  à  quel  titre 
ils  s'y  présentent.  Qui  ne  s'intéresse  à  le  savoir, 
pour  sa  localité,  pour  son  village? 

Après  les  noms  d'hommes  (je  devrais  dire  : 
avant  même  les  noms  d'hommes),  il  y  a.  les  noms 
de  lieux  :  c'est  la  curiosité  de  notre  époque.  A 
quelle  langue,  ou  vivante,  ou  disparue,  appartien- 
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• 

n6ntrils  ?  Quel  en  est  T&ge  approximatif  ;  et,  par 
dessus  tout,  quelle  en  est  la  signification  ? 

On  ne  peut  ouvrir  un  livre,  traitant  de  notre 
histoire  rurale,  sans  y  trouver,  à  ce  sujet,  les  as- 
sertions les  plus  contradictoires  et  les  plus  hasar- 
dées. Pour  l'Artois,  comme  pour  le  Boulonnais, 
les  uns  proposent  Tétymologie  celtique,  d'autres 
Tétymologie  latine,  quelques-uns  l'étymologie 
tudesque,  en  s'appuyant  sur  de  futiles  assonan- 
ces, et  en  prenant  pour  base  la  forme  actuelle  du 
nom. 

Ce  n'est  pas  avec  de  pareils  procédés  que  Ton 
peut  arriver  à  yn  résultat  scientifique.  Les  noms 
de  lieux,  depuis  qu'ils  sont  en  circulation,  ont 
subi  le  sort  des  monnaies  :  ils  ont  perdu  leur  re- 
lief primitif,  et  par  là  même  leur  effigie.  Opérer  sur 
une  médaille  fruste,  expose  à  des  mécomptes  :  il 
faut,  avant  toute  chose,  tâcher  d'en  rencontrer  qui 
soient  ce  qu'on  appelle  «  fleur  de  coin  !  » 

Eh  bien  I  La  «  fleur  de  coin  »  des  noms  de  lieux, 
le  type  sur  lequel  la  science  nouvelle  qui  a  pris  le 
nom  de  Toponymie  peut  opérer  en  sécurité  de 
critique  et  d'interprétation,  c'est  la  forme  qui  est 
donnée,  pour  le  nom  de  chaque  village,  dans  les 
plus  anciens  textes  diplomatiques.  Hors  de  là,  il 
ne  peut  y  avoir  que  des  conjectures  plus  ou  moins 
ingénieuses,  de  pures  suppositions,  de  simples 
jeux  d'esprit  ! 

II 

C'est  le  cas  des  villages  que  concernent  les 
chartes  dont  j'ai  l'avantage  de  présenter  aujour- 
d'hui la  copie  à  la  Société  des  Antiquaires,  JRoclle- 
courtj  TernaSj  Foufflin,  Houvin  eiHouvigneuL 


• 
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Quelle  est  la  forme  ancienne  la  plus  authenti- 
que de  ces  noms?  Ou  le  chercherait  en  vain  dans 
Malbrancq,  dans  Ferry  de  Locre,  dans  le  Mémo- 
rial de  M..  Harbaville,  môme  dans  le  Dictionnaire 
historique  publié  par  la  Commission  des  Antiqui- 
tés départementales.  Pour  la  trouver,  il  n'y  a  que 
les  chartes,  et  ces  chartes  sont  restées  inédites  \ 

Publions-les  bien  vite  ;  faisons-les  sortir  des 
arcanes  des  bibliothèques,  où  elles  dorment 
igrK)rées  :  nous  rendrons  ainsi  un  signalé  service 
aux  chercheurs,  en  leur  mettant  sous  les  yeux  des 
textes  anciens,  dont  ils  feront  de  toutes  manières 
leur  profit. 

III 

On  y  apprendra  :^ 

1«>  Que  Roëllecoiirt,  en  1131  et  1137,  s'appelait 
Rollicurtj  en  1132  Rolicurtis  ; 

20  Que  Ternafe  était,  en  1131  et  1137  lernast,  en 
1132  Ternasc; 

30  Que  Foufflin,  s'écrivait  Fofelinum  en  1131  et 
1137,  en  1132  Fofelin; 

40  Que  Houvin,  en  1192,  s'orthographiait  indiffé- 
remment Hooin  et  Houvin  ;  et  qu'enfin  : 

50  Houvigneul  répondait  en  la  môme  année  au 
nom  de  Houveignieu, 

Ce  sont  là  des  données  précises,  qui  ne  sont 
pas  à  dédaigner  pour  arriver  quelque  jour  à  déter- 

*  M.  G.  fie  Hauteclocque  a  mentionné  les  trois  premières 
dans  son  volume  de  Saint-Pol,  III,  pp.  72,  258,  329,  mais  il 
n'en  a  pas  connu  la  teneur  et  il  n'en  a  fait  aucun  usage.  Quant 
aux  chartes  qui  concernent  Houvin-Houvigneol,  personne,  que 
je  sache,  n'en  a  encore  signalé  l'existence. 
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miner  la  signiflcation  étymologique  de  ces  voca- 
bles. 

IV 

Quant  à  rimportance  documentaire  do  ces  piè- 
ces, elle  consiste  à  nous  apprendre  que  révo- 
que Milon  de  Thérouanne,  voulant  favoriser  de 
quelques  privilèges  et  enricliir  de  quelques  reve- 
nus Tabboye  du  Mont-Saint-Eloi,  lui  donna  la 
présentation  des  cures  de  Roêllecourt,  de  Ternas 
et  de  Foufflin.  On  sait  que  ce  pontife,  sacré  le 
15  février  1131,  prit  possession  de  son  siège  le 
15  mars  suivant, 

La  pièce  que  nous  donnons  ci-après  constitue 
Tun  des  premiers  actes  de  son  épiscopat.  Il  y  est 
assisté  par  ses  deux  archidiacres,  Herbert,  dont 
la  dernière  signature  est  de  1133  ',  et  Walter  que 
nous  ne  connaissions  que  jusqu'à  1129,  et  qui,  en 
1132,  est  remplacé  par  Lucas  *.  Ces  données  four- 
nissent la  date  de  la  donation  qui  nous  occupe  : 
fin  de  Tannée  1131,  ou  commencement  de  Tannée 
1132. 

D'ailleurs,  c'est  en  1132  aussi  —  ou  au  plus  tard 
en  1133  —  que  l'archevêque  de  Reims,  Renaud  de 
Martigni  y  donna  en  plein  synode  provincial  sa 
charte  de  confirmation,  où  Ton  trouve  pour  la 
première  fois  la  signature  de  l'archidiacre  Phi- 
lippe, succédant  à  Lucas,  qui  déjà  peut-être  était 

*  Chartes  d'Andres,  Spiinl.  in-f',  II,  p.  80'k  2,  i>our  la  dédi- 
cace de  l'église  de  Carly. 

*  Chartes  de  N.-D.  de  Boulogne,  n*  4,  d'Auchy,  n*14;  cf. 
chartes  de  St-Bertin,  n"  168,  169,  de  Lii*ques,  n*  1,  d'Ypres, 
nMl.. 
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parti  pour  Arras,  où  il  exerça,  par  la  suite,  les 
mêmes  fonctions. 

Cette  dernière  mention  est  précieuse  pour  no'tre 
histoire,  en  ce  qu'elle  recule  d'un  an,  pour  le 
moins,  l'avènement  de  cet  archidiacre,  si  fréquem- 
ment nommé  dans  nos  chartes  diocésaines,  où 
nous  le  suivons  sans  interruption  depuis  l'an 
1134  jusqu'à  l'an  1166'. 

Enfin,  après  la  confirmation  de  l'archevêque, 
vient  celle  du  pape  Innocent  II,  de  l'an  1137,  où 
nous  retrouvons  pour  la  troisième  fois  les  mêmes 
formes  de  noms,  sans  qu'aucun  historien,  pas 
môme  M.  Tabbé  Parenty  dans  sa  vie  de  l'évoque 
Milon,  du  Légendaire  de  la  Morinie  «,  ait  été  à 
même  d'en  tirer  parti. 


Passons  à  Houvin-Houvigneul. 

Les  actes  qui  concernent  cette  paroisse,  déjà 
composée,  alors  comme  aujourd'hui,  de  deux 
villages  réunis  sous  l'autorité  d'un  curé  unique, 
sont  de  1192,  et  il  n'y  en  a  pas  de  plus  anciens  à 
consulter  pour  leur  histoire. 

Ce  sont  deux  chartes  de  Tévêque  Lambert,  par 
lesquelles  ce  prélat  transfère  à  l'abbaye  Soisson- 
naise  de  Saint-Crépin-en-Chaye  le  patronage  de 
la  cure  du  lieu,  altare  de  Hovin,  ou  de  Houvin  et 
Houveignieu. 

Déjà,  par  la  charte  d'Etrée-Wamin,  ou  Etrée- 
sur-Canche,   nous  connaissions  le  nom  d'Oston 

*  Charte  de  St-Josse,  n"  63,  item,  de  St-Winoc,  1. 1,  p.  129. 
'  Il  n*y  mentionne  même  pas  celte  libéralité  du  prélat  dont 
il  écrivait  Thistoire  (pp.  27-3i). 
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de  Hooifij  qui  y  figure  comme  témoin,  en  mars 
1202  *  ;  mais,  à  part  une  mention  non  justifiée  qui 
se  trouve  dans  le  Mémorial  du  Pa3-<le-Calais  et 
qui  attribue  à  Houvigneul  le  nom  A'Hovinoël  en 
1200,  nous  n'avions  aucune  notion  sur  la  forme 
ancienne  du  nom  de  cette  annexe. 

VI 

Plus  grande  est  la  valeur  documentaire  de  ces 
deux  actes.  Nous  y  apprenons  en  quoi  consis- 
taient les  revenus  du  personnat  et  ceux  du  prêtre, 
ou  curé-desservant. 

Le  personnat  ",  ou  curé  titulaire,  était  une  sorte 
de  dignitaire  ecclésiastique  sans  charge  d'ômes, 
souvent  môme,  —  et  le  plus  souvent,  je  pense,  — 
un  collecteur  chargé  de  recevoir,  dans  la  paroisse, 
la  part  des  revenus  curiaux  qui  devait  être  en- 
caissée par  Tabbaye  patronne.  C'était  là,  plutôt 
que  dans  le  privilège  honorifique,  ou  à  peu  près 
stérile,  de  la  présentation,  que  se  trouvait  l'avan- 
tage de  ces  donations  d'autels,  si  fréquentes 
autrefois.  En  effet,  par  sa  libéralité,  l'évêque  Lam- 

'  Puits  Artésien,  t.  III,  1839,  p.  171.  L'acte  est  de  mars  1201, 
vieux  style  (Archiv.  nat.,  K.  n*  867).  Cf.  la  charte  de  Didier, 
de  1179  {Bull,  VII,  p.  523),  où  sont  mentionnés  les  deux  fils 
d'Adade  Hwin,  parmi  lesquels  est  un  Boston;  mais  rien  n'y 
précise,  comme  ici,  la  position  topographique  du  fief. 

'  La  langue  anglaise  a  conservé  cette  dénomination  pour  le 
Parson,  ou  pasteur  paroissial  proprement  dit,  gros  bénéficier 
qui  jouit  des  revenus  de  la  cure.  Le  Vkar  est  son  lieutenant, 
quelque  chose  comme  notre  vicaire  perpétuel  d'autrefois,  curé  en 
titre  là  où  il  n*y  a  qu'un  Parson  nominal.  Le  Curaie  est  le  des- 
servant, ou  vicaire  proprement  dit,  qui  fait  toute  la  besogne, 
et  qui  vit  de  ce  que  les  autres  veulent  bien  lui  laisser. 
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bert  s'était  surtout  proposé  de  venir  en  aide  à  la 
pauvreté  des  moines  de  Saint-Crépin. 

Or,  au  lieu  qu'au  dernier  siècle,  par  exemple,  le 
pays  s'était  tellement  appauvri,  ou  bien  la  généro- 
sité des  chrétiens  de  l'endroit  avait  tellement  di- 
minué, que  le  curé  d'Houvin-Houvigneul  se  trou- 
vait réduit  à  la  portion  congrue  de  300  livres  de 
pension  annuelle,  que  l'abbaye  lui  payait  sur  le 
produit  de  ses  dîmes,  avec  une  moyenne,  en  1725, 
de  soixante  livres  pour  son  autel  et  de  quarante 
livres  pour  son  casûeP,  —  en  1192,  il  y  avait, dans 
les  seuls  revenus  de  l'autel,  de  quoi  lui  faire  une 
situation  indépendante,  à  côté  d'un  personnat 
qui,  pour  sa  part,  en  percevait  les  deux  tiers. 

Il  y  a,  pour  l'histoire  dQ  la  discipline  ecclésias- 
tique, en  fait  de  perceptions  et  d'offrandes,  de  re- 
venus curiaux,  de  dîmes  et  d'impositions  de  toute 
nature,  un  travail  d'ensemble  qui  n'est  pas  encore 
fait,  qui  devra  tenter  quelque  jour  la  curiosité 
d'un  élève  de  notre  savante  école  des  chartes,  et 
qui  ne  sera  pas  sans  importance  pour  l'établisse- 
ment de  l'économie  financière  du  moyen  âge.  Les 
chartes  qu'on  va  lire  n'y  seront  pas  inutiles,  et  ce 
n'est  probablement  pas  le  seul  service  qu'elles 
rendront  à  l'érudition  générale. 

Menneville,  le  12  septembre  1888. 

D.  HAIGNERÉ. 


^  Rapport  du  curé,  Nicolas  DamieDS,  à  l'évêque  de  Boulogne 
sur  la  situation  de  sa  paroisse, 
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Roëllecourt,  Ternas  et   Foufflin. 

I 

1131-1132.  —  MiLON  1er,  évoque  des  Morins, 
donne  à  Tabbé  du  Mont-Saint-Eloi  et  à  ses  suc- 
cesseurs le  patronage  des  églises  de  Roêllecourt, 
de  Tcrnas  et  de  Foufflin. 

In  noinino  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  Amen.  EgoMilo, 
Del  misoratîone,  Morinorum  episcopus,  fratrum  nostropum 
obsequens  petitionibas,  frator  in  Xpisto  Hugo,  abba  de  Monte 
S.  Eligil,  pro  anime  nostre  sainte,  concedimus  tibi  tuisque  suc- 
cessoribus  altaria  de  Rollfciirt  et  de  Temast  et  de  Fofelino,  cum 
appenditiis  eorum,  salvo  in  omnibus  jure  Morinensis  episcopi,  et 
consuetudinibus  ministrorum  ejus.  Si  quis  autem  huius  nostre 
concessionis  paginam  deinceps  violare  temptaverit,  cum  Sy- 
mone  mago  anathema  sit.  Ut  autem  hoc  privilegium  stabilc  et 
inconvulsum  permaneat,  fidelium  testium  signa  subnotape  cu- 
ravimus.  Signum  domini  Alvisi,  Atrebatensis  episcopi,  s.  archi- 
diaconorum  Morinensium  Herberti,  Gualteri,  s.  Godelini  (*) 
decani,s.  canonicorum  Lamberti,  Bartliolomei,  Clarebaldi,  Bal- 
duini,  Alexandri,  s.  Arnulfi,  Thome  de  s.  Paulo,  s.  archidiaco- 
norum  Atrebatensium  Hugonis,  Robert i. 

Bibliothèque  nationale,  coll.  Moreau,  t.  LV,  f '  159  ;  tiré  en  1768  da  dépôt 
des  chartes  du  Mout-Saint-Eloi. 

II 

1132,  ou  1133.  —  Renaud  de  Martigni,  archevê- 
que de  Reims,  confirme  à  Tabbé  du  Mont-Saint- 
Eloi  la  donation  qui  venait  de  lui  être  faite  du  pa- 
tronage des  églises  de  Ternas,  de  Foufflin  et  de 
Roêllecourt. 

(*)  Gosceïini. 
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(*)  In  DoraÎDe  sancte  et  indivîdae  Trinitatis.  Rainnaldas,  Dei 
gratia,  Remensis  archiepiscopus,  dilecto  fratri  Hugoni,  abbati 
de  Monte  Sancti  Eligii  ....  Gum  universas  quas  pastoratui 
nostro  divina  pietas  commisit  ecclesîas  cara  nos  vigilantissima 
fueri  oporteat ....  Âltaria  itaque  a  venerabili  îratre  nostro  et 
coepiscopo  Morinensis  ecclesie  Milone  tibi  et  ecclesie  tue  con- 
cessa,  nos  presentis  decreli  pagina  tibi  confîrmamiis,  et  tam  tibi 
quam  successoribus  tuis,  videlicet  altarede  Ternasc  cum  appen- 
diciis  suis,  et  altare  de  Fo/elin  (**)  et  RoUciiHe,  cum  universis 
eisdom  appcndentibus,  intégra  et  quiotamaneredecernimus  .... 
Signum  Josleni,  Sucssionensis  episcopi,  ...  s.  Philippi,  arclii- 
diaconi  Morinensis,  s.  Johannis  et  Pétri,  abbatum  Bolonien- 
sium,  etc. 

Actum  Remis  et  recitatum  in  archivo  pontificali,  anno  incar- 
nati  Verbi  mill»  c*  xxxiu*  (***)»  indictione  x,  régnante  Ludovico 
Francorum  rege  anno  xxvi  (***),  archiopiscopatus  autem  domini 
Rainaldi  anno  vm*.  Drogo  cancellarius  recognovit,  scripsit  et 
subscripsit. 

Bibl.  nat.,  cjII.  Moreau,  t.  LVI,  f«  48.  Tiré  des  archives  du  Mont-St-Bloi. 

III 

1137.  —  Le  pape  Innocent  II  confirme  à  Tab- 
baye  du  Niont-Saint-Eloi  la  possession  des  autels 
de  Roêllecourt,  de  Ternas  et  de  Foufflin  \ 

Altare  vid'jjicet  de  RolUcitrt,  de  Temasl  et  de  Fofelino, 

Bibl.  nat.    coll.  Moreau,  t.  LVII,  fo  101. 

(*)  Avant  le  premier  mot,  est  tracé  le  caractère  monogram- 
matiquc  connu  sous  le  nom  de  chrismo. 

(**)  La  copie  porte  fautivement  Foselin, 

(***)  Il  faut  lire  1132,  pour  concorder  aux  notes  chronolo- 
giques exprimées  par  le  chiffre  de  Findiction  et  par  Tannée  du 
pontificat.  Quant  à  l'année  du  régne,  commencé  seulement  le 
3  août  1108,  et  dont  la 26' nous  reporterait  à  1134,  il  est  probable 
qu'il  faut  aussi  en  corriger  le  chiffre  et  lire  xxiv  au  lieu  de  xzvi. 

^  C'est  à  tort  que  M.  G.  do  Hauteclocque,  op.  cit.,  a  indiqué 
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Houvin  et  Houvigneul* 

I 

•1191-1192.  —  Lambert,  évoque  des  Morins, 
donne  à  l'abbé  de  Saint-Crépin-en-Chaye,  diocèse 
de  Soissons,  le  patronage  de  l'église  de  Houvin, 

L.,  Dci  gratia,  Morinensis  episcopus,  dilectis  suis  Th.  abbati 
totique  capitulo  Sancti  Crispini  Suessionensis  \n  Gavea,  salatem 
et  sincère  devocionis  afTectum.  Considerata  pauperUte  domas 
vestre  et  honestate  religionis,  peDsata  etîaoi  devotione  quam 
erga  nos  habetis,  et  diieciione  quam  circa  aniversitatem  ves- 
tram  gerimus,  altare  (*)  de /rot;m^  quam  (sic)  magister  Baldui- 
nus  de  Lusi  in  manus  nostras  resignavit,  vobis  cum  omnibus 
appendiciis  suis  contulimus  perpetuo  possidendam  (sic),  salvo 
omni  jure  episcopi,  archidiaconi  etsinodi. 

Bibl.  nat.,  coll.  Moreau,  t  XCIV,  f«  23i  ;  copie  de  la  main  de  Dom  Grenier, 
signée  de  lui,  tirée  du  Cartulaire  de  S.-Crépln,  f»  Î6  v*. 

II 

1192,  octobre.  —  Lambert,  évoque  des  Morins, 
détermine  quels  doivent  être  respectivement  les 
revenus  du  personnat  et  ceux  du  cantuaire,  ou 
curé  de  la  paroisse,  dans  la  desserte  de  l'église 
d'Houvin-Houvigneul. 

Lambertus,  Dei  gratia,  Morinensis  episcopus,  omnibus  ad 
quos  littere  iste  pervenerint,  in  Domino  salutem.  Ne  aliqua  in 
futnrum  inter  personam  ecclesie  de  Houvin  et  Houveignieu  et 

cette  pièce  comme  étant  de  l*an  1167,  et  même  (p.  329)  du  pape 
Honorius  II. 

(*)  AUare  est  probablement  ici  un  lapsus  du  copiste^  pour 
Ecclesiam, 
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ejasdem  presbiterum,  de  reddîtibus  ad  utrumqoe  (*)  speciatl* 
tibus  oriatur  questio,  vel  (*),  secunJum  veritatem  diligentius 
inquisitam  et  ab  ntraqae  parte  recognîtam,  qiiid  ad  quem  per- 
tÎDeat,  in  qaove  communicent,  assignare  et  présent!  scripto 
commendare  pro  bono  pacis  dignum  duximus. 

Noverint  itaque  tam  présentes  quam  futari  quod  in  omni  dé- 
cima altaris,  in  testamentis  et  oblationibus  omnibus,  persona, 
de  jare  personatus,  duas  partes,  et  tertiam  presbiter  habebit, 
sofo  denario  excepte,  si  ad  manum  presbiteri  venerit.  Ad  bec 
presbiter  oblationes  misse  pro  fidelibus,  nisi  corpas  presens 
fuerit,  sive  festum,  veialiqua  alia  offerendi  (*)  ocoasio  incide- 
nt, confessionum  etiam  et  visitationum  obventiones  intègre 
percipiet.  Terram  quoque  ad  cantaariam  pertinentem  et  duos 
capones.  annuatim  sine  contradictione  aliqua  in  pace  quiète 
possidebit.  Cetera  autem  omnia  persona  habebit. 

Quod  ut  ratum  sit  et  firmum  permaneat,  presentis  pagine 
patrocinio  et  sigilli  apposicione  communimus.  Actum  anno 
gratie  m".c*.xcu%  mense  octobri. 

Bibl.  nat.,  coH.  Moreau,  t.  XCIV,  f»  98.  Copia  de  la  main  de  Dom  Grenier, 
signée  de  lui,  tirée  du  Cartulaire  de  S.-Crépin  (i^27). 


(*)  Le  ms,  qtii  donne  ici  tUtam^é,  a  omis  un  mot  après  vel, 
et  porte  plus  loin  à  tort  offerenda. 


LE  DERNIER  MANUSCRIT 

DE  L'BISTORIEN  JACQUES  MBTER 

RECHERCHES  SUR  LE  MANUSCRIT  730 

DE  LA  BIBUOTHÈQUE  DE  SAINT-OMER 

(Communication  da  P.  Henri  Dussart,  de  la  C^  de  Jésus.) 


Dans  les  premiers  jours  de  juillet  1887,  Tun  de 
mes  confrères,  attaché  à  Tœuvre  Bollandienne, 
me  priait  de  lire  VEx  libris  du  ms.  730  de  la  Bi- 
bliothèque de  Saint-  Omer.  Un  Ex  libris  semblable, 
dont  il  m^envoyaitla  photographie,  se  trouvait  sur 
un  manuscrit  très  précieux  d'Ennodius,  à  la  Bi- 
bliothèque Royale  de  Bruxelles,  et  on  l'avait  lu  de 
cinq  ou  six  manières  différentes.  En  1882,  Hartel, 
dans  le  Corpus  script.  EccL,  lisait  Richard  du  Fai, 
avec  incertitude  sur  les  deux  premières  lettres  du 
nom  de  famille  ;  en  1885,  Vogel,  dans  les  Monu- 
menta  Gerin.  Hist,,  mentionnait  la  leçon  du  Bas  ; 
cependant  il  trouvait  que  la  première  lettre  res- 
semblait plutôt  à  un  S,  quant  h  la  troisième  il  ne 
savait  ni  quelle  elle  était,  ni  môme  si  elle  existait. 
Mon  correspondant  pensait  devoir  lire  du  Pon, 
et  il  s'était  confirmé  dans  son  idée  quand  il  avait 
vu,  dans  le  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque de  Saint-Omer,  que  M.  Michelant  avait 
suivi  la  môme  leçon  \  Il  me  demandait  donc  de 

^  Cf.  Catalog.  Codicum  hagiographicorum  Biblioth.  Regiac 
Bruxellonsis,  p.  386.  Bruxelles.  En  cours  de  publication.  — 
Hartel,  vol.  VI,  p.  ii.  —  Vogel,  t.  VII,  p.  xxxiv. 
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comparer  les  deux  Ex  libris,  et  de  lui  donner  les 
renseignements  que  je  pourrais  recueillir  sur  la 
personne  de  ce  Richard. 

La  comparaison  des  Ex  libris  me  prouva  que  les 
deux  manuscrits  avaient  eu  le  même  propriétaire 
et  dès  Tabord  je  lus  Richard  du Pan\  Cependant, 
avant  de  me  prononcer,  je  désirais  savoir  si  une 
famille  de  ce  nom  avait  existé  dans  le  pays.  Après 
quelques  démarches  infructueuses,  j'eus  le  bon- 
heur de  rencontrer  ici  même  un  des  membres  de 
la  Société  de  la  Morinie  qui  m'adressa  à  M.  de 
Noircarme.  Celui-ci,  avec  une  complaisance  par- 
faite, mit  à  contribution  ses  recherches  généalo- 
giques et  m'apprit  que  Richard  de  Pan  avait  été 
chanoine  de  Saint-Omer  et,  pour  ainsi  parler,  le 
fondateur  de  la  famille  de  Pan  de  Wisquesj  qui  a 
donné  des  magistrats  à  la  cité  et  des  représen- 
tants de  la  Province  au  Grand  Conseil  d'Artois. 
Il  me  fît  connaître  la  notice  qui  lui  a  été  consacrée 
par  M.  des  Lyons  dans  le  ms.  896,  et  l'existence  de 
son  testament  aux  Archives  municipales  (liasse  II. 
G.  516). 

Je  n'ai  pas  dessein  de  raconter  aujourd'hui  la 
vie  de  Richard  de  Pan,  je  ferai  seulement  remar- 
quer qu'il  écrit  la  particule  d'une  manière  ambi- 
guë. Le  secrétaire  du  Chapitre  y  a  lui-même  été 
trompé,  car  dans  l'acte  de  prise  de  possession 
(2  juillet  1597)  et  dans  ceux  qui  suivent, .il  écrit 
très  nettement  du  Pan  ;  souvent  même  il  mot 
sur  Vu  le  signe  qui  sert  à  le  distinguer  de  Ve  dans 

^  J*ai  vu  plus  tard  que  c'était  aussi  la  leçon  adoptée  par 
M.  Duchet,  dans  ses  Additions  et  corrections  au  catalogue  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  de  Saint-Omer,  p.  77. 


l'écriture  de  cette  époque.  Il  n'adopte  Ve  d*une 
manière  définitive  et  bien  trancliée  qu'à  partir  du 
25  juin  1599,  date  de  l'arrivée  à  Sainfc-Omer  de 
Michel  de  Pan,  clerc  d'Arras  et  probablement 
parent  de  Ricliard  \ 

Limitées  d'abord  à  la  personne  de  Richard  de 
Pan,  nos  recherches  se  sont  étendues  successive- 
ment aux  possesseurs  du  manuscrit  et  au  ma- 
nuscrit lui-môme.  Il  nous  a  paru  mériter  mieux 
que  les  quelques  lignes  consacrées  à  sa  descrip- 
tion par  M.  Michelant  dans  son  Catalogue.  La 
longue  notice  ajoutée  par  M.  Duchet  n'en  donne 
elle-même  qu'une  idée  incomplète  et  inexacte. 
Le  savant  auteur  des  Additions  et  corrections  n'a 
certainement  pas  lu  le  manuscrit,  il  s'est  contenté 
d'en  relever  les  titres  ;  il  n'a  point  connu  sa  valeur 
et  i}  s'est  trompé  sur  son  origine. 

Un  examen  plus  détaillé  nous  a  amené  à  ces 
deux  conclusions,  contradictoires  en  apparence  : 

10  Le  ms.  730  est  l'œuvre  de  l'illustre  auteur  des 
Annales  de  Flandre,  Jacques  Meyer  ; 

2o  On  peut  môme  y  voir,  sans  trop  de  témérité, 
le  ms.  attribué  à  François  Modius  par  les  biogra- 
phes et  que  l'on  conservait,  d'après  eux,  dans  la 
Bibliotlièque  publique  de  Saint-Omer. 


^  Cf.  Archives  ecclésiastiques  de  Saint-Omer.  Registres  capi- 
tulaires,  ras.  363;  a»  1597,  6  sept.,  19  sept.  ;  a'  1598,  4  mai, 
3  \Q\.{de7),  8  sept.,  29  sept.  —  A*  1599,  7  sept,  et  seqq.  de.  — 
Sur  les  Registres  du  Chapitre  d'Aire  (1576  à  1598)  on  lit  cons- 
tamment de. 
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PREamÈRE  PARTIE 

I.   Description  du  manuscrit 

Aspect^ extérieur.  —  Le  ms.  730  est  un  in-folio 
de  moyen  format  relié  en  parchemin  ;  il  a  beau- 
coup souffert  de  l'humidité,  le  bas  des  premières 
pages  tombe  en  poussière.  La  reliure  est  très  fati- 
guée, mais  il  serait  f&cheux  de  la  remplacer,  car  le 
volume  n'a  pas  d'autre  titre  que  celui  qui  a  été 
tracé  anciennement  sur  le  plat  de  la  couverture  : 
Collectaneorum  variorum  historicorum  Liber  Pri-- 
mus. 

Le  papier  (0°»33  sur  0°»21  pour  chaque  feuillet) 
est  épais,  obscurément  vergé,  à  pontuseaux.  Le 
filigrane  est  formé  d'un  4  dont  la  barre  horizon- 
tale se  termine  en  croix,  tandis  que  la  barre  ver- 
ticale prolongée  inférieurement,  traverse  une  S 
tournée  à  gauche  et  repose  sur  le  milieu  d'une  M. 
Une  feuille  de  la  2®  partie  (fol.  87-172)  a  pour  fili- 
grane un  écusson  sur  cartouche  à  enroulements, 
et  au  centre  de  l'écusson  deux  majuscules  itali- 
ques, P  et  G,  entrelacées.  Les  feuillets  de  garde 
ont  une  aigle  éployée. 

Le  nombre  des  feuilles  de  chaque  cahier  varie 
entre  six  et  neuf.  —  L'écrivain  ne  s'est  donc  pas 
servi  d'un  registre  tout  relié,  mais  il  a  pris  les 
feuilles  à  mesure  pour  les  mettre  en  cahier. 

Les  feuillets  sont  numérotés  en  chiffres  arabes 
du  xvi«  siècle,  de  1  à  10  et  de  41  à  200,  en  chiffres 
romains  de  x  à  xl.  On  a  laissé  trois  feuillets  sans 
numéros,  savoir  :  après  58, 107, 194;  76  s'y  trouve 
deux  fois.  Ce  numérotage  n'a  pas  été  fait  par  l'au- 
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leur.  Celui-ci  commence  le  8  par  le  rond  inférieur 
(comme  un  d  en  ronde)  et  fait  les  autres  chiffres 
à  l'ordinaire;  celui  quia  paginé  allonge  la  queue 
du  3,  fait  le  4  comme  un  q,  commence  le  6  par  le 
bas  et  le  8  par  le  haut.  De  ces  remarques,  nous 
concluons  que  le  manuscrit  a  été  relié  après  coup 
et  paginé  après  avoir  été  relié,  peu  de  temps  tou- 
tefois après  sa  composition. 

L'écriture  est  une  gothique  cursioe  du  xvp  siè- 
cle, très  rapide,  un  peu  redressée,  dont  Taspect 
rappelle  celui  de  la  inonde  ;  les  titres  sont  ordinai- 
rement en  bâtarde  italique.  Parfois  elle  change  un 
peu  de  caractère  et  Ton  serait  tenté  de  croire  que 
Tauteur  a  eu  recours  à  des  copistes,  s'il  ne  lui 
avait  pris  fantaisie  de  nous  donner  (fol.  61,  b)  six 
ou  sept  genres  d'écriture  en  sept  lignes. 

Aperçu  du  contenu,  —  Ce  volume  peut  être  con- 
sidéré comme  formé  par  la  réunion  de  deux  tomes. 
Le  tome  I®'  se  terminait  au  fol.  124.  Le  fol.  121  a 
été  déchiré,  nous  en  avons  retrouvé  la  partie  écrite, 
le  verso  est  resté  blanc;  les  feuillets  122  et  123  ont 
été  coupés.  Le  tome  II  va  de  124  à  200. 

Le  tome  I^r  contient  : 

lo  Des  extraits  d'une  Chronique  manuscrite  de 
Gand,  que  l'auteur  appelle  le  livre  de  Madame  de 
Thiant  ; 

20  Des  documents  pour  l'histoire,  tirés  de  Lié- 
bard  et  d'une  dizaine  de  pièces  manuscrites  ou 
imprimées  ; 

30  Des  extraits  considérables  du  livre  de  Rom- 
bold  de  Doppere. 

L'auteur  ne  se  gène  pas  pour  entremêler  le  tout 
de  réflexions  sur  les  faits  qu'il  note  et  pour  y 
intercaler  la  mention  des  événements  du  jour. 
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Ces  derniers  nous  fournissent  des  points  de  re- 
père pour  fixer  la  date  de  la  composition  des  dif- 
férentes parties  de  cette  compilation. 

Le  tome  II  est  formé  uniquement  d'extraits  du 
fameux  Anonyme  de  Cfiarles  VII  et  de  Louis  XI j 
Thomas  Basin,  évêque  de  Lisieux,  dont  M.  Qui- 
ctierat  a  publié  les  œuvres  en  les  restituant  à  leur 
véritable  auteur '. 

Les  possesseurs  successifs  de  notre  volume  y 
ont  fait  quelques  corrections  ou  en  ont  signalé 
certains  passages  par  des  notes  marginales  ; 
nous  nous  occuperons  de  ces  annotateurs  après 
avoir  déterminé  le  nom  de  Fauteur. 

II.      L'AUTEUR 

Parmi  les  notes  marginales,  il  en  est  quatre  qui 
donnent  le  nom  de  l'auteur. 

F"  76,  a.  —  En  tête  d'un  long  extrait  de  Rom- 
bold  de  Doppere  :  Hic  liber  continetpag,  46.  Vide 
injinepag.  ult.  ubi  Dopperuni  valde  laudat  Meye- 
Rus,  optatque  siniiles  multos  reriim  memorabiliuni 
sui  temporis  Collectores  et  NotatoreSj  etc. 

F^  145,  a.  — A^^  hœc  non  vider i  verba  auctoris 
sed  transcriptoris  Meyeri. 

jP*  182,  b.  —  NB  a  nobis  videri  Meyeri  esse  non 
auctoris, 

Fo  194,  b.  —  NB  scriptorem  harum  vitarum  Gai-- 
lurn  fuisse  ut  et  iniiio  etpluribus  locis  apparet  ;  sed 
quœ  ut  à  Flandro  insequntur  Meyeri  esse,  aut 
potius  ejus  transcriptoris  unde  Meyerus  habuit, 

'  Histoire  des  règnes  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI,  par  Thomas 
Basin,  publiée  par  Quicherat.  —  Société  de. l'histoire  de  France, 
Paris,  Renouard,  1855« 
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gui  videtur  ex  uno  loco  vixisse  diu  et  fortasse  ec- 
clesiasticus  Ultrctjecti. 

Ainsi  donc,  d'après  l'annotateur,  le  compila- 
teur est  Meyer,  tout  court. 

Ou  cet  annotateur  n'a  pas  su  ce  qu'il  voulait 
dire  ou  il  a  voulu  parler  de  Jacques  Meyer. 

Meyer,  sans  autre  désignation,  c'est  le  grand 
Meyer,  le  célèbre  historien  de  la  Flandre,  Jacobus 
Meyerus  Baliolanus  \ 

*  Mote  sur  les  Mmjer. 

La  véritable  orthographe  du  nom  est  dans  la  forme  flamande, 

■ 

J.  de  Meyere.  Elle  se  trouve  dans  le  privilège  de  Charles-Quint, 
écrit  en  français  et  inséré  en  tète  de  la  i'*  édition  des  Annales; 
on  la  signale  encore  dans  les  Acta  capitularia  des  chanoines  de 
S.  Donat,  à  Bruges,  et  dans  les  comptes  de  la  ville  de  Blan- 
kenberg. 

Jacques  naquit  en  1491  à  Vletem,  auj.  Flêtres,  canton  de 
Bailleul  (Nord)  de  parents  d*une  fortune  médiocre.  Il  étudia  à 
Paris  la  philosophie  et  la  théologie,  puis  il  retourna  en  Flandre 
pour  y  enseigner  les  belles-lettres.  «.  Dés  qu'il  eût  atteint  Tâge 
de  choisir  une  carrière,  nous  dit  son  petit-neveu  Philippe,  il  se 
fit  ordonner  prêtre  ;  puis  il  parcourut  les  Bibliothèques  de  Flan- 
dre et  d'Artois,  écrivant  tout  ce  qui  lui  paraissait  digne  de 
mémoire.  On  peut  s*étonner  à  bon  droit  quMl  ait  pu  non  seule- 
ment lire,  mais  écrire  de  sa  propre  main  tant  de  volumes  que 
Ton  trouva  dans  sa  bibliothèque  après  sa  mort.  »  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  Rerum  Flandricanim  tomi  X,  Bruges  et 
Anvers,  1531;  —  Compendium  chromcorum  FlandricPj  Nuremberg, 
1538  ;  c'est  la  1"  édition  des  Annales.  Après  un  assez  long  in- 
tervalle, il  reprit  ce  travail  et  le  mena  jusqu'à  l'année  1476. 
Son  manuscrit  était  terminé,  il  se  contentait  d'y  faire  quelques 
corrections,  lorsqu'il  fut  pris  d'une  fièvre  aiguë  qui  l'emporta 
en  quelques  jours.  Il  avait  été  nommé  curé  de  Blankenberg, 
mais  on  a  prouvé  qu'il  n'y  résida  point,  malgré  les  sommations 
de  ses  paroissiens.  Il  mourut  à  Bruges  le  5  février  1552  et  fut 
enterré  dans  l'église  de  S.  Donat  dont  il  avait  été  bénéficier. 

Antoine  Meyer  (1527-1597),  neveu  de  Jacques,  publia,  après 
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Selon  M.  Duchet  (Addit.  et  correct,  p.  77)  «  le 
Meyer  dont  il  est  ici  question  est  sans  doute  Phi- 
lippe Meyer  »,  continuateur  de  l'Histoire  de  Flan- 
dre*. Il  n'y  a  qu'un  inconvénient,  mais  il  n'est  pas 
mince  ;  le  manuscrit  a  été  commencé  en  1551  et 
Philippe  est  né  en  1567.     " 

L'auteur  serait-il  Antoine?  En  1551,  il  avait 
24  ans  ;  cependant  son  nom  doit  être  écarté. 

a)  Dans  l'Avertissement  qu'il  a  placé  en  tête  des 
Annales  en  1561  il  se  donne  comme  un  Grammai- 
rien et  non  comme  un  Historien;  il  n'a  rien  ajouté 
au  manuscrit  de  son  oncle,  rien  changé  au  style, 
qui  est  celui  d'un  vieillard  plus  occupé  des  faits 
que  des  mots  :  il  en  a  retranché  seulement  quel- 
la  mort  de  son  oncle,  la  2*  édition  des  Annales  sous  le  titre  : 
Commeniarii  sive  Annales  rerum  FUmdricarum,  auct.  Jacoào  Meyero. 
Baliolano.  Antverp.  1561.  Il  se  contenta  de  faire  au  manuscrit 
de  Jacques  quelques  suppressions  exigées  par  les  correcteurs. 
Marié  de  bonne  heure,  il  consacra  sa  vie  à  renseignement  et 
fut  successivement  à  la  tête  des  collèges  de  Tirlemont  (3  ans), 
de  Cambrai  (7  ans),  d*Ârras  (37  ans).  Ses  œuvres  personnelles  . 

se  composent  de  pièces  de  poésie.  nf  ^  (t^^-^^ 

Philippe,  son  fils  (1567-1637),  entreprit  de  continuer  les  An- 
nales et  les  conduisit  jusqu'à  Tannée  1610.  Son  manuscrit,  tout 
prêt  pour  Timpression,  se  trouve  à  la  Bibliothèque  municipale 
d'Arras,  n»  423.  Il  a  publié  des  poésies.    U  \'<i  c^^.  |2|  />  à  [i\k 

Pour  la  biographie  de  Jacques  Meyer,  consulter  principale- 
ment Ferry  de  Locres  qui  a  vécu  avec  Antoine  et  Philippe 
(Chrome.  Belg.  p.  557,  617  et  687).  —  Philippe  lui  a  consacré 
une  notice  assez  longue,  trop  négligée  par  les  biographes 
(ms.  423,  fol.  39,  40,  41). 

Voir  aussi  VItHroduction  placée  en  tète  de  Tédit.  donnée  à 
Bruges  en  1846  des  Rerum  Fland.  iona  X.  L'auteur  montre  que 
Jacques  Meyer  avait  édité  un  volume  de  lettres  auquel  les  An- 
nales renvoient  fréquemment.  Dans  notre  ms.  (f.  84  b)  il  ren- 
voie pareillement  à  sa  première  rapsodie. 

•      I 
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ques  digressions  \  Dans  son  épitaphe,  composée 
par  lui-môme,  11  ne  prend  point  d'autre  titre  V 

b)  Lui,  qui  a  consacré  une  longue  élégie  h  la 
mémoire  de  cet  oncle  si  cher,  comment  n'aurait- 
il  pas  noté  sa  mort,  arrivée  urr  mois  après  la  tem- 
pête décrite  avec  tant  de  détails,  fol.  61  '  ? 

c)  Cette  tempête  a  causé  de  grands  dégâts  à 
Bruges,  elle  a  endommagé  sérieusement  la  mai- 
son de  l'auteur.  Antoine,  il  est  vrai,  a  passé  douze 
années  de  son  enfance  à  Bruges  avec  son  oncle  : 

Ingenaa  in  artes  Bruga  puerum  primalas 
Patrao  magistro  erudiit... 

Depuis  qu'il  l'a  quitté,  il  a  étudié  à  Paris,  âl  a  pro- 
fessé à  Louvain,  il  s'est  marié  à  Courtrai,  et  il  était 
alors  h  la  tête  du  collège  de  Tirlemont  *. 

Il  se  plaint  lui-môme  de  n'avoir  pas  été  averti 
de  sa  maladie,  ni  de  sa  fin  prochaine  : 

Qui  me  aluit  vivens  bis  senos  amplius  annos, 

Hœredem  moriens  sanciit  esse  suum. 
Inscius  haud  aderam.... 
Non  memini  tanto  ob  Patrem  tabescere  liictu...  • 

d)  L'auteur  parle  des  costumes  bizarres  qu'il  a 
vu  porter  dans  son  er\fance  (quum  puer  essem)  % 
est-ce  là  le  langage  d'un  jeune  homme? 

*  Commentam  sive  A  rmales . . .  Initio . 

■  Meyerus,  ortus  apud  Fland^s,  Me  conditus,  arte  Grammatictis. 
—  Foppens,  BibUolh.  Belg,  t.  I,  p.  83. 

'  Ex  AfUonii Meieri  ThrenodUa,  Ulostrium  aliquot  virorum  Epi- 
cedia  et  Tumuli,cam  quatuor  Dovissimis.  Rigiaci  Âtrebatium, 
MDxcii.  —  Jacobo  M,  Patruo,  rerum  belgicarum  scriptori  laudato, 
p.  99.  —  Foppens  met  la  1"  édition  pu  1594. 

*  D'après  sa  biographie  en  vers  latins,  par  André  Hoyus  ; 
Foppens,  hc,  ciL 

•  Threnodia,  loc,  cU. 

•  Ms.  fol.  191,  b. 
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e)  D'ailleurs,  dans  quel  but  Antoine  aurait-il 
copié,  d'après  un  manuscrit  de  Royard,  les  longs 
extraits  de  Thomas  Basin,  insérés  déjà  par  Jac- 
ques dans  le  manuscrit  des  Annales  qu'il  s'était 
chargé  d'éditer*? 

Ces  objections  contre  Philippe  et  Antoine  sont 
presque  toutes  des  arguments  en  faveur  de  Jac- 
ques. L'étude  du  manuscrit  nous  en  fournit  d'au- 
tres. On  y  retrouve  son  esprit  d'indépendance, 
son  amour  passionné  pour  la  patrie  flamande, 
une  aversion  égale  contre  les  Turcs  et  les  Fran- 
çais et  enfin  de  nombreux  points  de  rapproche- 
ment avec  ses  Annales. 

La  première  partie  (fol.  1-75)  pour  laquelle  nous 
n'avons  aucun  témoignage  de  l'Annotateur,  est 
celle  qui  porte  le  plus  manifestement  l'empreinte 
de  Meyer  ;  elle  a  été  l'œuvre  des  derniers  jours  de 
sa  vie. 

Une  analyse  rapide  du  manuscrit  nous  permet- 
tra de  donner  plus  de  précision  à  nos  preuves  et 
de  répondre  à  quelques  difficultés. 

III.    Analyse  du  manuscriTi 

Le  tome  1  •',  ppemièpe  partie*  —  Le  pre- 
mier extrait  a  pour  titre  : 

Ex  quodam  chronico  manuscripto  Flandriœ  par- 
tim  suite  m  Gandavij  misso  mihi  ab  Dna  de  Thiant, 
sororè  Dni  de  la  Motte,  et  empto  ab  eo  Gandavi, 
quod  accepi  à  nuncio  Valentianensi  a»  M,D,LI.  die 
XV  novembres*. 

Après  avoir  noté  (fol.  1  et  2)  quelques  événe- 
ments des  années  1459  à  1469,  le  compilateur  re- 
prend sa  copie  avec  de  grands  développements  à 

*  ThreQodia,  loc.  ciL 

*  Tiiiant  est  le  nom  d'un  village,  près  de  Valenclennes. 
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partir  de  Tannée  1478  ;  or  les  Annales  imprimées 
de  Jacques  Meyer  se  terminent  en  1476. 

Le  1«'  décembre,  Jean  de  Baenst  lui  apporte  un 
livre  des  Archives  de  Bruges  \  Il  y  est  question 
du  projet  qui  devait  réunir  sur  une  môme  tête  la 
Flandre  et  le  Duché  de  Nevers  par  le  mariage  de 
Louis,  flls  du  comte  de  Nevers,  avec  Marguerite 
de  France,  fille  de  Philippe  le  Long.  De  Baenst,' 
en  fournissant  h  Meyer  quelques  détails  complé- 
mentaires ,  avait  sans  doute  l'intention  de  lui 
montrer  que  le  gouvernement  français  n'avait  pas 
été  aussi  perfide  que  le  proclament  les  Annales  \ 
Meyer  copie  sept  lignes,  puis  durant  une  page 
entière  il  répète  tout  ce  qu'il  a  déjà  dit  :  ut  suo 
loco  dictum  est.  Et  en  effet,  dans  les  Annales,  à 
Tan  1330,  nous  retrouvons  les  mômes  récrimina- 
tions, souvent  dans  les  mêmes  termes. 

Après  avoir  donné  libre  cours  h  ses  sentiments, 
l'auteur  revient  à  la  chronique  gantoise  :  Rursus 
ex  libro  Dnœ  de  Thiant  (fol.  10,  b).  —  Sous  nos 
yeux  passent  successivement  les  tableaux  des 
luttes  civiles  de  Gand  et  de  Bruges,  les  meurtres, 
les  proscriptions  des  années  1490  et  1491,  puis  le 
sommaire  des  événements  jusqu'en  1511.  L'exil 
de  plusieurs  citoyens  pour  crimes  infâmes  donne 
lieu  i\  des  apostrophes  éloquentes  et  indignées. 
Au  milieu  d'une  phrase,  le  compilateur  s'inter- 
rompt et  sous  le  titre  :  Ex  libro  Mag.  Joannis 
Ganden.j  de  Dna  Maria  Burgunda  (fol.  36,  a),  il 
insère  une  vingtaine  de  pages  ayant  trait  aux 
événements  des  années  1476  à  1482.  C'est  comme 
le  cadre  du  Livre  XVIII  qu'il  prépare;  aussi,  il  ne 

*  Ex  libro  quodam  quem  attuUt  rnihi  Joannes  de  Baenst,  anno 
Î55îj  kal,  fkambris  ex  Archivis  oppidi  Brugensis  (fol.  10,  a). 
»  Cf.  Armai.  Fland.  fol.  121,  a.  —  Ms.  cit.  fol.  10,  a,  b. 
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se  fait  pas  faute  d*y  intercaler  ses  réflexions  per- 
sonnelles. Les  projets  d'alliance  entre  les  mai- 
sons de  France  et  de  Bourgogne  sont  encore  le 
sujet  de  récriminations  longues  et  violentes  con- 
tre les  Français  :  Omnia  Gallorumfœdera  aliquam 
habent  injustam  caudam  ac  stropham  indignam 
(fol.  44,  b). 

Enfin  il  reprend  (fol.  45,  a)  le  Livre  de  Madame 
deThiantà  Tannée  1511  et  il  le  termine  par  ces 
paroles  :  1524.  Bellum  Italicunij  pugna  Papietisis, 
in  quâ  capitur  Gallus  :  scribatur  Gallicè(fol.  58,  a). 

S"  Partie  du  tome  I.  —  Les  pièces  accumu- 
lées dans  les  dix-huit  feuillets  suivants  échappent 
à  l'analyse  :  ce  sont  des  documents  manuscrits 
ou  imprimés  de  dates  très  différentes,  des  lettres 
de  Charles-Quint,  de  François  !«',  de  la  Régente 
de  Fcance,  des  conventions  matrimoniales,  des 
listes  de  captifs,  d'abbesses,  etc.,  le  tout  entre- 
mêlé de  réflexions  critiques.  Au  milieu  de  ces 
documents  historiques,  il  note  les  faits  qui  se 
passent  sous  ses  yeux  ;  il  décrit  la  terrible  tem- 
pête du  11  au  12  janvier  1551  et  déplore  les  dégâts 
Incalculables  qu'elle  a  causés  à  Bruges  et  dans 
le  monde  entier  :  Damnum  ubique  gentium  accep- 
tum  nonpotest  œstimari.  La  maison  de  Tauteur  a 
été  endommagée  par  la  chute  d'une  cheminée. 
Suit  le  compte,  en  vieux  flamand  émaillé  de  latin, 
des  dépenses  nécessitées  par  les  réparations  : 
chaux,  sable,  tuiles,  travail  du  charpentier,  du 
maçon,  du  forgeron,  etc. 

La  mention  de  cette  tempête  est  un  trait  de 
Meyer.  Dans  son  premier  ouvrage,  il  décrit  pareil- 
lement une  tempête  qui  sévit  à  l'heure  même  : 
«  Hoc  anno  XXX,  dum  hœc proderem,  Nonis  no- 
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vembris,  eo  vehementissime  coorto  vento  ac  intu- 
mescente horrendum  in  modum  maris  œstu,etc... 
Dictit  incredibile  quanta  ubique  gentiuin  accepta 
dainna\  » 

Le  16  janvier  1551  (v,  st.)  est  la  date  extrême  du 
manuscrit  ;  il  y  est  question  d'un  hérétique  hollûnj 
dais,  brûlé  à  Bruges  (fol.  64,  b).  Meyer  est  mort  le 
5  février  suivant  emporté  rapidement  par  une 
fièvre  maligne  ;  Philippe  a  donc  raison  de  le  louer 
d'avoir  travaillé  sans  relâche  jusqu'à  son  dernier 
jour  :  ad  ultiinuni  usque  vitœ  spirituni  opus  in- 
choatum  indefei^so  labore  prosecutus  *. 

Mais  comment  le  chroniqueur  a-t-il  pu,  dans 
ses  quinze  derniers  jours,  copier  les  cent  trente- 
cinq  feuillets  suivants  ?  Cette  difficulté  est  moins 
grave  qu'elle  ne  paraît,  car  les  fol.  76  à  200  ont  été 
écrits,  comme  nous  le  ferons  voir,  avant  ceux  qui 
les  précèdent  dans  le  volume.  Les  fol.  65-75  sont 
remplis  de  pièces  détachées,  en  français  pour  la 
plupart,  quelques-unes  indiquées  plus  haut  par 
l'auteur  comme  pièces  à  transcrire;  elles  étaient 
toutes  prêtes,  il  n'a  pas  fallu  douze  heures  pour 
copier  ces  vingt-deux  pages'. 

^  Rerum  Flandric.  tomi  X,  t.  IX. 

*  Phil.  Meyer.  Ms.  citât,  fol.  40. 

*  Nous  donnons  en  note  le  détail  de  cette  partie. 

L  De  perfidia  Régis  Galli  Francisci,  ex  Ubro  Uebardi  {!•  58,  a). 
Le  livre  de  Liébard  paraît  avoir  été  un  pamphlet  contre  le  roi 
François  I".  —  Suit  une  liste  de  pièces,  soit  en  latin,  soit  en 
français,  que  Meyer  se  propose  de  copier.  Quelques-unes  en 
effet  se  trouvent  plus  loin. 

II.  Nomina  Nobilium captorum  ad  Jarî/érwwflw^anno  1513{fol. 59,a), 

III.  Navœ  tiirmœ  eqttiium  instituiœ  Brugisper  prociiratricem  Ma- 
riam,  MDLÎ,  mense  Jamiano  in  principio,  qm  princijno  horrida  erat 
iempestas  et  venti  et  pluviœ  (fol.  59,  b). 
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I^a  troisième  partie  du  tome  lor  se  com- 
pose d'extraits  fort  intéressants  d'un  auteur  ou- 
blié par  les  biographes. 

IV.  De  Inith  belliinter  Imperalorem  et  Gallum  (1521)  (fol.  59,  b 
—  61,b). 

Y.  De  iempestaie  insoliia  (fol.  Cl,  b).  —  Sumpius  domus  meœ 
(fol.  62,  a). 

VI.  [Do  matrimonio  Jacobi  Ilalowini]  ('ol,  62,  a). 

VII.  [Projet  d'alliance  entre  les  Français  et  les  Flamands 
(1587).  —  Indignation  de  Me3*er]  (  ol.  62,  b). 

VIII.  Abbaiissœ  aliquot  Groningenses,  jxata  Cortraaim  (!•  63,  b). 
La  liste  commence  par  Berta,  omise  par  Sanderns,  et  se  ter- 
mine par  :  Christophora  ab  Barbenchone,  V  jamiarii  iô^iô,  ei  An- 
thonella  B(mella,nunc  viva.  Cette  dernière  est  pareillement  omise 
par  Sanderus  qui  place,  après  Christoj)liora,  Cœcilia  Denys, 
mortua  anno  1573.  (Sanderus,  Flandria  illustrata,  Hagœ  Comi- 
tum,  1733,  t.  III,  p.  18.) 

IX.  [Quelques  faits  des  années  1303, 1495-,  1480, 1551]  f.  64,a). 

X.  Copie  de  la  lettre  que  Madame  ta  Ergenie  de  France  a  écrite  à 
V empereur  (fol.  64,  b). 

XI.  Postulata  Cœsaris  pro  régis  GalU  redemptione,  —  Pro- 
missa  régis  dolo  facta  (fol.  65,  b  —  (i6,  a). 

XII.  De  par  le  comte  de  Nassau,  lieutenant-général,  etc.  (f*  66,  a). 

XIII.  Nonnifiil  de  bello  Mediolanensi,  «  Madame,  ceulx  de  la 
ligue,  etc.^.  »  (fol.  66»  b). 

XIV.  De  Roma  capta  à  Borbonio  (1527;  (fol.  67,  a). 

XV.  MDXLIII,  i  etitur  pecuniarum  subsidium  à  Cœsare  (fol. 
67,  b). 

XVI.  Propositio  facta  in  oppido  Brugensi  ad  ordines  Fhndriœ 
(1540)  (fol.  68,  a). 

XVII.  [Demande  d'argent  faite  à  Gand  par  la  reine  de  Hon- 
grie, 1542]  (fol.  69,  ai. 

XVIII.  Gallus  Imperatori  indixlt  beUunu  —  «  Il  est  assez  cogneu 
d'un  chascun...  Ainsi  signé  par  le  Roy  estant  en  son  conseil. 
Et  signé  Bayard.  »  (fol.  70,  b). 

XIX.  De  infidélité  (sic)  Nicolai  le  borne  dict  Bus.  —  «  Vu  au 
conseil  le  procès...  »  (fol.  70.  b). 
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Ex  libro  quarto  Domini  Romboldi  de  Doppere  de 
anno  1491  (fol.  76,  a).     « 

Une  note  d'une  encre  très  pôle  nous  dit  que 
Doppere  était  prêtre  et  notaire  public,  greffier  du 
.  Chapitre  de  Saint-Donatien  (aliàs  S.  Donat),  à 
Bruges. 

Meyer  résume  ou  écourte  assez  souvent  son 
auteur,  il  ne  prend  que  ce  qui  va  à  son  but.  Cette 
copie  est  d'ailleurs  surchargée  de  corrections 
faites  par  une  autre  main;  les  unes  ont  pour  but 
de  faciliter  la  lecture  ou  de  rectifier  une  leçon, 
d'autres  plus  graves  sont  de  véritables  interpola- 
tions ou  des  omissions  réparées.  Pour  expliquer 
ces  dernières,  il  faut  admettre  que  le  correcteur  a 
eu  en  main  le  texte  original.  Celui-ci  existe-t-il 
encore  ?  On  peut  en  douter. 

Rombold  de  Doppere  rapporte  au  jour  le  jour 
les  événements  qui  viennent  à  sa  connaissance  \ 
Son  livre  est  une  sorte  de  journal  auquel  Philippe 

XX.  Mort  du  comte  de  Buren,  24  déc.  1548.  Il  recommande 
sa  fille  au  comte  d'Egmont.  Elle  est  mariée  maintenant  (si  je 
ne  me  trompe,  dit  Meyer)  au  prince  d'Orange  (fol.  72,  a).  —  Il 
ne  se  tiompait  pas,  le  mariage  avait  eu  lieu  Tannée  précédente. 

XXI.  De  Rebellione  Brugensium  armo  MJIIPXXXVL  II  com- 
mence en  flamand,  continue  en  latin,  et  termine  ainsi  :  Qusere 
reliqua  in  quadam  veteri  scheda  magistri  Johannis  Wyts  (fol. 
72,  b  -  75,  b). 

XXII.  SepuUura  fiUœ  Ludovici  Lucebergensis,  corrutis  stabuU 
(fol.  75,  b). 

^  Souvent  il  indique  à  la  fois  la  date  et  le  jour  de  la  semaine; 
cette  sage  précaution  nous  permet  de  rectifier  quelques  erreurs 
qui  lui  échappent,  car  on  se  trompe  moins  facilement  sur  le 
nom  du  jour  que  sur  la  date  du  mois.  Par  exemple,  fol.  114,  il 
dit  :  lundi,  20  sept.,  puis  lundi  3  octobre,  jeudi  13  oct.,  jeudi 
20  sept.  ;  il  fallait  évidemment  lundi  19  sept.,  et  jeudi  20  oct.' 
C'est  ce  que  j'appellerais  volontiers  la  loi  de  moindre  erreur. 
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Meyer,  dans  sa  continuation  des  Annales,recourt 
avec  confiance  ;  il  s'en  sert  môme  pour  redresser 
Heuterus  \  Nous  nous  en  servirons  pareillement 
pour  fixer  une  date  controversée,  celle  de  la  mort 
du  célèbre  Jean  Memling,\e  peintre  merveilleux 
de  la  chôsse  de  sainte  Ursule,  à  Bruges.  Les  bio- 
graphes Pont  placée  d'abord  en  1499  ;  de  patientes 
et  soigneuses  recherches  laites  à  Bruges  ont 
amené  à  la  reporter  avant  la  fin  de  1495  *.  Nous 
pouvons  maintenant  la  déterminer  avec  précision. 
Voici  la  note  du  journal  de  Doppere,  témoin 
oculaire.  Die  XL  Augusti  Brugis  obiit  magister 
Joannes  Memnielinc,  quem  prœdicabant  peritissi- 
mum  fuisse  et  excellentissimum  pictorem^  totius 
tune  orbis  christiani.  Oriundus  erat  Magunciaco, 
sepultus  Brugis  ad  ^gidii  (fol.  109,  a).  Ceci  est 
rapporté  sous  Tannée  1494;  plus  bas,  la  mention 
du  samedi,  23  août,  ne  laisse  aucune  incertitude 
sur  le  millésime. 

C'est  donc  le  lundi,  11  août  1494,  que  la  ville  de 
Bruges  perdit  cet  artiste  brillant  et  suave,  dont 
les  œuvres  sont  si  célèbres  et  la  vie  si  peu  con- 
nue. Si  Mayence,  grâce  au  texte  de  Doppere,  peut 
réclamer  l'honneur  de  lui  avoir  donné  le  jour, 
Bruges  s'enorgueillit  à  bon  droit  d'avoir  été  sa 
patrie  d'adoption  et  le  lieu  de  sa  sépulture  :  elle 

*  Après  avoir  rappelé  rentrée  d*Ëngelbert  de  Nassau  à  Bru- 
ges et  le  supplice  de  Picavet,  Philippe  ajoute  :  «  Haec  perperam 
ab  Heutero  in  auDum  proximuin  transcribunlur.  Nos  hic  sequi- 
mur  Diariom  manuscriptuni  Romboldi  Dopperi  qui  Brugis  bel- 
lum  hoc  oculatus  testis  spectavit  et  sedulo  litteris  consignavit.  » 
BibL  d'Àrras,  ms.  423,  fol.  36,  b. 

*  Voy.  Charles  Blanc,  Histoire  des  peintres  de  toutes  les  écoles. 
—Ecole  flamande:  Jean Memling.  —  Le  lableau  de  S*  Catherine 
est  signé  MemeUng;  notre  ms.  met  un  trait  surm  et  finit  par  une. 


—  ser- 
vit écloreses  plus  beaux  chefs-d'œuvre  et  elle 
sut,  du  vivant  même  de  Memling,  les  apprécier  à 
leur  juste  valeur. 

Après  avoir  fait  quelques  extraits  sur  les  trou- 
bles de  Gand  et  de  Bruges  en  1491,  le  compilateur 
fait  remarquer  que  Doppere  à  Bruges  n'a  pas  pu 
connaître  parfaitement  les  événements  de  Gand, 
vu  la  difficulté  des  communications  entre  les 
deux  villes.  Puis  il  revient  h  Tan  1488  et  j'y  relève 
(fol.  84  b)  cette  note  importante  :  «  De  Excommu- 
nicatione  Brugensium  per  Innocentium  Pontifî- 
cem  Rom.  meminit  quidem  Doppere,  sed  diploma 
non  integrumadscripsit,  sed  vide  illud  in  nostra 
rapsodia  statiinpost  priinum  .  ,,tànduni  \  »  Le  com- 
pilateur avait  donc  déjà  faitd'autres  recueils,  et  c'est 
par  erreur  que  celui-ci  a  pour  titre  :  Liber  Primas. 

Suit  une  dizaine  de  lettres  émanant  principale- 
ment de  Philippe  de  Clèves,  puis  le  résumé  des 
événements  de  1491  à  1498. 

Les  extraits  de  Doppere  se  terminent  par  cette 
phrase  :  «  In  novembri,  nei^cio  quoto  die^  nam 
folium  laceratum  est,  supplicafio  Brugis  Deo  gra- 
tias  agendo  pro  felici  partu  Johannœ  principis 
quaé  flliam  suam  Eleonoram  erat  enixa.  —  Sic 
Jînis  est  4^  libri  Dni  Romboldi  Doppere  custodis 
sanctuarii  S.  Donatiani  Brugen  et  tcd)ellionis  et  rel. 
Duos  auteni  priores  ejus  libros  nusquam  scio  inve- 
nire  quanquam  multiun  capicun.  Mal  ta  Jldeliter 
notât  ex  iis  quœ  viderat,  Utinani  taies  fuissent  et 
essent  plures  !  sed  nu! li  ferme  inveniuntur  taies, 

^  Ce  dernier  membre  de  phrase  a  été  souligné  par  le  compi- 
lateur lui-même  ;  le  correcteur  a  biffé  le  trait,  ajouté ;jrî>na  après 
nostra,  et  changé /wj/nww  enprœvium.  Le  dernier  mot  paraît  être 
Verstandum  (peut-être  Noiandum). 
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Obiit  autem  Doppere  a®  M,D.  primo,  sepultus  ad 
Donatiani,  Requiescat  in pace.  Amen\  » 

Cette  note  et  celle  que  nous  avons  signalée  plus 
haut  renferment  tout  ce  que  nous  savons  sur 
Doppere.  Elle  est  attribuée  à  Meyer  par  Tannota- 
teur  principal  du  manuscrit,  mais  elle  soulève  un 
problème.  Où  Meyer  s'est-il  servi  des  livres  III  et 
IV  de  Doppere?  Est-ce  dans  ses  Annales?  Elles 
finissent  en  1476,  et  les  extraits  du  livre  IV  com- 
mencent en  1491.  A  quelle  année  commençait  le 
livre  m? Nous  Vignerons.  Peut-être  Meyer  n'en  a- 
t-il  tiré  que  les  lettres  et  les  faits  antérieurs  à  1491 
qu'il  a  intercalés  dans  cet  extrait,  et  alors  il  vou- 
drait dire  qu'il  s'en  est  servi  pour  ce  résumé,  où 
paraît  souvent  son  travail  personnel.  —  Philippe, 
dans  sa  continuation  des  Annales,  cite  volontiers 
Doppere,  mais  nous  n'y  avons  pas  rencontré  un 
seul  passage  qui  ne  fût  déjà  dans  notre  manus- 
crit. 

De  indulgentiis  Julii  tertii  Poniijlcis  Romani 
(fol.  120,  b).  Sous  ce  titre,  Meyer  relate  en  quel- 
ques lignes  les  fêtes  splendides  célébrées  à  Bru- 
ges en  septembre  1551  à  l'occasion  du  jubilé.  Puis 
il  passe  à  d'autres  événements.  La  flotte  des  mar- 
chands flamands,  qui  se  rendait  au  Portugal, 
vient  d'être  prise  par  les  Français;  il  n'y  a  plus 
de  bonne  foi  dans  ces  ennemis  sans  pudeur.  Ils 
viennent,  dit-on,  de  s'allier  aux  Turcs  et  leur  ont 
donné  le  port  de  Tollon  (sic).  Aussi,  le  30  sept., 
l'empereur  a  fait  défense  d'avoir  aucun  commerce 
avec  eux  et  de  leur  rien  payer;  ce  qu'on  doit  aux 
Français  sera  payé  au  fisc.  «  Aujourd'hui^  1^^  oc- 

'  En  marge,  Meyer  a  écrit  :  Vocabatur  M'  Romboudt  de  Dop- 
pere. 
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ichrsj  on  dit  que  César  se  rend  en  Italie  avec  une 
grande  armée,  etc.  » 

Comment  ce  feuillet  120  a-t-il  pu  être  écrit 
le  i«  octobre  1551,  quand  la  première  page  du 
volume  est  datée  du  i^^^  décembre  de  la  môme 
année?  Si  les  extraits  de  Doppere  formaient  un 
fascicule  indépendant,  on  pourrait  dire  qu'il  a  été 
placé  par  mégarde  après  les  autres  ;  mais  la  dis- 
jonction est  impossible,  car  le  commencement  de 
ces  extraits  occupe  les  deux  derniers  feuillets  du 
6»  cahier.  Voici,  selon  moi,  l'explication  de  cette 
contradiction. 

Le  copiste  avait  oublié  ces  deux  feuillets  dans 
la  composition  du  7®  cahier  (qui  a  déjà  huit  feuil- 
les), il  les  a  retournés  et  en  y  ajoutant  quatre 
autres  feuilles  il  en  a  formé  le  6«  cahier,  lequel  est 
d'ailleurs  rempli  de  pièces  détachées. 

Le  9«  cahier  (dernier  de  Doppere)  se  terminait 
par  les  feuillets  121,  122, 12.^,  le  premier  contenait 
la  fin  de  la  note  ci-dessus,  le  reste  était  blanc. 

Ce  sont  ces  feuillets  blancs  au  milieu  du  volume 
qui  nous  font  terminer  ici  le  tome  I«^  Le  compi- 
lateur ne  souffre  aucun  vide  dans  ses  pages,  il  lui 
arrive  môme  de  commencer  un  extrait  à  la  der- 
nière ligne  ;  comment  supposer  qu'il  aurait  omis 
de  remplir  une  pareille  lacune  ?  On  savait  alors  le 
prix  du  papier.  Le  verso  du  fol.  74  a  été  laissé  en 
blanc  par  mégarde  ;  une  main  indignée  a  écrit  en 
marge  de  ce  blanc  :  «  Descriptoris  inscitia  pagina 
hœc  vacua  relicta,  quœ  et  lacuna  etfenestra,  imo 
potius  patentissimum  videri  potest  ostiu/n.  »  Ne 
serait-ce  pas  cette  main  qui  a  coupé  les  feuillets 
non  utilisés  par  l'écrivain  ? 


2>ui»l-0iner.  Imp.  h.  d'homort 
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nion précédente,  soit  comme  liommages  ou  par  échange; 
Bulletin  de  la  Société  départementsile  d'archéologie  et  dé 

statistique  de  la  Drame,  année  1888  (octobre),  87*  liv. 
^    Table  des  vingt  premiers  volumes  (1866-1886). 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,   lettres  et 

arts  du  département  des  Deux-Sèvres,  n"-*  7-9,  luillet- 

septembre  1888. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publicationê 

populaires,  19'  année,  XI,  novembre  1888. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 

Poligny  (Jura),  29*  année,  1888,  n~  7-9,  juilletseptemb. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année 

1888,  n*  3. 


—  306  — 

Mémoires  de  la  Société  académique  des  sciences,  arts^ 
belles-lettres,  agriculture  et  industrie  de  Saint-Quentin, 
60*  année,  4«  série,  t.  VU,  années  1884  et  1885. 

Mémoires  et  Documents  publiés  par  la  Société  archéolO' 
gique  de  Rambouillet,  tl  VIII,  1887-1888. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences 
et  arts  du  département  de  la  Marne,  année  1886-1887. 

Mémoires  de  la  Société  d-émulation  de  Cambrai,  t.  43* 
Séance  publique  du  6  novembre  1887. 

Revue  de  Saintonge  et  d*Aunis,  bulhtin  de  la  Société  des 
Archives  historiques,  t.  VIII,  6'  livr&ison,  l*'  nov.  1888. 

Revue  Historique,  13»  année,  t.  c8*,  II,  nov.-déc.  1888. 

Revue  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts,  agricole 
et  industrielle  de  l'arrondissement  de  Valenciennes, 
40*  année,  t.  XL,  n^»  9-18,  septembre  octobre  1888. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  Partie 
technique,  2*  eérie,  t.  14*  (54«  de  la  collection^  H*  li- 
vraison, novembre.  —  Partie  littéraire.  2e  série,  t.  28* 
(r>3*  de  la  collection),  5*  livraison,  novembre. 

Arinales  de  la  Société  d'émulation  pour  Vétude  de  VhiS' 
toire  et  des  antiquités  de  la  Flandre,  4*  série,  t.  X  (37* 
volume  de  la  collection),  livraisons  1-3,  année  1887. 

Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque  communale 
de  la  ville  d'Arras  (sciences  et  arts). 

Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Belgique,  année  1888,  3«  liv. 

Documents  inédits  sur  V histoire  de  France.  —  Itinéraires 
de  PhUppe-le- Hardi  et  de  Jean-sans-Peur,  ducs  de 
Bourgogne  (1363- 1419),  d'après  les  comptes  de  dépenses 
de  leur  hôtel,  recueillis  et  mis  en  ordre  par  Ern. 
Petit. 

Handelingen  en  mededeelingen  V07i  de  Maatschappij  der, 
Nederlandsche  letterkunde  te  leiden,  over  het  jaar  1887. 

Lcvensberichten  der  Algestorvene  medeleden  van  de 
Maatschappij  der  nederlandsche  letterkunde,  Bijage 
toi  de  Ilandelinghen  van  1887. 

J.I.  Doedes.  Hoogleeraar  in  deGodgeleerdheid  te  Utrecht^ 
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—  Collectie  van  R^riora^  —  Injonderkeid  Godsdienst  en 
théologie. 

Verhandelingen  der  Koninklijke  akademievan  Weiens* 
chappen.  —  Afdeeling  Leiterhunie,  —ZeventiendedeeL 

—  1888. 

Verslagen  en  Mededeelingen  der  Koninklijke  akademie 
van  Wetenschappen,  —  Afdeeling  letterhunde,  —  Derde 
reeks.  —  Vierde  deel,  1887. 
Jaarboek  van  de  Koninklijke  académie  van  Wetenschap- 

pen  gevestigd  te  Amsterdam.  —  1886  et  1887. 
Matris  qucrela,  Esther,  —  Carmina  probata  in  certamine 
hoeufftiano  ab  academia  regia  diaciplinarum  Neder-- 
landica.  —  1887. 
Stisanna;  Me  pueio;ad  urbem  bononiam. —^Carmina pro' 
bâta  ab  academia  regia  disciplinarum  Neerlandica  in 
cprtamine  hoeufftiano.  —  1888. 
Bulletin  ofthe  New  York  Academy  of  Antropology  fincor* 
porated  1885)  Abstract  of  the  proceedings  of  the  infer- 
national  congress  of  anthropology   held  at  Columbia 
collège,  New  York  City.  June  4  th,  5  th,  6  //i,  7  th  1888, 
under  the  auspices  ofthe  New  York  Academy  of  An- 
thropology. 
Pictography  and  shlamanistic  riter  ofthe  Ojibwa  by  W. 
J.  Hoffman.  M.  D.  1888. 

Il  est  procédé  ensuite  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

\^  —  Trois  lettres  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction 
publique  annonçant  Tenvoi  de  publications  parvenues 
par  Tintermédiaire  de  la  commission  des  échanges  inter- 
nationaux. 

2»  —  M.  le  Ministre  accuse  réception  de  Tenvoi  des 
exemplaires  de  la  147*  livraison  du  Bulletin  historique 
destinés  aux  Sociétéâ  correspondantes. 

3*  r-  L'Académie  royale  des  sciences  à  Amsterdam  an- 
nonce renvoi  de  plusieurs  volumes  déposés  sur  lebureau. 
4^  —  La  même  Académie  accuse  réception  des  livrai- 
sons 140  à  142  du  Bulletin  historique. 
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5*  —  La  Société  de  littérature  néerlandaise  à  Leyde 
accuse  réception  du  tome  [«'*  des  Chartes  de  Saint-Bertin 
et  des  livraisons  136  à  139  du  Bulletin  historique. 

6*  —  LMmprimeur-éditeur  annonce  la  mise  en  vente 
du  Compte-rendu  de  la  session  des  Sociétés  des  beaux» 
arts  des  départements,  tenue  en  1888.  à  TËcoIe  des  Beaux- 
Arts. 

7«  —  M.  le  Maire  d'Arras  annonce  l'envoi  du  3«  volume 
du  Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque  d'Arras. 

S^  -T  M.  le  Ministre  de  Tinstruclion  publique  remercie 
de  renvoi  des  60  exemplaires  du  t"*  fascicule  du  t.  II  des 
Chartes  de  ^-Bertin,  et  fait  connaître  qu'il  a  soumis  au 
Comité  la  demande  qui  lui  avait  été  adressée  au  nom  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  tendant  à  ob- 
tenir une  nouvelle  subvention  pour  continuer  cette  pu- 
blication. 

90  —  M.  le  Maire  de  la  ville  de  Saint-Omer  envoie  une 
lettre  de  M.  le  secrétaire  de  la  Commission  des  Antiquités 
départementales  à  Arras,  relative  à  réchange  des  publi- 
cations, entre  cette  Société  et  celle  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  et  insistant  pour  que  celle-ci  comprenne  dans 
ledit  échange  toutes  les  publications  qu'elle  a  fait  parai- 
tre,  en  tant  qu'elles  existent  encore.  —  Le  Secrétaire 
général  examinera  ce  qu'il  est  possible  d'envoyer  et  se 
chargera  de  cette  expédition. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'examen  de  la  question 
d'augmentation  de  cotisation  dont  il  a  été  question  à  la 
précédente  séance.  Il  résulte  des  réponses  adressées  par 
les  membres  qui  n'ont  pu  assister  aujourd'hui  à  la  réu- 
nion, que  cette  proposition  a  réuni  Tadhésion  de  plus 
des  deux  tiers  des  membres  résidents,  y  comprises  celles 
des  membres  présents,  et  que  par  conséquent,  la  propo- 
sition est  adoptée.  La  cotisation  sera  donc  portée  à  30 
francs  annuellement,  sauf  décision  ultérieure. 

—  M.  Bouclet  de  Préville,  membre  résident,  adresse 
sa  démission  de  membre  de  la  Société. 

^  L'assemblée  voit  avec  regret  que  beaucoup  de  mem- 
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bres  correspondants  ne  sont  même  pas  abonnés  au  Bul- 
letin. Elle  pense  qu'il  y  aurait  lieu  de  leur  adresser  une 
circulaire  les  invitant  à  donner  cette  marque  de  sympa- 
thie à  une  Société  dont  ils  font  partie.  Elle  renvoie  à  la 
prochaine  séance  Texamen  de  la  proposition  faite  par 
plusieurs  de  nos  collègues  ayant  pour  objet  d'augmenter 
le  prix  d'abonnement  du  Bulletin. 

—  M.  Charles  Legrand  a  la  parole  pour  donner  quel- 
ques renseignements  sur  le  Congrès  de  Charleroi  tenu  au 
mois  d'août  dernier,  et  auquel  il  a  assisté.  Le  compte- 
rendu  anecdotique  et  humoristique  qu'il  présente  a  beau- 
coup intéressé  rassemblée,  qui  en  décide  l'impression  au 
Bulletin.  M.  le  Président  remercie  notre  collègue  de  cette 
communication.  (Voir  page  318.) 

—  Le  Secrétaire  général  donne  lecture  d'un  travail  de 
M.  Tabbé  D.  Haigneré,  membre  correspondant,  sur  le 
Prieuré  d'Œuf,'8on  histoire  et  ses  chartes.  Cet  établisse- 
ment religieux,  de  minime  importance,  dépendait  de  la 
célèbre  abbaye  de  Marmoutiers,  près  de  Tours.  Les  his- 
toriens en  ont  à  peine  parlé,  et  notre  savant  collègue  a 
tiré  tout  le  parti  possible  des  documents  que  ses  recher- 
ches lui  ont  fait  découvrir.  Ce  travail  qui  fait  revivre  à 
nos  yeux  un  établissement,  qui  avait  passé  jusqu'ici 
presqu'inaperçu,  est  très  intéressant,  et  l'assemblée  dé- 
cide son  renvoi  à  la  commission  des  impressions  pour 
être  inséré  dans  ses  Mémoires. 

—  L'heure  avancée  ne  permet  pas  a  M.  l'abbé  Bled  de 
continuer  la  lecture  de  son  mémoire  sur  la  Réforme  à 
Saint-Omer  et  en  Artois  jusqu*k  la  pacification  d'Arras, 
Cette  lecture  est  renvoyée  à  la  prochaine  réunion. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


Séance  du  31  Décembre  1888. 

Présidence  de  M.  l'abbé  BLED,  {^résident. 

Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion 
précédente. 
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Ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance,  soit  comme 

hommages,  soit  à  titre  d*échange  : 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Ll-- 
mousin,  t.  36«,  {'•  livraison  (t.  14«  de  la  2*  série.) 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes  et  du  dép^ 
de  la  Loire-Inférieure,  t.  27*,  année  18H8. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda  (Dax),  13«  année,  1888,  4* 
trimestre. 

Bulletin  delà  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  19*  année,  XII,  décembre  1888. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et  scien- 
tifique de  Soissons,  t.  iG«,  2«  série. 

Bulleltin  historique  et  philologique  du  Comité  des  Tra- 
vaux historiques  et  scientifiques,  année  IS88,  n^  1  et  2, 

Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.  XI, 
3'  série,  3«  fascicule,  avril  à  juillet  1888. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Ar- 
ras,  2«  Eérie,  t.  XIX. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  t.  X 
de  la  2«  série,  1887. 

Journal  des  savants,  octobre-novembre  1888. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle  —  Partie 
littéraire,  2-  série,  t.  28«  (53«  de  la  collection),  6«  livrai- 
son,  décembre.  —  Partie  technique^  2«  série,  t.  14*  (54* 
de  la  collection),  12«  livraison,  décembre. 

Revue  de  Vart  chrétien,  31*  année,  nouvelle  série,  1888, 
t.  VI,  4«  livraison. 

Analecta  BoUandiana,  tomus  VII,  fasc.  4.  Ediderunt  Ga- 
rolus  de  Smedt,  Josephus  de  Backer,  Carolus  Houze, 
Franciscus  van  Ortroy  et  Josephus  van  den  Gheyn, 
Presbyteri,  Sociatis  Jésus. 

Société  archéologique  de  Bordeaux,  t.  X,  fascicule  X 
—  t.  XIJ,  fascicule  4.  —  t  XIII,  1"  fascicule. 

Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Proverbes  et  dictons 
picards,  par  M.  A.  Dubois. 

Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques, 
publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  la  France,  dressée 
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sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'instruction  publi- 
•  que,  par  Robert  de  Lâsteyrie  et  Eugène  Lefèvre-Pon- 
talis,  4*  livraison. 
Répertoire  des  travaux  historiques,  œntçnant  Vaifialyse 
des  publications  faites  en  France  et  à  l'étranger,  sur 
Vhistoire,  les  monuments  et  la  langue  de  la  France  pen- 
dant Vannée  1883^  t.  III,  supplément,  index. 
Collection  des  anciens  alchimistes  Grecs^   publiée  sou& 
les  auspices  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  par 
M.  Berthelot  et  Gh.  Em.  Ruelle,  3*  livraison  comprenant 
les  vieux  auteurs,  les  traités  techniques  et  les  commen- 
taire^, texte  grec  et  traduction  française  avec  variantes, 
notes  et  commentaires. 

Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de 'la  corres- 
pondance. 

t*  »  M.  le  Ministre  accuse  réception  des  exemplaires 
du  !*>'  fascicule  du  t.  II  des  Chartes  de  Saint  Bertin  des- 
tinés aux  Sociétés  correspondantes. 

2*  ~  La  Société  américaine  de  philosophie  séant  à 
Philadelphie  (Etats-Unis),  remercie  de  renvoi  de  la  li- 
vraison 146  du  Bulletin.  . 

3^  —  Accusé  de  réception  du  1^  fascicule  du  t.  II  des 
Chartes  de  Saint-Bertin,  par  la  Société  des  lettres,  scien* 
ces  et  arts  des  Alpes-Maritimes. 

¥  ^  La  Société  des  Antiquaires  de  Londres  accuse  ré- 
ception de  la  même  publication  et  de  la  147'  livraison  du 
Bulletin  historique. 

5*  ^  M.  J.  J.  Egli,  professeur  à  Oberstrass-Zurioh 
(Suisse),  demande,  dans  le  but  de  pouvoir  établir  plus 
parfaitement  une  onomatologie  géographique,  que  les 
auteurs,  rédacteurs  ou  éditeurs  des  travaux  intéressant 
les  sciences  géographiques,  veuillent  bien  lui  remettre 
un  exemplaire  de  chaque  tri^vail  de  cette  espèce. 

6<^  —  M.  le  bibliothécaire  de  la  ville  d'Arras  accuse 
réception  du  l***  fascicule  du  tome  II  des  Chartes  de  Saint- 
Bertin. 
— -  M.  Butor  demande  la  parole  pour  faire  observer 
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qu'à  la  dernière  séance  il  avait  proposé  que  tous  les 
membres  correspondants  fussent  tenus  de  s*abonner  au 
Bulletin  et  que  mention  de  cette  proposition  avait  été 
omise  dans  le  procès-verbal.  —  Le  Secrétaire  général 
fait  connaître  que  Farticle  36  du  règlement  spéciQe  que 
MM.  les  membres  honoraires  et  correspondants  qui  con- 
sentiraient  à  payer  une  cotisation  annuelle  de  dix  francs, 
auraient  droit  à  toutes  les  publications  de  Tannée.  Il  lui 
parait  dès  lors  inutile  de  leur  imposer  la  condition  de 
s'abonner  au  Bulletin.  Il  suffira  de  leur  adresser  une 
circulaire  pour  leur  rappeler  cette  disposition  du  règle- 
ment. '—  L'assemblée  se  rallie  à  cet  avis,  et  pense  qu'il 
y  aurait  lieu  seulement  d'imposer  aux  nouveaux  mem- 
bres admis,  cette  obligation  de  s'abonner  au  Bulletin. 
Le  vote  sur  cette  question  est  renvoyé  à  la  séance  pro- 
chaine. 

^  Jj'ordre  du  jour  appelle  le  vote  a  émettre  pour  la 
nomination  du  Bureau  pour  Tannée  1889.  Un  scrutin  est 
ouvert.  Il  doit  avoir  lieu  par  scrutin  de  liste  désignant 
le  Président,  le  vice  Président  et  le  Secrétaire  général. 
Le  dépouillement  du  vote  fait  connaître  que  la  majorité 
est  acquise  à 

MM.  J.  Butor  en  qualité  de  Président. 

Tabbé  0.  Bled,  vice-Président. 

L.  Deschamps  de  Pas,  Secrétaire  général. 

Les  honorables  membres  élus  remercient  Tassemblée 
de  la  confiance  qu'elle  veut  bien  leur  témoigner,  l'assu- 
rant que  leur  concours  et  leur  dévouement  lui  sont  en- 
tièrement acquis. 

A  la  puite  du  vote,  un  membre  propose,  dans  l'inté- 
rêt des  élections  futures,  d'admettre  que  les  membres 
résidants  qui  seraient  absolument  empêchés  par  leurs 
affaires  d'assister  à  ces  réunions,  pourront  envoyer  leur 
vote  par  écrit  en  prenant  toutes  les  précautions  néces- 
saires pour  que  le  secret  du  scrutin  soit  observé.  — 
L'examen  de  cette  question  est  renvoyé  à  la  séance  pro- 
chaine. 
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—  M.  Tabbé  Bled  a  la  parole  pour  continuer  la  lecture 
de  son  travail  sur  la  Réforme  k  S&intOfner  et  en  Artois 
jiisqu'au  traité  d'Arras.  Cette  lecture  est  écoutée  avec 
intérêt  et  avec  plaisir.  Malheureusement  on  est  obligé  de 
Tinterrompre,  pour  permettre  aux  membres  de  rassem- 
blée de  se  livrer  à  leurs  devoirs  de  famille  à  cause  de  la 
proximité  du  !•'  janvier. 

»  La  séance  est  ensuite  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


Séance  du  28  Janvier  1889. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR,  Président. 

Lecture  et  approbation  du  procés-verbal  de  la  réunion 

précédente. 
Ouvrages  reçus  depuis  la  réunion  précédente,  soit  à 

titre  d*hommages,  soit  comme  échanges. 

Bulletin  de  la  commission  des  antiquités  de  la  Seine^ 
Inférieure,  t.  VII,  3'  livraison. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement 
de  Boulogne-sur-Mer,  octobre  &  décembre  1888,  t.  24, 
n»»  10  à  12. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historié 
ques  et  scientifiques,  année  1888,  n*  2. 

Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archives,  publié  sous 
les  auspices  du  ministère  de  l'instruction  publique, 
année  1888,  n*  2. 

Bulletin  de  la  Société  départementale  d*archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drame,  année  1889  (janvier),  88«  livr". 

Bulletin  et  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  dé-' 
parlement  d'Illeet-Vilaine,  t.  XVIII. 

Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  départemeri' 
taies,  t.  I  à  V.  —  T.  VI,  de  l  à  5. 

Epigraphie  du  département  du  Pas'de-Calais,  ouvrage 
publié  par  la  Commission  départementale  des  monu- 
ments historiques,  t.  I.  —  t.  III,  l^"^  fascicule. 

Statistique  monumentale  du  département  du  Pas-de- 
Calais,  publiée  par  la  Commission  des  antiquités  dé- 
partementales, t.  m,  !'•,  2«,  a»,  5»,  6*,  7«  livraisons. 
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Mémoires  et  Documents  publiés  ^ar  la  Société  Savoisienne 

d'histoire  et  d'archéologie,  t.  XXVII.  —  2-  série,  t.  IL 
Mémoires  de  V Académie  des  sciences,  inscriptions  et  bel' 

les'lettres  de  Toulouse,  8*  série,  t.  X. 
Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis,  bulletin  de  la  Société  des 

Archives  historiques,  9«  vol.  l"*  liv.  l^  janvier  1889. 
Revue  historique-,  14»  année,  t.  31,  janvier-février  1889. 
Annales  du  Musée  Gutmet.—  Revue  de  Vhistoire  des  reli" 

gions,  9*  année,  t.  XVIII,  n'  2,  septembre-octobre. 
Journal  des  savants,  décembre  1888. 
Conseil  général  du  département  du  Pas-de-Calais. SeBBÏon 
d'août  1888.  Rapport  du  Préfet  et  procès-verbaux  des 
délibérations. 
Remania,  recueil  trimestriel  consacré  à  Vétude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,  t.  XVII,  n'  68,  octobre 
1888. 
Comité  archéologique  de  Sentis.  Comptes-rendus  et  Mé* 

moires,  3*  série,  t.  II,  année  1887. 
Commission  départementale  des  monuments  historiques 
du  Pas-de-Calais.  Règlement  intérieur  et  statuts.  Loi 
du  30  mars  1887  sur  les  monuments  historiques. 
Les  plombs  des  draps  de  Béthune,  par  L*  Dancoisne. 
Monnaie  mérovingienne  de  Douai,  par  L.  Dancoisne. 
Saint'Omer  en  1789  et  la  convocation  du  Tiers  Etat  aux 
Etats  Généraux,  par  M.  Pagart  d'Hermansart 
Le  Secrétaire  général  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance. 

[^  —  M.  le  Ministre  de  instruction  publique  et  des 
beaux-arts  accuse  réception  des  exemplaires  de  la  148* 
livraison  du  Bulletin  historique  destinés  aux  Sociétés 
correspondantes  et  à  la  bibliothèque  des  sociétés  savantes. 
2'  —  Annonce  de  1  envoi  d*une  livraison  de  la  Revue  de 
Vhistoire  des  religions,  par  le  directeur  de  ladite  Revue. 
30  ^  Ijq  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  scien- 
ces, inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse  annonce 
renvoi  du  t.  X  de  la  3^  série  des  Mémoires  de  cette  Aca- 
démie. 
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4*  ^  Accusé  de  réception  par  la  Smithsonian  Institu- 
tion de  Washington,  du  \^  fascicule  du  t.  II  des  Chartes 
de  Saint-Bertin. 

5«  ^  Circulaire  cnvoj^ée  par  le  Comité  des  monuments 
français  signalant  Textension  que  compte  donner  son 
comité  de  direction  à  Tqrgane  qu'il  publie,  VAmi  des 
Monuments,  —  La  Société  regrette  que  Texiguité  de  ses 
ressources  ne  lui  permette  pas  de  souscrire  à  cette  publi* 
cation  qui  lui  parait  offrir  de  Tintérét/ 

6<)  —  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts  fait  connaître  qu'il  accorde  une  nouvelle  sub- 
vention de  500  francs,  pour  la  publication  d'un  second 
fascicule  du  t.  II  des  Chartes  de  Saint-Bertin  et  prescri- 
vant qu'en  échange  de  cette  subvention  la  Société  lui 
envoie  60  exemplaires  de  l'ouvrage  comme  il  a  été  fait 
précédemment  pour  ce  qui  est  paru. 

7'  —  M.  le  Conseiller  d'Etat,  directeur  de  l'Administra- 
tion pénitentiaire  au  Ministère  de  l'intérieur,  demande 
le  concours  de  la  Société  pour  la  formation  et  l'organisa- 
tion d'une  section  spéciale  relative  aux  services  et  aux 
établissements  pénitentiers  à  l'Exposition  universelle 
de  1889.  Une  des  parties  de  cette  exposition  spéciale  doit 
avoir  un  caractère  rétrospectif.  Elle  portera  sur  les  sys  • 
tèmes  de  détention  et  de  répression  antérieurs  à  la  Révo- 
lution française  sans  que  Ton  doive  négliger  de  présenter 
le  tableau  comparatif  de  ce  qui  s'est  fait  depuis  cent  ans* 
Indépendamment  des  reproductions  de  toute  espèce  qui 
seront  exposées,  l'administration  se  propose  de  présenter 
dans  un  ouvrage  accompagné  de  planches,  les  faits  les 
plus  saillants,  les  extraits,  analyses  ou  copies  de  pièces, 
d'actes,  de  manuscrits  et  mémoires  les  plus  curieux.  — 
Bien  qu'à  priori  l'on  ne  voie  pas  bien  en  quoi  la  Société 
pourrait  apporter  un  concours  efficace  pour  répondre  à 
^  la  demande  de  M.  le  Directeur  de  l'administration  péni- 
tentiaire, par  suite  de  la  pénurie  de  documents  qui  y 
soient  relatifs,  l'assemblée  croit  devoir  prier  un  de  ses 
membres,  M.  Pagart  d'Hermansart,  de  vouloir  bien  se 
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charger  de  centraliser  les  renseignements  sur  l*objet  de 
la  circulaire,  qui  pourraient  être  communiqués  par  tous 
nos  collègues. 

8'  —  M.  Delattre,  instituteur  à  Bély,  près  Aire,  de- 
mande la  concession  de  quelques  volumes  des  Mémoires 
de  la  Société  pour  sa  bibliothèque  scolaire.  —  Accordé 
dans  les  mêmes  limites  que  pour  les  autres  instituteurs 
qui  ont  fait  précédemment  la  même  demande. 

—  L'ordre  du  Jour  appelle  la  reddition  dos  comptes  de 
Tannée  1888.  En  Tabsence  de  M.  le  Trésorier  retenu  chez 
lui  par  une  légère  indisposition,  M.  Gaston  Duquenoy 
donne  lecture  à  l'assemblée  du  compte  préparé  par  notre 
honorable  collègue,  M.  de  Bailliencourt,  en  faisant  con- 
naître les  différents  articles  de  recettes  et  de  dépenses 

—  M.  le  Président  désigne  pour  faire  partie  de  la 
commission  chargée  d'examiner  ledit  compte,  MM.  d'Ar- 
gœuves,  Gh.  Legrand  et  Duquenoy. 

—  M.  l'abbé  Bled  donne  connaissance  à  l'assemblée 
d'une  lettre  de  M.  L<f^iquet,  archiviste  du  département 
à  Arras,  réclamant  à  propos  de  la  note  insérée  dans  le 
dernier  Bulletin,  p.  267,  relativement  au  dépôt  des  ar- 
chives  du  gros.  —  Il  résulte  en  effet  des  explications 
données  par  notre  collègue  qu'il  y  a  eu  erreur  dans  la 
rédaction  de  cette  note  qui,  du  reste,  ne  disait  pas  que 
le  rapport  de  M.  d'Argœuves  avait  été  communiqué  à 
M.  l'archiviste  du  département,  mais  qui  en  somme  pou- 
vait le  laisser  entendre.  Il  faut  plutôt  voir  dans  cette 
note  l'expression  d'une  espérance  que  nous  émettions  au 
nom  de  la  Société,  et  que  tous  nous  désirons  voir  se  réa- 
liser, c'est-à-dire  le  maintien  à  Saint  Omer  du  dépôt  des 
archives  du  gros. 

—  Il  avait  été  question  à  la  séance  précédente  du  mode 
de  votation  pour  la  nomination  des  membres  du'bureau 
ou  des  commissions,  et  l'examen  de  cette  question  avait 
été  renvoyée  à  la  séance  d'aujourd'hui.  L'assemblée  dé- 
cide qu'à  l'avenir,  dans  le  cas  où  un  membre  serait  em- 
p^hé  par  une  cause  quelconque  d'assister  à  la  séance  où 
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doit  avoir  lieu  une  de  ces  nominations,  il  serait  admis  à 
envoyer  son  vote  sous  pli  cacheté,  contresigné' par  lui. 
L'ouverture  de  ce  pli  aurait  lieu  en  séance  et  le  bulletin 
de  vote  mis  immédiatement  dans  Turne  avec  ceux  des 
membres  présents.  Dans  le  cas  d'égalité  des  suffrages 
entre  deux  candidats,  c'est  le  bénéfice  de  Tàge  qui  déci- 
dera de  la  nomination. 

—  L'assemblée,  après  examen  approfondi  de  la  ques* 
tion,  décide  aussi  qu'à  l^avenir  les  nouveaux  membres 
correspondants,  lorsqu'ils  ne  voudraient  pas  profiter  des 
dispositions  de  l'art.  36  du  règlement  qui  détermine  qne, 
moyennant  une  cotisation  annuelle  de  10  francs,  ils  au* 
raient  droit  à  toutes  les  publications  de  la  Société,  ils 
seraient  tenus  de  s'abonner  au  Bulletin  historique  tri- 
mestriel. Pour  assurer  cette  disppsition,  il  sera  présenté 
un  engagement  à  leur  signature  au  moment  de- leur  de- 
mande, et  ce  n'est  que  lorsque  cette  pièce  sera  revenue 
entre  les  mains  du  Secrétaire  général,  que  le  vote  sur  la 
demande  pourra  avoir  lieu.  La  Société  se  réserve  d'ail- 
leurs le  droit  de  dispenser  de  cette  formalité  quand  elle 
le  jugera  convenable. 

—  M.  Herbout  met  sous  les  yeux  de  l'assemblée  la  copie 
de  l'inscription  funéraire  de  Guillaume  de  Boya  val  et  d'Isa- 
belle Robins  qui  comble  les  lacunes  que  l'on  observe  sur 
le  marbre  original  où  plusieurs  mots  sont  martelés.  Cette 
inscription  est  extraite  du  manuscrit  n*  1520  de  la  biblio- 
thèque royale  de  Bruxelles,  fonds  Gœthals.  Nous  en 
donnerons  la  reproduction. 

^  Avant  de  lever  la  séance,  M.  L.  Deschamps  de  Pas 
propose  comme  membre  titulaire  M.  l'abbé  Jules  Des- 
champs  de  Pas,  vicaire  de  Notre-Dame.  Cette  proposition 
étant  appuyée,  l'élection  est,  conformément  au  règlement, 
renvoyée  à  la  prochaine  réunion. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  un  quart. 

Le  Secrétaire  général, 
L.   DESCHAMPS  de   PAS. 


.^  I 


Soaveiirs  da  Coagrès  historiqae  et  irebéologiqoe 

de  Charleroi. 


La  Société  archéologique  dé  Charleroi,  désirant 
fêter  dignement  le  25»  anniversaire  de  sa  fonda- 
tion, avait  obtenu  que  la  4«  session  des  Congrès 
d'histoire  et  d'archéologie  de  Belgique  eût  lieu  en 
1888  à  Charleroi.  Nos  aimables  voisins,  convain- 
cus que  la  science  ne  connaît  pas  de  frontières, 
avaient  invité  les  Sociétés  étrangères  à  se  faire 
représenter  officiellement  par  un  délégué,  tout  en 
faisant  des  démarches  pour  que  les  autres  mem- 
bres de  ces  Sociétés  prissent  aussi  part  aux  tra- 
vaux de  ce  Congrès. 

C'est  ainsi  que  je  me  rendis  à  Charleroi  où  je 
retrouvai  M.  de  Bailliencourt,  trésorier  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  la  Morinie  et  notre  délé- 
gué officiel.  A  mon  retour,  notre  Secrétaire  géné- 
ral, M.  L.  Deschamps  de  Pas,  m'engagea  à  pré- 
senter à  l'une  de  nos  séances  un  rapport  succinct 
de  mon  voyage  à  Charleroi. 

Je  vais  donc  rappeler  mes  souvenirs,  mais  je 
ne  veux  parler  de  mon  voyage  qu'en  touriste  en 
quelque  sorte,  c'est-à-dire  ne  m'occuper  que  de 
la  partie  anecdotique,  renvoyant  pour  la  partie 
scientifique  aux  travaux  qui  ont  été  publiés. 

La  40  session  des  Congrès  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie de  Belgique  s'est  ouverte  le  dimanche 
5  août  1888  à  Charleroi. 


—  m  — 

Les  membres  adhérents  à  ce  Congrès  avaient 
reçu  à  l'avance,  outre  quelques  circulaires,  quatre 
fascicules  dans  lesquels  se  trouvaient  traitées  les 
questions  principales  qui  devaient  être  discutées 
dans  les  diverses  Sections. 

L'honorable  président  delà  Société  arcliéolo- 
gique  de  Charleroi,  M.  Van  Bastelaer,  et  M.  V. 
Tahon,  secrétaire  général  du  Congrès,  n'avaient 
épargné  ni  leur  temps  ni  leurs  peines,  pour  que 
ce  Congrès  eût  lieu  dans  les  meilleures  conditions 
et  avec  tout  l'éclat  possible.  Ils  y  ont  pleinement 
réussi  et  je  suis  heureux  de  pouvoir  ici  joindre 
mon  faible  témoignage  à  celui  des  illustres  sa- 
vants qui  se  trouvaient  à  Charleroi. 

Le  dimanche  5  août,  à  10  heures,  avait  lieii,  dans 
le  salon  d'honneur  de  l'Hôtel-de-Ville  ancien,  la 
réunion  du  Comité  exécutif  du  Congrès  et  des 
délégués  du  Gouvernement,  des  Académies  et  de 
toutes  les  Sociétés  adhérentes.  On  procède  à  la 
constitution  des  Bureaux  des  trois  Sections. 

A  11  heures  avaient  lieu  la  réception  olBcielle 
des  membres  du  Congrès  par  l'Administration 
communale  de  Charleroi  et  la  séance  solennelle 
d'ouverture  que  M.  le  Prince  de  Chimay,  ministre 
des  affaires  étrangères,  et  M.  le  duc  d'Ursel,  gou* 
verneur  du  Hainaut,  avaient  bien  voulu  honorer 
de  leur  présence.  Après  la  remise  des  pouvoirs 
du  Comité  exécutif  de  1887  et  les  discours  d'inau- 
guration et  de  bienvenue  à  l'égard  des  étrangers, 
la  séance  est  levée. 

Nous  nous  retrouvons  l'après-midi  au  Musée 
archéologique,  qui  contient  une  foule  de  choses 
intéressantes,  et  notamment  de  très  belles  anti- 
quités belges,  romaines  et  franques. 
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A  5  heures  nous  étions  de  nouveau  réunis  à 
THÔtel-de-Ville  ancien,  non  pas,  comme  on  pour- 
rait le  croire,  pour  délibérer  gravement  sur  les 
sujets  les  plus  sérieux  inscrits  à  Tordre  du  jour, 
mais  bien  pour  banqueter  fraternellement.  Nous 
trouvons  à  nos  places  la  liste  des  membres  du 
Congrès  de  Charleroi.  On  y  compte  538  adhérents. 
Sur  36  membres  étrangers  la  France  en  compte  29. 
A  l'issue  du  banquet  où  de  nombreux  toasts  sont 
portés,  nous  nous  rendons  au  Cercle  de  Char- 
leroi dont  les  salons  avaient  été  mis  gracieuse- 
ment à  notre  disposition  et  d'où  nous  entendons 
un  Concert  donné  en  notre  honneur  sur  la  place 
du  Sud. 

Le  lundi  6  août,  les  travaux  sérieux  commen- 
cent. A  8  heures,  réunion  des  Sections  dans 
leurs  divers  bureaux  ;  puis  nous  nous  rendons, 
à  11  heures  19,  à  la  gare  d'où  le  train  nous  trans- 
porte à  la  station  de  Silenrieux.  170  excursion- 
nistes environ  se  rendent  à  pied  sur  le  territoire 
de  Boussu-les-Walcourt,  où  l'on  avait  récemment 
découvert  les  fondations  d'une  villa  gallo-romaine 
que  l'on  suppose  avoir  été  la  demeure  d'un  maître 
de  forges.  Des  explications  sont  données  par 
M.  Van  Bastelaer. 

A  peu  de  distance  de  là  se  trouvent  cinq  tombes 
franques  ouvertes  depuis  peu  et  où  avaient  été 
déposés  les  corps  de  quatre  guerriers  et  d'une 
femme.  Des  vases,  des  armes,  divers  objets  sont 
retirés  de  la  terre  qui  les  recouvrait  depuis  tant 
de  siècles. 

Nous  voudrions  nous  attardjsr  plus  longtemps 
devant  ce  spectacle  si  intéressant,  mais  le  temps 
presse.  Nous  avons  six  kilomètres  à  faire  pour 


«I 


—  321  — 

nous  pendre  à  l'église  de  Walcourt  dont  le  jubé^ 
don  de  Charles-Quint,  et  restauré  depuis  peu,  est 
une  véritable  merveille. 

Le  vénérable  curé  nous  adresse  des  paroles  de 
bienvenue,  puis  M.  Becket,  dont  le  nom  est  bien 
connu  en  France  pour  ses  remarquables  travaux, 
nous  rappelle  que  le  frère  Hugo,  Pauteur  des 
chefs-d'œuvre  d'orfèvrerie  que  nous  pourrons 
admirer  à  Bruxelles,  a  vécu  à  Walcourt  au  X!ii« 
siècle.  Nous  remarquons  les  naïves  compositions 
qui  ornent  les  stalles  du  chœur,  ainsi  que  la  voûte 
du  chœur  qui  a  été  polychromée  complètement  à 
trois  reprises  différentes  et  dont  les  divers  sujets 
sont  très  apparents. 

Au  sortir  de  l'église,  une  assemblée  générale  a 
lieu  à  THÔtel-de-Ville  :  plusieurs  orateurs  abor- 
dent les  questions  relatives  aux  époques  franques 
et  gaUo-^romaines;  puis,  en  nous  rendant  à  la 
gare,  nous  admirons  la  situation  vraiment  pitto- 
resque du  village  de  Walcourt  situé  sur  la  croupe 
d'une  colline  et  jadis  défendu  par  des  murailles 
imposantes. 

Le  train  nous  ramène  à  Gharleroi  à  6  h.  55  et  à 
8  heures  les  Sections  se  réunissent  de  nouveau. 

Il  existe  à  Gharleroi  une  Société  de  bienfaisance 
française  et  une  Chambre  de  commerce  française» 
Leur  président,  M.  Valère  Mabille,  nous  avait  in- 
vités à  prendre  part  à  un  lunch  à  la  même  heure. 
Que  faire  ?  La  science  céda  le  pas  au  plaisir  de 
serrer  la  main  à  des  compatriotes  et  si  nous  ou- 
bliâmes un  peu  les  questions  relatives  aux  épo-» 
ques  franques  et  romaines,  par  contre  nous  pas- 
sâmes une  soirée  excellente  dont  nous  garderons 
un  inaltérable  souvenir. 
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Le  mardi  7  août  les  Sections  se  réunissent  de 
nouveau,  puis  vers  10  heures  diverses  excursions 
industrielles  ont  lieu  par  petits  groupes.  Pour 
notre  part,  nous  visitons  d'abord  une  verrerie, 
"puis  les  miùes  de  Sacré-Madame,  mais  sans  y 
descendre;  enfin  nous  arrivons  aux  laminoirs  et 
hauts-fourneaux  de  la  Providence  à  Marchienne- 
au-Pont.  Il  est  plus  d'une  heure  et  nous  n'avons 
pas  encore  mangé  :  nous  faisons  d'abord  irrup- 
tion dans  la  cantine,  puis,  notre  appétit  calmé, 
nous  visitons  cet  important  établissement  indus- 
triel. Son  aimable  directeur  nous  ménageait  une 
surprise  :  il  nous  offre  les  vins  d'honneur  sous 
forme  de  Champagne  et  nous  considérons,  nous 
autres  Français,  comme  un  devoir  patriotique  de 
faire  honneur  à  ce  vin  si  gai  qui  nous  rappelle 
notre  patrie. 

A  peine  rentrés  à  Charleroi,  nous  assistons  à 
une  assemblée  générale  du  Congrès.  Après  la  lec- 
ture d'un  rapport  fait  par  M.  le  baron  de  Baye,  un 
compatriote,  une  discussion  des  plus  intéres- 
santes s'engage  sur  ce  qui  concerne  l'époque 
franque,  notamment  en  Belgique. 

A  8  heures  la  musique  de  Couillet  donnait  en 
notre  honneur  un  Concert  au  Parc;  puis  à  9  heu- 
res les  membres  du  Congrès  allaient  visiter  les 
ateliers  si  considérables  de  la  Société  :  Electricité 
et  Hydraulique.  Rien  n'est  épargné  pour  nous 
intéresser  et  nous  charmer,  et  nous  ne  saurions 
trop  en  remercier  M.  J.  Dulait,  administrateur- 
gérant. 

Le  mercredi  8  août  tut  aussi  une  journée  bien 
remplie.  Nous  quittons  Charleroi  à  6  heures  du 
matin.  Arrivés  à  Solre-sur-Samhre,    nous  trou- 
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vons  des  voitures  de  maître  qui  nous  attendent; 
ce  sont  les  propriétaires  des  environs  qui  ont  eu 
pour  nous  cette  délicate  attention.  On  nous  con- 
duit à  Montigny-St-Gtiristophe  visiter  un  pont 
romain  placé  sur  l'ancienne  voie  impériale  dû 
Bavay  à  Trêves.  Rien  de  plus  pittoresque  que 
l'emplacement  de  ce  pont  dont  l'origine  est  l'objet 
de  savantes  discussions. 

Nous  revenons  à  Solre  où  nous  visitons  l'église 
et  rantique  château  féodal,  propriété  actuelle  des 
Mérode-Trélon.  Le  donjon,  les  tourelles  et  leurs 
charpentes  excitent  vivement  notre  curiosité. 

Mais  il  faut  prendre  le  train  à  9  h.  49  pour  ar- 
river un  quart  d'heure  après  à  Lobbes  où  nous 
rejoignent  ceux  de  nos  collègues  qui  avaient 
trouvé  l'heure  du  premier  départ  trop  matinale. 
L'église  de  Lobbes,  romane  pure,  nous  était  re- 
commandée comme  «  remarquable  par  l'unité  de 
son  style  et  son  antiquité.  »  La  crypte  contient 
quelques  sépultures  et  pierres  tombales  du  plus 
haut  intérêt. 

Midi  sonne  :  c'est  l'heure  fixée  pour  une  colla- 
tion des  plus  frugales.  A  une  heure,  l'assemblée  gé^ 
nérale  a  lieu  dans  la  mairie  de  Lobbes.  L'église  de 
Lobbes  et  les  restaurations  dont  elle  a  été  l'objet, 
les  monuments  funéraires  de  la  crypte  sont  les 
sujets  qu'abordent  plusieurs  orateurs  dont  nous 
pouvons  apprécier  la  science  approfondie. 

A  4  heures  le  train  nous  transporte  à  Hourpes. 
Après  une  promenade  de  quelques  kilomètres 
dans  un  pays  accidenté,  nous  découvrons  les 
ruines  de  la  célèbre  abbaye  d'Aulne.  Le  cœur  se 
serre  involontairement  en  présence  de  ces  débris 
encore  si  imposants,  œuvre  néfaste  des  armées 
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•de  la  République  en  1794.  De  ces  immenses  bâti- 
ments, la  torche  incendiaire  ne  nous  a  laissé,  hé- 

4 

las  I  que  quelques  pans  de  murailles  pour  nous 
dire  que  là  était  le  quartier  de  l'abbé,  là,  les  dor- 
toirs, là,  la  bibliothèque....  On  nous  fait  remarquer 
que  lors  des  travaux  de  restauration  entrepris  en 
1728  «  on  s'était  complu  à  dissimuler  avec  le  plus 
grand  soin  toutes  les  belles  lignes  de  l'église  ogi- 
vale par  des  placages  inutiles  et  faux.  »  Le  goût  a 
parfois  de  ces  défaillances  incompréhensibles.  Une 
partie  des  anciens  b&timents  a  été  restaurée  et  on 
y  a  fondé  un  hospice  pour  les  vieillards. 

Des  ruines  de  l'abbaye  nous  nous  rendons  à  la 
station  en  côtoyant  le3  bords  riants  de  la  Sambre, 
et  nous  rentrons  à  Charleroi  à  7  h.  47,  enchantés 
de  cette  excursion  favorisée  par  un  temps  magni- 
fique. 

Une  autre  excursion  avait  été  organisée  le  jeudi 

9  août  pour  les  membres  du  Congrès  qui  auraient 
désiré  visiter  l'Exposition  rétrospective  d'^rt  in- 
dustriel installée  à  Bruxelles.  Nous  disons  adieu 
à  la  ville  hospitalière  de  Charleroi  à  7  h.  22  du 
matin  et  nous  arrivons  à  Bruxelles  à  8  h.  50. 
L'Exposition  est  loin  de  la  gare  du  Midi,  aussi 
n'avons-nous  que  peu  de  temps  pour  nous  réunir 
à  la  porte  de  l'Exposition  et  entrer  en  groupe  à 

10  heures  précises.  Nous  visitons  l'exposition  de 
l'art  ancien  où  les  principales  merveilles  des  mu- 
sées de  Belgique  et  des  trésors  des  églises  sont 
réunies.  A  midi  nous  nous  réunissons  dans  la 
grotte  du  Kursaal-Aquarium,  vaste  salle  éclairée 
à  la  lumière  électrique  où  notre  couvert  est  pré- 
paré. A  l'issue  du  repas,  M.  Slret,  ingénieur,  nous 
fait  une  conférence  sur  la  métallurgie  à  l'aurore 
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de  la  oivillsôUon.  Ses  explioallons  sont  accompa^» 
gnées  de  projections  lumineuses  représentant  les 
fouilles  faites  par  lui  en  Espagne. 

A  rissue  de  la  conférence  les  membres  du  Con- 
grès se  dispersent  de  tous  oôtés,  attirés  par  les 
attraits  nombreux  de  l'Exposition. 

Quant  à  moi,  je  veux  prendre  congé  du  prési- 
dent du  Congrès,  M.  Van  Bastelaer,  et  lui  pré- 
senter une  dernière  fois  mes  remerciements  et 
mes  félicitations.  Je  le  cherche  longtemps  ;  je  le 

retrouve  enfin aux  Montagnes  Russes,  et 

c'est  là  que  nous  fîmes  ensemble  notre  dernière 
excursion. 


Charles  LEGHAND. 


LE  DERNIER  MANUSCRIT 

DE  L'HISTORIEN  JACQUES  HETER 

RECHERCHES  SUR  LE  MANUSCRIT  730 

DE  LA  BIBUOTaÈQDE  DE  SAINT-OMEB 

(Communication  da  P.  Henri  Dussart,  de  la  C**  de  Jésus.) 

(SUITE) 


Le  tome  II. 

Ex  libro  fratris  Joannis  Royardi  minoritœ  Bru- 
gen  de  rébus  gestis  Caroli  7.  Francorum  régis  et 
Ludovict  XI,  Cujus  quidem  libri  author  nomen 
suum  non  exprimity  sed  incipit  sic.  —  «  Carolus 
septlmus  illustris  Francorum  etc.  (fol.  124,  a). 

Ici  commencent  les  extraits  du  fameux  auteur 
connu  d'abord  sous  le  titre  d'Anonyme  de  Char- 
les VII,  puis  sous  le  nom  d'Amelgard,  et  mainte- 
nant enfin  sous  son  véritable  nom,  Thomas  Basin, 
évéque  de  Lisieux.  Meyer  lui  a  fait  de  larges  em- 
prunts pour  les  trois  derniers  livres  de  ses  An- 
nales. 

M.  Quicherat  a  publié  intégralement,  en  1855, 
Y  Histoire  des  règnes  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI, 
par  Th.  Basin,  d'après  deux  copies  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  «  La  première,  dit-il,  a  dû  être 
faite  une  cinquantaine  d'années  après  la  mort  de 
Basin  (arrivée  en  1491).  Quoique  très  nette,  elle 
atteste  à  chaque  instant  la  peine  qu'on  a  eue  h  se 
•retrouver  sur  un  brouillon  tout  chargé  de  ratures. 
Les  leçons  vicieuses  y  abondent,  des  phrases  sont 
restées  suspendues,  d'autres  présentent  de  telles 
constructions,  qu'il  faut  croire  qu'on  n'a  pas  mis 
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à  leur  place  des  membres  ajoutés  en  interligne 
ou  en  marge.  » 

La  seconde  copie,  de  date  beaucoup  plus  ré- 
cente, présente  des  défauts  analogues. 

La  nôtre  a  été  taite  par  Meyer  vers  1546  d'après 
un  manuscrit  du  Frère  Royard,  elle  a  donc  une 
antiquité  au  moins  égale  à  la  première  copie  de 
la  Bibliothèque  nationale.  Quoiqu'elle  ne  soit 
point  parfaites  elle  n'a  pas  les  graves  défauts 
signalés  plus  haut.  En  est-elle  plus  fidèle?  Nous 
en  doutons,  la  personne  du  compilateur  s'y  laisse 
voir,  et  puis  elle  n'est  pas  complète.    • 

Nous  n'avons  pu  la  comparer  d'un  bout  à  l'autre 
avec  celle  de  M.  Quicherat;  nous  avons  seulement 
relevé  certains  passages  où  cette  dernière  diffère 
beaucoup  du  texte  donné  dans  les  Annales  de 
Flandre.  Or,  dans  ces  passages,  les  Annales  ont 
suivi  le  texte  de  Royard.  N'est-ce  pas  une  confir- 
mation de  notre  thèse?  Les  vingt-huit  fragments 
de  Basin,  cités  par  Meyer,  se  retrouvent  dans 
notre  manuscrit.  Une  collation  attentive  nous  a 
révélé  des  changements  de  mots  ou  de  modes, 
quelques  omissions,deux  ou  trois  transpositions  : 
il  n'y  a  pas  là  de  quoi  ébranler  le  témoignage  de 
l'annotateur,  qui  regarde  cette  copie  comme  l'œu- 
vre de  Meyer  et  attribue  à  celui-ci,  quoiqu'avec 
un  peu  d'incertitude,  les  changements  apportés 
au  texte.  Meyer  copie  largement,  si  nous  en  ju- 
geons par  les  corrections  et  additions  que  l'on  a 
fait  subir  à  3es  extraits  de  Doppere.  Cependant 

*  Signalons,  outre  les  négligences  de  style,  des  mots  omis, 
d'antres  répétés,  quelques-uns  laissés  en  blanc,  certaines  le- 
çons vicieu'^es,  ainsi  (fol.  137,  a.)  regibus  pour  rebiiSy  adœqmret 
pour  adequUarU,  causam  pour  caudam,  etc.    . 
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une  difiScultô  se  présente  et  nous  ne  voulons  point 
la  passer  sous  silence. 

Dans  le  tragment  qui  termine  le  livre  XV  des 
Annales,  se  trouvent  deux  lignes  omises  dans 
notre  manuscrit  (fol.  130,  a).  Le  mot  Castro  y  est 
répété  deux  fois  et  le  copiste  a  sauté  de  Tun  à 
l'autre.  A  celaprès,  lesdeux  textes  sont  identiques, 
et,  d'autre  part,  ils  diffèrent  considérablement  de 
celui  de.  Quicherat.  Je  suis  porté  à  croire  que 
Meyer,  lorsqu'il  a  transcrit  ce  passage  dans  les 
Annales,  a  recouru  au  manuscrit  de  Royard  pour 
rétablir  la  phrase. 

Même  omission  dans  le  long  fragment  où  Basin 
raconte  le  séjour  du  Dauphin  (plus  tard  Louis  XI) 
à  la  cour  du  duc  de  Bourgogne  *  :  le  mot  redderet 
se  trouve  à  deux  lignes  d'intervalle  et  il  saute  cet 
intervalle  :  môme  explication. 

Une  date.  —  Ce  dernier  fragment  va  nous  servir 
à  fixer  une  date  commune  à  la  composition  des 
Annales  et  à  notre  compilation.  En  effet,  un  pas- 
sage des  .Annales  nous  montre  que  cette  partie  a 
été  rédigée  après  1546.  Voici  ce  que  nous  lisons 
fol.  302  :  «  M.CCCC.LI.  Pascha  XXV  aprilis.  Hoc 
supremum  erat  Pascha.  Incidit  autem  sic  anno 
Domini  M.C.IX et  M.D.XLVI  ut  vidimus. 

D'autre  part,  dans  le  manuscrit,  la  citation  pré- 
cédente fournit  au  copiste  le  prétexte  d'une  longue 
diatribe  contre  les  impôts  extorqués  au  clergé  par 
les  princes,  ou  plutôt  par  les  tyrans.  Il  en  rap- 
porte un  exemple  tout  récent. 

«  Anno  XV^XL  VI  inferiis  Simonis  et  Judœ  exegit 
»  prœses  Flandriœ  N.  dimidium  fructum  à 
»  clero  omnium  benefîciorum  Brugis  in  conventu 

^  Annales  f.  323,  b.  —  Ms.  f.  137,  a. 
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»  prœdicatorum.  Petiit  textam  et  exemplar  bnWm 
»  papalis  concessee  Imperatori  ut  id  exigeret,  sed 
ïé^  nuUum  exemplar  obtinere  potueruat.  Verum 
»  fucum  subesse  suspicati  sunt  ;  tuco  eaim  omnia 
»  hodie  plana  sunt.  Miser  tamen  clerus  Flandrioe 
»  concessit  »  (fol.  141,  b). 

Par  un  scrupule  de  conscience,  le  nom  du  gou- 
verneur a  été  omis  et  le  passage  tout  entier  a  été 
barré  d'un  trait  oblique  allant  du  premier  mot  au 
dernier.  Il  n'en  reste  pas  moins  ce  fait  :  Meyer  a 
copié  le  manuscrit  de  Royard  après  1546,  et  c'est 
aussi  après  1546  qu'il  a  écrit  les. derniers  livres  de 
son  Histoire.  Nous  savions  déjà  par  Antoine  ^  que 
l'annaliste  ne  s'était  remis  à  l'œuvre  que  dans 
les  derniers  temps  de  sa  vie.  Ces  cofnciden- 
ces  frappantes  ne  nous  paraissent  pas  sans 
valeur.   , 

Une  indication  d'origine.  —  Parmi  les  interpola- 
tions introduites  par  le  copiste  dans  le  texte  de 
Basin,  et  où  perce  sa  nationalité  flamande,  il  en 
est  une  assez  curieuse  qui  s'applique  avec  beau- 
coup de  précision  à  Jacques  Meyer.  Il  s'agit  du 
costume  court  et  bicolore  mis  à  la  mode  par 
Louis  XI. 

«  Expandit  se  ille  quoque  mos  ridiculus  in  Plan- 
»  dria.  Memini  me  vidisse  càm  puer  essem  yesti" 
»  mentum  adeo  brève  ut  nates  omnino  consptce- 
»  rentur,  ac  caligas  seu  tibialia  versicoloria  per 
))  omnem  pêne  Flandriam  occidentalem,  i.  e.  Ccts-- 
»  letensem  et  Balliolensem  (fol.  191,  b)  ".  *» 

Flétres,  patrie  de  Jacques,  est  précisément  entre 

*  AnnaL  Fiandr.  prœfatio. 

*  Jacques  Meyer  écrit,  sar  le  titre  de  son  livre,  Balliolanas. 
Antoine  ne  redouble  point  la  lettre  /. 
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Cassel  et  Bailleul  et  c'est  là  qu'il  a  passé  son  en- 
fance. 

Après  avoir  énuméré  toutes  les  f&cheuses  im- 
portations des  Français  dans  notre  Flandre  : 
légèreté,  sottise,  impôts,  tyrannie,  le  compilateur 
reprend  le  long,  très  long  réquisitoire  par  lequel 
Basin  conclut  son  histoire  de  Louis  XI,  il  y  met 
du  sien,  enfin  il  termine  par  ces  mots  dignes  de 
remarque  :  «  At  quid  de  his  sub  Garolo  8.  fuerit 
»  actum,  author  non  tradit,  clauditque  hic  suam 
»  historiam,  estque  author  Anonymus,  hoc  est 
)>  sine  nomine  ;  nusquam  enim  illud  exprimit  aut 
»  edit,  sed  cum  rege  Carolo  7.  et  ejus  Gancellario 
))  et  consiliariis  sefamiliariteresselocutum  refert 
»  etc.  (fol.  194  bis,  b).  » 

Ici  se  présente  une  question  intéressante. 

Meyer,  dans  les  Annales,  cite  cet  auteur  sous 
différents  titres*.  C'est TAnonyme,  l'écrivain  latin 
de  cette  époque,  l'historien  de  Charles  VII,  le  con- 
temporain de  la  Pucelle,  le  familier  de  Charles  VII, 
contemporain  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI,  dont 
je  n'ai  pu  encore  trouver  le  nom  ',  témoin  du  sacre 
de  Louis  XI  (Annal.  passim.foL  224  à  329). 

Plus  loin,  il  devient  l'évéque  de  Lisieux  :  Sed 
loquatur  Episcopus  Luœoviensis  :  «  Antonius,  m- 
quit...  »  (ibid.  anno  1468,  fol.  345,  a). 

Dès  lors  Meyer  lui  laisse  cette  qualité,  non  sans 

*  M.  Dutheil,  Bibliothèque ,  de  V Ecole  des  Chartes,  tome  III,  a 
laissé  échapper  quelques  inexactitudes  sur  cette  question. 

*  Amal.  Ftandr.  (fol.  326,  a).  —  Plus  haut  (fol.  323,  a)  Meyer 
a  tlonné  à  son  auteur  le  nom  de  Thomas  Lexovius,  mais  ce 
passage  a  pu  ^tre  intercalé  plus  tard  dans  les  Annales,  car  il 
y  précède  le  récit  du  séjour  du  Dauphin  à  la  cour  du  Duc  de 
Bourgogne  tandis  qu'il  le  suit  dans  notre  ms. 
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hésitation  toutefois  (CI.  fol.  348,  b  et  355,  a)  ;  il  em- 
ploie indifféremment  les  formes  Luxoviensis  et 
LeœoviensiSj  comme  le  fait  aussi  W.  Heda  dans 
Y  Histoire  des  évéques  d'Utrecht  \  S'il  lui  donne  un 
peu  plus  loin  (fol.  352,  a)  le  nom  d'Antoine,  c'est 
sans  doute  un  lapsus  provoqué  par  le  texte  que 
nous  venons  de  rapporter. 

Enfin  à  l'année  1472  (fol.  355,  a)  il  prononce  le 
nom  de  Thomas,  et  il  ajoute  :  Hœc  et  plura  Epis-- 
copus  illCj  nisi  fallor,  de  quo  Gaguinus  hoc  modo 
scribit  :  «  Thomas  Basinus,  Lexoviorum  episco- 
»  pus,  in  Brabantia  se  recipiens,  cum  juris  peri- 
»  tissimus  haberetur,  juris  interpretationem  in 
»  schola  Lovaniensi  quoad  vixit  professus  est, 
»  homo  procul  dubio  magnanimus  et  morum  Lu- 
»  dovici  contemptor.  »  —  Dans  toute  la  suite  des 
Annales,  il  n'y  a  plus  d'hésitation  sur  le  nom. 

Ne  serait-ce  pas  ce  jugement  de  Robert  Gaguin 
qui  a  fait  deviner  à  Meyer  le  nom  du  chroniqueur 
anonyme  ?  Quelle  que  fût  son  antipathie  à  l'égard 
des  Français,  il  ne  pouvait  se  dissimuler  que 
Louis  XI  était  singulièrement  décrié  par  son  au- 
teur. De  plus  il  avait  pu  remarquer  que  ce  môme 
auteur  parlait  de  visu  des  affaires  de  la  Normandie 
(fol.  145,  b.  147,  a.  193,  b.),  qu'il  avait  habité  Lou- 
vain  (fol.  146,  b)  et  Ulrecht  (fol.  187,  b)  ». 

*  Historia  Episcoporum  Ultrajedensiwn,  aut,  W,  Heda,  cum 
notis  BucheHi,  VUrajecti,  i642.  —  Heda,  p.  304,  donne  une 
notice  détaillée  sur  la  vie  de  Basin.  Buchelins  ajoute  :  (Thomas 
Basinus)  e  Gallia  exul,  Ultrajecti,  ubi  erat  Davidis  vicanus, 
mortuus  est...  Fallitur  Gaguinus  qui  eum  juris  interpretationem 
in  schola  Lovanii  quoad  vixit  professum  scripsit. 

*  Tous  les  passages  qui  peuvent  mettre  sur  la  trace  de  l'au- 
teur ont  été  soulignés  dans  le  ms.  L'annotateur  principal  y  a 
planté  son  NB.  et  pouitant  il  arrive  seulement  à  conclure  que 
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Peut^tre  encore  trouva-'t41  un  renseignement 
utile  dans  le  fragment  suivant  : 

Ex  eodem  (*)  de  seditionibus  Trajectensium  in 
Hollandia  (fol.  195,  a). 

(•)  L'annotateur  ajoute  ici  :  Anonyme  se.  qui 
vitas  superiores  scripsit. 

Cet  extrait  de  six  pages  rapporte  les  troubles 
d'Utrecht  sous  le  gouvernement  de  Tôvéque  David 
(1480  et  1481).  Basin  a  inséré  comme  témoin  ocur 
laire  le  récit  de  cette  sanglante  tragédie  dans  son 
Histoire  de  Louis  XI ;  cela  est  clairement  indiqué 
plus  haut  dans  le  texte  de  Royard  (fol.  187,  b>.  Ce 
passage  a-t^il  été  détaché  par  Meyer  ?  J'en  doute* 
Toujours  est-il  qu'il  existait  à  Utrecht  une  copie 
un  peu  différente  de  ce  même  passage  et  qu'on  y 
reconnaissait  l'œuvre  de  l'ancien  évéque  de  Li* 
sieux\  Or  les  communications  entre  Bruges  et 
Utrecht  n'étalent  pas  tellement  difficiles  que 
Meyer,  toujours  en  quête  de  documents^  n'ait 
pu  avoir  connaissance  de  celui-ci  par  cette  seconde 
source  et  découvrir  ainsi  le  nom,  si  longtemps 
cherché,  de  son  chroniqueur  favori. 

De  Ludovico  XI  tyrannis  comparato  (fol.  198,  b), 
-î-  De  Ambianis  ad  regem  reversiSj  ut  suprà  (ibid.) 

Le-  texte  du  premier  de  ces  fragments  diffère 
notablement  de  celui  de  Quioherat. 

Querelœ  Geldriœ  (fol.  199,  a). 

Les  quatre  rfemiôres  pages  sont  remplies  par 
les  vicissitudes  du  duché  de  Gueidre  :  querelles 
d^Adolphe  et  de  son  père,  prétentions  de  l'empe- 
reur Frédéric,  arguments  de  Charles,  fils  d'Adol- 
phe, qui  s'est  emparé  du  duché,  répliques,  etc. 

récrivaiir  était  Français,  qu'il  a  véca  longtemps  et  qu'il  a  été 
peut'êti^  ecdésiastiqne  à  Otrecht  (foi.  \9^,  h). 
^  Hist.  I^&.  UUr^f.  L  c.  note  de  Bnchelios. 
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• 

L«  dernier  feuillet  est  en  partie  déchiré.  Le  copiste 
a  écrit  la  fin  de  l'extrait  dans  les  marges  afin  de 
terminer  avec  le  cahier. 

En  résumé,  l'examen  du  second  tome  de  notre 
manuscrit  confirme  l'attribution  qui  en  est  faite 
à  Meyer  par  l'un  des  annotateurs. 

Reste  à  déterminer,  autant  que  possible,  le  nom 
de  cet  annotateur.  Mais  ici,  en  l'absence  d'indica- 
tion nominale,  nous  en  sommes  réduits  aux  con- 
jectures. 

SECOIVDE  PARTIE 

LES  ANNOTATEURS  DU  MANUSCRIT 

I 

Jacques  Meyer  en  mourant  laissait  à  Antoine, 
son  neveu,  un  grand  nombre  de  volumes  d'extraits 
écrits  de  sa  propre  main\  Il  est  probable  que 
celui-ci  les  fit  relier,  et  que  le  relieur,  les  recevant 
superposés  par  ordre  de  dates,  mit  tout  naturel- 
lement en  tête  le  plus  récent.  Le  tout  lut  ainsi 
réduit  aux  dix  forts  volumes  dont  parle  Ferry  de 
Locres  '.  Le  numérotage  des  feuillets  est  de  l'épo- 
que, avons-nous  dit,  mais  il  n'est  pas  de  l'écrivain; 
un  simple  coup  d'œil  sufïït  pour  se  convaincre 
qu'il  n'est  pas  non  plus  du  principal  annotateur  ; 
à  défaut  d'autres  renseignements,  nous  l'attri- 
buons à  Antoine,  ainsi  que  le  titre  écrit  sur  la 
couverture  :  «  Collectaneorum...  Liber  Primus.  » 
Une  grosse  étoile  tracée  près  du  mot  Primus  té- 
moigne qu'il  présente  quelque  chose  d'anormal. 

^  Phii.  Meyer,  ms.  cit.  fol.  40. 

'  Ferr.  Locr.,  Chrmcum  Belgiam,  p.  687. 
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Àprôs  avoir  publié,  norr  sans  traverses,  la  se- 
conde édition  des  Annales,  revue  et  complétée  par 
l'auteur  lui-môme,  Antoine  refusa  de  continuer 
cette  Histoire.  «  Entraîné  par  son  goût  vers  d'au- 
tres études,  et  très  offensé  de  l'ingratitude  du 
haut  personnage  auquel  il  avait  dédié  l'ouvrage  de 
son  oncle,  il  ne  put  être  amené  par  les  exhorta- 
tions de  ses  amis  à  entreprendre  ce  travail,  mais 
à  sa  mort  il  le  confia  à  son  fils  *.  » 

Philippe  avait  beaucoup  de  goût  pour  l'histoire, 
il  nous  l'apprend  lui-môme,  et  sans  doute  il  n'avait 
pas  attendu  les'  derniers  jours  de  son  père  pour 
se  mettre  à  l'œuvre.  Il  donne  en  tète  de  sa  conti- 
nuation la  liste  des  auteurs  dont  il  s'est  servi  ; 
nous  y  voyons  :  «  Anonymi  manuss.  —  Flandriœ 
chronicon  (peut-ôtrele  livre  de  Madame  de  Thiant) 
—  Jacobi  Meyeri  manuscripta.  —  Antonius  Meye- 
rus.  —  Romboldus  Dopperus  manusc.  etc.  »  Ce 
manuscrit  de  Doppere  doit  être  le  nôtre.  Les  nom- 
breuses corrections  qu'il  a  subies,  d'après  une 
collation  avec  l'original,  ne  paraissent  pas  être  de 
Philippe,  car  l'écriture*  est  fort  différente  de  la 
sienne.  Sont-elles  de  l'annotateur  principal?  C'est 
J)ossîble,  mais  alors  il  aurait  fait  cette  révision  à 
une  autre  époque  de  sa  vie,  car  non  seulement 
l'encre  est  plus  pâle  que  celle  des  notes,  mais 
l'écriture  est  plus  menue,  les  traits  moins  fermes, 
les  caractères  moins  hardis.  —  Un  autographe 
d'Antoine  ferait,  je  pense,  cesser  nos  incertitudes. 
L'original  était  sans  doute  encore  entre  les  mains 
de  Jacques  au  moment  de  sa  mort  et  Antoine 
l'aura  comparé  avec  la  copie  avant  de  le  renvoyer 
à  son  possesseur. 

Quant  à  Philippe,  il  n'a  à  revendiquer,  croyons- 

^  Phil.  Meyer,  ms.  cit.  fol.  41. 
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nous,  que  certaines  notes  marginales  où  sont 
signalés  les  noms  de  quelques  villes  de  l'Artois  ': 
Arras,  Aire,  Béthune,  Saint*Omer,  etc.  Mais  com- 
ment le  manuscrit  passa-t-il,  avant  sa  mort,  de 
ses  mains  à  celles  de  Richard  de  Pan  ?  Nous 
allons  essayer  de  le  découvrir. 

.      II 

Le  manuscrit  d'Ennodius,  point  de  départ  de 
nos  recherches,  appartenait  à  François  Modius 
avant  de  recevoir  VEœ  libris  de  Richard  de  Pan. 
On  peut  en  voir  la  preuve  dans  les  Analecta  Bol- 
landiana\  Cela  nous  ât  penser  que  le  ms.  730  avait 
eu  le  même  sort.  Modius  a  couvert  de  notes  cer- 
taines parties  de  TEnnodius,  le  R.  P.  Poncelet 
nous  en  a  envoyé  quelques  fac-similé  ;  c'est  récri- 
ture épaisse,  hachée,  ce  sont  les  NB  soudés  et  à 
panse  inférieure  plus  petite  de  notre  Annotateur 
principal*.  Quelques  indications  biographiques 
rendront  plus  plausible  encore  Tidentiflcation. 

François  Modius,  né  à  Oudenbourg,  près  Bru- 
ges, en  1546  ',  a  raconté  dans  la  préface  des  Pan- 
dectœ  triumphales  (Franqforty  1586)  les  incidents 
de  sa  vie  jusqu'à  cette  époque.  Obligé  de  quitter  la 
Belgique,  il  parcourut  la  Germanie  et  fut  reçu  à 
Cologne  dans  la  famille  de  Charles  d'Egmond, 
fils  cadet  du  fameux  Lamoral,  décapité  à  Bruxelles 
en  1567.  On  le  décida  à  plaider  pour  le  jeune  et 

^  Gatalog.  hagiogr.  Bibl.  reg.  Braxell.  p.  385. 
•  Nous  avons  vu  récemment  le  ms.  de  Bruxelles  (9845-48)  ; 
c'est  évidemment  la  même  main  qui  a  annoté  ce  ms.  et  le  nôtre. 
,  *  En  1546,  d'après  M.  Feys,  Histoire  d' Oudenbourg^  1. 1  (ren- 
seignement communiqué  par  M.  le  cuié  d'Oudenbourg)  ;  en 
1536,  d'après  la  Biographte  Michaud,  où  nous  avons  trouvé  plu- 
sieurs erreurs  de  date  au  cours  de  ce  travail. 
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infortuné  prince  auprès  des  Ordres  de  Belgique, 
et  après  deux  ans  d'eflorts,  il  obtint  seulement 
une  somme  importante  en  faveur  de  Charles  qui 
en  avait  grand  besoin.  Il  annonce,  en  terminant, 
rintention  de  le  suivre  en  Italie.  Mit-il  ce  projet  à 
exécution  ?  Nous  n'en  savons  rien,  mais  nous  le 
retrouvons  à  Aire  en  1590.  Il  y  avait  été  appelé 
sans  doute  par  Charles  d'Egmond,  devenu  Prévôt 
du  Chapitre  de  l'Eglise  Collégiale  de  Saint-Pierre 
d'Aire. 

Nous  avons  feuilleté  le  Registre  des  conclusions 
capitulaires  de  cette  Eglise  \  Il  est  ordinairement 
trop  sobre  de  détails,  il  néglige  môme  de  men- 
tionner la  nomination  et  la  mort  des  chanoines. 
Mais  au  17  mars  1588,  il  rapporte  tout  au  long  la 
nomination  faite  l'avant-veille  par  Philippe,  roi 
d'Espagne,  de  Charles  d'Egmond,  comme  Prévôt. 
Il  est  dit  dans  la  lettre  royale  que.((  l'on  a  pris  des 
»  inforniations  sur  ses  qualités ,  idonéité  et 
»  mœurs,  qu'il  est  délibéré  pour  tourner  à  l'état 
»  ecclésiastique,  continuant  ses  études  audict 
»  effet  et  qu'il  est  d'âge  compétent.  »  Charles  prit 
alors  possession  par  procureur. 

Au  21  juin  1589,  les  Registres  décrivent  longue- 
ment la  pompe  avec  laquelle  fut  reçu  l'Illustre  et 
Révérend  Prévôt  :  Modus  receptionis  illustris  ac 
Rev.  Dni  Caroli  Ab  Egmondj  prœpositi  ecclesiœ 
S.  Pétri  Ariensis,  in  suo primo  acjucundo  introitu. 
—  Il  est  présent  au  Chapitre  général  de  1590,  et 
porté  absent  en  1591  et  1592  :  il  ne  figure  plus  en- 
suite sur  les  listes. 

François  Modius,  nommé  et  présent  pour  la 
première  fois  en  1590,  est  pareillement  absent  en 

* .  Arcli.  départem.  da  Pas-de-Calais,  à  Arras. 
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1591  et  1592  ;  il  commence  sérieusement  à  résider 
en  1593.  Sa  présence  est  constatée  cette  année  et 
les  suivantes,  enfin  à  l'année  1596  le  secrétaire  a 
ajouté  en  marge  cette  mention  :  Obiit  22  januarii 
97.  Son  testament  n'a  pas  encore  été  retrouvé  aux. 
Archives  d'Arras.  Aucun  monument,  disent  les 
biographes,  ne  marqua  sa  tombe.  Modius  n'était 
pas  riche,  on  lui  fit  de  modestes  funérailles  et  sa 
bibliothèque  en  paya  probablement  les  frais. 

A  cette  époque,  Richard  de  Pan  était  depuis 
vingt  ans  chanoine  d'Aire  et  depuis  douze  ans  tré- 
sorier du  Chapitre.  Mais  le  2  juillet  dé  la  môme 
année  1597,  il  venait  prendre  possession  du  cano- 
nicat  que  Jean  de  Vernois  lui  conférait  à  Saint- 
Omer.  Ce  ne  fut  que  le  3  juillet  1598  qu'il  fixa  sa 
résidence  en  cette  ville.  Il  y  apporta  le  ms.  d'En- 
nodius,  n'y  aurait-il  pas  aussi  apporté  le  ms.  de 
Meyer  resté  parmUes  livres  et  papiers  de  Modius? 

D'après  Ferry  de  Locres  :  «  Modius  moriens 
Belgicœ  collectanea  reliquit.  »  —  Or,'  sur  la  cou- 
verture de  notre  manuscrit,  on  a  écrit  ancienne- 
ment ce  titre  :  «  Collectaneorum  variorum  histo- 
ricorum  Liber  Primus.  » 

Foppens  dit  en  termes  plus  précis  :  «  Collecta^ 
nea  ejusdem  de  rébus  potissimum  Flandriœ  adser- 
vari  soient  Audomaropoli  in  Bibl.  publicâ.  »  —  Or 
le  premier  extrait  de  nos  Collectanea  commence 
ainsi  :  «  Ex  quodam  chronico  manuscripto  Flan- 
driœ partim  saltem, . .  »  Cette' coïncidence  est  frap- 
pante. 

Modius  n'est  pas  l'auteur  de  notre  compilation, 
on  l'a  vu  plus  haut,  mais  ne  suffit-il  pas  qu'il  en 
ait  été  le  possesseur  le  plus  connu  et  qu'il  en  ait 
annoté  beaucoup  d'endroits  pour  ;que  Foppens 
ait  pu  dire  :  On  garde  à  Saint-Omer  un  ms.  de 


/ 
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Modius  ?  Ce  manuscrit,  que  la  Biographie  Didot, 
après  recherches ,  considère  comme  perdu , 
n'est-ce  pas  lui  que  nous  venons  de  retrouver  ? 

L'annotateur  jette  ses  réflexions  un  peu  par- 
tout. Sur  le  feuillet  de  garde,  il  décrit  une  tempête 
qui  a  duré  du  23  décembre  1593  au  3  janvier  1594, 
et  il  la  rapproche  de  celle  qui  a  été  mentionnée 
dans  le  manuscrit  quarante-deux  ans  auparavant. 
Au-dessus  de  cette  description,  il  indique  où  il 
pourra  se  procurer  Olivier  de  la  Marche. 

Ses  notes  marginales  ont  principalement  pour 
objet  la  famille  d'Egmond.  Il  signale  avec  soin  tout 
ce  qui,  dans  la  première  partie,  se  rapporte  à  cette 
famille,  ses  prétentions,  ses  querelles,  ses  al- 
liances, sa-  généalogie.  A  chaque  instant  nous 
voyons  en  vedette  le  nom  de  ce  Charles  d'Egmond, 
duc  de  Gueldre,  à  qui  ses  exploits  ont  valu  les 
titres  d'Annibal  et  de  Mithridate  des  Pays-Bas.  Il 
va  jusqu'à  signaler,  pour  la  plus  grande  gloire  de 
cette  famille,  la  capture  d'un  poisson  près  d'Eg- 
mond :  EgmondcBy  piscis  captas.  Il  est  vrai  que 
c'est  un  poisson  monstrueux  :  soixante-dix  pieds 
de  long  I  «  Apud  Egmondam,  dit  le  texte,  capitur 
piscis  Lxx  pedum  longus;  clx  vasa  implevit  ejus 
caro  absque  intestinis  (anno  1521,  fol.  57,  a.)  » 

Doppere  lui  fournit  peu  de  chose.  Dans  l'Ano- 
nyme, il  se  contente  de  signaler  les  endroits  où 
l'auteur  se  met  en  scène  et  de  distinguer  les  pas- 
sages où  le  compilateur  exprime  ses  propres  sen- 
timents, et  c'est  ainsi  qu'il  nous  livre  le  nom  de 
Meyer.  Les  troubles  d'Utrecht  et  les  querelles  de 
Gueldre,  où  la  famille  d'Egmond  se  trouve  mêlée, 
sont  l'objet  d'une  analyse  complète. 

Toutes  ces  remarques  nous  portent  à  recon- 
naître dans  l'Annotateur  le  familier,  l'avocat,  l'ami 
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et,  pendant  un  temps,  le  confrère  du  jeune  Charles 
d'Egmond,  Térudit  François  Modius. 

Une  note  (fol.  19,  b),  serait  de  nature  à  fortifier 
notre  opinion.  Le  texte  donne  une  liste  de  per- 
sonnages exilés  de  Gand  en  1491  pour  avoir  favo- 
risé les  Brugeois.  Vis-à-vis  d'une  ligne  qui  porte 
les  noms  de  Livinus  Bloc,  J^ivinus  ex  Wulghen, 
Petrus  Modde,  on  lit  en  bâtarde  italique  :  Avus 
meus  paternus.  Le  nom  de  Petrus  Modde  est  le 
seul  souligné  sur  cette  ligne,  ne  désignerait-il  pas 
l'aïeul  de  François  Modius  f  M.  Duchet  pense  qu'il 
s'agit  de  Livinus  Bloc;  à  vrai  dire,  il  n'y  a  pas  de 
raison  décisive  d'appliquer  l'anTiotation  à  un  nom 
plutôt  qu'à  l'autre,  et  l'absence  même  de  signe 
indicatif  ferait  croire  que  cet  aïeul  est  un  exilé 
dont  le  nom  ne  se  trouve  pa'^  sur  la  liste.  D'ail- 
leurs le  caractère  de  l'écriture  ne  permet  pas  de 
décider  si  elle  est  due  à  l'Annotateur  principal  ou 
à  quelque  autre.  Nous  avons  voulu  néanmoins 
signaler  cette  note  qui  nous  avait  un  instant 
séduit'. 

III 

Comment  Modius  est-il  entré  en  possession  du 
manuscrit  de  Meyer? 
Le  chanoine  d'Aire  n'était  pas  seulement  un  cri- 

*  D'après  un  renseignement  donné  sons  réserves  par  le  sa  • 
vant  archiviste  de  Bruges,  M.  Gilliodts,  Faïenl  de  François 
Modius  se  serait  appelé  Arnould  de  Maulde.  (Communiqué  par 
le  R.  P.  Van  Ortroy,  Bollandiste.) 

Le  nom  de  raïeul  de  Jacques  Meyer  est  inconnu.  Je  trouve 
dans  Philippe  de  l'Ëspinoy  (Recherches  des  AniiqitUés  et  noblesse 
de  Flandres,  Douai,  1632),  Christophle  de  Meyere,  nommé  échevin 
desdits  Parchons  à  Gand  en  1490.  Jignore  sll  a  quelque  lien 
de  parenté  aiFec  noire  auteur. 
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minaliste  sérieux,  un  critique  distingué,  c'était  un 
littérateur;  la  poésie  occupait  ses  loisirs  et  il  avait 
publié,  selon  le  goût  du  temps,  des  poèmes  sacrés 
et  profanes.  La  célébration  d'un  mariage  dans  la 
famille  d'Egmond,  a  réveillé  sa  muse,  mais,  en 
poète  rangé,  il  se  propose  autre  chose  qu'un  ba- 
nal  épithalame.  L'éloge  de  la  jeunesse  et  de  la 
beauté  des  époux  paraîtrait  bien  vulgaire  pour  les 
descendants  d'une  famille  qui  a  jeté  un  si  vif  éclat 
sur  son  pays.  Mais  pour  chanter  les  ancêtres  il 
faut  établir  la  généalogie,  débrouiller  la  parenté, 

* 

rendre  à  chacun  sa  part  de  gloire.  La  poésie  ainsi 
entendue  exige  des  documents.  Où  les  trouver? 
Modîus  s'adresse  à  un  ami,  à  l'héritier  de  Jacques 
Meyer,  et  Antoine  lui  envoie  quelques  volumes, 
entre  autres  le  mariliscrit  qui  nous  occupe. 

Cette  hypothèse  n'est  pas  un  jeu  d'imagination, 
comme  on  pourrait  le  croire.  Elle  s'est  présentée 
à  nous  avec  une- apparence  de  probabilité  tandis 
que  nous  examinions  un  autre  volume  de  Richard 
de  Pan. 

La  bibliothèque  de  Saint-Omer  doit  posséder  . 
plusieurs  livres  provenant  de  ce  chanoine,  mal- 
heureusement on  a  gratté  ou  découpé  presque 
tous  les  ex  libriSj  aussi  nos  recherches  de  ce  côté 
n'avaient  encore  amené  aucun  résultat,  lorsque 
M.  de  Lauwereyns,  dont  l'obligeance  et  les  con- 
seils nous  ont.été  grandement  utiles,  nous  mon- 
tra le  nom  de  Richard  de  Pan  sur  un  petit  volume 
édité  chez  Plantin  en  1588  :  «  Hadriani  Junii  Ba- 
tavia. » 

Le  livre  est  couvert  de  notes  qui  paraissent  de 
deux  mains  différentes  ;  comme  dans  notre  ma- 
nuscrit, on  en  trouve  sur  la  couverture  et  sur  les 
marges;  l'étoile  y  est  plus  fréquente,  mais  le 
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signe  NB  s'y  montre  assez  souvent.  Beaucoup  de 
passages  sont  soulignés  ;  s'ils  sont  trop  longs, 
un  trait  vertical  courant  dans  la  marge  attire  l'at- 
tention. Tout  ce  qui  a  rapport  à  la  famille  d'Eg- 
mond  ou  à  la  Frise,  sa  patrie,  est  signalé.  En 
sQulevant  doucement  le  feuillet  de  garde,  collé  en 
partie  à  la  couverture,  j'ai  pu  lire  deux  inscrip- 
tions :  l'une  d'une  écriture  très  pôle  rappelant 
celle  du  correcteur  de  Doppere  :  Loca  ad  genealo- 
giamEgmondanamjf>ïï,eUi...  L'écrivain  y  indi- 
que seulement  ce  qu'il  a  souligné  dans  les  trente- 
cinq  premières  pages,  où  il  n'est  guère  question 
que  des  origines  fabuleuses  du  pays,  mais  dans 
le  volume  il  a  aussi  marqué  les  passages  qui  prê- 
tent le  plus  au  panégyrique.  La  seconde  note, 
quoique  placée  au-dessus,  est  postérieure,  car 
elle  remplit  les  marges  de  la  précédente;  elle  pa- 
raît due  à  notre  annotateur  principal.  La  voici  : 

«  Absolvissem  jam  pridem  epithalamium  nisi 
))  ad  Stemma  seu  ad  genealogiam  Egmondanam 
))  expectarem,  adque  duo  :  quœ  ipse  collegi  super 
»  œs  passim  ex  bibliothecis  Germaniœ,  et  Suffridi 
»  Pétri  de  Scriptoribus  Frisiœ  décades  16:  inqul- 
»  bus  Frisiœ  antiquitates,  reges  et  barones  ab 
»  origine  describuntur  ex  publicis  privatisque 
»  labulariis  et  chroijicis  Frisiœ.  » 

La  mention  des  Décades  de  Sufirid  Pétri  nous 
donne  une  date.  Elles  ont  été  publiées  à  Colo- 
gne, en  août  1593.  Or  c'est  en  1594  que  l'annota- 
teur décrivait  la  tempête  sur  le  feuillet  de  garde 
de  notre  manuscrit  ;  H  y  a  donc  parfait  accord. 

On  aimerait  à  savoir  quel  mariage  a  provoqué 
cet  épithalame  \  Ne  serait-ce  pas  celui  du  prince 

*  D'après  Âubert  Mirseus,  Rerum  Belgicarum  chroniconj  1636, 


Charles  d'Egmond  lui-môme  ?  Encore  prévôt  du 
Chapitre  d'Aire  en  1592,  il  n'a  pu  se  marier  avant 
1593.  D'ailleurs  Tépithalame  8*est  fait  attendre. 
Modius  n'était  plus  jeune,  il  a  fallu  toute  l'afleo 
tion  qu'il  portait  à  son  ancien  élève  pour  le  décider. 

IV 

On  a  vu  plus  haut  comment,  selon  nous,  à  la 
mort  de  Modius,  le  manuscrit  de  Meyer,  trouvé 
dans  sa  dépouille,  passa  avec  Ennodius,  Batavia 
et  d'autres  sans  doute,  à  Richard  de  Pan.  Celui-ci 
ne  se  contenta  pas  de  le  marquer  de  son  nom  et 
de  lui  assigner  une  place  dans  sa  bibliothèque  ^  ; 
malgré  les  hautes  charges  dont  il  fut  revêtu  à  St- 
Omer,  il  trouva  le  temps  de  le  parcourir  et  il  en 
fut,  pour  bien  peu,  le  dernier  annotateur.  En  effet 
fol.  118,  b.  nous  trouvons  deux  mots  de  son  écri- 
ture courte,  liée,  un  peu  renversée  ;  c'est  l'indica- 
tion d'un  homonyme,  sinon  d'un  ancêtre  :  Joan-- 
nés  Pavo. 

Nous  aurions  voulu  suivre  notre  manuscrit 
après  la  mort  de  Richard,  arrivée  le  6  janvier  1614. 
Son  testament  ne  parle  pas  de  sa  bibliothèque. 
Dans  l'inventaire  de  ses  biens,  on  lit  : 

«  En  la  bibliothèque  du  dict  feu  se  sont  trouvés 
»  les  livres  qui  s'ensuivent  t:  Abbas  Panormita- 
»  nus,  ms.  ;...  (suit  l'énumération  d'une  douzaine 
»  d'ouvrages).  Et  au  surplus  des  livres  trouvés  en 
»  la  bibliothèque  du  dict  feu,  ils  n'ont  été  particu- 
»  lièrement  inventoriés  pour  en  avoir  trouvé  le 
»  catalogue  écrit  de  la  main  du  dict  feu,  de  quoi 

Lamoral  a  en  trois  fils  et  neuf  filles.  Philippe  Meyer  cite  seule- 
ment hait  filles,  dont  l'ane  s'est  mariée  trois  fois  (op.  cit.  !.  304). 
^  JEr  4Am  Siekardi  de  Pan.  —  xv.  2.  dasm.  — 


»  Messieurs  du  Chapitre  sont  contentés,  à  charge 
»  néanmoins  d'être  visités  paravent  la  vendition 
»  des  biens  meubles  d'icelui  feu  ^  » 

Nous  n'avons  pu  retrouver  la  trace  de  ce  cata- 
logue. Les  Archives  n'ont  conservé  que  des  frag- 
ments de  l'acte  de  vente  du  mobilier  et  il  n'y  est 
pas  question  des  livres.  En  tête  du  compte-rendti 
de  l'exécution  testamentaire,  Antoine  de  Pan  dé- 
clare  qu'il  n'intervient  pas  comme  compteur  pour 
n'avoir  rien  manié  ni  administré  des  livres  dépen- 
dant de  la  disposition  testamentaire  du  défunt. 

La  Batavia  de  Junius  a  passé  dans  la  biblio- 
thèque de  l'évêque  Blasœus  en  1618.  On  a  coupé 
l'inscription  qui  le  constatait,  mais  les  extrémités 
des  lettres  hastées  et  des  chiffres  permettent  de 
la  rétablir  par  comparaison  avec  d'autres.  Faut-il 
supposer  que  le  manuscrit  de  Meyer  a  eu  le  même 
sort?  Rien  ne  l'indique.  Ces  deux  volumes  portent 
à  l'extérieur  une  cote  semblable  grossièrement 
marquée  à  l'encre  grasse.  Ayant  fait  partie  de  la 
bibliothèque  de  Richard  de  Pan,  ils  se  sont  trou- 
vés réunis  dans  une  autre  (probablement  celle  du 
Chapitre)  avant  de  venir  prendre  place  tous  deux 
dans  la  Bibliothèque  municipale  '. 

Nous  souhaitons  que  ces  recherches  attirent 
l'attention  des  historiens  sur  une  source  trop 
longtemps  négligée.  Notre  manuscrit  est  le  der- 
nier—et peut-être  le  seul  actuellement  existant — 
de  Jacques  Meyer,  Tandis  que  nous  en  parcou- 

^  Archives  ecclés.  de  Saint-Oroer,  liasse  IL  G.  516. 

'  On  sait  que  Blazœas  légua  sa  librairie  au  Chapitre  et  or- 
donna de  prendre  sur  ses  biens  pour  accommoder  «  une  place 
pour  l.'idite  librairie  et  pour  le  salaire  d'un  bibliothécaire.  » 
(Bulletin  de  la  Soc.  des  Antiq,  de  la  Morime,  t.  Y,  p.  461.) 
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rions les  pages,  le  sable  qui  avait  servi  à  en  sé- 
cher récriture  roulait  sur  notre  table,  et  notre 
pensée  se  portait  vers  ces  antiques  monuments 
ensevelis  sous  les  dunes  et  que  le  travail  de  l'ex- 
plorateur met  à  découvert.  C'était  bien  la  physio- 
nomie du  vieux  chroniqueur  flamand  qui  se  révé- 
lait à  nous. 

Mieux  partagé  que  les  Annales,  ce  recueil  a 
échappé  aux  ciseaux  de  la  censure  impériale. 
Meyer  y  a  laissé  l'empreinte  de  ses  qualités  et 
de  ses  défauts  :  une  grande  puissance  de  tra- 
vail, un  choix  judicieux  des  extraits,  un  zèle 
pour  la  religion  qui  déborde  en  plaintes  amères 
contre  les  usurpations  du  pouvoir  séculier  et 
en  invectives  contre  d'indignes  ministres,  un 
amour  de  l'indépendance  flamande  qui  va  jus- 
qu'à lui  faire  voir  des  tyrans  dans  presque  tous 
les  rois  de  France.  Ah  !  si  le  «  divin  Charles  » 
voulait  reprendre  le  projet  de  Charles  le  Témé- 
raire et  fonder,  en  y  comprenant  la  Flandre,  un 
royaume  de  Bourgogne,  les  vœux  du  patriote 
seraient  comblés  1  —  Ce  n'est  pas  qu'il  soit 
bien  royaliste  :  «  Regem  nullum  petimus  nisi 
forte  nobis   Saûl  quispiam  detur.  »  (fol.  192,  a.) 

Les  vœux  de  Meyer  ont  reçu  leur  accomplisse- 
ment. La  Flandre  forme  la  meilleure  part  d'un 
royaume  plus  homogène  que  celui  qu'il  rêvait,  et 
bientôt,  croyons-nous,,  avec  le  concours  de  son 
roi,  elle  élèvera  une  statue  au  patriote  Intelligent 
qui  fut  le  fondateur  de  son  histoire  et  l'un  des 
plus  vaillants  champions  de  son  indépendance. 

Henri  DUSSART,  S.  J. 


baint-Omer,  Imp.  h.  D'ecwoift. 
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SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  LA  lORINIE 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  25  février  1889. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR,  Président. 

Lecture  et  approbation  du  procôs-verbal  do  la  séance 
précédente. 

Ouvrages  déposés  sur  le  bureau  et  reçus  dans  le  cou^ 
rant  du  mois  soit  comme  hommages,  soit  à  titre  d'é- 
change : 
Bulletin  de    la  Société  archéologique  du   Midi   de    la 

France,  série  in-8«,  n"  2.  Séances  du  27  mars  1888  au 

24  juillet  1888  inclus. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 

Sarthe,  2*  série,  tome  XXIII,  XXXI»  tome  de  la  collec- 
tion, années  1887  et  1888,  4*  fascicule. 
Bulletin  de  VAcadémie  darchéologie  de  Belgique,  fondée 

le  4  octobre  1842  (4«  série  des  Annales)  XVI. 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 

arts  du  département  des  Deux-Sèvres,  n'^*  IO-t2,  octobre, 

décembre  1888. 


' 
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BulUtin  de  U  Société  bibliographique  et  des  publications 

populaires^  20*  année,  I,  janvier  1889. 
Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  reconnue 
d'uUlité  publique,  août  I8lj0,  2*  série,  tome  XIII,  1887- 

1888. 
Bulletin  de  la  Société  d^ agriculture,  sciences  et  arts  de 

Poligny  (Jura),  29*  année,  1888,  n-  10,  II,  12,  octobre, 

novenr.bre,  décembre. 
Bulletin  de  la  Société   nationale    des    antiquaires    de 

France,  1887. 
Mémoires  de   li  Société  nationale  des  antiquaires  de 

France,  ^  série,  tome  VIII*,  1887. 
Mémoires  de  V Académie  des  sciences^  arts  et  bcllos-lethes 

de  Dijon,  3*  série,  tome  X«,  année  1887. 
Polybiblion.  Revue  bibliographique  universelle,  —  Partie 

technique,  .2'  série,  tome  XV»,  LVII*  de  la  collection, 

\-  et  2*  livraisons,  janvier,  février.  —  Partie  lilléraire, 

2»  série,  tome  XXIX%  LW  de  la  collection.  I~  et  2«  li- 
vraisons, janvier,  février. 
Revue  d'Alsace,  1888,  39^  année,  nouvelle  série,  tome  IP, 

octobre,  novembre,  décembre. 
Annales  du  Cercle  archéologique  d'Enghien,  tome  IV* 

d'*  livraison). 
Annales  de  V Académie  d'archéologie  de  Belgique,  XLIII, 

4«  série,  tome  IIl. 
Aniiales  de  la  Sociélé  historique  et  archéologique  du  Ga* 

tinais,  3«  trimestre  de  1888. 
AnnuaiiC  de  la  Sociélé  française  de  numismatique  et 

d'archéologie,  de  janvier  à. décembre  inclus,  1888. 
Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  et 

de  la  bibliographie  de  Belgique,  année  1888,  4«  livraison. 
Répertoire  des   Travaux  de  la  Société  de  statistique  de 

Marseille,  fondée  le  7  février  I8i:7,  tome  XLI«,2«.  partie, 

publié  sous  la  direction  de  M.  le  docteur  Adrien  Sicard. 

Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

1®  —  Annonce  de  renvoi  de  volumes  de  Belgique  par- 
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venus  par  la  voie  de  la  commission  des  échanges  inter- 
nationaux. 

2"  —  Accusé  de  réception  par  la  Société  des  Antiquai- 
res de  Londres  de  la  148<'  livraison  du  Bulletin  historique. 

S"*  —  M.  le  Président  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie  fait  connaître  que  M.  Poujol  de  Fréchencourt  a 
été  nommé  secrétaire  perpétuel  de  ladite  société  en  rem- 
placement de  M.  Duhamel-Decéjean. 

A^  —  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  expose 
qu'il  y  aurait  lieu  que  les  sociétés  savantes  des  départe- 
ments participent  à  Texposition  universelle  de  1889,  où 
leurs  publications  pourraient  être  admises  à  figurer.  Il 
demande  en  conséquence  que  les  sociétés  qui  voudraient 
adhérer  à  cette  proposition,  lui  envoient  la  collecti.n  de 
tous  les  volumes  parus  depuis  le  1*'' janvier  1879.  —  Le 
secrétaire  général  fait  connaître  que  cet  envoi, devant 
être  fait  avant  le  l**"  mars  après  avoir  consulté  le  bureau, 
il  a  expédié  tout  ce  que  la  société  a  produit,  depuis  la 
date  sus-indiquée. 

50  _  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  pu 
blique,  accompagnée  d'un  questionnaire  à  TefTet  d'établir 
une  enquête  pouvant  conduire  à  une  élude  de  l'habitat 
en  France. 

6<*  —  Autre  circulaire  ayant  pour  objet  la  recherche 
des  recueils  d'observations  météorologiques  qui  auraient 
pu  avoir  été  faites  antérieurement  à  1870,  sur  divers 
points  de  la  France,  que  ces  recueils  soient  imprimés  ou 
manuscrits.  Un  questionnaire  est  joint  à  cette  circulaire. 

7^  —  M.  le  Ministre  envoie  un  qjestionnaire  pour 
Tétude  des  érosions  marines  contemporaines  sur  les  côtes 
de  la  France  et  de  TAlgérie. 

8<^  —  M.  le  Directeur  des  beaux-arts  informe  que  la  13* 
session  des  sociétés  des  beaux  arts  des  départements 
s'ouvrira  à  Paris  le  tl  juin  prochain  dans  la  salle  dite 
de  THémicycleà  l'école  nationale  des  Beaux-Arts.  Il  rap- 
pelle que  les  mémoires  préparés  en  vue  de  cette  session 
devront  lui  être  envoyés  avant  le  22  avril  pour  être  sou- 
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mis  à  Texamen  du  Comité  des  Beaux-Arts  chargé  de  dé- 
signer ceux  qui  pourront  être  lus  en  séance  publique 

9*  —  M.  de  RichoufTtz,  membre  titulaire,  adresse  a 
M.  le  Président  sa  démission  —  L'assemblée  témoigne 
son  regret  de  la  décision  de  notre  honorable  collègue, 
qui  est  motivée  par  son  absence  fréquente  de  Saint-Omer 
et  son  séjour  obligé  à  la  campagne. 

—  L*ordredu  jour  appelle  le  rapport  de  la  Ck>mmis8ion 
nommée  pour  examiner  le  compte  de  Téxercice  1888.  Le 
rapporteur,  M.  Duqueno}^  fait  connaître  que  ce  compte 
est  parfaitement  en  règle,  les  écritures  bien  tenues,  et  il 
propose  de  voter  des  remerciements  à  M.  le  trésorier.  — 
L'assemblée  accueille  avec  faveur  cette  proposition  et 
remercie  M.  de  Bailliencourt  du  soin  qu'il  apporte  dans 
la  tenue  de  ses  comptes. 

^  L'on  procède  ensuite  à  l'élection  d'un  membre  titu- 
laire proposé  à  la  séance  précédente.  Un  scrutin  est  ou- 
vert, et  le  dépouillement  ayant  fait  voir  que  le  candidat 
avait  réuni  l'unanimité  des  sufTrages,  M.  le  Président 
proclame  M.  l'abbé  Jules  Deschamps  de  Pas  en  qualité 
de  membre  titulaire. 

—  M.  l'abbé  0.  Bled  propose  comme  membre  corres- 
pondant le  R.  P.  Dussart,  S.  J.  à  St-Amar.d-les-Eaux. 
Cette  proposition  étant  appuyée,  Télection  est,  conformé- 
ment au  règlement  reportée  à  la  séance  prochaine* 

—  M.  Bled  dépose  sur  le  bureau  un  volume  ayant 
pour  titre.:  «  Méditations  d'un  émigré  sur  la  révolution 
française,  rédigées  en  forme  do  prières,  par  M.  l'abbé 
Fabry,  vicaire  général  de  Saint-Omer.  —  Londres,  1794  » 
offert  par  M.  l'abbé  Van  Costenoble,  curé  de  Flettres.  — 
Remerciements. 

—  Le  secrétaire  général  lit  une  note  de  M.  l'abbé  Hai- 
gneré,  membre  correspondant,  «  sur  une  bulle  de  Clé- 
ment VII,  pape  d'Avignon,  du  18  mars  1356  ».  Cette  bulle 
constate  le  don  d'une  chape  préciouse  en  soie  brodée  de 
pprles  aux  armes  de  Clément  VII  avec  de  riches  orfrois 
où  ètincelaient  des   images  d  apôtres  et  de  prophètes,  et 
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d*un  ciboire  ou  monstrance  du  poids  de  seize  marcs  une 
once  et  un  seizième.  Ce  don  est  fait  par  le  pape  au  cha« 
pitre  de  l'église  des  Morins,  dont  il  avait  été  autrefois 
évèque.  —  Notice  très  intéressante  renvoyée  à  la  Com- 
mission du  Bulletin. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart,  continuant  la  lecture  de 
son  intéressante  histoire  du  Bailliage  entreprend  aujour- 
d'hui le  chapitre  relatif  aux  attributions  militaires  du 
Bailli.  Il  démontre  qu'elles  étaient  en  somme  peu  impor- 
tantes.  Il  y  avait  en  effet  à  Saint-Omer  un  gouverneur 
militaire  complètement  différent  du  Bailli  ;  il  est  facile 
d*en  trouver  la  preuve  à  diverses  époques  de  son  histoire. 
La  commune  ou  plutôt  les  mayeur  et  échevins  avaient 
aussi  des  attributions  militaires  c'est-à  dire  une  autorité 
à  exercer  sur  les  milices  communales.  L'auteur  arrête 
sa  lecture  à  peu  près  <â  l'époque  de  la  rentrée  de  St-Omer 
sous  l'autorité  du  roi  de  France,  se  réservant  de  la  conti- 
nuer à  une  prochaine  séance. 

^  M.  Charles  Legrand  communique  une  note  sur  deux 
épitaphes  qui  se  trouvaient  dans  l'ancienne  église  de  St- 
Jean  à  Saint-Omer  et  qui  sont  disparues  par  suite  de  la 
démolition  de  l'église  à  la  Révolution.  —  Renvoi  à  la 
Commission  du  Bulletin. 

—  M.  Bled  annonce  qu'il  espère  avoir  prochainement 
la  copie  de  l'inscription  qui  se  trouvait  sur  le  monument 
élevé  à  la  mémoire  de  Vabntin  de  Pardieu  dans  l'église 
deGravelines.  Des  démarches  sont  entreprises  pour  ra- 
cheter celte  inscription  de  la  personne  qui  en  est  actuel- 
lement  détenteur. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à .  cinq  heures  et  un 
quart. 


Séance  du  25  mars  1889. 

Présidence  de  M.  J.  BUTOR,  Président. 

Lecture  et  approbation  du  procès- verbal  de  la  réunion 
précédente. 
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Ouvrages  envoj'és   depuis   la    dernière   séance,    soit 
comme  hommages  soit  à  titre  d*échanges  : 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 

populaires,  20«  année,  II,  février  1889. 
Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiègne,  t.  VII». 
Bulletin  de  VAcadémie  du   Var,  nouvelle  série,  t.  XIV 

(2«  fascicule),  1888. 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  VOucst,  4«  tri- 
mestre de  1888. 
Bulletin  de  la  Société  de  Borda,  —  Dax,  14*  année  (1889), 

!•'  trimestre. 

Mémoires  de  In  Société  d'émulation  de  Montbéliard, 
XIX-  volume. 

Journal  des  Savants,  janvier- février  1889. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  XVIII*, 
K*  livraison. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Nivelles,  .tome  III, 
4«  livraison. 

Annuaire  des  Bibliothèques  et  des  Archives  pour  1889. 

Homania.  Recueil  trimestriel  consacré  à  Vétude  des  tan' 
gués  et  des  littératures  Romanes,  publie  par  Paul 
Meyer  et  Gaston  Paris,  tome  XVllI,  n«  09;  janvier  1889. 

Polybiblion.  Revue  bibliographique  universelle,  —  Pa:tie 
technique.  —  2"  série,  t.  XV*,  LVII«  de  la  collection, 
3'  livraison,  mars.  —  Partie  littéraire.  —  2«  série,  tome 
XXIX*,  LV»  de  la  collection,  3«  livraison,  mars. 

Revue  de  l'Histoire  des  religions,  publiée  sous  la  direc- 
tion de  M.  Jean  Réville,  9'  année,  lome  XVIII,  n<»  3, 
novembre-décembre. , 

Revue  historique,  14«  année,  t  XXXIX»,  II,  mars-avril 
1889. 

Revue  de  VArl  chrétien,  32°  année,  nouvelle  série  1889, 
tome  VII,  1"  livraison. 

Matériau.x  pour  Vétude  de  Varchéologie  Russe,  1888. 

Proceedings  of  the-American  Philosophical  Society, 
Held  at  Philadelphia,  For  Promoting  Use  fui  Kno\\;^ 
ledge,  vol  XXV,  july  todecember,  1888,  n»  128. 
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Supplementary  Report  of  The-Committee  Appointed  to 

con^ider  an  International  Language.  Rcad  before  the 

American  philosophical  society,  dec.  7,  1888. 
Rules  And   Régulations    of    the-Magellanie    Premiun. 

Ameriâ^n  Philosopliical  Society,  Philadelphia. 
Rules  And  Régulations  of  the  Henry  M.  Phillips'  Prize 

Essay  Fund.  Adopter  december  7  th,  1888. 

Le  secrélaire  général  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance. 

.  10  ^  Programme  du  concours  ouvert  pendant  les 
années  1889  et  1890,  par  la  société  Dunkcrquoise  pour 
Fencouragemént  des  sciences,  lettres  et  arts. 

2^  —  M.  le  secrétaire  adjoint  de  TAcadémie  Royale  de 
Belgique  fait  connaître  en  réponse  à  une  réclamation  de 
notre  part,  que  Tenvoi  des  publications  de  ladite  Acadé- 
mie que  reçoivent  les  sociétés  étrangères,  ne  leur  est  fait 
que  tous  les  deux  ans,  dans  le  même  paquet. 

30  .  Avertissement  donnant  la  nomenclature  des  su- 
jets sur  lesquels  s*exerce  le  bureau  bibliographique, 
établi  à  Berlin. 

4*  —  M.  Félix  Nève,  professeur  émérite  de  TUniversité 
de  Louvain  et  membre  de  TAcadémio  Royale  de  Belgi- 
que, informe  de  la  mort  de  son  frère  M.  Emile  Nève, 
ancien  bibliothécaire  deTUniversité  de  Louvain. 

5'  ^  M.  Brassart,  membre  correspondant  à  Douai, 
envoie  le  relevé  indicatif  de  chartes  contenues  dans  le 
registre  61  du  Trésor  des  chartes,  aux  archives  natio- 
nales. —  L'assemblée  décide  que  des  remerciements 
seront  adressés  à  M.  Brassart,  et  que  sa  nomenclature 
sera  reproduite  au  présent  procos-vcrbat  comme  il  suit  : 

Bibl.  nation.j  Clairembault  627. 
In  vent,  des  reg.  des  chartes,  I,  9*7  9« 

Reg.  61,  1321-1323. 

((  Gonfîrmàtio  franchisiae  daiae  burgensibus  Saneti  Audomari, 
quod  possint  conducere  vina  sua  par  pedagium  Bapalmaram, 
sine  aliqua  redevancia  vel  solutîone  facienda  in  dicto  pedagio.  » 
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a  AdnuUatio  cojusdam  custamae  existentis  in  villa  Sancti 
Audomari,  vocatae  gallice,  Enseyne, 

»  CoDfirmatio  plarium  coDcessionum,  ibidem  declaratarum , 
factarom  aniiqaitas  villae  et  habitatoribus  de  Sancto  Audo- 
maro.  ^ 

))  ConGrmatio  juramenti  a  domino  comité  Altrabentc^nsi  et 
Matiidi,  ejos  uxore,  viilae  de  Sancto  Audomaro. 

»  Quomodo  cornes  Boloniae  et  ejus  uxor  voiuerunt  quod 
burgenses  Sancti  Audomari  per  iotam  terram  suam  sint  quitti 
ex  pedaf;io  et  custama  pro  rébus  suis  propriis. 
.  »  Confirmatio  ordioationis  factae  in  villa  Sancti  Audomari, 
videlicet  quod  nuilus  emat  vel  vendat,  nisi  in  hallis  dictae 
villae. 

P.  273,  ))  Constitutio  sigilli  faciendi  in  villa  Sancti  Audo- 
mari. 

))  Declaratio  quorumdam  contentorum  in  quadam  carta  con- 
cessa  burgensibus  Sancti  Audomari  et  quarumdam  ordinatio- 
num  tangentium  factum  de  theloneo. 

»  Determinatio  facta  super  debato  orto  inter  dominum  Gilo- 
nem  de  Haueskerke,  militem  et  habitatores  villae  Sancti  Omeri, 
causa  redevanciae  quam  idem  miles  petebat  ab  eis  solvere 
transeundo  per  Varennes. 

))  Declaratio  quorumdam  punctopum  contentorum  in  carta 
antiquitus  concessa  habitantibus  Sancti  Omeri,  de  eundo  et 
redeundo  paciGce  per  villam  de  Grauelinges.  » 

P.  289,  V  GonOimatio  cartae  et  privilegiorum  antiquitus 
concessorum  burgensibus  et  habitatoribus  Sancti  Audomari, 

))  Confirmatio  adnihilationiscujusdam  custumae  vocatae  vul- 
gariter  :  Ënseine,  introductae  in  villa  Sancti  Audomari. 

»  Ordinatio  confirmata  facta  in  villa  Sancti  Audomari. 

»  Confirmatio  juramenti  fpcti  a  comité  et  comitissa  Attraba- 
tensi  villae  Sancti  Audomari. 

»  Confirmatio  franchisiae  datae  burgensibus  Sancti  Audo- 
mari a  comité  et  comitissa  Boloniae,  videlicet  quod  ad  portus 
Boloniae  et  in  terra  de  Mert  pro  mercaturis  non  sol  vent  ali- 
quam  financiam. 

»  Confirmatio  déclaration is  quorumdam  punctorum  conten- 
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torum  in  privilegiis  coQcessis  Sancti  Omerî  in  Flandria,  ex  una 
parte  et  domiDuro  de  Watenes,  ex  alia,*  causa  pedagii  et  tho- 
lonei  ejusdem  villae  et  domiuii  de  Watenes. 

»  Confirmatio  privilegiorum  antiquitos  concessorum  burgon- 
sit>us  Sàncti  Âudomari,  quod  \n  quibuscumque  locis  regni  sint 
quitti  a  pedagio  et  theloneo. 

)>  Franchisia  data  burgensibus  Sancti  Audomari,  quod  pos- 
sint  conducere  vina  pro  ipsis  dicta  de  Bauuoisin,  per  pedagiûm 
de  Bapalmis. 

»  Confirmatio  concessionis  factae  majoribus  et  scabinis 
Sancti  Âudomari,  ut  habeant  sigillum  pro  utendo  in  negotiis 
suis.  ^  )) 

—  L'ordre  du  jour  appt:lle  1  élection  d'un  membre  cor- 
respondant, proposé  à  la  dernière  séance.  Un  scrutin  est 
ouvert,  et  le  dépouillement  ayant  fait  connaître  que  le 
candidat  avait  réuni  l'unanimité  des  suiTrage?*  M.  le 
Président  proclame  le  R.  P.  Dussart,  S.  J  en  qualité  de 
membre  correspondant  à  Saint  Amand-les-Eaux. 

—  M.  Revillion  fait  passer  sous  les  yeux  de  rassemblée 
un  marteau  en  silex  de  l'époque  de  la  pierre  polie,  et 
quatre  briques  avec  sujets  représentés  en  relief.  Les 
scènes  qui  y  sont  figurées  sont  les  suivantes  : 

I*  Au  milieu  une  figure  d  enfant  étendue  sur  un  cous- 
sin. A  sa  droite  une  femme  à  genoux  ;  à  gauche  un  autre 
personnage  aussi  à  genoux.  Est  ce  une  nativité  ou  l'ado- 
ration des  bergers,  c'est  assez  probable,  mais  vu  l'état  du 
relief,  il  est  impossible  de  le  déterminer  exaclement. 

2*  Un  cavalier  foulant  sous  les  pieds  de  son  cheval,  un 
dragon.  Un  arbre  au  milieu  de  la  représentation  ;  puis 
un  personnage  à  genoux  les  mains  jointes  tourné  vers  le 
cavalier,  lequel  doit  être  St-Georges. 

3®  Un  aigle  éployé  à  deux  têtes  entre  deux  colonnest 

\9  Deux  bustes  afTrontés.  Ils  portent  celui  de  droite  la 
couronne  ouverte  et  celui  de  gauche  la  couronne  fermée. 

'  NOTA.  —  Les  registres  du  trésor  des  chartes  reposent  aux 
Archives  nationales. 
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Ces  quatre  briques  proviennent  de  la  démolition  d'un 
bâtiment  aux  Quatre-Moulins  extrémité  du  faubourg  du 
Hautpont.  Elles  doivent  remonter  au  xvi*  siècle.  Le 
dessin  de  la  première  est  assez  soigné. 

^  M.  Herbout  présente  Tinscription  tumulaire  de  Jac- 
queline Robins  dont  il  possède  Toriginal,  mais  avec  des 
lac.unes  qui  ont  été  complétées  avec  Tinscripticn  prise 
dans  le  manuscrit  1520  de  la  bibliothèque  royale  de 
Bruxelles.  —  Sur  le  renseignement  qui  lui  est  donné, 
l'assemblée  autorise  la  reproduction  de  cette  inscription 
à  un  nombre  d'exemplaires  suflisant  pour  être  insérés 
dans  une  des  prochaines  livraisons  du  Bulletin. 

—  M.  Charles  Legrand  Ht  le  conipte  rendu  d'un  procès 
entre  Mgr  L.  A.  d3  Yalbclle  évéque  de  Saint-Omer  et  les* 
administrateurs  et  receveur  de  Thospice  St  Jean-Baptiste 
(1696't690).  Ce  travail  très  curieux  et  très  intéressant  sera 
inséré  prochainement  dans  le  Bulletin  Des  remercie- 
ments  sont  adressés  à  Fauteur  par  M.  le  Président  au 
nom  de  rassemblée. 

—  M.  Pagart  d'IIermansart  termine  ensuite  la  lecture 
de  son  chapitre  de  THIstoire  du  Bailliage  de  St-Omer, 
qu'il  avait  commencé  dans  la  dernière  séance,  sur  les 
attributions  militaires  des  Baillis.  Cette  partie  non 
moins  intéressante,  et  non  moins  étudiée  que  la  précé- 
dente est  écoutée  avec  une  grande  attention  par  Tassem 
blée  qui  prouve  ;  insi  tout  l'intérêt  qu'elle  y  a  pris. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 


Si^anco  du  29  avril  1889. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR,  Président. 

Lecture  et  approbation  du  procès- verbal  de  la  réunion 

précédente. 
Ouvrages  reçus  dans  le  courant  du  mois,  et  envoyés 

soit  comme  échanges  soit  comme  hommages. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  trivaux  histori- 
ques et  scientifiques,  année  1888»  n'  3. 
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Bulletin  de  la  Société  d  anthropologie  de  Pari&^  t.  XI«, 
3«  t.érie,  4*  fascicule,  juillet  à  décembre  1888. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  t.  XVf, 
4'  livraison,  1888. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  V arrondissement 
de  Boulogne-sur-Mer,  janvier  à  mars  1889,  t.  XXV, 
n«»  l  à  3. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  20«  année,  III,  IV,  mars  et  avril  1889. 

Bulletin  archéolog ique  et  historique  de  la  Société  arc héO' 
logique  de  Tarn-et-Garonne,  t.  XVI,  1»',  2«,  3»  et  4«  tri- 
mestres, année  1888. 

Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires,  scientifiques 
et  artistiques  du  Lot,  tome  X1II%  !•»•,  2«,  3*  et  4»  fasci- 
cules, 1888. 

Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drame,  année  1889.  janvier,  89«  liv. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Bordeaux,  t.  XI, 
2«  fascicule. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  (  hauny,  tome  II*. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais,  tome  XXIIe. 

Mémoires  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  2«  série, 
tome  IVe,  l'r  fascicule. 

Revue  de  la  Société  des  études  historiques,  faisant  suite  à 
177ive«hV/a/eur,  4*  série,  tome  VI,  54»  année,  1888. 

Revue  historique  et  archéologique  du  Maine,  t.  XXIV®, 
année  1888,  second  semestre 

Polgbiblion.  Revue  bibliographique  universelle,  ^Partie 
littéraire.  —  2'  série,  tome  XXIX*,  LV'  de  la  collection, 
4*  livraison,  avril.  —  Partie  technique.  —  2'  série, 
tome  XV%  LVII»  de  la  collection,  4"  livraison,  avril. 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Gâ- 
tinais,  4*  trimestre  de  1888. 

Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de 
Marseille,  tome  XLP,  3*  partie,  publié  sous  la  direction 
de  M.  le  Docteut  Adrien  Sicard. 
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Souvenir  de  la  séance  solennelle  du  deuxième  centenaire 
de  la  fondation  de  V Académie  des  sciences  et  belles' 
lettres  d'Angers,  célébré  le  l*»"  juillet  1886,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Armani  Parrot. 

Analecta  Bollandiana,  tomus  VIII,  fasc.  /.  Ediderunt, 
Carolus  de  Smedt,  Josephus  de  Basker,  Carolus  Ilouze, 
Franciscus  Van  Orlroy  et  Josephus  Van  den  Gheyn^ 
Prcsbyteri  socictatis  Jesu. 

Die  lateinische  partikel  VT,  eine  v%n  der  nor\i;iegi8cken 
universitat  mit  der  goldénen  médaille  des  kronprinzen 
belohute  preissctirift.  Von  Bastion  Dahl. 

Kirchenhistorische  Anecdota,  nehst  neuea  Ausgaben, 
patristischcr  und  kirchlich-mittelalternicher Scliriften. 
Veroffentliclit  und  mit  Anmerkungen  und  Abhandlun- 
gen  begleitel  von  Dr,  C.  P.  Caspari, 

Guderne  Nos  VergiL  Bidrac  til  belysning  af  œnci'^le^s 
komposition  af.  A.  B.  Drachmann,  Gand.  mag. 

Unsigt  over  den,  Romcrske  Satires  Forskjellige  Arter  og, 
Deres  oprindelse  af  L.  B.  Stenersen, 

CatuVs  Digtning,  oplyst  I  Dens  sammenhœng  med  den 
Tidligere  Grœske  og  l^linske  Litteratur  af  L.  B.  Ste- 
nersen. 

Gâtais  Digtning,  belyst  I  forhold  til  den  tidligere  Grœske 
og  Latinske  litteratur  af.  A.  B.  Drachamn,  cand.  Mag. 

Dm  Humanisten  og  Satirikeren,  Johan  Lauremberg,  af, 
Dr,  Ludvig  Daae. 

Antinoos,  Eine  hunstarchaolog ische  Untersuchung  von 
Dr,  L.  Dietrichon, 

Joannis  agricolae  islebiensis  Apophthenm^ta  Nonnulla 
nunc  primun  edidit.  Dr.  Li:Aovicus  Daae. 

Myntfundet  fra  Grœslid  I  Thydalen,  beskrevet  af  D.  L.  B. 
Stenersen,  bestyrer  af  universiteteti  myntsamling . 

Symbolaead  Historiam  ecclesiasticam  Provinciarum  sep' 
tentrionalium  Magni  Dissidi^i  synodique  Constantien" 
sis  Temporibus  Pertinentes.  Auctore  Dr.  LudovicoDaae, 

Rapport  du  Préfet  et  Procès  verbaux  des  (délibérations  du 
Conseil  général,  session  extraordinaire. 
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Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

jo  —  Lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique 
annonçant  Tenvoi  de  publications  de  l'Université  de 
Christiania  (Norwége)  parvenues  par  la  voie  de  la  com- 
mission des  échanges  internationaux. 

2<^  —  Accusé  de  réception  de  M.  le  Ministre  de  l'ins- 
truction publique  des  exemplaires  de  la  149^  livraison 
du  Bulletin  historique  destinés  aux  sociétés  correspon  - 
dantes. 

3*  —  La  Société  américaine  de  Philosophie,  séant  à 
Philadelphie,  accuse  réception  de  la  147«  livraison  du 
Bulletin. 

¥  —  Le  bibliothécaire  de  l'université  royale  de  Nor- 
wége, à  Christiania,  annonce  l'envoi  de  plusieurs  publi- 
cations mentionnées  dans  le  tableau  ci- dessus  et  accuse 
réception  du  20*  vol.  des  Mémoires  de  la  Société  des  An- 
tiquaires de  la  Morinie,  des  livraisons  133  à  146  du  Bul- 
letin historique,  du  tome  1  des  chartes  de  Saint- Bertin  et 
de  la  Bibliographie  historique  de  l'arrondissement  de 
Saint-Omer. 

5'  ^  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  fait  con- 
naître que  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  par- 
ticipant à  l'exposition  organisée  sous  les  auspices  de  son 
ministère,  a  droit  à  recevoir  une  carte  d'exposant  et  indi- 
que les  formalités  à  remplir  pour  que  cette  carte  puisse 
être  délivrée. 

6*  —  Le  P.  H.  Dussart  remercie  la  Société  de  sa  nomi- 
nation de  membre  correspondant,  et  fait  espérer  sa  colla' 
boration  aux  travaux  de  la  compagnie. 

7®  —  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique annonçant  la  tenue  du  Congrès  des  délégués  des 
sociétés  savantes  du  11  au  14  juin  prochain  et  dont  la 
séance  générale  aura  lieu  le  15  juin  dans  le  grand  am- 
phithéâtre de  la  Sorbonnc.  11  demande  en  môme  temps 
qu'on  lui  envoie  avant  le  5  mai  la  liste  des  délégués  que 
la  Société  se  propose  d'envoyer  pour  la  représenter. 
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8<*  —  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  envoie 
un  bon  pour  retirer  les  fascicules  1,  2,  et  3  de  l'Album 
archéologique  qu'elle  publie. 

9®  —  Prospectus  d'un  ouvrage  de  M.  le  baron  J.  de 
Baye,  ayant  pour  titre  :  Etudes  archéologiques  —  Epo- 
que des  invasions  barbares. 

10*  '-  M.  J.  Cordonnier,  membre  correspondant  à 
Ypres.  adresse  à  la  Société  le  billet  de  faire-part  de  la 
mort  de  Dom  Ferdinand  de  Croy,  religieux  de  St-Bertin, 
dccédé  le  27  janvier  1717.  —  Remerciements,  et  classe- 
ment aux  archives  de  la  Société.  ' 

—  Il  est  donné  lecture  d'un  compte-rendu  inséré  dans 
le  tome  VI,  4*  série,  de  la  Revue  des  études  historiques, 
ayant  trait  au  travail  de  M.  Pagart  d'Hermansart  sur  le 
siège  de  la  ville  de  Saint-Omer  en  1677,  apprécié  comme 
il  le  mérite.  Go  même  compte-rendu  mentionne  aussi 
avec  éloges  une  brochure  due  à  la  plume  de  M.  Albert 
d'Hermansart  sur  les  tournois  qui  ont  eu  lieu  dans  notre 

ville. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  continue  la  lecture  d'ex- 
traits do  son  histoire  du  Bailliage  de  Saint-Omer.  Il 
communiqua  aujourd'hui  le  chapitre  relatif  aux  attribu- 
tions premières  des  baillis.  Cette  lecture  qui  offre  beau- 
coup d'intérêt  est  écoutée  avec  une  grande  attention  par 
la  compagnie,  qui  témoigne  à  l'auteur  le  plaisir  qu'elle 
lui  a  causé. 

^  M.  l'abbé  Bled  communique  quelques  pièces  qui 
sont  parvenues  depuis  peu  de  temps  à  sa  connaissance. 

C'est  d'abord  un  renseignement  relatif  à  la  fabrique  de 
faïences  du  Uautpont  du  s^  Lévéque  qui  peut  contribuer 
à  une  histoire  de  cette  fabrication. 

La  liasse  669,  série  C  des  archives  départementales  contient 
quelques  renseignements  sur  un  procès  qu'un  sieur  Lévé- 
que, «  entrepreneur  d'une  fabrique  de  faïence  au  Haut-Pont  » 
intenta  aux  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Bertin  en  1789.  Il  deman- 
dait à  l'abbaye  une  pension  viagère  de  1000  fr.  par  an,  et  une 
somme  de  30.000  fr.  à  titre  de  prêt  sans  intérêt  remboursable 
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en  viDgircinq  années,  alléguant  qnll  s'était  ruiné  et  avait  dû 
laisser  tomber  sa  manufacture  dans  la  soutenance  d'un  procès 
qu'il  avait  gagné  contre  lesdits  religieux.  La  contre  enquête 
établit  que  le  procès  n'est  pas  cause  de  la  ruine  du  s' Lévêque, 
mais  que  déjà  depuis  longtemps  sa  manufacture  n'était  plus  en 
activité. 

—  M.  l'abbé  Bled  met  ensuite  sous  les  yeux  de  l'assem- 
blée deux  pièces  provenant  des  archives  de  l'église  du 
Saint-Sépulcre,  et  qui  lui  ont  été  communiquées  par 
M.  le  Do3'en  de  cette  église.  L'une  est  la  charte  de  consé- 
cration de  l'église  par  Tévèque  deThérouanne  le  14  avril 
1387,  l'autre  est  la  charte  de  consécration  de  1 1  autels 
faite  par  l'évéquede  Saint-Omer  le  28  décembre  1583.  Ces 
documents  ont  paru  très  intéressants,  et  l'assemblée  en  a 
décidé  l'insertion  au  Bulletin. 

—  M.  Bled  reprend  ensuite  la  lecture  de  son  travail 
sur  la  réforme  en  Artois  à  la  fin  du  xvi'  siècle.  Il  nous 
entretient  de  l'élection  du  Magistrat  à  Saint-Omer  en 
1579.  L'heure  avancée  le  force  d'interrompre  sa  lecture, 
et  la  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
L.   DESGHAMPS  de    PAS. 


i 


PROCÈS  entre  Mgr  L.  A.  de  Valbelle,  èvdque  de 
Saint-Omer  et  les  Administrateurs  et  Receveur 
de  mopital  Saint-Jean-Baptiste  à  St-Omer  (\ 


1696-1706 


L'hôpital  Saint-Jean-Baptiste  à  Saint-Omer  fut  fondé 
vers  le  commencement  du  xv*  siècle  par  Jean  de  Wissocq 
que  la  mort  surprit  avant  qu'il  eût  pu  terminer  son  œu- 
vre. Ce  fut  sa  veuve,  Marie  Gherbode,  dame  de  le  Hol- 
lande, qui  en  mémoire  de  son  mari,  conduisit  les  travaux 
à  bonne  fin.  L'acte  de  fondation  fut  passé  devant  le  Ma- 
gistrat de  Saint-Omer  le  22  mai  1408. 

Nous  ne  voulons  pas  traiter  l'historique  de  cet  établis- 
sement hospitalier  qui  s*est  considérablement  accru  de- 
puis cette  époque  ;  la  question  a  du  reste  été  traitée  d'une 
façon  aussi  complète  que  possible  par  M.  L.  Deschamps 
de  Pas  dans  son  excellent  ouvrage  intitulé  :  Recherches 
historiques  sur  les  établissements  hospitaliers  de  la  ville 
de  Saint-Omer. 

Nous  nous  contenterons  seulement  de  relever  dans 
l'acte  de  fondation  ce  qui  a  trait  à  l'administration  et  à  la 
reddition  des  comptes. 

Celui  qui  remplissait  tout  à  la  fois  les  fonctions  de 
directeur  et  de  receveur  était  nommé  par  la  fondatrice. 
Après  la  mort  de  ladite  dame^  la  nomination  devait  être 

^  D'après  les  archives  de  la  ville,  les  comptes  de  l'Hôpital 
Saint-Jean  et  des  documents  en  notre  possession. 
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faite  par  Tafné  mâle  de  ses  héritiers  et  le  mayeur  de  l'an- 
née précédente  ;  c'est  à  eux  que  les  comptes  devaient  être 
rendus  tous  les  ans  «  comme  advoez  dudit  hospitai  ».  Ils 
avaient  aussi  le  droit  de  révocation.  En  un  mot,  ils  avaient 
«  du  tout  le  gouvernement  et  administration....  et  géné- 
ralement du  tout  le  régiment  dudit  hospitai  comme  sei- 
gneur et  advoê.  d'icelui  ». 

C'est  conformément  à  l'acte  de  fondation  que  nous 
voyons  encore  au  11  août  1694  le  receveur  sire  Pierre 
Carton,  ancien  échevin  de  la  ville  et  négociant,  présenter 
son  compte  et  état  aux  administrateurs.  M"  Marie-Anne- 
Françoise  de  Wissocq,  mère  et  procuratrice  spéciale  de 
Messire  Albert-Louis-Antoine-Guislain  de  Traôegnies 
vicomte  d'Armuyden,  en  sa  qualité  de  fondateur,  et  à 
Messire  Jean  d'Aurecq,  seigneur  de  Senlis,  en  sa  qualité 
d'ancien  mayeur  de  la  ville. 

L'évéché  avait  alors  comme  titulaire  Mgr  Louis-Al- 
phonse de  Valbelle,  prélat  plein  de  zèle  dans  Texercice 
de  son  ministère,  mais  peu  enclin  à  supporter  les  empié- 
tements sur  les  pouvoirs  dont  il  était  investi.  Sachant  que 
des  abus  s'étaient  glissés  dans  les  établissements  soumis 
à  sa  juridiction,  il  résolut  de  ramener  à  l'obéissance  ceux 
qui  cherchaient  à  se  soustraire  à  son  contrôle.  C'est  ainsi 
que  voulant  remettre  le  bon  ordre  partout  où  il  le  jugerait 
nécessaire,  Mgr  de  Valbelle  s'était  mis  à  visiter  les  églises 
paroissiales  et  toutes  les  maisons  pieuses  de  Saint-Omer. 

Il  vint,  le  12  juillet  1696,  à  l'hôpital  Saint-Jean-Baptiste 
et  prétendit  avoir  communic^ition  des  titres  et  comptes  de 
cet  hôpital.  Pierre  Carton  était  absenf,  mais  cette  ab- 
sence, croyons-nous,  était  volontaire,  le  receveur  ne  vou- 
lant pas  obtempérer  à  des  prétentions  dont  il  avait  eu 
vraisemblablement  connaissance.  Les  religieuses  qui  re- 
cevaient l'évêque  ne  purent  lui  donner  satisfaction  sur  ce 
sujet. 

Mgr  de  Valbelle,  croyant  que  le  dernier  compte  était 
entre  les  mains  du  receveur  a  le  manda  de  venir  en  son 
hostel  et  là  le  pressa  fortement  de  lui  représenter  ce 
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compte,  ce  que  le  sieur  Carton  s'excusa  de  faire  parce 
qu'il  ne  Tavoit  point,  lui  aiant  déclaré  qu'il  estoit  dans 
les  archives  de  Thospital  dont  les  clefs  estoient  entre  les 
mains  des  administrateurs    » 

L'évèque  n'admettait  pas  qu'on  lui  résistât.  Aussi,  fort 
de  ce  qu'il  croit  être  son  droit,  se  fait-il  présenter  le  26 
juillet  par  son  promoteur,  J.-Fr.  Machut,  une  supplique 
dans  laquelle  celui-ci  s'exprime  ainsi  :  «  Quoy  qu'il  fut  de 
droit  que  dans  la  visite  que  vous  avez  fait  de  l'hospital  de 
S*  Jean....,  visite  indicqué  de  huict  jours  auparavant,  le 
dernier  compte  des  receveurs  dud'  hospital  vous  eust  esté 
représenté,  non  seulement  Mre.  Pierre  Carton  receveur 
dud'  hospital  refusa  de  sy  rendre  pour  vous  le  représen- 
ter, mais  depuis  refuse  opiniastrement  de  le  représenter; 
qu'un  tel  mespris,  quy  tend  à  vous  oster  les  moyens  de 
procurer  le  bien  et  le  bon  ordre  des  maisons,  ne  pouvant' 
estre  toléré,  il  vous  requert  d'y  estre  pourvueu  et  d'obli- 
ger led*  mtre  Carton  de  vous  rapporter  dans  quinzaine  le 
dernier  compte  rendue  par  luy  des  revenus  dud*  hospital 
à  paine  de  vingt  livres  d'aumosne  aplicable  à  la  pauvreté 
de  sa  paroisse  et  de  plus  grande  peine  s'il  n'obéit.  Signé  :  ' 
Machut.  9 

Comme  c'était,  lisons-nous  dans  les  pièces  du  procès, 
«  Monsieur  l'Evesque  qui  chantoit  et  qui  se  répondoit  », 
celui-ci  rend  une  ordonnance  conforme,  en  ajoutant  que 
pour  le  paiement  de  l'amende  l'imploration  du  bras  sécu- 
lier sera  requise,  et  le  tout  est  signifié  le  même  jour  à  P. 
Carton  par  Pierre  Widor,  appariteur  du  diocèse. 

Carton  s'empresse  d  aller  trouver  le  promoteur  et  de  lui 
exposer  qu'il  n'a  aucun  compte,  qu'ils  sont  tous  entre  les 
mains  des  administrateurs. 

Cette  réponse  n'est  pas  prise  en  considération  par  le 
promoteur  qui,  le  14  août,  expose  à  l'Evêque  que  Carton 
n'a  pas  daigné  obéir;  que  si  une  pareille  conduite  était 
tolérée,  ce  serait  un  exemple  pour  tous  les  autres  rece- 
veurs de  refuser  la  représentation  de  leurs  comptes  lors 
des  visites  de  TEvèque  et  que  celui-ci  serait  hors  d'état 
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.  d'établir  aucun  ordre  dans  les  mauvaises  administrations. 
UEvèque  rend  une  ordonnance  dans  laquelle  il  réitère  à 
Carton  Tordre  de  rapporter  dans  la  quinzaine  le  dernier 
t^^i  compte  rendu  par  \4\  des  revenus  de  l'hôpital  «  et  faute 
par  luy,  ajoute-t-il,  de  satisfaire  à  nostre  ordre  dans  la 
quinzaine,  nous  ordonnons  que  à  la  diligence  du  promo- 
teur luy  seront  faites  les  monitions  canoniques  de  trois  en 
trois  jours,  après  l'expiration  desqueles,  faute  par  luy 
d'obéir,  sera  par  nous  procédé  à  Tinterdit  de  sa  personne  de 
l'Eglise.»  La  signification  en  est  faite  àC^rton  le  jour  même. 

Voyant  la  mauvaise  tournure  que  prenait  pour  lui  Taf- 
faire,  et,  sans  doute,  suivant  lavis  des  administrateuris. 
Carton  consulte  deux  avocats  de  Paris,  M"  Le  Barbier  et 
Vaillant.  Ceux-ci  répondent  que  suivant  les  dispositions 
du  concile  de  Trente,  session  22,  ch.  8,  les  évèques  ont 
droit  d*inspection  sur  tous  les  lieux  pieux  et  hospitaliers  ; 
que  leur  principal  soin  est  de  veiller  à  ce  que  le  temporel, 
'  aussi  bien  que  le  spirituel,  soit  administré  avec  toute  l'ex- 
actitude qui  convient.  Ils  engagent  donc  Carton  à  se  sou- 
mettre à  l'ordonnance  de  Mgr  de  Valbelle.  Il  n'y  aurait 
abus  de  là  part  de  celui-ci  que  dans  le  cas  où  il  rendrait 
quelque  ordonnance  préjudiciable  aux  droits  des  patrons 
.  et  fondateurs  et  leur  contesterait,  par  exemple,  le  droit 
d'entendre  les  comptes. 

Carton  ne  suit  pas  le  conseil  qui  lui  est  donné  et  quitte 
Saint-Omer  pour  les  besoins  de  son  commerce. 

Comme  il  persiste  toujours  «  dans  sa  désobéissance  et 
contumace  »,  l'Evoque  mande  le  7  septembre  aux  prêtres, 
clercs  et  appariteurs  du  diocèse,  que  sur  la  requête  du 
promoteur  ils  aient  à  admonester  Carton  pour  la  pre- 
mière fois  d'avoir  «  à  satisfaire  réellement  etaveceflfect  » 
aux  ordonnances  précédentes  dans  le  laps  de  trois  jours. 
Une  seconde  et  môme  une  troisième  monition  pourront 
lui  être  faites.  Mais  s'il  persiste  dans  sa  désobéissance, 
on  procédera  contre  lui  à  la  sentence  de  l'interdit  de  sa 
personne  de  l'Eglise.  Signification  en  est  faite  le  même 
jour  à  domicile. 
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Il  en  est  de  même  des  deuxième  et  troisième  monitions, 
en  date  des  13  et  17  septembre  1696. 

Carton  était  cependant  ullé  voir  l'Evëque  et  lui  avait  dît 
(lu'll  était  prêt  à  affirmer  par  serment  qu'il  n'était  déten- 
teur d'aucun  compte.  Voyant  l'inutilité  de  sa  démarche, 
il  se  décide  à  faire  déclarer  au  promoteur,  par  acte  du 
19  septembre,  qu'il  lui  est  Impossible  de  satisfaire  aux 
ordonnances  de  M' l'Evoque,  comme  il  a  eu  l'honneur  de 
lui  dire  par  deux  &  trois  reprises,  parce  qu'il  n'a  pas  en 
sa  possession  le  compte  qu'on  lut  demande,  soit  en  ori- 
ginal, soit  en  minute,  soit  en  copie,  attendu  que  ce  compte 
est  entre  les  mains  des  administrateurs  de  l'iiôpital, comme 
il  s'est  toujours  pratiqué  ;  qu'ainsi  le  promoteur  s'adres- 
sait mal  &  lui,  quand  bien  même  il  y  serait  fondé,  il  de- 
vrait pour  cela  s'adresser  au  Magistrat  de  cette  ville,  son 
juge  naturel  et  domiciliaire.  Carton  espérait  en  consé- 
quence que  l'affaire  en  resterait  là. 

Le  promoteur  ne  tient  aucun  compte  de  cette  déclara- 
tion qui,  cependant,'  était  l'expression  exacte  de  la  vérité 
et^  sans  y  faire  la  moindre  allusion,  nous  le  voyons,  à  la 
date  du  27,  requérir  l'Evéque  d'avoir  à  prononcer  l'inter- 
dit. Celui-ci  rend  aussitôt  une  ordonnance  dans  laquelle, 
après  avoir  fait  l'historique  des  faits,  iî  termine  en  ces 
termes  :  •  Avons  .interdit  et  interdisons  la  persoDoe  dud' 
mre  Pierre  Carton  de  l'EfrliBO  ;  mandons  et  ordonnons  à 
tous  prestres,  clers  et  appariteurs  de  ce  diocèse  delasi- 
gniffier  aud'  Carton  et  au  curé  de  S"  Aldegonde,  sitost 
qu'il  luy  sera  apparu  de  laditte  signiffication,  qu'il  ait  à 
lo  déclarer,  publier,  dénoncer  pour  interdit,  publiquement, 
hauttement  et  intelligiblement  au  prosne  de  la  messe  pa- 
roissialle,  par  un  jour  de  dimanche  avecq  les  solomnilés 
requises  par  l'Eglise  et  en  tel  cas  accoutumées,  en  faisant 
scavoir  au  peuple  qu'après  cette  dénuntiation,  il  n'est  pas 
permis  aud'  Carton  de  participer  aux  sacrements,  aux 
divins  offices  et  à  la  sépulture  ecclésiastique  jusqu'à  qu'il 
ait  ol>ey  a  nos  ordres  et  fait  une  pénitence  condigne  pour 
sa  désobéissance,  il  ait  mérité  d'obtenir  l'absolution  du 
présent  interdit.  » 


—  362  — 

Cette  fois,  c'est  Edouard  de  Saint-Martin,  prêtre  demeu- 
rant dans  le  séminaire  de  Saint-Omer,  qui  est  chargé  de 
la  signification  de  ces  deux  actes. 

En  exécution  de  cette  sentence,'  le  sieur  Carton  f\it  dé- 
claré interdit  de  l'Eglise  le  30  du  même  mois  au  prône  de 
la  messe  paroissiale  de  Sainte-Aldegonde  par  le  curé 
«  qui  avoit  les  larmes  aux  yeux  sachant  bien  que  ledit 
Carton  étoit  l'un  de  ses  meilleurs  paroissiens  et  pour  qui 
toutte  le  peuple  de  S*  Omer  rendra  tesmoignage  de  sa 
bonne  vie  chrestienne.  »  Certificat  de  la  dénonciation  de 
cet  interdit  est  délivré  par  le  pasteur  et  le  vice-pasteur  de 
la  paroisse  et  contresigné  par  le  Magistrat. 

Par  les  soins  du  promoteur,  toutes  les  églises  parois- 
siales, tous  les  couvents  du  diocèse  eurent  connaissance 
du  prononcé  de  Tinterdit  qui  fut  affiché  dans  les  sacristies. 

Carton  était  certainement  encouragé  dans  sa  résistance 
par  les  administrateurs  de  l'hôpital  qui  se  rendaient  bien 
compte  qu'en  poursuivant  le  receveur,  c'était  surtout  eux 
que  l'on  visait. 

Dans  un  écrit  daté  du  château  de  Bomy,  le  3  octobre 
1696,  M.  de  Trazegnies,  vicomte  d'Armnyden,  en  sa  qua- 
lité de  fondateur,  déclare  «  que  le  dernier  compte  rendu 
par  Carton  n'est  pas  en  sa  possession,  tant  en  original 
qu'en  double,  mais  sont  reposans  dans  l'archive,  sans  que 
ledit  sr.  Carton  y  ayt  aucun  accez.  » 

Carton  n'en  était  pas  moins  excommunié.  Il  n'y  avait 
plus  pour  lui  à  tenter  de  nouvelles  démarches  auprès  de 
l'Evêque  de  Saint-Omer,  et  cependant  il  ne  pouvait  se 
soumettre  aux  exigences  de  celui-ci,  dès  Tinstant  que  les 
administrateurs  de  l'hôpital  ne  lui  en  fournissaient  pas  les 
moyens.  C'est  pourquoi,  sur  l'ordre  de  ceux-ci,  il  se  rend 
à  Arras  pour  y  faire  rédiger  un  queritur  qu'il  adresse  à 
MM.  Le  Barbier  et  Gervais,  avocats  au  Parlement  de 
Paris.  Les  faits  y  sont  exposés  ;  on  fait  remarquer  que 
différentes  formalités  de  procédure  n'ont  pas  été  obser- 
vées; ainsi,  les  significations  n'ont 'pas  été  faites  avec 
l'assistance  de  deux  témoins  et  n'ont  pas  été  suivies  de 
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commandement  ;  les  monitions  n'ont  pas  été  précédées  de 
réquisitions  de  la  part  du  promoteur,  etc.  On  demande  de 
quelle  manière  il  faut  agir;  si  c'est  piir  appel  comme 
d'abus  au  Parlement  de  Paris,  ou  bien  par  appel  devant 
le  Métropolitain,  ou  enfin  si  l'on  peut  s'adresser  au  Con- 
seil d'Artois  dans  le  district  duquel  est  l'évèché  de  Saint- 
Orner. 

Néanmoins,  en  attendant  le  retour  de  la  consultation, 
Carton  se  rend  à  Cambrai  pour  essayer  d'obtenir  la  main- 
levée provisoire  de  son  excommunication.  Mais  l'arche- 
vêque et  son  officiai  étaient  absents  et  le  substitut  dudit 
officiai  refusa  d'apostiller  la  demande.  Voyant  qu'il  ne 
pouvait  rien  obtenir  de  ce  côté,  Carton  revint  à  Saint- 
Omer  après  une  absence  de  dix-sept  jours. 

Les  avocats  consultés  s'étaient  empressés  d'envoyer  leur 
avis  motivé  sur  la  question  qui  leur  était  soumise.  Ils  font 
tout  d'abord  remarquer  que  le  terme  d'interdit  est  im- 
propre dans  la  cii^onstance,  car  il  ne  doit  s'appliquer 
qu'aux  ecclésiastiques,  tandis  que  c'est  à  l'excommunica- 
tion que  l'Eglise  a  recours  contre  les  laïcs.  Ils  déclarent 
ensuite  qu'ils  sont  d'avis  que  Carton  interjette  appel 
comme  d'abus  devant  le  Parlement  pour  deux  raisons  : 
1'  Une  sentence  d'excommunication  doit  être  considérée 
comme  nulle  et  abusive  lorsqu'elle  contient  une  erreur 
manifeste  et  intolérable,  suivant  l'expression  du  chapitre 
Venerabilibus,  parag.  penult.  de  sent.  Excom.;  or  les  mo- 
nitions ont  été  faites  à  Carton  pour  des  choses  qu'il  lui 
est  impossible  d'exécuter,  comme  il  ressort  de  tous  les 
faits  exposés.  2*  Ces  sortes  d'excommunications  sont  abso- 
lurpent  réprouvées  dans  le  royaume,  ainsi  qu'il  résulte 
des  dispositions  des  conciles.  Les  supérieurs  ecclésiasti- 
ques peuvent  se  servir  de  leur  autorité  lorsqu'il  s  agit  de 
conserver  la  pureté  des  mœurs,  d'empêcher  la  profanation 
des  sacrements.  Or,  il  s'agit  ici  d'un  fait  purement  tem- 
porel qui  ne  peut  être  que  de  la  compétence  du  juge  sé- 
culier, comme  semblait  l'avoir  compris  TEvêquedans  sa 
première  ordonnance.  Quant  à  dire  qu'elle  est  fondée  sur 
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le  mauvais  exemple  donné  par  la  désobéissance  de  Carton, 
c'est  là  un  procédé  blâmable  d'intimidation. 

Carton  voulait  s'entourer  de  lavis  de  plusieurs  per- 
sonnes pour  ne  pas  se  lancer  légèrement  dans  une  affaire 
aussi  grave  que  celle  d'un  appel  comme  d'abus.  11  consulte 
encore  de  divers  côtés.  On  lui  répond  que  Tinterdit  est 
nul,  parce  qu'il  n'aurait  pu  être  prononcé  que  pour  un 
péché  mortel  et,  dans  l'espèce,  il  n'y  a  pas  eu  désobéis- 
sance, puisque  Carton  ne  pouvait  obéir.  De  plus,  la  sen- 
tence d'une  censure  doit  exprimer  la  cause  de  ladite  cen- 
sure, à  peine  pour  le  juge  ecclésiastique  qui  l'a  prononcée 
d'être  suspendu  lui-même  de  l'entrée  de  l'Eglise,  ot  l'Evé- 
qué  n'a  parlé  en  général  que  d'une  désobéissance  sans 
rien  spécifier.  Enfin,  la  sentence  d'interdit  n'a  été  signée 
ni  de  la  main  de  l'évêque  ni  de  celle  de  son  secrétaire^ 
comme  on  peut  s'en  convaincre.  Elle  est  donc  radicale- 
ment nulle.  En  oiitre  des  nombreuses  irrégularités  et 
causes  de  nullité  relevées  dans  la  procédure,  on  devait 
aussi  invoquer  que  le  receveur  n'avait  rien  à  voir  dans 
l'affaire,  et  qu'en  admettant  môme  que  l'Evèque  eut  eu  le 
droit  d'inspection  sur  le  temporel  des  hôpitaux,  c'était  une 
affaire  à  décider  entre  les  administrateurs  et  ledit  Evêque 
par  un  juge  supérieur. 

Fort  de  son  droit  et  de  l'avis  de  personnes  éclairées, 
Carton  demande  et  obtient  le  17  novembre  des  lettres  de 
relief  l'autorisant  «  à  assigner  et  intimer  à  certain  et 
compétant  jour  en  la  cour  du  Parlement  de  Paris  led..  sr 
Machut,  promoteur  en  Tofificialité  de  S*  Omer,  pour  venir 
répondre  et  procéder  sur  lappel  comnie  d'abus  »  etc. 

Carton  fait  délivrer  aussitôt  le  23  assignation  au  pro- 
moteur. 

Mais  il  est  à  remarquer  que  l'affaire  ne  pouvait  au  plus 
tôt  être  plaidée  avant  six  semaines,  c  est-à-dire  avant  le 
8  janvier  et  ce  laps  de  temps  paraissait  trop  considérable 
à  Carton  qui  avait  hâte  d*i  voir  lever  l'interdit  qui  je  pri- 
vait de  tous  secours  de  la  religion.  C'est  pourquoi,  re- 
montrant «  qu'il  a  l'habitude  d'assister  journellement  au 
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S*  Sacrifice  de  la  Messe  et  autres  saints  offices  et  aux 
sacrements  de  TEglise,  ce  dont  il  est  privé  pour  un  motif 
sans  gravité  »,  il  prend  le  parti  de  présenter  au  Parle- 
ment une  requête  tendant  à  faire  ordonner  que  TEvèque  de 
Saint-Omer  donnera  main-levée  provisoire  de  l'interdit, 
et  que  dans  le  cas  où  il  s'y  refuserait,  cette  main-levée 
serait  donnée  par  le  plus  prochain  évêque  du  diocèse,  car, 
«  dit-il,  rheure  de  la  mort  est  toujours  incertaine  et  il 
faut  toujours  être  prêt  &  recevoir  le  jugement  du  Sauveur; 
il  faut  s*y  disposer  autant  qu*on  le  peut  ;  il  s^agit  du  salut 
de  Tâmè  du  suppliant.  «> 

Ces  motifs  ne  parviennent  pas  à  attendrir  le  procureur 
général  chargé  de  donner  ses  conclusions.  Il  fait  savoir 
au  procureur  de  Carton  que  celui-ci  n*avait  qu'à  se  pour- 
voir devant  l'archevêque  de  Cambrai. 

Cette  réponse  est  loin  de  satisfaire  Carton  qui  se  rend 
bien  compte  qu'avec  un  adversaire  tel  que  l'Evèque  de 
Saint-Omer,  il  risque  fort  de  voir  le  procès  traîner  en 
longueur.  Sur  le  conseil  qui  lui  en  est  donné,  il  se  rend 
une  seconde  fois  à  Cambrai  vers  le  25  décembre,  et  pré- 
sente requête  à  l'archevêque  pour  tout  au  moins  se  faire 
relever  provisoirement  de  Tinierdit  prononcé  contre  lui. 
Mais  il  n'avait  que  des  copies  des  diverses  pièces  de  pro- 
cédure, les  originaux  étant  à  Paris.  Il  les.(}emande  ;  sitôt 
qu'ils  sont  arrivés,  il  les  joint  à  sa  requête.  Il  n'en  est  pas 
pour  cela  plus  heureux.  L'archevêque  lui  fait  répondre 
par  M.  Franqueville,  doyen  de  la  métropole,  qu'il  ne  peut 
recevoir  Tappel  aussi  longtemps  que  Carton  n'aura  pas 
renoncé  à  l'appel  comme  d'abus  interjeté  devant  le  Par- 
lement  de  Paris,  parce  qu'on  ne  peut  «  être  convenu  en 
deux  tribunaux  différents  pour  la  même  cause,  et  on  ne 
peut  séparer  la  provision  d'avec  le  principal  en  matière  de 
censure  »  ;  puis  Carton  a  été  condamné  par  contumace  et 
l'Evêque  soutiendra  qu'il  doit  d'abord  purger  sa  contumace 
avant  d'être  reçu  dans  son  appel.  Il  est  vrai  que  Carton  a 
fait  signifier  ses  raisons  au  promoteur,  mais  l'Evêque  n'en 
fait  pas  mention  dans  son  ordonnancé  ;  il  peut  donc  sou- 
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tenir  les  avoir  ignorées;  d'où  peut-être  nouveau  débat. 
Dans  le  fond,  les  monitions  n'ont  jamais  été  faites  en  la 
personne  de  Carton  qui  soutient  avoir  été  en  ce  moment 
absent  de  la  ville.  C'est  là  une  raison  considérable  pour 
soutenir  l'invalidité  de  l'interdit  prononcé  à  sa  charge. 
Pour  en  finir,  on  engage  Carton  à  présenter  requête  à  l'E- 
vêque  en  lui  représentant  les  raisons  qu'il  a  données  à  son 
promoteur  et  en  alléguant  son  absence  lors  des  monitions. 

Après  une  absence  de  vingt-un  jours,  Cartort,  se  basant 
sur  ce  que  lui  avait  fait  répondre  l'archevêque,  revient 
plein  de  confiance  à  Saint-Omer.  Mais  depuis  son  départ, 
l'affaire  était  entrée  dans  une  phase  nouvelle.  Prévoyant 
bien  que  si  le  Parlement  lui  donnait  raison  contre  Carton, 
il  aurait  encore  à  vaincre  la  résistance  des  administra- 
teurs décidés  à  défendre  jusqu'au  bout  les  droits  qu'ils 
tenaient  de  l'acte  de  fondation,  Mgr  de  Valbelle  avait 
obtenu  le20  décembre  1696  des  lettres  de  relief  l'autorisant 
à  assigner  en  la  cour  du  Parlement  les  administrateurs 
«  pour  veoir  déclarer  commun  avecq  eux  l'arrest  quy  in- 
terviendra sur  l'appel  comme  d'abus  interjectté  par  ledit 
Carton,  et  veoir  dire  et  ordonner  que  les  comptes  rendus 
depuis  vingt  ans  de  l'administration  dudit  hospital' seront 
rapportés  pour  iceux  veues  par  l'exposant  et  communi- 
quées à  nostre  procureur  général  estre  pourveu  aux  abus 
quy  s'y  trouveront  ainsy  qu'il  sera  jugé  convenable;  et 
qu'à  l'ad venir  ledit  compte  sera  rendu  tous  les  ans  sans 
frais  et  sera  présenté  à  l'exposant  et  aux  aultres  adminis- 
trateurs au  bureau  quy  sera  estably  pour  l'administration 
dudit  hospital  où  l'exposant  assistera  et  présidera,  lequel 
bureau  se  tiendra  une  fois  le  mois  au  jour  et  lieu  dont  sera 
convenu  entre  les  parties  et  hors  lequel  ne  pourront  lesdits 
administrateurs  régler  aucunes  afl'aires  concernant  l'ad- 
ministration dudit  hospital  sans  la  participation  de  l'ex- 
posant ou  de  son  vicaire  général  en  son  absence...  » 

Comme  on  le  voit,  les  prétentions  de  TEvêque  étaient 
bien  augmentées  et  ne  se  bornaient  plus  à  demander  seu- 
lement la  représentation  du  dernier  compte. 
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En  vertu  de  ces  lettres  de  relief,  Fhuissier  Réant  donne 
assignation  le  29  courant  aux  administrateurs  d'avoir  à 
comparaître  à  six  semaines  devant  le  Parlement.  . 

Carton  ne  pouvait  espérer  voir  de  sitôt  le  Parlement 
prononcer  la  levée  de  son  interdit.  Il  se  décide  en  consé- 
quence à  suivre  leconseil  que  lui  avait  donné  Tarchevèque 
de  Cambrai  par  la  bouche  de  M.  Franqueville  et  présente 
une  requête  à  Mgr  de  Valbellc  dans  laquelle  il  le  supplie 
de  hever  Tinterdit,  car  il  a  lieu  de  croire  que  si  TEvéque 
«  eût  été  bien  informé  de  la  déclaration  qu'il  a  faite  au 
promoteur  le  19  septembre  qu'il  n'avait  entre  les  mains 
aucuns  comptes  »,  il  n'aurait  jamais  procédé  à  cet  interdit. 

Le  promoteur  appuie  cette  requête  déclarant  «  qu'il  est 
persuadé  que  c'est  par  son  fait  et  faute  par  Luy  d'avoir 
suffisamment  informé  l'évesque  de  la  déclaration  dudit 
Carton-  »  que  l'interdit  a  été  prononcé  :  comme,  de  plus, 
sa  demande  ne  tendait  quà  la  représentation  d'un  compte, 
ce  qui  est  un  fait  purement  temporel,  il  conclut  à  la  levée 
de  cet  interdit. 

Carton  croyait  enfin  toucher  à  la  réalisation  de  ses 
désirs.  N'était-il  pas,  en  effet,  à  supposer  que  l'Evêque 
accueillerait  favorablement  sa  demande?  L'archevêque 
avait  sans  doute  envoyé  des  instructions  en  ce  sens,  puis- 
que le  promoteur,  quoi  qu'il  dut  en  coûter  à  son  amour- 
propre,  reconnaissait  avoir  été  en  faute.  De  plus,  depuis 
que  l'Evêque  avait  directement  mis  en  cause  les  adminis- 
trateurs de  l'hôpital  Saint-Jean,  le  receveur  n'était  plus 
devenu  qu'un  personnage  absolument  secondaire.  Mais 
Mgr  de  Valbelle  ne  daigna  pas  répondre.  Probablement 
il  jugea  que  s'il  levait  l'interdit,  il  semblerait  par  là  re- 
connaître que  celui-ci  avait  été  indûment  prononcé,  ce  qui 
aurait  pu  gravement  compromettre  l'issue  du  nouveau 
procès  engagé  avec  les  administrateurs  que  le  Magistrat 
de  Saint-Omer  avait  décidé  de  soutenir. 

Carton  devait  cep^mdant  recevoir  une  demi-satisfaction, 
mais  à  quel  prix?  Le  voyage  qu'il  avait  entrepris  en  allant 
à  Cambrai  «  ayant  été  fait  dans  la  grande   rigueur  de 
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rhiver  (fin  décembre),'  Carton  en  est  revenu  avec'  un 
grand  rhumatisme  suivi  d'une  fièvre  continue  et  autres 
accidents  qui  Tont  réduit  à  l'extrémité;  en  sorte  que  le 
vicaire  général,  pendant  l'absence  de  M'  TEvesque,  a  été 
obligé  de  lui  donner  main-levée  provisoire  de  son  ex- 
communication pour  lui  administrer  les  sacrements,  de 
laquelle  maladie  il  a  été  retenu  quatre  mois  au  lit.  » 

Les  administrateurs  de  l'hôpital  et  leurs  conseils  se 
réunissent  le  17  janvier  pour  examiner  la  situation  qui 
leur  est  faite  par  la  poursuite  intentée  contre  eux  par 
l'Evêque.  L'interdiction  n'a  été  prononcée  que  pour  avoir 
le  dernier  compte  «  pendant  la  visittequ}'  est  à  quoy  tout 
le  droit  des  évesques  est  limité,  suivant  le  concile  de 
Trente.  »  Maïs  sous  prétexte  qu'il  y  a  appel  comme  d'abus, 
les  fondateurs  et  gouverneurs  qui  sont  naturellement 
justiciables  du  Conseil  d'Artois  peuvent-ils  être  assignés 
au  Parlement  de  Paris  pouf  être  condamnés  à  rendre  les 
comptes  depuis  vingt  ans,  alors  qu'on  ne  réclamait  à  Car- 
ton que  le  dernier  compte?  Il  n'y  a  du  reste  aucune  con- 
nexité  entre  les  deux  affaires,  car  toute  la  riuestion  pen- 
dante devant  le  Parlement  consiste  à  savoir  si  Carton  a 
bien  ou  mal  été  interdit,  ce  qui  est  une  question  person- 
nelle. 

On  pourrait  présenter  un  déclinatoire  fondé  sur  un  arrêt 
rendu  en  faveur  des  sujets  de  la  province  d'Artois  portant 
que  ceux-ci  ne  pourront  ôtre  attraits  en  première  instance 
pardevant  d'autres  juges  que  ceux  de  ladite  province. 

Si  ce  déclinatoire  était  repoussé,  on  pourraitalors  invo- 
quer les  moyens  suivants  :  D'après  les  titres,  «  les  aisnés 
de  la  famille  de  Wissocq  sont  fondateurs  et  dotateurs 
dudit  hôpital  et  ils  en  sont  gouverneurs  et  ad  voués  avec 
les  aisnés  mayeurs  de  la  ville  successivement,  lesquels 
seuls  ont  droit  d'ouyr  les  comptiîS,  d'y  présider  et  à  toutes 
autres  conférences.  »  Jamais  ils  n'ont  été  troublés  dans 
l'exercice  de  leurs  droits  et  jamais  il  n'y  a  eu  abus  de 
leur  part,  ce  que  du  reste  n'aurait  pas  supporté  le  Ma- 
gistrat. 
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Les  fondÀteurs  ont  exclu  toute  autre  personne  de  Tad- 
ministration  de  Thôpital,  autrement  les  fondations  n'au- 
raient pas  eu  lieu.  On  no  peut  donc  porter  atteinte  aux 
volontés  formelles  des  fondateurs  sans  porter  préjudice  à 
leurs  successeurs. 

L'Evèque  ne  manquera  pas  de  s'appuyer  sur  le  concile 
de  Trente  ;  mais  celui-ci  n'a  été  reçu  dans  la  province 
d'Artois  que  sous  plusieurs  modifications,  comme  il  appert 
d'une  lettre  de  Marguerite,  duchesse  de  Parme,  gouver- 
nante des  Pays-Bas,  au  Conseil  d'Artois,  en  l«56û,  qui  dé- 
clare que  la  clause  reconnaissant  aux  évéques  le  droit  de 
nommer  des  administrateurs  et  de  recevoir  les  comptes 
ne  doit  s'appliquer  qu'aux  établissements  hospitaliers  qui 
dépendent  de  l'administration  ecclésiastique  f/^e^^rm^t  ad 
hospUalia  quœ  subsint  nclminisiraiioné  ecclesiasticorum); 
c'est  bien  ainsi  q^ie  Ta  entendu  le  Conseil  d'Artois  le  18 
juillet  1564. 

Quant  à  l'article  29  de  TEdit  du  Roi  du  mois  d'avril 
1695  ^  il  ne  doit  s'entendre  «  qu'au  regard  des  lieux  où  les 
évéques  ont  le  droit  de  se  trouver  et  de  faire  des  ordon- 
nances  et  règlements  concernant  le  spirituel  »,  tels  que 
les  hôpitaux  généraux  ou  de  fondation  royale. 

Les  administrateurs  étaient  bien  résolus  à  ne  pas  plier 
devant  les  prétentions  de  l'Evêque  ;  ils  envoient  ea  consé- 
quence au  s'  Gervais,  procureur  au  Parlement,  une  somme 
de  cent  livres  pour  être  employée  à  soutenir  le  procès. 
.  M.  Gervais,  en  accusant  réception  de  l'envoi,  dit  qu'il  ne 
sait  quand  il  pourra  avoir  audience  du  premier  président 
pour  savoir  quand  l'affaire  sera  appelée,  «  Mgr  le  pre- 

• 

^  Article  29.  —  Voulons  que  les  évesques  qui  sont  en  pos- 
session de  présider  et  d'avoir  soin  de  l'administration  des  hos- 
*  pitaax  et  lieux  pieux,  soient  maintenus  dans  tous  les  droits, 
scéaiices  et  honneurs  dont  ils  ont  bien  et  deument  jouy  jusques 
à  présent,  et  que  les  évesques  ayent  la  première  scéance  et 
président  à  l'avenir  où  eux  et  leurs  prédécesseurs  n'ont  point 
esté  jusques  à  présent. 
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mier  président  estant  d'une  humeur  qu'il  n'aime  point  à 
estre  importuné.  » 

Cependant  les  administrateurs  s'étaient  adressés  direc- 
tement au  Conseil  d'Artois  et  avaient  assigné  sur  com- 
plainte TEvêque  et  son  promoteur  par  exploit  du  22  juin 
1097.  Nous  ne  trouvons  pas  quelle  suite  eut  cette  action  en 
complainte,  mais  il  est  à  présumer  que  le  Conseil  d'Ar- 
tois déclara  qu'il  ne  pouvait  s'occuper  de  l'affaire,  dès 
rinstant  que  la  cour  du  Parlement  en  était  déjà  saisie. 

Les  administrateurs  demandèrent  alors  au  Parlement 
de  les  recevoir  comme  «  prenant  le  fait  et  cause  du  rece- 
veur de  l'hôpital  appelant  comme  d'abus...  et  ordonner 
que  sur  ledit  appel  sur  lequel  il  leur  sera  permis  d'intimer 
TEvesque,  les  parties  auront  audiance  au  lendemain  de 
S'  Martin  et  cependant  faire  défense  d'exécuter  les  dites 
ordonnances  à  peine  de  1000  livres  d'amende  etc.  »  On  lit 
dans  cette  requête  que  T Evoque  «  entreprend  journelle- 
ment toutes  sortes  de  nouveautés  dans  la  ville  pour  raison 
de  quoi  il  a  différents  procès  en  la  cour  avec  les  officiers 
et  magistrats  de  S*  Omer.  »  Les  administrateurs  font 
aussi  remarquer  que  l'édit  d'avril  1695  ^  n'a  pas  été  en- 
voyé au  Conseil  d'Artois  pour  y  être  enregistré,  pas  plus 
qu  au  bailliage  de  Saint-Omer  ;  qu'il  s'agit  ici  d'un  hôpital 
fondé  en  Flandre  avant  la  domination  française  et  que  le 
Roi  a  maintenu  ses  nouveaux  sujets  dans  tous  leurs  droits, 
privilèges  et  avantages. 

En  raison  de  son  excommunication,  Carton  ne  pouvait- 
il  plus  s'occuper  des  comptes  de  l'hôpital  Saint-Jean  ?  Cela 
est  probable,  car  à  la  date  du  3  juillet  les  comptes  sont 
présentés  pour  les  trois  années  précédentes  aux  adminis- 
trateurs par  Fr.  Martini,  bourgeois  demeurant  en  la  ville 
d'Aire,  aux  lieu  et  place  de  sire  Pierre  Carton. 

*  L'article  17  invoqué  aussi  par  l'Evêque  enjoint  aux  mar- 
guilliers  et  fabricipns  de  présenter  les  comptes  des  revenus  et 
de  la  dépense  des  fabriques  aux  archevêques  et  évèques  et  à 
leurs  archidiacres. 
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Après  divers  incidents  de  procédure,  Taffaiï^e  est  enfin 
appelée  le  21  janvier  1698.  Carton  part  pour  Paris  en  te- 
nant soigneusement  note  de  ses  dépenses  de  voyage  ^  A 
son  arrivée,  il  apprend  que  TEvèque  «  sollicitoit  sa  cause 
en  personne.  »  Carton  loue  un  scribe  pour  transcrire  les 
plaidoiries  des  avocats;  mais  son  avocat  seul,  M.  Le  Bar- 
bier, prend  la  parole.  Celui-ci  discute  pied  à  pied  les  mo- 
tifs de  l'excommunication  fulminée  contre  Carton.  Elle  a 
été  prononcée  :  1*  Pour  un  sujet  qui  n'a  point  de  fonde- 
ment et  qui  est  sans  cause.  L'évèque  a  semblé  du  reste 
le  reconnaître  puisqu'il  a  assigné  les  administrateur^  à 
lui  communiquer  les  comptes  rendus  depuis  vingt  ans  ; 
ceux-ci  ne  sont  donc  pas  entre  les  mains  du  receveur. 
2'  Pour  un  sujet  de  peu  de  conséquence.  11  ne  peut  y  avoir 
péché  mortel  ou  scandale  public  pour  un  compte  que 
Ton  aurait  retenu.  L'évêque  a  allégué  qu'il  n'eut  pas  été 
croyable  qu'un  receveur  n'eût  pas  le  double  d'un  compte 
pour  lui  servir  de  décharge.  Si  cela  était,  le  receveur  ne 
devrait  pas  se  dessaisir  de  pièces  qui  lui  servent  de  quit- 
tance, surtout  au  profit  de  celui  qui  a  la  prétention  de  se 
considérer  comme  le  premier  administrateur.  3'  Pour  un 
fait^  purement  temporel  cx)mme  peut  l'être  la  reddition 
des  comptes  d'un  hôpital. 

Le  Parlement  se  déclara  incompétent  quant  aux  pré- 
tentions de  révoque  et  renvoya  les  parties  à  se  pourvoir 
devant  le  Conseil  d'Artois,  pour  y  être  jugées  conformé- 
ment à  l'article  29  de  l'édit  d'avril  1695  concernant  la  juri* 
diction  ecclésiastique.  Quant  à  ce  qui  concernait  Carton, 
l'évêque  fut  condamné  à  donner  main-levée  de  l'excom- 
munication  et  à  la  faire  publier  au  prône  de  la  paroisse 
de  Sainte-Aldegonde,  mais  le  premier  président  ne  voulut 
pas  lui  donner  d'arrêt,  «  étant  fort  des  amis  du  s'  Eves- 
que.  » 

Celui-ci  ne  pouvait  cependant  refuser  de  se  conformer 
à  la  décision  du  Parlement.   Aussi  Carton  présente-t-il 

^  Voir  Annexes,  pièce  1. 
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bientôt  une  requête  dans  ce  sens.  Mgr  de  Valbelle  se  ré- 
sout aldrs  à  donner  main-levée,  mais  de  bien  mauvaise 
grâce,  et  sans  laisser  supposer  qu'il  a  agi  sans  droit.  Les 
termes  de  son  ordonnance  sont  conçus  dans  cet  esprit  : 
«  Sur  la  représentation  qui  nous  a  été  faite  par  notre  pro- 
moteur <{ue  quoique  P.  Carton  ait  été  légitimement  inter- 
dit de  rentrée  de  TEglise  à  sa  réquisition...  et  ce  à  peine 
de  la  contumace  avec  laquelle  il  refusoit  de  rapporter  le 
dernier  compte  qu'il  avoyoit  avoir  été  arresté  et  doublé  et 
dont  il  ne  pouvoit  être  desaisi  que  par  fraude  ;  cependant 
déclarant  aujourdhuy  que  véritablement  Carton  n'a  pas 
ledit  compte  en  son  pouvoir,  dont  il  s'est  purgé  par  ser- 
ment qu'il  ne  s'en  est  pas  desaisi  en  fraude  et  que  s'il 
l'avoit,  il  seroit  dans  la  disposition  d'obéir  à  l'Eglise... 
Préférant  la  miséricorde  à  la  Justice^  nous  avons  relevé 
et  relevons  Carton  de  l'interdit  de  l'entrée  de  rEglise,etc.  » 
Fait  à  Paris  le  20  février  1698. 

Cette  ordondance  est  prônée  trois  jours  après  et  c'est 
avec  indignation  qu'un  ami  en  prévient  aussit'^t  Carton, 
car  les  raisons  que  celui-ci  invoquait  dans  sa  requête 
étaient  tout  autres  que  celles  qu'on  lui  prêtait  dans  l!or- 
donnance.  On  l'engage  à  aller  trouver  le  maréchal  de 
Cboiseul  et  l'avocat  général. 

Carton  se  hâte  do  faire  ces  diverses  démarches  \  non 
sans  avoir  consulté  son  avocat  qui  croit  nécessaire  de 
demander  l'avis  de  deux  de  ses  collègues  '.  A  la  guite  de 
cette  consultation,  Carton  sollicite  humblement  une  nou- 
velle audience  du  premier  président  du  Parlement  en  se 
plaignant  amèrement  de  l'injustice  qui  lui  est  faite;  il  y 

^  Le  27  février,  donné  un  demy  louis  d'or  au  valet  de  cham- 
bre de  M'  Lamognîon  pour  le  service  qu'il  me  rend,  en  me  fai- 
sant avoir  audience  de  son  mre  ad"  général,  icy  .   .   .    .    7  '  0 

■  Le  27  dito...  payé  à  chacun  un  escu  et  demy  nœuve, 
icy • 16'  4 

Payé  pour  la  chambre  de  consultation.  .    , 0  15 

Payé  pour-  un  fagot  et  un  coffrée '.....    06 
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va  de  son  honneur  et  de  celui  de  sa  famille.  <  Vous  8cave2, 
Mgr,  que  nous  sommes  dans  un  pays  d'obédience  et  que 
les  excommunications  y  sont  considérées  pour  plus  grande 
chose  qu'en  ce  pays  cy,  et  qu'il  net  faut  qu'un  malveillant 
pour  m'empescher  de  parvenir  aux  charges  de  ville  sur  ce 
prétexte  que  mon  Evêque  a  fait  publier  au  prosneque  mon 
excommunication  était  légitime.  Vous  conjurant  encore 
une  fois  de  me  rendre  justice  :  car  si  M' l'Evesque  a  rai- 
son, il  faut  me  condamner  à  l'audience,  mais  s'il  ne  l'a 
pas,  est-il  juste  qu'il  publie  par  une  ordonnance  que  je 
suis  excommunié  légitimement  ?  » 

Carton  obtient  audience  le  6  mars  et  demande  qu'on  lui 
rende  justice  ou  que  sa  cause  soit  plaidée  de  rechef. 
«  Vous  voulez,  Mgr,  ménager  l'honneur  de  ce  prélat  qui 
m'accable  de  plus  en  plus  et  qui  sait  si  bien  abuser  de 
vos  bontés,  »  Le  premier  président  lui  répond,  parait-il, 
«  qu'il  ne  voulait  pas  perdre  un  évesque  et  qu'il  l'avait 
condamné  à  tous  dépens.  »  C'est  tout  ce  que  Carton  put 
obtenir. 

A  la  suite  de  cette  audience,  l'avocat  Le  Barbier  croit 
encore  opportun  de  consulter  deux  autres  de  ses  collègues 
pour  aviser  à  ce  que  l'on  doit  faire.  Cai  ton  revient  plu- 
sieurs fois  à  la  chargC)  auprès  du  premier  président,  mais 
il  est  toujours  éconduit. 

Cependant,  se  basant  sur  la  réponse  du  premier  prési- 
dent que  l'Evèque  avait  été  condamné  aux  dépens  du  pro- 
cès. Carton  dresse  un  état  de  frais.  Outre  les  frais  résul- 
tant de  voyages,  d'actes  de  procédure,  etc.,  il  réclame 
300  livres  pour  dommages-intérêts  de  la  maladie  qu'il  a 
contractée  pendant  son  voyage  à  Cambrai  \  Mais  l'homme 

^  D'autres  articles  méritent  d'être  mentionnés  parce  qu'ils 
peuvent  nous  éclairer  sur  les  mœurs  de  cette  époque. 

Item.  L'excommunication  prononcée  contre  ledit  Carton  a  été 
si  publique  et  si  fort  terny  sa  réputation  et  ruiné  son  crédit  que 
cela  l'a  exclud  pendant  les  années  1696  et  1697  d'entrer  dans 
i'écbevinage  ;  pour  quoy  outre  le  crâdit  qu'il  a  pe^du  avec  ses 
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d^affaires  de  TEvèque  ne  voulut  lui  payer  que  cent  qua- 
rante-sept livres  à  la  condition  de  signer  un  acte  par 
lequel  il  se  désisterait  de  toute  prétention  ultérieure  à 
rencontre  de  Mgr  de  Valbelle.  Carton  fut  dissuadé  par  son 
avocat  d'accepter  pareille  somme  dans  de  telles  conditions. 
Ne  pouvant  obtenir  aucune  satisfaction,  Carton  se  dé- 
cide enfin  à  quitter  Paris  le  15  mars  pour  revenir  à  Saint- 
Orner,  mais  il  ne  cesse  de  faire  faire  des  démarches  au- 
près du  Parlement  pour  obtenir  justice  :  nous  voyons,  en 

correspondants,  il  a  été  accablé  et  surchargé  de  iogemens  de 
gens  de  guerre  et  a  frayé  et  déboursé  à  ce  sufet  en  chaque 
quartier  d*hiver  plus  de  deux  cent  cinquante  livres  qui  font  pour 
les  deux  quartiers  d'hiver  cinq  cent  livres  qui  ne  peuvent  encore 
de  ce  chef  lui  être  refusés  en  dommages  et  intérests,  cy    500  ' 

Item.  Pour  les  règlements  et  notamment  celuy  du  10  avril 
1G91,  n'étant  taxé  que  3  livres  15  sols  par  jour  à  un  marchand 
tel  qu'est  ledit  Carton,  un  jour  par  10  lieues,  et  quatre  jour  de 
séjour  seulement,  il  a  frayé  et  déboursé  plus  de  7  livres  10  sols 
par  jour,  et  a  été  9  jours  à  venir  à  cause  des  mauvais  cl.emins 
causés  par  rigueur  de  la  saison,  et-est  arrivé  à  Paris  pour 
poursuivre  le  jugement  de  sa  cause  le  20  janvier  1698  et  y  sé- 
journera jusqu'à...  etc. 

Item.  Est  à  observer  que  depuis  le  dimanche  30  septembre 
1696  que  l'excommunication  prononcée  contre  ledit  Carton  a  été 
publiée  et  prononcée  au  prosne  de  sa  paroisse,  et  billets  en- 
voyés (!ans  touttes  les  autres  églises  et  sacristies  des  paroisses 
et  couvents  de  la  ville  de  S^  Omer,  même  de  la  campagne  du 
diocèse,  l'entrée  de  touttes  les  églises  du  diocèse  luy  ayant  été 
fermée,  il  a  été  obligé  d'aller  tous  les  dimanches  et  festes  qu'il 
a  été  en  santé  entendre  la  Messe  à  trois  lieues  de  ladite  ville 
de  S'  Omer  sur  le  diocèse  de  Boulogne  ;  pourquoy  il  luy  a  fallu 
louer  un  cheval  et  disner  au  lieu  où  il  a  été,  pourquoy  ne  peut 
lui  être  alloué  moins  de  trois  livres  pour  chacune  feste  et  di- 
manche depuis  16  mois  que  son  excommunication  dure  ;  est 
arbitré  au  moins  à  100  dimanches  et  festes,  trois  cents  livres, 
cy 300' 
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effet,  près  d^un  an  après,  M.  Sancey  lui  écrire  ceci  :  «  J^ai 
vu  le  s*  avocat  Le  Barbier  lequel  m'a  dit  sous  secret  que 
tant  que  M' le  premier  président  sera  premier  président, 
qu'il  n'y  a  rien  à  espérer...  et  que  c'est  à  vous  à  voir  sy 
vous  vouliez  attendre  jusqu'à  ce  temps^là  (f),  auquel  cas 
vous  ne  pouvez  ou  ne  devez  recevoir  les  147  livres  des 
frais  en  question  aux  conditions  que  l'on  vous  propose, 
parce  que  ce  seroit  renoncer  à  vos  droits  auxquels  vous 
ne  pourriez  plus  revenir.  » 

Carton  refuse  encore  les  147  livres,  car  ce  qu'il  poursui- 
vait avec  opiniâtreté,  c'était  la  réhabilitation  de  son  hon- 
neur attaqué,  trouvait-il,  par  les  termes  mêmes  de  la 
main-levée  de  son  excommunication  :  «  Et  je  puis  dire, 
écrit-il,  que  je  n'ai  jamais  receu  aucuns  deniers  dudit  sgr. 
Evesque,  mais  des  protestations  d'amitiés...  le  tout  pour 
meschante  mémoire.  » 

Le  Grand  Cartulaire  de  Saint-Bertin  (tome  XI,  col.  139) 
fait  mention  de  ce  procès  et  nous  dit  que  TEvèque,  ayabt 
reconnu  que  son  droit  n'était  pas  bien  établi,  se  désista  de 
sa  poursuite.  Quant  à  Deneufville,  il  s'occupe  bien  dans 
son  manuscrit  du  procès  considérable  qui  s'éleva  entre  le 
Receveur  de  l'Hôpital  Saint-Jean  et  l'Evoque,  mais  il  nous 
dit  que  l'affaire  ne  fut  pas  jugée  au  Parlement  de  Paris 
parce  que  les  parties  s'acQprdèrent  ;  il  ne  fait  pas  mention 
du  procès  soutenu  par  les  administrateurs.  Si  le  procès 
fut  considérable,  suivant  l'expression  de  Deneufville,  par 
contre,  les  clironiqueurs  contemporains  en  parlèrent  d'a- 
près des  renseignements  bien  incomplets. 

Depuis  que  le  Parlement  avait  rendu  son  arrêt,  les  par- 
ties en  cause  n^étaient  pas  restées  inactives.  11  s'agissait 
pour  le  Magistrat  de  Saint-Omer  de  défendre  les  ancien- 
nes prérogatives  que  le  Roi  avait  promis  de  respecter  lors 
de  la  conquête  de  TÂrtois.  En  conséquence,  le  29  mars 
1698  il  s'adresse  aux  Magistrats  des  villes  d'Arras,  Lille, 
Tournay,  Ypres,  Douai  et  Cambrai,  pour  leur  demander 
«  si  l'ordonnance  du  Roy  du  mois  d'avril  1695,  et  notam- 
«  ment  l'article  29,  y  est  reçun  et  observée  et  de  quelle 
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«  manière  elle  se  pratique.  »  Les  réponses  ne  se  font  pas 
attendre.  Â  Cambrai,  on  vient  seulement  de  recevoir  Tédit 
et  on  ne  sait  si  Ton  aura  des  difficultés  avec  l'archevêque. 
A  Dçuai,  les  échevins  font  savoir  que  l'ordonnance  ne 
leur  a  pas  encore  été  «  insinuée  »  et  que  tout  se  passe 
comme  anciennement.  Dans  la  l'épouse  du  Magistrat  de 
Lille,  on  sent  se  réveiller  l'esprit  d'indépendance  qui  ca- 
ractérisait les  vieilles  cités  flamandes.  «  Le  procureur 
général  de  la  cour  du  Parlement  de  Tournay  nous  a 
envoyé  l'édit  du  Roy  pour  être  enregistré  et  publié  ;  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  faire  ni  l'un  ni  l'autre  ;  l'intention 
du  Roy  ne  peut  être  de  donner  quelque  atteinte  aux  lois 
et  usages  de  la  frontière.  » 

Les  échevins  d'Ypres  envoient  une  réponse  conçue  dans 
le  même  esprit  ainsi  que  ceux  de  Tournay  qui  ajoutent 
c  que  comme  il  y  a  des  procès  pendants,  il  seroit  bon  de 
présenter  ses  remonstrances  conjoinctement  au  Roy.  » 
C'est  aussi  l'avis  des  Etats  des  villes  et  châtellenie  de 
Lille,  Douai  et  Orchies  et  du  Magistrat  de  Cambrai.  Celui 
de  Saint-Omer  s'empresse  alors  d'écrire  aux  Magistrats 
de  Lille  et  d'Arras  pour  arriver  à  une  entente  et  organiser 
la  résistance  en  commun...  Il  faudra  porter  l'affaire  de- 
vant la  Cour  ;  le  Parlement  de  Tournay  et  le  Conseil 
d'Artois  n'ont  pu  se  défendre  d'enregistrer  l'édit  de  1695 
et  sont  par  suite  obligés  de  l'appliquer  ;  c'est  ce  qu'on  ne 
peut  supporter,  car  les  articles  17  et  29  de  l'Edit  portent 
gravement  préjudice  à  leur  droit  et  à  leur  autorité...  On 
engage  de  plus  le  Magistrat  d'Arras  à  faire  connaître  sa 
réponse  qui  n'est  pas  encore  parvenue.  Celui-ci  répond 
qu'en  effet  il  n'a  point  encore  pris  de  détermination,  la 
chose  étant  d'elle-même  assez  importante. 

Il  était  d*autant  plus  urgent  pour  le  Magistrat  de  Saint'^ 
Omer  de  s'entendre  avec  les  autres  villes  de  Flandre  et 
d'Artois  dans  le  but  d'organiser  une  résistance  commune 
qui  attirerait  forcément  Tattention  du  Roi  et  déterminerait 
un  examen  sérieux  et  approfondi  de  la  question,  que  le 
21  mars  1698  l'Evêque  avait  présenté  requête  au  Conseil 
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d'Artois  pour  être  autorisé  à  assigner  devant  lui  les  admi- 
nistrateurs et  le  receveur  de  Thôpital  Saint-Jean  et  que 
ceux-ci  avaient  reçu  assignation  à  comparaître  le  2  mai 
suivant...  Les  comptes  rendus  depuis  vingt  ans  seront 
présentés  à  TEvèque  et  communiqués  au  procureur  gé- 
néral ;  tous  les  ans  les  comptes  seront  rendus  sans  ft*ais 
et  présentés  à  TEvêque  et  aux  autres  administrateurs;  un 
bureau  sera  tenu  tous  les  quinze  jours  et  en  l'absence  de 
l'Evèque,  le  grand  vicaire  y  assistera  et  aura  immédiate- 
ment place  après  celui  qui  présidera... 

Il  y  avait  tout  lieu  de  craindre  que  TEvêque  put  obtenir 
un  arrêt  du  Conseil  d'Artois  avant  que  la  Cour  de  Paris 
se  fut  prononcée  sur  la  question  de  l'application  de  TEdit 
de  1695  aux  villes  d'Artois  et  de  Flandre.  11  fallait  donc 
chercher  à  entraver  le  plus  possible  les  poursuites  de 
TEvôque.  C*est  pourquoi  nous  voyons  le  Magistrat  envoyer 
à  Arras  des  instructions  en  ce  sens.  «  Tout  le  fort  de  nos- 
tre  aflaire  est  de  tacher  d'avoir  du  temps  et  tirer  le  procès 
en  longueur  le  plus  qu'il  se  pourra.  »  En  même  temps  il 
écrit  à  Paris  pour  faire  examiner  «  par  trois  ou  quatre 
des  plus  fameux  advocats  du  Parlement  »  le  parti  que  l'on 
pourrait  tirer  de  la  manière  dont  l'arrêt  en  date  du  21 
janvier  dernier  a  été  rendu.  «  Cet  arrest  a  été  surpris 
non  seulement  sans  ouyr  partie  et  sans  avoir  veu  les  titres 
qu'elle  pourroit  avoir  au  contraire;  mais  encore  sans  que 
le  Parlement  ayt  pris  ni  peu  prendre  cognoissance  si  le 
fait  principal  tomboit  dans  le  cas  de  l'édit  ou  point.  »  On 
n'a  rien  plaidé  au  principal^  mais  seulement  sur  le  renvoi 
de  la  cause.  De  plus,  la  cause  a  été  renvo^'ée  devant  le 
Conseil  d'Artois  pour  y  être  jugée  conformément  à  l'Edit 
de  1695  :  c'est  enlever  aux  juges  leur  indépendance  en 
leur  dictant  l'arrêt  qu'ils  doivent  prononcer  ;  c'est  enlever 
aux  parties  la  ressource  de  l'appel,  puisque  le  Parlement 
manifeste  ainsi  clairement  son  opinion.  H  faut  donc  exa- 
miner la  question  et  voir  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  pour- 
suivre la  cassation  de  cet  arrêt  devant  le  Grand  Conseil 
du  Roi,  ou  si  Ton  ne  pourrait  former  opposition  devant 
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le  Parlement  pour  lui  faire  expliquer  son  précédent  arrêt. 

Malheureusement,  une  lettre  de  cachet  du  Roi,  en  date 
du  28  avril,  vint  jeter  le  désarroi  dans  ces  préparatifs  de 
résistance  et  entraver  toutes  ces  chicanes  dont  la  procé- 
dure de  cette  époque  était  si  prodigue,  en  enlevant  au  Ma- 
gistrat bien  des  illusions  sur  l'issue  du  procès.  «  Nous 
vous  mandons  et  ordonnons  de  commencer  par  vous  con- 
former à  la  disposition  dud.  article  29  de  notre  édit,  et  d'y 
obéir  par  provision,  sauf  au  cas  que  vous  croyiez  avoir  à 
cet  esgard  des  exceptions  valables  à  vous  pourvoir  contre 
led.  s'  Evèque  par  devant  juges  à  qui  la  connoissance  en 
appartient.  »  Cette  lettre  de  cachet  avait  évidemment  été 
inspirée  par  Mgr  de  Valbelle  qui,  par  sa  situation  de  con- 
seiller du  Roi  et  de  maître  de  loratoire  du  Roi,  jouissait  à 
la  cour  d'une  grande  influence. 

Devant  Tordre  royal,  il  n'y  avait  qu'à  s'incliner.  Cest  ce 
que  fait  le  Magistrat,  mais  non  sans  protester  dans  une 
lettre  pleine  de  dignité  et  de  fermeté  qu'il  ailresse  au  Mi- 
nistre et  secrétaire  du  Roi...  Le  Magistrat  souffrira  par 
provision  l'exécution  de  TEdit  puisque  telle  est  l'intention 
de  Sa  Majesté,  en  attendant  que  celle-ci  se  soit  prononcée 
-sur  la  remontrance  qu'il  a  résolu  de  faire  pour  être  dis- 
pensé d'exécuter  l'article  29  qui  est  contraire  aux  réserves 
sous  lesquelles  le  concile  de  Trente  a  été  reçu  en  Artois. 
Mais  comme  l'Evèque  de  Saint-Omer  n'entend  pas  borner 
ses  prétentions  aux  seuls  droits  que  lui  conseille  l'article 
précité,  «  nous  espérons.  Monseigneur,  qu  en  obéissant 
aux  ordres  de  Sa  Majesté,  Elle  ne  trouvera  pas  mauvais 
que  sur  la  manière  d  exécuter  ledit  article  29,  ceux  du 
Conseil  d'Artois  soient  nos  juges  et  que,  sans  nous  enga- 
ger en  procès  avec  nostre  ôvesque,  nous  attendions  ce  quy 
sera  jugé  sur  celuy  qu'il  a  intenté  contre  lesdits  adminis- 
trateurs de  l'hôpital  S*  Jean  pour  nous  y  conformer  aussi 
par  provision.  » 

L'affaire  est  appelée  le  3  mai.  Dans  leur  mémoire,  les 
administrateurs,  en  outre  des  arguments  déjà  connus, 
font  valoir  qu'à  Arras,  il  y  a  une  fondation  semblable  à 
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celle  de  Thospice  Saint-Jean  dont  le  premier  président  du 
Conseil  d'Artois  est  administrateur.  L'Evéque  d'Arras  n'a 
jamais  osé  le  troubler  dans  ses  fonctions.  De  plus,  Mgr  de 
Valbelle  n'explique  pas  s'il  veut  seulement  présider  et 
avoir  la  première  séance  ou  s'il  veut  aussi  nommer  le 
maître  chapelain  et  le  receveur,  et  avoir  voix  délibérative 
et  prépondéraate.  Ils  concluent  à  ce  qu'il  soit  débouté  de 
sa  démaude.  L'avocat  général  dépose  des  conclusions  con- 
formes à  celles  de  l'Evoque. 

Malgré  les  efforts  du  Magistrat  pour  obtenir  des  délais, 
le  Conseil  d'Artois  rend  son  arrêt  le  16  mai  et  ordonne  que 
les  comptes  rendus  depuis  vingt  ans  de  l'administration 
de  l'hôpital  seront  représentés  et  communiqués  à  l'Eve- 
que,  mais  il  déboute  celui-ci  des  autres  chefs. 

Un  pareil  arrêt  ne  pouvait  satisfaire  aucune  des  partiels. 
Mgr  de  Valbelle  se  fait  aussitôt  délivrer  en  chancellerie 
des  lettres  de  relief  le  recevant  appelant  dudit  arrêt  et 
fait  assigner  les  administrateurs  et  le  receveur  de  l'hôpital 
devant  le  Parlement  de  Paris.  Le  23  juillet  il  obtenait 
contre  eux  au  greffe  des  présentations  un  défaut  faute  de 
comparaître  et  le  9  janvier  1699  le  Parlement  lui  adjugeant 
le  profit  du  défaut,  mettait  à  néant  l'arrêt  du  Conseil  d'Ar- 
tois et  faisait  droit  à  toutes  ses  conclusions. 

Mgr  de  Valbelle  triomphait  enfin  ;  '\{  se  hâte  de  faire 
signifier  cet  arrêt  à  ses  adversaires  qui  ne  se  tiennent  pas 
pour  battus  et  font  immédiatement  opposition  «  à  l'exécu- 
tion de  l'arrest  par  défaut  faute  de  comparoir  surpris 
contre  eux  par  Mgr  de  Valbelle.  »  Toute  la  procédure  doit 
être  déclarée  nulle  ;   1  affaire  doit  être  plaidée  à  nouveau. 

Les  mois  de  février  et  de  mars  se  passent  en  échange  de 
pièces  de  procédure  relatives  aux  amendes  d  appel  et  aux 
dépens  de  contumace,  en  communications  de  pièces,  etc. 

Les  administrateurs  ne  s'étaient  pas  lx)rnés  à  faire  oppo- 
sition à  l'arrêt  du  9  janvier  précédent  ;  ils  avaient  de  plus 
appelé  de  l'arrêt  du  Conseil  d'Artois  en  ce  qu'il  leur  por* 
tait  préjudir^  dans  leurs  prérogatives  consacrées  par  près 
de  deux  si^lés  d'une  jouissance  paisible. 
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UafTaire  fut  appelée  devant  la  grande  cour  du  Parle- 
ment le  14  mars  1699  et  plaidée  par  les  parties.  Un  arrêt, 
dont  malheureusement  nous  ne  possédons  pas  le  texte, 
fut  rendu  en  faveur  de  TEvèque  et  lui- reconnut  le  droit  de 
participer  à  Tadministration  de  l'hôpital  Saint-Jean. 

Pour  se  conformer  à  cet  arrêt,  qui  cette  fois-ci  ne  lais- 
sait aucun  doute,  le  receveur  Carton  présente,  au  mois 
d'août  suivant,  les  comptes  de  Thôpital  pour  Tannée  pré- 
cédente à  TEvêque,  au  vicomte  d'Armuyden,  fondateur, 
et  à  Messire  Guillain  de  Fiennes,  s'  de  Biencques,  ancien 
mayeur.  Ces  comptes  sont  approuvés  et  signés.  Carton 
réclame  quelques  avances  faites  par  lui  et  ajoute  :  «  Lais- 
sant encore  à  la  disposition  de  mesdits  sieurs  les  débours 
et  voiages  qu'il  a  fait  par  leurs  ordres  pour  obtenir  la 
main-levée  de  l'interdit  dénoncé  contre  sa  personne  par 
Mr.  Tévecque  de  S*  Omer,  comme  il  se  peut  veoir  par  sa 
déclaration  quy  est  jointe.  » 

L'Evèque  comparait  encore  à  l'audition  des  comptes  les 
deux  années  suivantes. 

Les  administrateurs  avaient  donc  dû  se  résigner  à  voir 
TEvêque  siéger  avec  eux,  non  sans  conserver  au  cœur 
l'espérance  de  voir  un  jour  triompher  leurs  légitimes 
revendications. 

On  se  rappelle  que  sur  le  conseil  que  lui  avait  donné  le 
Magistrat  de  Tournay,  en  date  du  o  avril  1698,  de  présen- 
ter conjointement  des  remontrances  au  Roi  sur  lapplica- 
tion  de  l'Edit  de  1699  aux  provinces  de  Flandre  et  d'Ar- 
tois, le  Magistrat  de  Saint-Omer  avait  pris  l'initiative  de 
provoquer  les  adhésions  de  différentes  villes.  Mais  celles- 
ci,  agissant  avec  une  sage  lenteur,  n'avaient  pas  toutes 
fait  parvenir  de  suite  leurs  adhésions.  C'est  seulement  le 
26  février  1699  que  la  ville  de  Saint-Omer  envoyait  à 
Arras  sa  procuration  pour  la  joindre  aux  autres  et  agir 
conjointement  avec  le  Parlement  de  Tournay. 

Celui-ci  avait  eu  le  bonheur  d'obtenir  le  23  août  précé- 
dent un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  Roi.  Cet  arrêt  portait 
que  l'exécution  de  TEdit  du  mois  d'avril  1695  concernant 
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la  juridiction  ecclésiastique  était  sursise  et  ordonnait  que 
par  provision  et  sans  préjudice  du  droit  des  parties  au 
principal,  trois  arrêts  rendus  en  1676,  1683  et  1696  par 
ledit  Conseil  sur  des  contestations  concernant  la  juridic- 
tion ecclésiastique  seraient  exécutées  suivant  leur  forme 
et  teneur,  comme  avant  l'enregistrement  de  Fédit  de  1695. 

Cet  arrêt  avait  vivement  mécontenté,  on  le  conçoit,  les 
évoques  de  Tournay,  Ypres  et  Saint-Omer,  qui  avaient 
immédiatement  engagé  une  nouvelle  instance  au  prin- 
cipal devant  le  Conseil  d'Etat  du  Roi  avec  les  Etats,  villes 
et  communautés  ecclésiastiques  et  régulières  du  ressort 
du  Parlement  de  Tournay  et  le  procureur  général  de  ce 
Parlement.  En  réponse  à  leurs  requêtes  des  13  et  23  avril 
1699,  les  Etats  d'Artois,  les  abbés  de  cette  province  et  le 
procureur  général  du  Conseil  d'Artois  avaient  été  reçus 
parties  intervenantes  dans  ladite  instance. 

Voici  les  raisons  sur  lesquelles  s'appuyaient  les  parties 
intervenantes. 

L'arrêt  du  23  août  1G98,  rendu  en  faveur  du  ressort  du 
Parlement  de  Toui-nay,  fait  défense  de  rien  entreprendre 
contre  le  droit  des  peuples  de  Flandre  réservés  par  les 
lettres  de  la  duchesse  de  Parme  en  156^  sur  la  réception 
du  concile  de  Trente.  Or  ces  lettres  sont  communes  pour 
TArlois,  les  modifications  apportées  s'appliquent  aux  deux 
provinces.  Donc,  l'exécution  de  Tédit  de  169>  doit  égale- 
ment être  sursise  à  Tégard  de  TArtois. 

Les  évèques  répondent  à  cela  que  la  province  d'Artois 
est  du  ressort  du  Parlement  de  Paris  où  Tédit  a  été  en- 
registré et  exécuté  ;  que  le  Parlement  de  Paris  n'a  fait  à 
cette  occasion  aucune  remontrance  comme  a  fait  celui  de 
Tournay,  et  que  le  Conseil  d'Artois  où  cet  édit  a  aussi  été 
enregistré  n'a  fait  à  ce  moment  aucune  protbStation, 
comme  l'avait  fait  le  Parlement  de  Tournay. 

On  ne  peut  s'arrêter  à  ces  objections.  Pour  être  du  res- 
sort du  Parlement  de  Paris,  les  peuples  d'Artois  n'en  doi- 
vent pas  moins  être  jugés  suivant  leurs  lois  et  leurs  cou- 
tumes, suivant  leurs  constitutions,  leurs  usages,  leurs 
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privilèges.  Les  ordonnances  de  Sa  Majesté  le  reconnais- 
sent formellement. 

Les  plaintes  du  procureur  général  du  Conseil  d'Artois 
méritent  autant  d'égards  que  celles  du  procureur  général 
du  Parlement  de  Tournay,  et  si  le  Conseil  d'Artois  n'a  pas 
immédiatement  protesté,  si  les  juges  du  pays  ont  agi  avec 
plus  de  soumission  que  d'autres,  ce  n'est  pas  une  raison 
pour  que  les  peuples  d'Artois  soient  traités  moins  favora- 
blement que  ceux  de  Flandre  ;  au  surplus,  il  n'y  a  point 
de  règles  prescrivant  un  délai  pour  ces  sortes  de  remon- 
trance. 

Au  fond,  les  peuples  d'Artois  ont  le  même  droit,  les 
mêmes  usages,  les  mêmes  raisons  à  invoquer  que  ceux  do 
Flandre  dans  le  fait  dont  il  s'agit. 

En  conséquence,  les  parties  intervenantes  demandaient 
qu'en  attendant  le  jugement  définitif  de  l'instance  pendante 
devant  le  Conseil,  Sa  Majesté  voulut  bien  déclarer  l'arrêt 
du  23  août  1698  commun  avec  eux. 

Ces  revendications  étaient  justes  et  le  Conseil  y  faisait 
droit  dans  son  arrêt  du  5  septembre  1701  ainsi  conçu  : 
«  Sa  Majesté  estant  en  son  Conseil,  a  ordonné  et  ordonne 
que  l'exécution  dudit  Edit  du  mois  d'avril  1695,concernant 
la  jurisdiction  ecclésiastique,  demeurera  sursise  à  l'égard 
des  peuples  de  sa  province  d'Artois,  en  la  même  forme 
et  manière  porlée  par  ledit  arrêt  du  Conseil  du  23  août 
1698,  en  faveur  des  peuples  du  ressort  du  Parlement  de 
Tourray.  » 

Mgr  de  Val  belle  avait  dû  en  prendre  son  parti  et  ne  pas 
assister  à  la  reddition  des  comptes  de  l'hôpital  Saint-Jean 
le  17  octobre  1702;  mais  connaissant  la  haute  situation 
qu'il  occupait  à  la  cour,  son  caractère  entreprenant  et  sa 
volonté  bien  formelle  de  concentrer  entre  ses  mains  la 
direction  de  tous  les  établissements  placés  sous  sa  juri- 
diction, les  administrateurs  de  l'hôpital  avaient  tout  lieu 
de  redouter  de  sa  part  un  retour  offensif. 

L'occasion  s'en  présenta  pour  lui  quelque  temps  après. 
Au  cours  d'un  procès  qu'il  soutenait,  concurremment  avec 


—  383  — 

le  Magistrat  de  Saint-Omer,  contre  les  officiers  du  bail- 
liage pour  diverses  causes,  entr'autres  au  sujet  de  l'admis 
nistration  de  THôpital-Général  qu*il  venait  de  fonder , 
Mgr  de  Valbelle  se  faisait  délivrer,  le  4  mai  1703,  une 
lettre  de  cachet  du  Roi  qui  ordonnait  à  l'Evèque  de  Saint- 
Omer  d'intervenir  dans  l'administration  des  (X)mptes  de 
l'hôpital  Saint-Jean  et  d'assister  à  tous  actes  en  dépen- 
dant ^ 

Le  Magistrat  et  les  administrateurs  ne  pouvaient  tolérer 
un  pareil  empiétement  sur  leurs  attributions,  d'autant 
plus  que  rien  n'était  encore  venu  modifier  la  situation 
créée  par  l'arrêt  suspensif  du  Conseil  du  Roi.  Ils  se  met- 
tent donc  en  mesure  de  faire  révoquer  la  lettre  de  cachet 
'  obtenue  par  l'Evèque.  Mais  l'affaire  n'avance  qu'au  milieu 
de  difficultés  de  toutes  sortes  que  nous  fait  connaître  la 
correspondance  du  Magistrat.  On  a  égaré  les  expéditions 
des  arrêts  précédents  et  l'on  ne  sait  comment  parvenir  à 
en  obtenir  des  copies.  Les  hommes  d'affaires  apportent 
une  lenteur  désespérante  dans  la  marche  du  procès.  Les 
pièces  nouvelles  s'égarent  à  leur  tour.  On  ne  sait,  de 
plus,  à  quelle  juridiction  s'adresser  «  parceque  l'édit  de 
1695  n'est  que  suspendu  et  que  le  Roy,  par  sa  lettre  de 
cachet,  renvoyé  à  se  pourveoir  par  devant  les  juges  a  quy 
la  cognoissance  appartient,  si  l'on  croit  avoir  des  excep- 
tions valables.  »  Quels  sont  ces  juges?  Doit-on  demander 
la  révocation  de  la  lettre  de  cachet  ?  Ne  vaut-il  pas  mieux 
faire  casser  ou  du  moins  suspendre  l'arrêt  du  Parlement 
en  date  du  14  mars  1699  sur  lequel  s'appuie  TEvêque? 
Enfin,  la  partie  adverse  demande  la  disjonction  de  cette 
affaire  des  autres  points  en  litige. 

Tout  l'efTort  des  administrateurs  de  l'hôpital  tendait  à 
prouver  que  l'arrêt  du  Parlement  de  1699  reconnaissait  à 
l'Evèque  le  droit  de  s'immiscer  dans  les  affaires  de  l'hô- 
pital en  s'appuyant  sur  l'édit  de  1695  :  or  comme,  depuis 
cette  époque,  celui-ci  avait  été  suspendu,  l'arrêt  tombait 

^  Cette  lettre  de  cachet  visait  aussi  l'hôpital  Saint-Louis. 
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de  lui-même  et  ses  dispositions  n'étaient  plus  applicables. 

L'évèque  soutenait  au  contraire  que  le  bénéfice  de  Tar- 
rèt  contradictoire  de  1699  lui  était  acquis  et  qu'un  Edit  ne 
pouvait  s'anéantir  par  interprétation.  Sans  cela,  que  de- 
viendraient tous  les  arrêts  du  monde  f 

Ce  qui  manquait  au  Magistrat  de  Saint-Omer,  c'était 
d'être  fortement  appuyé  en  cour  dans  ses  revendications. 
C'est  l'idée  exprimée  dans  ce  passage  que  nous  relevons 
dans  une  lettre  d'avril  1704.  «  Messieurs  les  députés  du 
Parlement  de  Tournay  sont  très  surpris  que  l'Etat  (d'Ar- 
tois) n'ait  pas  pris  à  soy  de  faire  révocquer  cette  lettre  de 
cachet  ;  il  y  a  longtemps  que  la  chose  seroit  finie.  » 

C'est  le  parti  auquel  se  rallie  le  Magistrat  de  St-Omer. 
M.  Enlart,  député  aux  états  d'Artois  pour  la  ville  de  Saint- 
Orner,  chargé  de  demander  cette  intervention,  nous  fait 
un  récit  très  curieux  de  la  séance  où  cette  question  fut 
débattue  \  Après  une  discussion  orageuse,  les  députés  de 
la  noblesse  et  du  tiers  état  prirent  seuls  le  parti  de  se  join 
dre  au  Magistrat  de  Saint-Omer.  Les  députés  du  clergé 
s'abstinrent. 

L'alTaire  ne  dut  être  jugée  et  plaidée  que  dans  le  cou- 
rant de  Tannée  1705.  Nous  n  avons  pas  retrouvé  le  texte 
de  cet  arrêt  et  rien  dans  la  correspondance  du  Magistrat 
ne  nous  indique  dans  quel  sens  il  fut  rendu. 

Mais  à  en  juger  par  les  comptes  de  l'hôpital  Saint-Jean, 
l'arrêt  dut  être  favorable  aux  administrateurs,  à  moins 
que  l'affaire  ait  été  terminée  à  l'amiable  ;  car  si  l'évêque, 
en  vertu  de  la  lettre  de  Ciichet,  comparut  à  l'audition  des 
comptes  de  1702  et  1703,  par  contre,  le  fondateur  et  l'an- 
cien mayeur  comparurent  seuls  dans  les  années  suivantes. 

Ils  finirent  donc  par*triompher  de  l'Evoque  qui  se  rési- 
gna à  ne  plus  s'immiscer  dans  les  affaires  temporelles  de 
rhôpital  Saint-Jean. 

Ainsi  se  termina  cette  longue  querelle  entre  un  évêque 
et  un  établissement  charitable,  querelle  qui,  dans  le  début, 

'  Voir  Annexe,  pièce  2, 
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passionna  les  esprits  à  Saint-Omer  en  raison  des  person- 
nages qui  y  prirent  part  et  des  rigueurs  excessives  dont 
usa  l'autorité  ecclésiastique,  pour  un  fait  considéré  comme 
purement  temporel,  contre  un  bon  catholique,  lequel,  aux 
fonctions  de  receveur  et  à  la  qualité  de  commerçant  nota- 
ble de  la  cité,  joignait  le  titre  très  honorable  d'échevin  de 
la  ville  de  Saint-Omer. 

Cette  étude,  un  peu  longue  peut-être,  aura  du  moins 
servi,  nous  l'espérons,  à  fixer  dans  l'esprit  de  ceux  qui 
la  liront,  les  liens  qui  unissaient  à  cette  époque  les  évê- 
chés  aux  établissements  hospitaliers  dans  TArtois,  les 
droits  réciproques  des  parties  et  TacAiarnementavec  lequel 
chacun  défendait  ses  prérogatives  lorsqu'on  paraissait 
vouloir  y  porter  atteinte. 

Charles  LEGRAND. 


ANNraE 


Pièce  t. 

Mémoire  de  la  despense  que  j'ay  fait  à  mm  voyagé  de  Paris  aux 
mois  de  jarwier  febvrier  et  mars  1698. 

livrei.  Mil. 

Je  suis  partie  de  S'  Orner  le  dimanche  12  de  jan- 
vier 1696.  Despensé  jusqu*à  Ârras 5  10 

Despensé  à  Arras 3  6 

Payé  pour  le  chariost  d'Arras  à  Amiens 4  10 

et  donné  aux  chantiers 0  6 

Payé  pour  4  nuict  de  mon  cheval  à  Arras.  ...  4  0 
Le  15  dito,  partye  d'Arras  ;  logé  à  Quieux  (?)  sept 
lieux  d'Arras,  où  passe  la  rivière  d'Auty,  quy  fait  la 

séparation  de  l'Artois  et  Picardie;  despensé.   ...  2  5 

Le  17,  payé  à  Amiens  poqr  ma  despense  ....  2  15 

Payé  pour  le  carosse  (l'Amiens  à  Paris 13  0 

Payé  d'Amiens  à  Breteuii  pour  rafréchir 1  4 

Logé  audit  Breteuii,  despensé 1  18 

Lel8,  rafrechye  à  S' Jude;  payé 2  0 

Led*  jour,  logé  à  Clairmont  ;  payé 2  1 

Le  19,  rafrechye  à  Crel  où  passe  la  rivière  de 

l'Oise;  payé 1  2 

Led'  jour  logé  à  Lusarche  ;  despensé '2  2 

Le  20  dito,  rafrechye  à  S'  Denis  ;  despensé.  ...  l  2 
Payé  pour  faire  porter  ma  valise  de  la  rue  de  S' 

Denis  à  Paris  jusqu'à  la  place  Royal 0  8 
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Lettre  de  M.  Enlort  au  Magistrat  de  Smnt-Omer. 

La  requête  que  nous  avons  donne  k  l'assemblé  généralle  pour 
avoir  l'intervention  des  estais  sur  la  révocation  de  la  lettre  de 
cachet  lut  hier  rapporté  dans  la  conférence  généralle  après 
avoir  esté  réponde  favorablement  par  les  comisaires  aux  re- 
quêtes. Mr  l'evesque  ayant  entendu  l'avis  demanda  que  l'on  fit 
lecture  entière  de  noslre  requête  et  de  la  lettre  de  cachet;  après 
l'avoir  ouy  il  fit  un  long  discours  pour  persuader  l'assemblé  du 
peu  lie  fondement  de  nostre  demande  et  de  l'irrégularité  de 
nostre  poursuitle.  Comme  il  m'nuroit  esté  très  diificil  de  répon- 
dre à  un  discours  sy  estendu,  je  dis  à  l'assemblé  que  j'estois 
chargé  d'un  mémoire  qu;  auroit  esté  présenté  à  Mr  de  Chamil- 
lart,  qui  répondoit  à  tous  les  moyens  que  Mr  de  S'  Orner  avoit 
proposé,  et  demanday  en  grâce  d'en  pouvoir  faire  lectrre.  Elle  - 
me  fui  accordé.  Toute  l'assemblé  j  donna  son  attention  et  après 
quelques  réflexions  proposés  par  Mr  de  S'Orner  l'on  fut  aux 
opinions.  Cette  affairé  fut  agitée  pendant  deux  séances  et  à  la 
fin  il  lut  résolu  par  le  corps  de  la  noblesse  et  du  tiers  état  que 
nous  rapporterions  les  pièces  du  procès  dont  s'agist  pour  re- 
connoitre  s'il  s'y  estoit  agi  de  l'euccution  de  l'édit  de  l'an  1C95; 
qu'en  ce  c&s,  il  en  sera  fait  des  représentations  au  roy  sur  le 
cahier.  Lo  clergé  fut  d'un  avis  contraire  et  que  l'on  devoit  se 
contenter  de  l'acle  présenté  par  Mr  de  S'  Omer  qu'il  ne  préten- 
doil  pas  se  servir  de  l'édit  de  1605  ;  Hr  de  S'  Orner  at  elTecti- 
vement  fait  une  semblable  déclaration,  mais  il  a  soutenu  que 
son  arrêt  n'avoit  point  ce  seul  fondement  ;  qu'jl  estoit  encor 
estably  sur  le  droit  comun  et  les  conciles.  Ainsy  que  pouvolt 
nous  servir  celte  déclaration,  je  dis  ce  que  je  pus  pour  faire 
voir  l'inutililé  de  uotle  déclaraliuii.  Il  y  persisia  et  le  clergé 
dans  son  avis.  Enfin  Mr  de  K' Omer,  voyant  que  les  antres  corps 
persistoint  dans  leurs  avis  qu'ils  soulenoinl  devoir  passer  en 
résolulion,  demanda  acte  de  l'opposition  qu'il  Eormoil  à  cette 
résolution   et  qu'elle  fut  couché  sur  le  registre.  Le  corps  il 
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clergé  demanda  la  roesme  chose.  Sur  qooy  les  deux  autres  corps 
ayant  délibéré,  il  fut  résolu  de  leur  refuser  de  coucher  ladite 
opposition  sur  le  registre  comme  estant  une  chose  sans  exem 
pie  dans  Testât,  eux  entier  de  faire  sighifîer  leur  opposition. 
Sur  ce  refus  qui  irrita  les  deux  eveques,  ils  se  retirèrent  avec 
le  clergé  et  du  mesme  pas  portèrent  leurs  plaintes  aux  com- 
missaires. Les  autres  ordres  y  furent  pour  se  defTendre.  La  con- 
testation s^eschauffa  mais  ne  finit  point  pour  l'absence  de  Mr  le 
(lucd'Elbœuf  Cola  n'empêche  point  que  nous  ne  nous  mettions 
en  devoir  de  justifier  ce  dont  Ton  nous  charge.  Ayez  la  bonté 
de  m'envoyer  sans  perte  de  temps  les  pièces  du  procès  affîn 
que  ceste  affaire  puisse  se  consomer  avant  la  conclusion  de 
l'état 
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Séance  du  27  mai  1889* 
Présidence  de  M.  J.  BUTORi  Président. 

Lecture  et  approbation  du  procés-verbal  de  la  réuntotl 
précédente. 

Ouvrages  reçus  pendant  le  courant  du  mois^  soit  à  titre 
d^échanges  soit  comme  hommages. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  scienceê  et  ârté  dé 

Poligny  (Jura),  30*  année,  1889,  n*»  I,  2,  3,  janvier,  fé- 
vrier, mars. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 

populaires,  20«  année,  mai  1889» 
Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archives,  publié  sous 

les  auspices  du   Ministère  de  Tlnstruction   publique, 

année  1888,  n'  3. 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 

arts  du  département  des  Deux-Sèores,   n*  1-3,  janvier* 

mars  1889. 
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Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  -nalU" 

relies  de  VYonne,  année  1888,  42«  volume  (12*  de  la  3» 

série),  2«  semestre. 
Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie 

de  Belgique,  24»  année,  n''»  7  à  12  ;  25'  année,  n»»  1  à  12  ; 

26*  année,  n**  5  à  12. 
Bulletin  de  VInstitut  archéologique  Liégeois,  t.  XIX,  2« 

livraison  ;  t.  XXI,  ['•  livraison. 

—  idem.  Tables  des  matières  des  vingt  volumes  de  la 
f*  série,  par  G.  Oewalque. 

—  idem.  Rapport  sur  les  travaux  de  Tlnstitut  Liégeois 
pendant  Tannée  1874.  —  Liem  pendant  Tannée  i8S7. 

Mémoires  de  la  Société  historique  et  littéraire  do  Tour- 
nai, t.  XXI. 

Mémoires  de  V Académie  nationale  des  sciences,  art.i  et 
belles-lettres  de  Caen,  1887  88. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie,sciences 
et  arts  du  départements  de  VOise,  t.  XIII,  3®  partie. 

•J(rumal  des  savants,  mars-avril  1889. 

Revue  historique,  14*  année,  t.  XL,  mai- juin  1889. 

Revue  d'Alsace,  40*  année,  1889,  nouvelle  série,  t.  III, 
janvier,  février,  mars. 

Revue  agricole,  industrielle,  Uttéiaire  et  artistique  de  la 
Société  d*agriculture,  sciences  et  arts  de  larrondissc' 
ment  de  Valenciennes,  40®et4l«  années,  t.  XL,  n<»*  11 
et  12,  1888;  1,  2,  3  de  1889  ;  novembre  1888  à  mars  1889. 

Les  Cdabault,  famille  municipale  amiénoise,  1349-1539, 
par  A.  Janvier. 

La  question  franque  devant  te  congrès  de  Charleroi,  étu- 
des sur  les  émigrations  successives  des  Francs  en  Bel- 
gique et  sur  la  conquête  définitive  de  la  Gaule  qui  s'en- 
suivit, par  D.  -A.  Van  Bastelaer,  président  de  ce  congrès. 

Fédération  archéologique  et  historique.  Compte-rendu 
des  travaux  du  congrès  ten  i  à  Chnrterui  les  5,  6,  7  et 
8  août  1888,  sous  la  direction  de  la  Société  paléontolo- 
gique  et  archéologique  de  Charleroi,  par  Victor  Talion, 
secrétaire-général. du  congrès. 


-  3Ô1.  - 

An  Àttempt  Tov^&rds  an  international  lan^uage  by  Dr* 

Espéranto  (Warsàv^,  Russia),  translated  by  Henry  P/ii^ 

lips,  Jr,  a  secretary  of  the  Americ**in  philosophical  80^ 

ciety,  Together  ypith  an  English  international  vocabU" 

lary  compiled  by  the  Translator. 

Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  do  la  corres- 
pondance. 

1«  —  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  annonce 
renvoi  de  publications  de  Belgique  parvenues  par  la  voie 
de  la  commission  des  échanges  internationaux. 

2*  —  Accusé  de  réception  de  la  148«  livraison  du  Bul- 
ietin  historique,  par  la  Société  américaine  de  philosophie 
de  Philadelphie  (Etats-Unis). 

3"*  ^  M.  le  directeur  de  la  Société  française  d'archéolo- 
gie transmet  une  invitation  d'assister  à  la  56*  session  du 
congrès  archéologique  de  France,  qui  sera  tenu  à  Evreux 
du  2  au  9  Juillet  prochain.  11  envoie  en  môme4emps  le 
'programme  des  sujets  qui  y  seront  traités. 

4*  —  M.  le  président  du  congrès  de  Gharleroi,  de  la 
fédération  des  Sociétés  d'histoire  et  d'archéologie  de  Bel* 
-gique,  annonce  que  le  prochain  congrès  se  tiendra  à  An- 
vers et  en  Zélande,  le  2  septembre  prochain  et  jours  sui- 
vants. 11  invite  la  Société  à  lui  faire  connaître,  avant  le 
1"  juillet  prochain,  le  nom  de  son  délégué  ainsi  que  celui 
de  nos  autres  collègues  qui  désireraient  assister  à  ce 
congrès.  ^  M.  de  Bailliencourt  veut  bien  se  charger 
encore  cette  année  de  représenter  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie. 

5"  —  M.  Louis  Waguet,  artiste  peintre  à  GalaiSt  de* 
mande  des  renseignements  sur  la  maison  où  est  né  à 
Saint-Omer  le  père  de  M.  Carnot,  Président  delà  Répu- 
blique. 

6<>  -*  M.  Advielle  demande  des  éclaircissements  sur  un 
passage  d'une  lettre  qu'il  possède,  émanée  de  Gamot  te 
26  juin  1790.  11  promet  ensuite  de  faire  prochainement 
des  communications  intéressantes  à  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie. 
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-—  M.  Tabbé  Bled  donne  lecture  à  rassemblée  d*un 
procès-verbal  de  transfert  des  reliques  de  saint  Ërkem- 
bode  et  de  sainte  Âustreberthe,  de  la  cathédrale  à  Tégllse 
Saint-Sépulcre,  au  moment  de  la  réouverture  des  églises 
en  1799.  Ces  reliques  étaient  renfermées  dans  une  caisse 
de  bois.  Le  procès-verbal  muni  de  la  signature  d'As- 
selin  et  de  son  cachet,  ne  mentionne  la  présence  d'au- 
cun authentique.  Bien  qu'une  recherche  ait  été  faite  dans 
réglise  pour  y  découvrir  ces  reliques,  rien  n'a  été  re- 
trouvé. Quoiqu'il  en  soit,  l'assemblée  juge  utile  d'insérer 
cette  pièce  au  présent  procês-verbal. 

Mathieu  Àsselin  par  la  miséricorde  divine,  rélection  du 
clergé  et  du  peuple,  eveque  de  S'  Orner  Départemëat  du  Pas  de 
Calais,  dans  la  communion  du  S'  Siège,  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lettres  veront  salut  et  bénédiction  ep  N.  S.  J.  Ch. 

Sur  ce  qui  nous  a  été  rapporté  qu'il  avait  été  trouvé  sous  le 
maître  autel  de  l'église  cathédrale  de  Notre  Dame  de  S^  Orner, 
un  coffre  contenant  les  reliques  de  S'  Ërkembode  évê  ]ue  de  S' 
Orner  et  de  S^*  Austreberte  vierge,  nous,  afin  d'éviter  toute  mé- 
prisa et  d'empêcher  toute  espèce  de  profanation,  avons  donné 
ordre  que  ce  coffre  nous  soit  présenté  pour  être  visité  en  pré- 
sence des  membres  de  notre  conseil  afin  de  reconnaître,  s'il  y 
avait  lieu,  l'autenticité  de  ces  reliques. 

Le  17  prairial  an  7  de  la  république  française.  De  N.  S.  J.  G. 
1799  en  conséquence  de  notre  ordonnance  les  administrateurs 
de  l'église  du  S'  Sépulcre  se  sont  présenté  dans  l'assemblée  des 
membres  de  notre  conseil  apportant  le  coffre  susdit  en  bois  de 
chêne  creusé  d'environ  trois  pieds  de  long  sur  un  pied  de  large 
entouré  d'un  cercle  de  fer  par  les  deux  bouts,  ayant  une  cou- 
vercle pareillement  en  bois  en  deux  pièces  ;  mais  ayant  reconnu 
que  l'ouverture  en  avait  été  faite  avant  qu'il  nous  fut  apporté  ; 
nous  avons  jugé  qu'il  était  nécessaire,  pour  nous  garantir  de 
toute  surprise  d'assigner  et  d'entendre  des  témoins  oculaires  et . 
dignes  de  fois  pour  nous  assurer  de  l'identité  des  ossemens 
qu'il  contenait. 

Premièrement  fut  entendu  notre  vénérable  frère  Nicolas  Louis 
Désiré  Royez,  prêtre  attaché   à  l'église  du  S'  Sepulchre  ancien 


chanoine  de  lacathéilrale  de  S' Omsr.  Il  nous  a  déclaré  qa'il 
est  il  sa  conaaissance  qu'il  y  avait  sous  le  maître  autel  de  la 
cathédrale  uli  coffre  dans  une  chasse  recouverte  en  ar^ot,  qui 
d'après  la  ti}>dilion  et  la  légeode  du  Bréviaire  de  S'  Orner  ren- 
fermait les  reliques  de  S'  Erkembodn,  de  S"  Austreberte  et  de 
plusieurs  S"  ;  quo  depuis  la  persécution  il  a  taché  de  faire 
apporter  ce  coffre  dans  l'église  du  S'Seputchre  ou  le  C*  Joseph 
Thomas  ancien  sacristain  do  la  cathédrale  l'avait  déposé. 

Secondement  est  compara  Joseph  Thomas  ancien  sacristain 
de  la  cathédrale,  lequel  interrogé  s'il  avait  vu  ouvrir  le  coffre 
que  DOUE  lui  avons  [ait  représenter  ;  il'  nous  a  répondu  que 
l'église  de  la  cathédrale  servant  aujourd'hui  de  magasin  pour 
le  fonrage  ayant  été  ouverte  à  des  cavaliers  pour  y  prendre  les 
rations  qui  leur  étaient  nécessaires  ;  ceux-ci  louillèrent  sous  le 
maître  autel  et  en  lirérenl  lo  coffre  qu'il  reconnaissait  entre  nos 
mains  ;  que  soit  par  l'espérance  du  butin,  soit  par  haine  contre 
la  religion  ils  enfoncèrent  ce  coffre  et  jettérent  sur  le  parvi  de 
l'église  les  ossemens  qu'ils  trouvaient.  Que  lui,  Joseph  Thomas 
étant  survenu  commenda  à  ces  soldats  de  porter  les  pailles 
qu'ils  étaient  venu  prendre  et  les  pria  de  ne  [aire  aucune  dé- 
gradation dans  ce  lieu  ;  qu'après  leur  sortie  il  ramassa  reli- 
gieusement ces  ossemens  qu'il  croit  être  les- reliques  de  S' 
Erkembode  etde  S"  Austreberte,  les  remis  dans  le  mèmscolTre 
'  qu'il  emporta  dans  un  lieu  de  sûreté.  Il  assura  que  les  osse- 
mens que  nous  lui  avons  fait  voir  sont  les  mêmes  que  ceux  qu'il 
a  ramassé  et  qui  avaient  été  jettes  sur  le  parvi  de  l'église  après 
avoir  été  lires  du  coffre. 

Interrogé  s'il  était  sent  dans  le  moment  ou  il  ramassa  ces 
ossemens  il  nous  a  répondu  qu'oui. 

Sur  quoi  nous  Mathieu  Asselin  évoque  de  S'  Orner  après  avoir 
pris  l'avis  des  membres  do  notre  conseil  avons  ordonné  que  ie 
colfre  renlermant  les  ossemens  susdits  serait  fermé  et  cacheté 
de  trois  cachets  en  cire  rouge  portant  pour  empreinte  les  lettres 
majuscules  H  et  A,  une  bendeletle  aux  deux  bouts  de  rubiin 
verd  en  soie,  une  dans  le  millieu  de  ruban  rouge  pareillement 
en  soie  et  que  ledit  coffre  serait  déposé  dans  cet  état  sons  li> 
maître  autel  de  l'église  du  S'  Sépulcre.  • 
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A  S*  Orner  ce  17  praireal  an  7  de  la  République  française,  de 
N.  S.  J.  Ch.  1799. 

Suivent  les  signatures.  N.  Roter.  P.  Ghts  p"*. 

Warkngheh  curé  et  Boidaro  archidiacre.  Peovrex 
PiNTO  Lot  Deuart  Louis  Platoult. 
+  M.  ASSELIN  Ev.  de  S»  Orner. 

(Cachet  de  TËvêque.  M.  A.  entrelacés.) 

—  M.  Tabbé  Bled  lit  aussi  une  note  démontrant  Tefli- 
cacité  de  la  solidarité  bourgeoise  à  Saint-Omer,  en  fai- 
sant connaître  l'intervention  heureuse  du  Magistrat  pour 
faire  sortir  des  prisons  de  Rouen  un  bourgeois  de  Saint- 
Omer  détenu  pour  dettes.  —  L'assemblée  juge  cette  noto 
curieuse  et  intéressante  et  en  décide  l'insertion  au  Bul- 
letin historique. 

«—  Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est 
levée  à  cinq  heures. 


acac 


Séance  du  25  juin  1889. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR,  Président. 

Lecture  et  approbation  du  procés-verbal  de  la  réunion 

précédente. 
Ouvrages  déposés  sur  le  bureau  et  envoyés  depuis  la 

dernière  séance,  soit  comme  hommages,  soit  à   titre 

d'échanges. 

Bulletinde  It  Société  archéologique  et  kistorique  de  VOV' 
léanais,  t.  IX,  n»  137,  3*  et  4«  trimestre  1888. 

Bullfitin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.  XI, 
3«  série,  4*  fascicule,  juillet  à  décembre  1888;  t.  XII, 
3e  série,  l***  fascicule,  janvier  à  mars  1889. 

Bulletin  de  la  Société  d  agriculture  d'Alger,  32*  année, 
n'  97,  de  janvier  à  mars  1839. 

Bulletin  du  Comité  des  Travaux  historiques  et  scienti- 
fiques^ section  des  sciences  économiques  et  sociales, 
année  1888. 

Bulletin  de  la  Société  philomatique  Vosgienne,  14*  an- 
née, 1888-89. 


SA 
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Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  l'arrondissement 

d'Avesnes  (Nord),  t.  IV. 
Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  2*  série, 

t.  IV,  !«' fascicule. 
Ùulictin  et  publications  d*i  la  Société  des  sciences,  des 

arts  et  des  lettres  du  Hainaut, 
Revue  de  l'Art  chrétien,  32*  année,  nouvelle  série,  1889, 

t.  VII,  2«  livraison. 
Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle,  —  Partie 

liltéraire.  2«  série,  t.  XXIX,  LV^  de  la  collection,  $•  li- 
vraison, mai.  —  Partie  technique.  2"  série,  t.  XV^  LVIl» 

de  la  collection,  5e  livraison,  mai. 
Rnmania,  recueil  trimestriel  con<acré  à  Vétude  des  Zan- 

gues  et  des  littératures  romanes,  publié  par  Paul  Meyer 

et  Gatton  Paris,  t.  XVIII,  n'  70,  avril  1889. 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Album  archéologi" 

que,  l»',  2*  et  3»  fascicules. 
Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  et 

de  la  bibliographie  de  Belgique,  année  1889,  I'*  livr. 
Les  biens  de  l'abbaye  de  Saint -Vaast  dans  les  diocèses  de 

Eeauvais^  de  Noyon,   de  Soissons  et  d'Amiens,  par 

Louis  Ricouart. 
Mémoires  et  documents  de  la  Société  impériale  arc/iéoto- 

gique  Russe,  1886,  87,  88,  9  volumes  et  fascicules. 
Mittheilungen  der  Antiquarischen  Geseelschaft  (der  Ge- 

sellschafl  fur  vaterlandische  alterthûmer)  in  Zurich, 

LUI,  Beschreibung  des  Schlosses  Chillon,  II,  Zurich, 

1889. 

11  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

l*  —  Lettre  d*avis  do  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique,  an:ionçant  l'envoi  de  publications  de  Russie. 

2^  —  La  Société  des  antiquaires  de  Zurich  remercie  de 
l'envoi  de  la  Bibliographie  historique  de  Saint-Omer  et 
annonce  l'expédition  d'un  fascicule  des  Mitlheilungen,h3* 

3**  —  M.  le  Préfet  demande  un  rapport  sur  les  travaux 
de  la  ^Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  pour  ôtre 
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présenté  à  la  prochaine  session  du  Conseil  général. 
Le  Secrétaire  général  lit  à  l'assemblée  le  projet  de  rap- 
port qu'il  a  préparé  pour  répondre  à  la  doman  Je  de  M.  le 
Préfet.  Quelques  modifications  sont  faites  et  finalement 
le  projet  est  adopté. 

Saint-Omer,  le  25  juin  1889. 
Monsieur  le  Préfet, 

Par  votre  lettre  en  date  du  15  juin  dernier,  vous  demandez, 
pour  être  remis  au  Conseil  général,  lors  de  sa  prochaine  ses- 
sion d'août,  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie  et  sur  ses  titres  à  la  continuation  dos 
encouragements  de  l'assemblée  départementale. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ce  rapport  et  j'espère  que  les 
renseignements  qu'il  contient  prouveront  que  notre  Société, 
malgré  l'espèce  de  défaveur  dont  elle  a  été  l'objet  de  la  part  du 
Conseil  général  en  1888,  n'a  cependant  pas  discontinué  de  tra- 
vailler avec  la  même  ardeur,  et  qu'elle  s'est  toujours  montrée 
digne  de  son  passé. 

Nous  avons  pu  achever  le  XXP  volume  des  Mémoires  de  la 
Société.  II  est  joint  au  présent  rapport.  Il  contient  des  mé- 
moires et  notices  tous  dignes  d'intérêt,  que  nous  croyons 
devoir  signaler  en  quelques  mots. 

Le  premier  est  un  travail  très  consciencieux  de  M.  Pagart 
d'Hermansart  sur  le  siège  de  Saint-Cmer  en  1677.  L'auteur  a 
réuni  tout  ce  qui  a  rapport  à  ce  siège  célèbre,  dont  le  résultat, 
la  prise  de  Saint-Omer  sur  les  Espagnols,  achevait  la  réunion 
de  l'Artois  réservé  à  la  France. 

Vient  ensuite  une  notice  de  M.  le  B*"  Dard  sur  l'église  Notre-r 
Dame  d'Àire-sur-la-Lys,  qui  a  le  mérite  de  mettre  sous  nos 
yeux  l'histoire  d'un  monument  qui  n'existe  plus,  ayaqt  été  dé- 
moli en  1790,  et  dont  l'emplacement  est  occupé  aujourd'hui  par 
la  Petite-Place,  plantée,  de  la  ville  d'Aire. 

La  publication  d'un  livre  de  raison  en  Artois,  par<M.  X.  d'Ar- 
gœuves  est  curieuse.  C'est  le  premier  livre  de  raison  qu'on  ait 
fait  connaître  dai\s  notre  pays,  et  les  extraits  donnés  par  l'au- 
teur peuvent  en  faire  apprécier  la  valeur  réelle. 

Le  volume  est  terminé  par  un  volumineux  mémoire  de 
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M.  Tabbé  Bled  sur  la  réforme  à  Saint-Omer  et  en  Artois  jas- 
qu'au  traité  d'Arras  (1577-1579).  C'est  le  récit  des  troubles 
survenus  à  Saint-^Omer,  à  Arras,  et  en  différentes  parties  de  la 
province,  et  dont  io  but  plus  ou  moins  latent  était  d'introduire 
la  réforme  contre  le  vœu  presque  général  des  populations  qui 
la  repoussaient  avec  énergie. 

Outre  ce  volume  des  Mémoires,  la  Société  a  fait  paraître  le 
1*'  fascicule  du  t.  II  des  Chartes  de  Saint*Bertin,  entrepris  par 
suite  de  la  légère  subvention  qu'a  accordée  à  cet  effet  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique.  Je  n'ai  pas  à  insister  sur 
cette  publication.  Ce  fascicule  est  en  tout  digne  du  1"  volume, 
si  honorablement  apprécié  par  tous  les  hommes  compétents. 

La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  a  continué  aussi  la 
publication  de  son  Bulletin  historique  trimestriel  dont  quatre 
livraisons  ont  paru  depuis  le  mois  de  juillet  1888.  Indépendam- 
ment des  procès-verbaux  des  séances,  elles  renferment  quel- 
ques noticeâ  qui  méritent  d'être  signalées.  C'est  d'abord  un 
mémoire  important  du  P.  Henri  Dussart  examinant  le  manus- 
crit T30  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Omer,  et  prouvant  d'une 
manière  péremptoire  que  c'est  le  dernier  manuscrit  de  l'histo- 
rien Jacques  Meyer,  l'auteur  des  Armales  Flandriœ.  Ce  mémoire 
a  été  hautement  apprécié  par  tous  les  érudits  tant  en  France 
qu'en  Belgique,  et  nulle  réfutation  n'en  a  été  faite.  M.  Léopold 
Delisle  l'a  présenté  avec  de  grands  éloges  à  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

m 

Un  autre  travail,  dû  à  la  plume  de  M.  Charles  Legrand, 
quoique  d'un  intérêt  plus  restreint,  offre  néanmoins  un  certain 
attrait  à  la  curiosité  du  lecteur.  C'est  le  compte-rendu  d'un 
procès  suscité  par  l'évêque  de  Saint-Omer,  Joseph-Alphonse  de 
Valbelle  au  receveur  et  aux  administrateurs  de  l'hospice  Saint- 
Jean- Baptiste.  C'est  un  récit  intéressant  des  mœurs  à  cette 
époque. 

Les  autres-  pièces  qui  figurent  dans  le  Bulletin  échappent  à 
l'analyse  étant  des  pièces  inédites.  Les  chartes  concernant  cinq 
villages  du  comté  de  Saint-Pol,  reproduites  par  M.  l'abbé  Hai- 
gneré,  sont  pourtant  précédées  d'une  introduction  donnant  des 
renseignements  sur  les  noms  de  ces  villages. 
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I/énamération  qae  je  viens  d'avoir  Thonneur  de  vous  donner, 
ainsi  qae  les  publications  elles-même-s  jointes  à  ce  rapport, 
Yoas  prouveront.  Monsieur  le  Préfet,  que  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie  est  loin  d'être  restée  oisive  depuis  Tannée 
dernière,  et  que  malgré  la  diminution  notable  du  chiffre  de  la 
subvention  accordée  depuis  longtemps  par  le  Conseil  général, 
et  sur  laquelle  elle  était  en  quelque  sorte  en  droit  de  compter, 
elle  à  fait  preuve  d'une  grande  activité  et  qu'elle  a  préféré 
s'endetter  en  escomptant  ses  futures  ressources,  pourtant  bien 
incertaines,  que  de  laisser  en  souffrance  des  publications  com- 
mencées. Elle  a  même  augmenté  à  cet  effet  le  chiffre  de  la  coti- 
sation de  ses  membres  titulaires.  Nous  espérons  que  Messieurs 
les  membres  du  Conseil  général  mieux  éclairés  sur  l'impor- 
tance des  travaux  que  nous  avons  accomplis  depuis  la  session 
du  mois  d'août,  voudront  nous  mettre  à  même  de  les  continuer, 
et  à  cet  effet,  rétablir  le  chiffre  de  la  subvention  tel  qu'il  a 
existé  jusqu'en  1888  vt  le  fixer  à  la  somme  de  1000  francs.  Nous 
osons  compter.  Monsieur  le  Préfet,  sur  votre  bienveillante 
intervention  pour  appuyer  notre  juste  demande. 

J'aurai  soin  d'ailleurs  d'adresser  en  temps  utile  à  MM.  les 
conseillers  généraux,  au  moment  de  leur  réunion,  les  exem- 
plaires des  publications  qui  sont  énumérées  dans  ce  rapport. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  des  senti- 
ments respectueux  avec  lesquels  j'ai  l'honneur  d'être 

Votre  très  humble  serviteur. 
Pour  le  Président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 

Le  Secrétaire  général, 
L.  DESCHAMPiS  de  PAS. 

4®  Prospectus  d'une  grande  publication,  intitulée  Tré- 
sor de  chronologie  d*liist(fire  et  de  géographie,  par  M.  le 
C"  de  Mas-Latrie,  membre  de  l'Institut. 

—  Un  membre  pose  une  question  sur  le  projet  d'enlè- 
vement des  archives  du  gros  et  autres  qui  sont  actuelle- 
ment déposées  dans  des  locaux  du  Palais  de  Justice. 
Dans  la  conversation  qui  s'engage  sur  ce  sujet  entre  plu- 
sieurs membres  de  l'assemblée,  on  fait  connaître  que 
M.  Parchiviste  du  département,  autorisé  par  M.   le  Mi- 
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nistrede-la  justice,  avait  déeidé  que  cet  enlèvement 
aurait  lieu  immédiatement,  maia  que  la  sollicitude  de 
M.  le  Maire^  mise  en  éveil  par  une  lettre  de  notre  col» 
lègue,  M.  Hochart,  avait  demandé  et  obtenu  un  sursis 
de  huit  jours  avant  de  procéder  à  cette  opération.  LMn* 
térét  que  les  travailleurs  peuvent  avoir  à  la  conserva- 
tion de  ces  archives  à  Saint-Omer  donne  à  la  Société  des- 
Antiquaires  de  la  Morinie  le  droit  d'intervenir.  Le  délai 
obtenu  permet  de  le  faire  en  temps  opportun.  Après  avoir 
examiné  les  moyens  à  employer»  il  est  décidé  que  M.  le 
Président  fera  une  démarche  auprès  de.M.le  Maire  en  le 
priant  de  recevoir  le  Bureau,  et  dans  le; cas  où  ce  der* 
nier  le  jugerait  inutile,  M.  le  Président  voudra  bien  lui 
'expli(^uer  la  situation  des  choses.  Vu  Turgence,  il.  est 
aussi  décidé  que  la  Société  sera  convoquée  de  nouveau: 
à  bref  délai  ;  dans  cette  séance,  l'assemblée  arrêtera  la 
nature  de  son  intervention  et  le  mode  à.  employer,  pour, 
la  faire  réussir. 
—  ha  séance  est  levée,  à  quatre  heures  et  demie> 


Séance  ejciraordmaire  du  28^  juin  1889. 

Présidence  de  M.  J.   BUTOR,  Président. 

M.  le  Président  fait  Texposé  de  TalTaire  qui  motive  la 
réunion  de  ce  jour.  Il  entre  dans  de  grands  détails  sur 
les. phases  qu'elle  a  subies  et  fait  voir  combien  limerait, 
regrettable  •  de  voir  trcinsporter  à  Arras,  dans  le  dépôt 
des  archives  départementales,  les  archives  de  Tancien 
bailliage  de  Saint-Omor  et  autres,  qui  sont  aujourd'hui 
renfermées  avec  celles.du  greffe^lu  gros  dans  deux  pièces 
du  Palais  de  Justice.  Il  raconte  la  démarche  qu'il  a  faite 
auprès  de  M.  le  Maire  auquel  il  a  démontré  l'intérêt  qu'il 
y  avait  pour  la  ville  de  conserver  ces  archives  et  d'em- 
pêcher leur  enlèvement.  Il  se  loue  beaucoup  de  l'accueil 
de  celui-ci  qui  lui  fait  la  promesse  formelle  d'appuyer 
chaudement  la  réclamation  que  la  Société  doit  adresser 
à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique^  et  dejairo; 
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agir  de  son  côté  les  députés  influents  du  dépsirtement 
pour  obtenir  une  réponse  favorable. 

A  lu  suite  de  cet  exposé,  le  Secrétaire  général  donne 
lecture  du  projet  de  lettre  quMl  a  préparé  pour  être 
adressée  à  M.  le  Ministre.  Plusieurs  membres  prennent 
successivement  la  parole  pour  faire  modifier  quelques 
passages  et  en  préciser  le  sens,  et  finalement,  après  les 
corrections  effectuées,  l'assemblée  approuve  la  lettre 
dans  les  termes  qui  suivent  : 

Saint-Omer,  le  28  juin  1889. 
Monsieur  le  Ministre, 

Le  Palais  de  Jastice  de  Saint-Omer  renferme  quelques  papiers 
et  registres  provenant  de  l'ancien  bailliage,  de  réchevinage, 
etc.,  etc.,  dont  une  liste  est  ci-contre.  Les  uns  sont  déposés 
avec  les  anciennes  archives  notariales  de  Saint-Omer  connues 
sous  le  nom  d'archives  du  greffe  du  gros,  les  autres  se  trouvent 
dans  une  chambre  contigue. 

Une  loi  de  1791  prescrit  que  les  papiers  et  archives  prove- 
nant des  juridictions  supprimées  seront  concentrés  au  chef-lieu 
du  département.  S'appuyant  sur  les  prescriptions  de  cette  loi, 
M.  l'archiviste  du  Pas-de-Calais  s'apprête  à  faire  enlever  tous 
les  papiers  existant  dans  ces  deux  dépôts,  sauf  les  archives 
notariales  sur  lesquelles  il  sait  qu'il  n'a  aucun  droit.  C'est  sur 
cette  revendication  que  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie 
vient  appeler  l'attention  de  M.  le  Ministre.  Il  est  facile  de  se 
rendre  compte  que  ces  papiers  peuvent  être  plus  facilement  et 
plus  utilement  consultés  à  Saint-Omer,  leur  pays  d'origine,  si 
je  puis  employer  cette  expression,  qu'à  Arras.  Les  recherches  y 
seraient  d'autant  plus  faciles,  qu'un  inventaire  sommaire  allait 
en  être  dressé  par  un  membre  de  notre  Société,  le  même  qui  a 
mis  de  l'ordre  dans  le  cahos  qui  régnait  dans  ce  dépôt  et  l'a 
débrouillé.  La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  n'en  est 
pas,  vous  le  savez,  M.  le  Ministre,  à  faire  ses  preuves  de  capa- 
cité et  d'activité..  Les  21  volumes  de  Mémoires,  les  7  volumes 
de  Bulletins,  les  Abbés  de  Saint-Bertin,  les  recherches  sur  les 
établissements  hospitaliers  de  Saint-Omer,  les  cartulaires  de 
Thérouanne  et  de  Saint-Bertin,  et  autres  publications  formant 
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en  toat  une  cinqaantaÎQe  de  volumes,  sont  là  pour  le  témoigner. 
On  trouve  dans  ces  volumes  plusieurs  travaux  qui  ont  mérité 
la  haute  approbation  des  savants.  Quelques-uns  même  ont  été 
Tobjet  de  distinctions  flatteuses  obtenus  dans  les  concours  de 
rinstitut  ou  du  Ministère.  Au  reste  la  capacité  des  membres  de 
la  Société  et  le  mérite  de  leurs  travaux  ont  été  reconnus  par 
vous  et  par  vos  prédécesseurs  qui  avez  accordé  des  subventions 
pour  la  publication  des  cartulaires  indiqués  ci-dessus.  Tout  ce 
que  je  viens  de  vous  soumettre,  M.  le  Ministre,  est  à  reffet  de 
vous  montrer  que  la  Société  est  parfaitement  apte  à  dresser 
l'inventaire  sommaire  des  archives  réclamées  par  M.  Tarchl- 
viste  du  départetnent,  à  condition  que  ces  archives  demeurent 
à  Saint-Omer,  non  pas  à  titre  défmitif,  ce  qui  serait  contraire 
à  la  loi,  mais  au  moins  à  titre  de  dépôt  provisoire,  comme  cela 
a  été  accordé  par  un  de  vos  prédécesseurs  pour  les  archives 
ecclésiastiques  provenant  du  chapitre  Notre-Dame. 
Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  etc.,  etc. 

ÂMa  suite  de  cettq  lettre  se  trouve  Tinventaire  très 
sommaire  des  papiers  que  M,  rarchiviste  du  département 
se  proposait  d'emporter  à  Ârras. 

-^  La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
L.   DESCHAMPS  de    PAS. 
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UNE  BULLE  DE  CLÉMENT  VH 

PAPE  D'AVIGNON 
DU     1  S    MAI     1  38e 


Jamais  personnage  ecclésiastique  n'eut  Une  car-» 
riôre  plus  rapide  que  Robert  de  Genève,  fils  d'Ame, 
ou  Amédée  III,  comte  de  Genève,  et  de  Mathilde 
de  Boulogne,  petit-fils,  par  sa  mère,  du  comte 
Robert  VU  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  fondateur 
de  la  chartreuse  de  Neuville.  Né  en  1342,  chanoine 
de  Paris,  protonotaire  du  Saint-Siège,  évoque  de 
Thérouanne  à  dix-neuf  ans  (1361),  de  Cambrai  à 
vingt-six  (1368),  cardinal  à  vingt-neuf  (8  juin  1371), 
et  enfin,  à  trente-six  ans,  pape  français,  sous  le 
nom  de  Clément  VII  (21  septembre  1378). 

C'était  un  homme  distingué,  légèrement  boiteux 
d'une  jambe,  qui  parlait  plusieurs  langues  avec 
perfection,  et  que  Moréri  nous  signale  comme  un 
«  personnage  de  grand  mérite.  » 

Quand  le  pape  Grégoire  XI  mourut  (27  mars 
1378),  un  an  après  être  rentré  à  Rome,  Robert  de 
Genève,  cardinal  du  titre  des  Douze  Apôtres,  était 
en  Italie,  où  il  avait  exercé  les  fonctions  de  légat, 
après  s'être  démis  (6  juin  1372)  de  ses  fonctions 
d'évôque  de  Cambrai.  Le  Sacré-Collège  ne  se  com- 
posait que  de  vingt-trois  cardinaux,  quatre  Ita- 
liens, un  Espagnol  et  dix-huit  Français,  dont  sept 
résidant  en  deçà  des  monts.  Les  seize  cardinaux 
qui  se  trouvaient  h  Rome  s'étant  réunis  en  con- 
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claye  et  ayant  élu  pape  (7  avril),  sous  le  nom  d'Or* 
bain  VI,  Tarchevôque  de  Bari,  un  successeur  légi- 
time, de  naissance  italienne,  était  donné  au  pon- 
tife défunt,  dernier  pape  français. 

Mais,  peu  de  temps  après,  par  rivalité  de  nation 
et  sous  rinfluence  de  divers  sentiments,  les  cardi- 
naux français,  alléguant  que  Télection  d'Urbain  VI 
n'avait  pas  été  libre,  à  cause  de  la  pression  pré- 
tenduement  exercée  sur  le  conclave  par  le  peuple 
romain,  résolurent  de  procéder  à  une  élection 
nouvelle.  Réunis,  dans  ce  but,  à  Fondi,  dans  Je 
royaume  de  Naples,  ils  décernèrent  la  tiare  à 
Robert  de  Genève,  qui  fut  couronné  le  31  octobre 
sous  le  nom  de  Clément  VII,  inaugurant  par  là 
dans  rÉglise  ce  qu'on  appelle  le  schisme  d'Occi- 
dent, qui  devait  durer  un  demi-siècle.  Ceux  qui 
l'avaient  nommé,  sans  réfléchir  aux  redoutables 
conséquences  de  leur  entreprise,  s'applaudis- 
saient de  trouver  en  lui  un  pontife  apparenté  par 
sa  naissance  avec  tous  les  souverains  de  la  chré- 
tienté, «  libéral,  magnifique,  poli,  éloquent,  actif, 
»  comme  il  l'était,  dit  Bérault-Bercastel,  quand  il 
»  prenait  sur  lui  de  s'appliquer  aux  affaires*.  » 

Ne  se  croyant  pas  en  sûreté  en  Italie,ClémentVII 
se  retira  à  Avignon,  où  il  compta  dans  son  obé- 
dience, grâce  à  l'appui  de  la  politique  fraxiçaisé, 
Kaples,  la  Savoie,  la  Castille  et  l'Aragon,  la  Na- 
varre, l'Ecosse  et  la  Lorraine  ". 

Naturellement,  le  diocèse  de  Thérouanne,  qui 
se  souvenait  avec  orgueil  de  l'avoir  eu  pour  évô- 

'  Hist.  gén.  de  VÉgUse,  édit.  Henrion,  1835,  t.  VI,  p.  96. 
•  Alzog,  Hiat,  umv,  de  l'Église,  trad.  Goschler  et  Audiey,  1849, 
t.  II,  p.  492. 
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<iae,  fut  un  des  premiers  à  le  reconnaitre  comme 
Bouverain  pontife.  Nous  en  avons  pour  preuve  le 
procès-verbal  notarié  de  l'élection  de  Jacques  de 
Condette,  comme  abbé  d'Auchy  (14  janvier  1381), 
où  le  rédacteur  date  du  pontificat  de  ce  pape,pour 
mentionner  le  décès  de  Bernard  de  Meulan,  mort 
le  8  octobre  1380  *  ;  et  les  Cartulaires  de  la  véné- 
rable basilique  des  Morins,  publiés  par  M.  Giry, 
ne  renfermaient  pas  moins  de  s|x  brefs,ou  bulles, 
par  lesquelles  le  nouveau  pontife  dut  pourvoir  à 
divers  besoins  du  moment,  en  ce  qui  concernait 
l'administration  des  affaires  épiscopales,  ou  capi* 
tulaires,  de  1388  à  1393*.  Aussi,  l'église  de  la 
Morinie  garda-t-elle  avec  fidélité  sa  mémoire,  non 
seulement  à  Thérouanne,  mais  encore  à  Boulogne, 
jusqu'à  ce  que  la  Révolution  française  eut  dispersé 
le  dernier  essaim  qu'avait  donné  au  monde  chré^ 
lien  la  partition  de  cette  ruche  antique  '. 

C'était  moins  à  propos  des  témoignages  que  je 
viens  de  citer  de  sa  sollicitude,  que  par  reconnais*** 
sance  pour  le  don  magnifique  qu'il  fit  à  cette 
église,  et  que  la  Bulle  dont  je  viens  publier  le  texte 
nous  représente  comme  un  souvenir  de  cœur, 
adressé  à  ceux  quiavaientété  les  premiers  enfants 
chéris  de  sa  tendresse  pontificale. 

Touchant  homniage,  envers  une  église  qui  lui 
avait  donné  les  premiers  honneurs  ecclésiastiques 

^  Grand  Cartuknre  de  Si-BtrHn^  t.  Y,  n*  157,  p.  311. 

*  Cariukàres  de  Térouane,^n'^  290  (5  avril  1388),  S»l  (28  jaiD), 
301  (25  janvier  1390),  3Q2  et  303  (38  février),  307  et  p.  327  (7 
mars  1393). 

*  Martyrologe  des  fondations  de  la  cathédrale  de  Boulogne  (Mém. 
Soc.  Âcad.,  t.-  YI,  p»  180),  obit  collectif  de  la  deaiième  semaine 
de  chaque  mois  :  Papaf  Clemeniis  VU,  Episcopi  Morin, 


•       » 
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« 

avec  cette  cordialité  respectueuse  qui  était  alors 
et  qui  est  restée  un  des  caractères  distinctifs  de 
son  clergé,  le  pontife  lui  envoie  une  chape  pré- 
cieuse, en  soie,  brodée  de  perles  à  ses  armes,  avec 
de  riches  orfrois  où  étincelaient  des  images 
d'apôtres  et  de  prophèleâ,  dans  le  goût  du  temps; 
il  y  joint  un  ciboire,  —  ou  plutôt,  ce  semble,  une 
jfnonstrance,  —  en  vermeil,  du  poids  de  seize 
marcs  une  once  et  un  seizième,  émaillé  à  ses  ar- 
mes, destiné  à  renfermer  le  Saint-Sacrement, 
lorsqu'on  le  portait  en  procession  solennelle,  le 
jour  de  la  Fête-Dieu,  ou  en  d'autres  occasions. 

Il  aimait,  dit-il,  d'un  amour  particulier,  «  cette 
vénérable  églisedela  Morinie,  »  dont  il  avait  reçu, 
au  débutde  sa  carrière  épiscopale,  tant  démarques 
d'honneur  et  tant  d'avantages  de  toute  espèce;  il 
professait  pour  elle  des  sentiments  affectueux  de 
dévouement,  et  il  tenait  à  les  lui  exprimer  par  un 
acte  public  et  durable  de  singulière  vénération. 
C'est  pourquoi  il  lui  avait  destiné  ces  précieux 
souvenirs,  dont  il  veut  que  l'Évêque  seul,  ou  celui 
qui  le  remplacera,  fasse  usage  dans  les  cérémo- 
nies solennelles.  Il  défend  qu'on  les  transporte 
jamais  hors  de  l'église  et  de  la.  cité  ;  il  veut  qu'on 
ne  les  puisse  aliéner,  ni  mettre  en  gage,  ni  dis- 
traire d'aucune  manière,  sous  peine  d'excommu- 
nication dont  l'absolution  sera  réservée  à  ses 
successeurs;  en  un  mot,  il  édicté  toutes  les 
dispositions  possibles  pour  en  assurer  la  conser- 
vation à  perpétuité. 

Le  Chapitre  se  montra  reconnaissant  de  cette 
insigne  libéralité.  Quand  le  pontife  fut  mort,  à 
cinquante-deux  ans,  le  16  septembre  1394,  on  lui 
vota  un  obit  annuel,  qui  devait  être  célébré  par 
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une  messe  de  Requiem,  au  maître-autel,  le  lende- 
main de  la  Fôte-Dieu,  à  la  charge  de  la  fabrique, 
comme  nous  le  lisons  dans  le  martyrologe  de 
1440  :  Die  crastinâ  Sanctissimi  Sacramenti,  débet 
celebrari  missa  de  Requiem  ad  majus  altare,  pro 
domino  papa  Clémente  YII^ ,  quondam  episcopo 
Morinensi,  qui  dédit  ecclesiœ  Morinensi  quamdam 
cappam  notabilem  ac  vas,  seu  ciborium,  deaura-- 
tum,  ad  d^erendum  corpus  Dominicum  in  die 
Sanctissimi  Sacramenti  altaris,  —  Semis.  —  Fa- 
brica  ' . 

Voici  le  texte  de  la  Bulle  qui  accompagnait  ce 
présent.  Les  Cartulaires  ne  la  mentionnent  pas  ; 
mais  j'en  trouve  la  copie  dans  un  manuscrit 
d^Analecta  Morinensia  (xvip  siècle)  qui  est  dans 
ma  bibliothèque. 

D.  HAIGNERÉ. 

De  cappa  et  ciborio  per  papam  Clementem  ecclesiœ  Morinensi  daiis. 

Gleuens  episcopas,  servas  senrorum  Deî,  ad  perpetaam  rei 
memoriam. 

Ad  venerandam  Morinensem  ecclesiam,  tanqaam  Âpostoiicae 
sedis  et  nostram  peculiarem  filiam,  paternœ  coDsiderationis 
intaîtum  dfrigentes,  tanto  iîbentios  illam  specialis  prerogativa 
favoris  proseqoimar,  quanto  ab  ipsa  olim,  dam  ejas  preeramas 
regimÎDÎ,  fructus  aberiores  honoris  et  commodi  recolimos  sas- 
cepisse.  Eapropter,  gerentes  ad  illam  singularem  devotionis 
affectum,  necnon  cupientes  eam  ad  laodem  divin!  nominis  ali- 
quibasomaroentis  decentibos  adornare,  unam  cappam  sericeam 
de  brodatura  cnm  perlis  etarmis  nostris  ac  certis  Âpostoloram 
et  Prophetarum  imaginibus  operatam,  necnon  qaoddam  cibo- 
rium, seu  vas  de  argento  deanratum,  cum  armis  nostris  etiam 
esmileatam,  ad  deferendum  sacram  Corpus  Dominicam,  sex- 

^  Martyrolog.  cit.  (Mém.  Soc.  Âcad.,  t.  VI,  p.  25)  infinemensis 
maiu 
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decim  marchas  et  unam  nnciam  et  sexdenam  ponderans,  ad 
opus  ecclesiae  memoratse  de  dovo  fîeri  fecimus,  et  ut  in  nostri 
memoriam  sub  usa  debito  perpétue  în  ipsa  ecclesia  conser- 
vetur  :  cappam  et  ciborium,  seu  vas  hujusmodi,  prefatœ  eccle- 
siae,  cui  dispositione  divîna  prefuirous,  dum  mÎDori  officie  fun- 
geremur,  ad  honorem  Majestatis  œternae  et  beatœ  Marise  Virginis 
gloriosœ,  sub  cujus  vocabulo  eadem  ecoiesia  dedicata  consistit, 
ac  divorum  i  psi  us  ecclesiae  Morinensis,  Âpbstolica  authoritate 
et  ex  certa  scientia  et  tenore  presentium  couferimus  et  donamus; 
Statuentes  et  ordÎDantes  quod  prefato  ciborio  in  sauctissimi 
Corporis  Domini  Jesu  Cbiisti,  et  aliis  solemuibus  festivitatibus 
ac  processionibus,  ad  Corpus  ipsum,   [cùm]  per  ecclesiam  vel 
civitatem  Morinensem  deferri  contigerît,  duntaxat  utetur;  quod- 
que  episcopus  Monuensis,  qui  est  aut  erit  pro  tempore,  dum  in 
éçclesia  ipsa  in  dictis  solemnitaiibus  et  festivitatibus  nnissam 
et  alia  divina  officia  in  pontiHcalibus  celebrabit,  aut  in  dictis 
processionibus  per  dictam  ecclesiam  vel  civitatem  cum  dilectis 
filiis  capitulo  dictœ  ecclesise  personaliter  intererit,  et  non  alias, 
cappa  .liuiuamodi  possit  uti,  si  velit,  etiam  in  ecclesiœ  officiiset 
processionibus  hujusmodi  tantum  valeat  uti,  absque  offensiono 
déferre  ;   dictis  autem  officiis  divinis  complctis,  aut   peractis 
processionibus,  cappam  ipsam  idem  episcopus  in  dicta  ecclesia 
dimittere  teneatur,  neque  eam  possit  secum  extra  portare,  vel 
suis  usibus  applicare.  Eodem  vero  absente,  vel  in  eadem  eccle- 
sia in  prefatis  solemnitatibus  vel  processionibus  non  existente, 
Ilceat  decano,  vel  aliis  de  ecclesia  dicta,  qui  in  dictis  festivita- 
tibus vel  processionibus,  juxta  morem  et  ordinationem  dicta» 
ëçclesiœ,  prcsidebit,  cappam  hujusmodi  sine    reprehonsione 
déferre  ; 

Inhibentes  districtîus  authoritate  prcdicta  dictis  episcopo, 
decano  et  capitulo  ac  alfis  quibuscumque  ne  contra  statuta  et 
ordinationem  nostram  predictam  aliquid  attemptare,  aut  pro 
quibuscumque  necessitatibus,  penuriis,  occasionibus  sive 
causis,  eis  supervenientîbus  forsitan  in  futurum,  cappam  et 
ciborium  predictum  vendere,  dislrahere,  impignorare,  aut  ma- 
liclose  mutuare,  seu  furtive  aliquid  ab  ipsis  recipere  quomodo- 
cumque  présumant  ;  alioquî,  si  contra  fccoiint,  aut  per  se,  aut 
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per  alios  contra  facere  presumpseriot,  tam  ipsos  presamptores 
hujasmodi  qaam  emptorcs  hujusmodi,  eicommunicatîonîs  sen- 
tentiaro  incarrere  volumos  ipso  facto,  a  qua  absolvi  non  valeant 
nisi  in  mortîs  articulo  dumtaxat,  Komano  pontifice  inconsalto. 
Nulli  ergo  ouidido  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrae  colla- 
tionîs,  (lonationis,  statutî,  onlinationis,  inhibitionis  et  volan- 
tatis  infringere,  vel  ei  ausa  temerario  contraire.  Si  qais  autem 
hoc  attemptare  presumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei 
et  beatomm  Pétri  et  Paaii,  Apostoloram  ejus,  se  noverit  iâcar- 
sarum.  Datùm  Âvinione,  xv*  calendas  janii,  pontifioatus  nostri 
anno  vm<». 
Sic  signatum  :  P.  de  Garnoys,  de  caria  domini,  etc. 

Anaiect.  Morin.,  f*  182  v*  et  seqq. 


finTAniKS  DANS  L'fiGUSE  SAINT-JEAN-BVPTISTB 


A  SAINT-OMER 


La  ville  de  SaintrOmer  possédait  avant  la  pé- 
riode révolutionnaire  un  certain  nombre  de  mo- 
numents complètement  dispar^us  maintenant  et 
dont  l'œil  curieux  du  voyageur  rechercherait  inu- 
tilement la  trace. 

Nous  citerons  parmi  les  édifices  religieux  l'é- 
glise Saint-Jean-Baptiste  dont  l'histoire  est  encore 
,à  faire. 

A  celui  qui  serait  tenté  d'écrire  l'histoire  de  cette 
église  paroissiale,  sur  l'emplacement  de  laquelle 
s'élève  maintenant  une  salle  des  Concerts,  nous 
signalerons  deux  épitaphes  qui  se  trouvaient  près 
du  chœur  ainsi  que  les  blasons  qui  les  accompa- 
gnaient. Nous  en  avons  retrouvé  la  reproduction 
parmi  diverses  pièces  généalogiques  relatives  à  la 
famille  de  Poucques  dont  la  présence  en  Artois 
remonterait,  paraît-il,  au  milieu  du  xvi«  siècle. 
En  effet,  Jean  de  Poucques,  seigneur  d'Allinc- 
thun,  originaire  d'Ypres,  exerça  les  fonctions  de 
capitaine  commandant  au  fort  du  Mont-Hulin, 
près  de  Desvres,  depuis  le  23  mai  1547  jusqu'au 
28  mai  1576. 

Vpici  la  transcription  exacte  et  complète  de  la 
pièce  généalogique  contenant  les  épitaphes  dont 
nous  venons  de  parler  : 

Dans  r église  de  S^  Jean  Baptiste  en  la  ville  de  S^  Orner  prez  le  sanc- 
tuaire se  trouvent  les  épitaphes  suivantes  avec  armoiries. 

Sous  ce  marbre  reposent  les  corps  d'Antoine  Joseph  Depoac- 
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qaos  ecuîer  seignear  de  Beaurîetz,  Lacroix  La  thaillerîe  et 
autres  lieux  en  son  vivant  capitaine  de  dragons  au  régiment 
d'Artois  decedé  le  12  9^  1712,  âgé  de  49  ans,  fils  de  Michel 
Depoucques  aussy  ecuier  seigneur  desdits  lieux,  capitaine  au 
régiment  de  Bretagne,  lequel  fut  tué  à  la  défaite  de  Candie  en 
1669  et  de  D*  Marie  Catherine  Duchastean  son  épouse  dame  de 
la  Yallonnie  et  antres  lieux  decedée  le  12  febv  1740  âgée  de  59 
ans  fîlle  de  messire  Nicolas  Du  chasteau  seigneur  de  la  Vallon- 
nie  et  autres  lieux  conseiller  du  Roy  trésorier  de  France  au  bu- 
reau des  finances  de  la  généralité  de  Lille  decedé  le  SI  7^^1709 
âgé  de  60  ans  et  de  Messire  Robert  Duchastean  frère  de  laditte 
Dame  chevalier  seignear  desdits  lieux  conseillôr  du  Roy  tréso- 
rier de  France  audit  Bureau  des  finances  decedé  le  18  aoust  1712 
âgé  de  33  ans,  messire  Nicolas  Joseph  Depûucques  chevalier 
seigneur  de  Beaurietz,  Lacroix,  La  thuillerie  et  autres  lieux, 
leur  fils  mort  le  9  9*»"  1758  âgé  de  57  ans.  —  Requiescant  in 
pace  amen. 

Au  haut  de  lad.  épitaphe  se  trouve  un  écusson  accolé  an  1" 
d'or  au  lion  léopardé  de  sable  et  au  2"*  d*azure  à  la  tour  d'ar- 
gent surmontés  d'un  casque  couronné  d'une  couronne  de  vi- 
comte ayant  pour  support  deux  lions. 

Attire  épitaphe. 

Icy  reposent  les  corps  de  très  haut  et  très  puissant  seigneur 
Messire  Philippe  Hypoli  te  Joseph  de  Vitry  seigneur  de  Malfiance 
la  Hegry  et  autres  lieux  decedé  le  19  9^'°  1757  âgé  de  71  ans  et 
de  très  haute  et  très  puissante  dame  Marie  Louise  Françoise 
Depoucque  son  épouse  dame  de  Boaurietz,  La  thuillerie,  La 
croix  et  autres  lieux  decedée  le  3  avril  1768  âgée  de  60  ans  et 
de  Barthélémy  Louis  Joseph  son  fils  ai  né  decedé  en  1748  âgé 
de  deux  ans  et  demie  et  deMarie  Catherine  Françoise  Felicienne 
leur  fîlle  decedée  le  4  x*»"  1757  âgée  de  19  ans,  messire  Hypo- 
lite  Henry  Joseph  de  Vitry  chevalier  seigneur  de  Malfîance,  La 
thuillerie  et  autres  lieux  vivant  officier  aux  gardes  francoises 
decedé  le  29  7^'«  1770  au  château  de  La  thuillerie  paroisse  d'Âu- 
ber  âgé  de  23  ans  et  demy.  —  Requiescant  in  pace  amen. 

Au  haut  de  laquelle  épitaphe  se  trouve  un  écusson  accollé  le 
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1*'  aux  armes  de  Vitry  qui  est  d'or  à  3  roses  de  geuUe  (sic) 
feailléde  sinople  et  boutonnées  d*or  et  le  deuxième  de  Poucqaes 
comme  cy  devant. 

Contre  la  muraille  se  trouvent  les  blazons  d'honneur. 

Le  1*'  du  12  febvrier  1740  porte  de  Poucque  et  Duchatean 
avec  suports  et  couronne  comme  cy  devant  et  pour  cimier  deux 
testes  et  cols  d'aigles  an  naturel  adossés. 

Le  2^  du  9  9^^  1758  porte  de  Poucques  avec  couronne  de 
marquis  sur  le  casque  et  les  supports  tiennent  chacun  une 
lance  d'or  ferrée  d'argent  et  le  cimier  comme  cy  dessus. 

Le  3"*  du  4  avril  1768  porte  de  Vitry  et  de  Poucques. 

Il  devait  y  avoir  aussi  dans  l'église  du  Saint- 
Sépulcre  des  épitaphes  et  des  blasons  se  rappor- 
tant à  la  famille  de  Poucques. 

Ch.  LEGRAND. 


DOCUMENTS 

.  cMceniit  l'église  ii  8i<it-Sépikf  e  à  Siiit-taer. 

(GommaDicatioD  de  M.  Tabbé  0.  Bled,  membre  titulaire.) 


M.  le  doyen  du  Saint-Sépulcre,  M.  l'abbé  Be- 
nolst,  a  retrouvé  dans  les  riches  archives  de  son 
église  un  document  intéressant  qu'il  a  bien  voulu 
me  confier  afln  de  vous  en  donner  communica- 
tion. C'est  l'acte  de  consécration  de  l'église  du 
Saint-Sépulcre  le  jour  de  Quasimodo  14  avril  1387, 
par  Jean  IV,  dit  Tabary,  évéque  de  Thérouanne# 
Cette  pièce  ne  nous  donne  malheureusement  pas 
la  date,  souvent  cherchée,  de  la  fondation  de  cette 
église.  Elle  constate  seulement  qu'à  cette  date 
l'église  était  déjà  fort  ancienne,  ab  antiquis  tempo- 
ribus  œdijlcata,  et  que  ce  fut  après  une  réédifica- 
tion notable  que  l'évèque  de  Thérouanne  en  fit  la 
consécration  solennelle,  qui,  du  reste,  n'en  avait 
jamais  été  faite. 

Certains  auteurs,  s'autorisant  à  tort  d'un  accord 
entre  Roderic,  abbé  de  Saint-Bertin,  et  Baudouin^ 
prévôt  du  chapitre  de  Saint-Omer,  font  remonter 
jusqu'au  milieu  du  xp  siècle,  en  1042,  la  fondation 
de  cette  église.  Cet  acte  a  été  publié  en  entier 
par  M.  l'abbé  Haigneré  dans  le  Cart.  de  St-Bertin^ 
no  72.  On  n'en  saurait  rien  conclure  en  faveur  de 
l'église  du  Saint-Sépulcre.  Roderic  cède  à  Bau- 
douin «  terram  quamdam  intra  ambitum  hujua 
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castellij  in  qua  ecclesiam  parrochialem  construe- 
ret.  »  Ce  texte  peut  convenir  tout  aussi  bien  pour 
toute  autre  église  du  patronat  du  cliapitre  dans 
l'enceinte  de  la  ville  *.  Nous  y  verrions  plus  volon- 
tiers la  charte  de  concession  du  terrain  sur  lequel 
fut  b&tie  l'église  Sainte-Aldegonde  dont  l'antério- 
rité sur  celle  du  Saint-Sépulcre  résulte  de  quan- 
tité de  bulles  et  chartes  où  cette  église  est  tou- 
jours nommée  la  première  de  celles  du  patronat 
du  chapitre. 

Le  vocable  sous  lequel  cette  église  a  été  dédiée, 
semble  indiquer  que  la  fondation  en  fut  faite  à 
l'époque  des  croisades.  Elle  ne  saurait  en  ce  cas 
remonter  plus  haut  que  la  fin  du  xi«  ou  au*  com- 
mencement du  xip.  Elle  est  mentionnée  dans  la 
bulle  de  Calixte  II  en  1223,  qui  en  reconnaît  la 

4 

dépendance  du  chapitre.  Une  liste  des  dignités  du 
chapitre,  dressée  en  1690,  cite  un  Guillaume  Dau- 
pré,  curé  de  Saint-Sépulcre  en  1284.  Hennebert 
rapporte  que  le  chef  des  arbalétriers,  Pierre  Cour- 
triseaux  et  son  fils,  tous  deux  tués  à  la  bataille 
d'Arqués,  en  ia03,  furent  inhumés  dans  l'église  du 
Saint-Sépulcre.  En  1319,  Symon  Sandre  et  Jehan 
de  Cléti,  donnent  au  chapitre,  par-devant  notaire, 
reconnaissance  de  la  pension  qu'ils  lui  doivent 
pour  les  deux  portions  de  la  cure  du  St-Sépulcre 
dont  ils  sont  chacun  titulaires.  Arcfi.  cap.  de  St- 
Ônier.  G.  574.  Ce  sont  à  peu  près  les  seuls  titres 
anciens  que  l'on  trouve  sur  l'église  et  paroisse  du 
Saint-Sépulcre. 

^  Le  registre  paroissial  tra'luit,  il  est  vrai  :  u  Pour  bâtir  une 
église  paroissiale  en  rhormeur  du  SaM-Sépulcre  n,  ce  que  ne  dit 
pas  le  texte.  De  plus,  Tauteur  de  la  notice  a  lu  le  10  des  ca- 
lendes de  mars,  l'acte  porte  :  InéidioM  X,  kalmdis  marin. 
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Le  caractère  architectural  de  cet  édifice  prouve 
du  reste,  pour  les  archéologues,  que  la  construc- 
tion ou  réédiâcation  de  cette  église  est  du  xiv» 
siècle,  sauf .  pour  le  soubassement  des  murs  du 
chœur  et  de  la  partie  des  nefs  jusqu'aux  chapelles, 
qui  est  du  xiip  siècle. 

Charte  de  la  consécration  de  l'église  Saint-Sépulcre 

à  Saint-Omer* 

Uoiversis  Christi  ûdelibus  presentibas  et  faturis  présentes 
litteras  visuris  et  auditurîs  Johannes  miseratioae  divina  £pis- 
copusMoriDeDsis  saiulem  in  Domino  sempiternam.  Ad  perpétuant 
rei  roerooBiam.  In  universitatis  terre  notitiam  deducimas  per 
présentes  quod  nobis,pro  parte  nobis  in  Ghristo  dilectorum  Rec- 
toris,  matricnlarioram  et  parrochianorum  ecciesie  parrochialis 
Sancti  Sepulchriin  Sancto  Andomaro  nostre  Morinensio  diocesis, 
sit  expositam  et  nonciatam  quod  dicta  ecclesia,  que,  ab  antiquis 
temporibus  edificata,  in  structura  redificatione  notabili,  que 
paiam  se  exhibet  conspectui  ipsam  volentium  intaeri,  ac  suffi- 
cienter  dotata  ac  populosa,  sic  quod  ab  olim  ipsa  Ecclesia  divisa 
fuit  et  fundata  in  duas  portiones  per  duos  sacerdotes  tenenda 
regenda  et  etiam  gubernanda,  nunquam  tamen  fuit  dedicata 
neque  consecrata  solemniter,  ut  decebat  ;  eapropter  ex  parte 
dictorum  Rectoris  matriculariorum  et  parrochianorum  fuit  hu* 
militer  suppiicatum,  ut  ad  ecclesiam  ipsam  accedere,  eamque 
consecrare  et  solemniter  dedicare,  ut  decebat,  ac  dedicationis 
mnnificentia,  ut  nostre  competebatdignitati,insigniredignare- 
mur.  Nos  itaque,  co;isideratis  eornmdem  supplicantium  piis 
votis  et  supplicatione,  non  solum  rationabili  sed  et  votiva 
decoris  domus  domini  ac  honoris  divini  cultus  et  augmenti,  ad 
que  et  nos  votis  omnibus  anelamus,  ut  scimus  nostre  soUicitu- 
dinis  jure  hoc  potissimum  incumbere,  ipsa  supplicantium  vota 
pio  fayore  prosequi  opportune  cupientes,  et  ea  ad  effectam  per- 
ducere  operis  salutaris  die  hodiema  solemni  et  compétent]  ad 
ecclesiam  istam  antecessimus  dedicandam  et  solemniter  ut 


—  416  - 

decebat  consecraDdam,  assistentibas  plaribus  abbatibus,  archi- 
diacoDis,  caDODicis,  sacordotibus,  religiosis  et  aliis  nobilibas 
burgeDsibas  dicte  ville,  et  populî  roultitudioecopiosa,  opas  pium 
dedicationis  ejusdem  ecclesie,  aactore  gratiaram  omnium  largi- 
tore,  ad  Saocte  Trioitatis  laudem  et  gloriam,  sancte  que  Dei 
genitricis  Virginis  Mario  et  omnium  sanctorum  et  sanctarum,  et 
in  venerationem  et  memoriam  specialem  Sancte  Sepuichri 
Dominici,perduximusad  effectum;  ipsamque  ecciesiam  secundum 
morem  ecclesîasticum  et  cum  omnibus  et  singulis  solemnita* 
tibus  et  tnisteriis  in  ecolesie  solemni  dedicatione  requisitis  et 
fieri  consuetis,  consecravimus  et  Deo  dedicavimus,  ut  decebat, 
sanctas  et  veuerabiles  reliquias,  de  petra  videlicet  Saucti  SepaN 
chrî  Domini  in  loco  eminenti  et  decenti  a  parte  dextra  ejusdem 
ecclesie  in  eadem  coHocando,  claudendo  et  sigiilando  honorifice 
et  reverenterprout  erat  sciendum.  Sic  igiturpermane'kt  occlesia 
consecrata  et  Deo  dedicata  in  venerationem  et  devotionem 
Christi,  fidelium  ad  fundendas  preces  pias  apta  et«devota  domus 
orationis,  ab  omni  hostili  incursu  et  temeritate  tuta,  et  remota 
a  profanis  usibus  et  operibus  serviiibus  aliéna,  nec  cuiquam 
liceat  unquam  ejus  sanctitudinem  nephariis  actibus  violare 
neque  pollutione  contaminare,  quod  qui  facere  protervo  spiritu 
veritus  non  fuerit,  ab  ecclesia  Dei  fîat  procul  et  alienus.  Sup- 
plices autem  etdevoti  in  ea Domino  vota  reddentes,  orationesque 
Deo  fundentes  devotas,  peccatorum  remissionem  et  petitionum 
suarum  salutarem  consequantur  effectum,  benediçentesque 
Domino  benedictione  repleantur  in  evum.  Ut  autem  ejusdem 
ecclesie  dedicatio  in  venerationem  et  memoriam  peramplius  ha- 

beatur,  statuimus  diem  dedicationis annua  revolutione 

occurentem  die  octavario  Resurrectionis  Dominice  peracte  sin- 
gulis annis  impositum  perpetuis  temporibus  in  eadem  celé  • 
brîtate  memorari  et  festivari,  ac  solemnem  et  celebrem  haberi 
in  ecclesia  antedicta  ;  et  ut  Christi  fidèles  ad  celebritatem  ipsius 
dedicationis  dévote  convenientes  cum  ampliori  devotione  et 
uberiori  amplificatione  predictam  ecciesiam  venerentur,  quando 
pro  temporalibus  spiritaalia  sibi  perspexerint  premia  largienda, 
Nos  Dei  omnipotentis  Dei  misericordia,  beateqne  et  gloriose, 
Virginis  Marie  ejus  genitricis,  omnium  sanctorum  et  sanctarum 
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qui  in  ecclesia  ipsa  in  venerationem  habentur  et  habebantur,  et 
specialiter  dominici  sepulchrî,  at  prefertar,  In cujas  honore  dicta 
ecclesia  per  nos  consecrata  et  dedicata  Inndata  extitit,  mentis 
et  incercessionibus  confîsi,  omnibus  et  singulis  ad  ecclesîam 
ipsam  die  dedicationis  ejpsdem  anno  quolibet  in  futurum  visi- 
taturis  et  pias  elemosinas  ad  opus  ejusdem  ecclesie  de  bonis 
sibi  a  Deo  collatis  largientibus  seu  largituris,  quadraginta  dies 
de  in|unctis  sibi  penitentiis  in  Domino  misericorditer  relaxamus. 
^  Actafneruntbecomnia  per  Nos  modo  et  forma  supradictis,  anno 
Domini  miliesimo  trecentesimo  octogesimo  septimo,  Indictione 
décima,  mensis  vero  aprilis  die  décima  quarta,  qua  die  occurit 
soiemnitas  octavariaDominice  Resurrectionis,  pontificatus  sanc- 
tissimi  in  Christo  Patris  et  Domini  nostri  Domini   démentis 
divina  Providentia  pape  septimi  anno  nono,  reverendissimo  in 
Christo  pâtre  Domino  Richardo  tunccomitearchiepîscopo  Remen- 
si,  iliustrissimo  principe  et  Domino  nostro  Domino  Karolo  Dei 
gratis  Francorum  rege  régnante,  ac  Domino  Philippe  ejus  patruo 
duce  Burgundie  ac  comité  Flandrie,  Arthesii  etBurgundie,  pre- 
sentibus  piuribus  abbatibus,  prepositis,  archidiaconis,  canonicis 
et  sacerdotibus,  nobilibus  et  multitudîne  populi,  et  specialiter 
magne  circumspectionis  viris  Dominîs  Jacobo  de  Nortkelmes, 
Eustatio  de  Morcamp,  Lamberto  de  Boionia  majorlbus,  Jacobo 
de  Benton  sc^bino  dicte  ville,  et  parrochianis  dicte  ecclesie,  ac 
venerabilibus  viris  Johanne  Letailleur  decano  christianitatis 
S^^Âudomari,  et  Petro Patin  presbyteris  dicte  ecclesie  rectoribus 
civitatis,  Tassardo  Ratot,  Johanne  de  Guslinghem,  Martine  de 
Wissoc,  Guisone  Socy  matricnlariis  dicte  ecclesie,  qui  precipue 
in  ter  ceteros  parrochianos  Nos  ad  dedicationem  ipsam  invitave- 
runt,  et  nostras  iitteras  super  hec  requisierunt  qnas  eis  daximus 
concedendas.  In  cujus  rei  tostimonium  sigillum  nostrum  presen- 
tibus  litteris  duximns  apponendum.  Ânno  et  die  quibus  supra. 

Locus  sigilli. 

Nous  croyons  également  digne  d'intérêt  Vacte 
suivant  par  lequel  Jean  Six,  évoque  de  Saint- 
Omer,  reconnaît  avoir  consacré,  dans  cette  môme 
église  du  Saint-Sépulcre,  six  autels,  le  28  décem- 


à 
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bre  1583,  et  le  lendemain  quatre  autres  autels. 
Cette  pièce  nous  donne,  sur  les  chapellenies  fon- 
dées en  cette  église  et  sur  la  place  qu'occupait 
dans  l'église  chacun  de  ces  autels  des  renseigne- 
ments intéressants.  On  voit  que  dans  une  église 
offrant  les  dispositions  que  présentait  celle  du  St- 
Sépulcre,  c'est-À-dire  trois  nefs  et  deux  courtes 
chapelles  faisant  fonction  de  transsepts,  Ton  de» 
vait  prendre  le  parti,  faute  d'emplacements  com- 
plètement libres,  d'adosser  les  autels  nouvelle- 
ment créés  contre  les  piliers  de  la  nef  du  milieu, 
ou  contre  les  murs  de  l'édifice,  et  même  dans  les 
chapelles  déjà  occupées. 

Charte  de  consécration  de  dix  autels  dans  l'église 

du  Saint-Sépulcre. 

Johaones  Six  Dei  et  sedis  apostolice  gratia  episcopus  Âudo- 
mareDsis,  omnibus  has  lecturis  et  audituris  salutem  in  Domino. 
Notam  facimus  qnod  nos,  anno  Domînî,  XV*  octogesiroo  tertio 
mensis  decembris  die  vigesimo  octavo,  SS.  Innocent] bus  testo, 
ad  instautiam  bonorabilium  Pastorûm  et  œdituorum  ecciesise 
parrocbialis  S.Sepulcbri  in  bac  civitate  Âudomarensi,  in  eadem 
ecciesia  S.  Sepulchri  sex  altaria,  ad  honorem  Dei  omnipotentis 
et  gloriosœ  Virginis  Marise  atque  omnium  sanctorum  dedica- 
vimus  et  consecravimus  ;  primum  situm  in  sacello  Sancti  Spi- 
ritus,  quod  est  in  transmisse  templi  prominente  versus  meri- 
diem,  idque  ad  nomini  et  memoriam  S.  Johannes  Baptistae  ;  — 
alterum  situm  in  sacello  defunctorum  ad  columnas  navis  templi 
australes  primas  a  choro  ad  nomen  et  memoriam  S.  Pétri  apos- 
toli  ;  —  tertium  situm  in  specu  quœ  illic  est  representativa 
dominici  Sepulcbri,  ad  muros  templi  australes,  ad  nomen  et 
memoriam  S.  Dionysii  martyris  ;  —  quartum  proximum  ad 
eosdem  mnros  australes  occidentem  versus  in  conspicuo  templi 
ad  nomen  et  memoriam  S.  Barbarœ  virginis  et  martyris  ;  — 
quintum   subsequens  proximum  portœ  templi  australi,  ad  no* 
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men  et  memoriam  SS.  Grispini  et  Gnspiniani  martyrum  ;  -^ 
sextam  qaod  est  positom  ad  columnas  Davis  templî  australes, 
respiciens  aquilonem,  ad  Domen  et  memoriam  S.  Ro'chi  confes- 
sons ;  —  Item  die  subseqoenti  vigesimo  dodo  moDsis  decem- 
bris  ejusdem  aoDi,  alia  quatuor  altaria  ibidem  dedicavimus  et 
coDsecravtmus  ;  utium  ad  columuas  Davis  templi  aquilooares 
occureDS  primo  ad  dextram  iDgredieDdis  porta  aquilouare  ad 
DomoD  et  memoriam  S.  Hjchaelis  archaDgeli  ;  —  alterum  ad 
muros  templi  aquilouares  primum  a  porta  aquiloaari  aqailoDem 
respicioDS,  ad  DomeD  et  memoriam  S.  Jacobi  majoris  apostoli; 

—  tertium  huic  proximum  orieutem  versus  situs  ejusdem  ad 
Domeo  et  memoriam  S.  Adriaui  martyris  ;  —  postremum  îd 
sacelio  S.  Triuitatis  quod  est  iu  tr-aosmisso  templi  promiDODte 
aquiioDem  versus,  ad  DomeD  et  memoriam  S.  Thomao  apostoli. 

—  iDclusis  iu  siDgulis  prsedictorum  altarium  sacris  plurimorum 
saDctorum  reliquiis  et  coDcessis  iu  diebus  coDsecratioDis 
hujusmodi  ut  auDiversariis  ad  siDgula  eorumdem  altarium  iis 
qui  ea  visitatnri  suut,  quadragiuta  dierum  iudulgODtiis  juxta 
formam  ecclesise  coDsuetam,  deuique  et  ceteris  omuibus  solem- 
Ditatibus  requisitis  adhibitus  riteque  servatis.  Prœseotibus  ibi- 
dem veuerabilibus  domiois  et  magistris  Philippe  Dostrel,  jurîs 
utriusque  liceotiato  archidiacoDO  Ârthesiae,  et  Gulielmo  Gamp- 
davaiue,  theologiœ  liceutiato,  pœoiteDtiario,  et  caDouicis  ecclesiœ 
Dostrœ  cathedralis,  prœfatis  rectoribus  atque  œdituis  ecclesiœ, 
pluribusque  aliis  Dotabilibus  et  vulgaribus  ejusdem  ecclesise 
parrochiaDis  et  aliis.  Id  quorum  omuium  et  siogulorum  fidem 
preseutes  per  secretarium  Dostrum  Geri  et  siguari  et  sigilii 
Dostri  jussimus  etfecimus  appeosioDe  muDÎri.  Datum  Âudoma- 
ropoli  auDO  DomiDi  xv  "  octoge&imo  quarto  moDsis  decembris 
die  vigesima  quarta. 


Saint  ^mer,  Imp.  b.  d'homojit. 
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BULLETIN 


DE  LA 


SOGIËTË  DES  ANTIQUAIRES  DE  LA  MORINIE 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


[Séance  du  29  juillet  1889. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR,  Président. 

Lecture  et  approbation  du  procés-verbal  de  la  réunion 
du  25  juin  dernier,  et  de  celui  de  la  séance  extraordinaire 
du  28  juin. 

Ouvrages  reçus  dans  le  courant  du  mois,  et  envoyés 
soit  à  titre  d'hommages,  soit  comme  échanges  : 
Bulletin  de  la  Société  de  Borda  (Dax),  14«  année  (1889), 

2«  trimestre. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 

populaires,  20»  année,  VI  et  VII,  juin  et  juillet  1889. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  V arrondissement 

de  Boulofifne-sur-Mer,  avril -juin  1889,  t.  XXV,  n~  4à6. 
Bulletin  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monu^ 

ments  historiques  d'Alsace,  l',  2' série,  13*  vol.,  2«  liv.  ; 

2%  2e  série,  14»  vol.,  i**  liv. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 
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série  in-8,  n*  3,  géanceei  du  27  novembre  1888  au  26  mars 

1880  inclus. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  !•'  tri- 
mestre de  1889. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et  litté* 
raire  de  Béziers  (Hérault),  2*  série,  t.  XIV,  2«  liv. 

Bulletin  de  V Académie  Delphinale,  4«  série,  t.  Il,  1887-88. 

Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drôme^  année  1889,  juillet,  90«  liv. 

Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  Tra- 
vaux  historiques  et  scientifiques ^  année  1888,  n^  3-4 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
année  1889,  n'  1. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  V Auvergne,  publié 
par  TÂcadémie  des  sciences,  belles  lettres  et  arts  de 
Glermont-Ferrand,  2«  série,  1888,  n«»  1  à  12,  janvier  à 
décembre  inclus. 

Revue  historique,  14*  année,  t.  XL*,  II,  juillet  août  1889. 

Revue  de  Saintonge  et  d^Aunis,  bulletin  de  la  Société 
des  Archives  historiques,  9*  vol.,  2«  liv  ,  1"  jullet  1880. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  —  Partie 
technique.  2«  série,  t.  XV,  LVII*  de  la  collection,  6«  et 
7«  livraisons,  juin- juillet.  —  Partie  littéraire,  2«  série, 
t.  XXIX,  LV«  de  la  collection,  6*  livraison,  juin.  — 
t.  XXX,  LVI«  de  la  collection,  i'*  livraison,  juillet. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie^  3' 
série,  t.  X. 

Mémoires  de  V Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Clermont-Ferrand,  t.  XXIX  (60«  volume  de  la  col- 
lection des  Annales),  1887. 

Journal  des  savants,  mai-juin  1889. 

Annales  de  la  Société  d'émulation  pour  l'étude  de  l'his- 
toire et  des  antiquités  de  la  Flandre,  5*  série,  t.  I,  38* 
volume  de  la  collection,  livraisons  1*2,  année  1888. 

i4nna^es  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Gatinais,  !•'  et  2«  trimestres  de  1889. 

Annuaire  de  la  Société  philotcchnique,  année  18.88,  t.  47. 
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Annuaire-bulletin  de  la  Société  de  Vhistoire  de  France, 

année  1888. 
Société  archéologique  de  Bordeaux,  t.  XIII,  2'  fascicule. 
Conseil  général  du  dép%rtement  du  Pas-de-Calais,  session 
d'avril  1889,  rapport  du  préfet  et  procès-verbaux  des 
délibérations. 
Analecta  Bollendiana,  tomus  VIII,  fascicule  2,  1889. 
Les  bijoux  francs  et  la  fibule  anglo-saxonne  de  Marilles 
(Brabant),  par  le  baron  J.  de  Baye,  membre  de  la 
Société  française  d'archéologie. 
Informe,  sobre  la  cuestion  de  validez  del  tratado  de  /i- 
mites  de  Costa-rica  y  Nicaragua  y  puntos  accesorios 
sometidos  al  arbitraze  del  senor.  Présidente  de  los 
Estados  Unidos  de  America  presentado  en  nombre  del 
Gobierno  de  Costa-rica,  por  Pedro  Perez  Zeledon,  su 
enviado  extraordina)  io  y  ministro  plenipotenciaro  en 
los  Estados  Unidos. 
Replica  al  Alegato  de  Nicaragua,  en  la  cuestion  sobre 
validez  ô  nulidad  del   Tratado  de  limites  de  15  abril 
de  1858  que  hade  decidir  como  arbitro  el  senor,  Presi" 
dente  de  los  Estados  Unidos  de  America,  presentado  en 
nombre  del  Gobierno  de  Costa-rica  por  Pedro  Perez 
Zeledon,  su  enviado  extraordinario  y  ministro  pleni- 
potenciaro en  los  Estados  Unidos. 
The  Case  of  the  Republic  of  Nicaragua,  submitted  to  his 
exccllency  Hon,   Grover   Cleveland,  Président  of  the 
United  States,  arbitrator,  under  the  Treaty  of  Guate- 
mala of  december  2ATH,  1886. 

Le  Secrétaire  général  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance. 

l*  ~  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  de  la  150*  livraison  du  Bulletin 
destinés  aux  Sociétés  correspondantes. 

2<>  —  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  TÂcadémie  royale 
des  sciences,  des  lettres  et  beaux-arts  accuse  réception 
du  t.  XX  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie. 
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3*  —  Accusé  de  réception  de  la  149*  livraison  du  Bul- 
letin par  la  Société  américaine  de  Philosophie  de  Phila- 
delphie. 

4*  —  Accusé  de  réception  pai*  l'institution  Smithson- 
nienne  ('e  Washington  (Ëtats-^Unis),  de  livraisons  du 
Bulletin. 

5«  —  M.  le  Bon  d^  Baye  offre  de  représenter  la  Société 
au  Congrès  international  des  Orientalistes  qui  se  réunira 
le  2  septembre  prochain  à  Stockholm.  — -  Il  a  été  repondu 
à  M.  le  B''^  de  Baye  que  la  Société  le  remerciait  de  son 
offre,  mais  qu  elle  n'avait  pas  Tinlention  de  se  faire  repré- 
senter au  Congrès  précité,  les  questions  qu'on  y  traitera 
sortant  du  cadre  de  ses  études. 

6*  -  Invitation  d'assister  au  Congrès  international 
d'anthropologie  et  d'archéologie  préhistoriques,  10*  ses- 
s'on,  qui  se  tiendra  à  Paris,  du  19  au  26  août  prochain, 
dans  les  salles  du  Collège  de  France. 

7'  •  Programme  des  concours  ouverts  par  la  Société 
archéologique  du  Midi  de  la  France. 

8*  —  Demande  de  renseignements,  accompagné  d'un 
questionnaire  sur  les  émaux  peints  qu'on  peut  attribuer 
à  Limoges,  ou  qui  en  proviennent  avec  certitude.  Cette 
demande  est  faite  par  MM.  L.  Bourdery  et  Ë.  Lâche- 
mand,  membres  de  la  Société  archéologique  et  historique 
du  Limousin,  dans  la  vue  d'un  travail  sur  lesémailleurs 
de  Limoges. 

9*»  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  en  ré- 
ponse à  la  réclamation  qui  lui  a  étj  adressée  à  la  suite  de 
la  séance  extraordinaire  du  29  juin  dernier  au  sujet  des 
archives  d'anciennes  juridictions  conservées  au  greffe  du 
tribunal  de  Saint-Omer,  fait  connaître  qu'il  est  impossible 
d'accéder  aux  observations  et  réclamations  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  et  que  la  mesure  prescrite 
par  M.  le  garde  des  sceaux  relative  au  transfert  de  ces 
archives  départementciles  à  Arras,  doit  sortir  son  plein 
effet.  M.  le  Ministre  ajoute  que  dans  Va  vue  c*e  favoriser 
les  études  qui  intéressent  notre  compagnie,  il  recomman- 
dera à  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais  de  donner   à  ses 
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membres  toutes  les  facilités  nécessaires  pour  les  con- 
sulter. 

—  L*as8emblée,  tout  en  ne  voulant  pas  protester  contre 
cette  décision,  croit  pouvoir  la  regretter.  Elle  voit  avec 
peine  le  départ  de  ces  orciiives,  d'autant  plus  que  tout  en 
admettant  les  facilités  que  M.  le  Préfet  donnera  sur  in- 
vitation de  M.  le  Minisire  de  Tinstructlon  publique  pour 
leur  consultation,  il  n*en  est  pas  moins  vrai  que  les  re- 
cherches qu'on  voudra  y  faire  seront  beaucoup  plus  diffi- 
ciles que  si  elles  étaient  restées  à  Saint-Omer,  l'éloigne- 
ment  étant  souvent  un  obstacle.  La  compagnie  reste 
d'ailleurs  persuadée  que  les  démarches  et  les  protesta- 
tions  n*ont  pas  été  faites  à  temps  et  que  l'on  a  perdu  un 
temps  précieux  avant  de  se  décider  à  intervenir  effica- 
cement. 

10*  —  Circulaire  de  M.  le  président  du  Comité  insti- 
tué pour  l'ouverture  d'une  souscription  pour  l'érection 
d'une  statue  à  Lazare  Garnot,  à  ériger  dans  la  commune 
de  Carnot  (Algérie). 

Il*  —  M.  D.  Sagot,  membre  corresponJant,  raconte 
une  excursion  qu'il  a  faite  sur  l'un  des  chemins  qui 
aboutissent  au  septemvijLmÛQ  Zoteux.  Le  narré  qu'il  fait 
de  son  excursion  ne  contient  aucun  renseignement  nou- 
veau sur  la  question  des  voies  romaines  dans  cette  par- 
tie ;  aussi  l'assemblée,  après  en  avoir  entendu  la  lecture, 
décide  qu'il  y  a  lieu  de  le  déposer  aux  archives. 

—  M.  l'abbé  Bled  communique  à  l'assemblée  les  ins- 
criptions suivantes  recueillies  sur  les  cloches  des  églises 
d'Ueuringhem  et  de  Quiestède  : 

Cloche  (THeuringhem. 

Je  suis  nommé  Marie  Tërèsb  Guilaine  par  Messirb 
Louis  François  Joseph  de  Houchin,  marcquis  de  Lon- 
gastre,  viscomte  d*Haubourdin,  Emmerin, seigneur  d'Heu- 

RINGHBM  ETC,  ET  LA  NOBLE  ET  ILLUSTRE  DAME  MaRIE  TÉRÈSE 

Guilaine  de  Thiennb  son  épouse»  et  par  la  communauté 
DUDiT  Heuringhem.  1712. 
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Cloche  de  Quiestède. 
Sire  Jan  du  Bur  aiant  esté  maieur  des  dix  jurés  et 

DEPUIS  BSGHEVIN  DE  GESTE  VILLE,  MBRGLISIER  DE  L'ÉGLISB  DE 

Saincte  Aldegonde,  et  damoisblle  Pétronillb  Veldb, 

FEMME  A  SIRE  GhaRLES  DE  LaTTRE  AUSSY  ESGHBYIN  ET  MER- 
GLISIER,  M*ONT  NOMMÉ  PÉTRONILLB.   1599. 

—  M.  Gaston  Duquenoy  propose  la  candidature  de 
M.  Emile  Sturne  en  qualité  de  membre  titulaire.  Cette 
proposition  étant  appuyée,  la  nomination  est,  conformé- 
ment au  règlement,  renvoj'ée  à  la  séance  prochaine. 

—  M.  l'abbé  Bled  communique  à  l'assemblée  un  pas- 
sage de  son  histoire  de  Tévéché  de  Saint-Omer  à  laquelle 
il  travaille.  L'extrait  dont  il  donne  lecture  concerne 
l'établissement  de  cet  évèché  après  la  partition  de  Tévê- 
ché  des  Morins  nécessitée  par  la  suppression  '  de  celui 
de  Thérouanne  à  la  suite  de  la  destruction  de  cette  ville 
en  1553. 

—  Avant  de  lever  la  séance,  un  membre  demande 
quand  paraîtra  l'inscription  tumulaire  de  Jacqueline 
Robins  dont  la  publication  au  Bulletin  a  été  admise  dans 
une  séance  précédente.  —  L'assemblée  décide  que  cette 
publication  sera  faite  aussitôt  qu'aura  été  rédigée  la 
petite  note  qui  doit  accompagner  ladite  inscription  et 
dont  M.  l'abbé  Bled  veut  bien  se  charger. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures  moins  un 
quart,  et  l'assemblée  se  proroge  au  dernier  lundi  d'oc- 
tobre, à  cause  des  vacances. 


Séance  du  28  octobre  1889. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR,  Président. 

Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  dernière 
réunion. 

M.  le  Président  fait  part  à  l'assemblée  e  la  perte  que 
fa  Société  a  faite  dans  la  personne  de  M.  Dupuis,  mem- 
bre titulaire.  Bien  qu'il  ne  fut  pas  connu  beaucoup  en 
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dehors  de  sa  ville  natale,  très  modeste  d'ailleurs,  il  avait 
acquis  une  certaine  célébrité  parmi  les  amateurs.  Les 
collections  diverses  de  faïences  et  de  meubles  anciens  et 
surtout  la  spleidide  et  nombreuse  collection  de  coquilles 
qu'il  avait  réunies  avaient  fait  de  sa  maison  un  véritable 
musée.  Tous  ces  objets  qu'il  avait  réunis  avec  amour,  il 
n'a  pas  voulu  qu'ils  fussent  dispersés  après  sa  mort,  il 
les  a  légués  à  la  ville  de  Saint-Omer.  Il  y  a  parmi  eux 
un  grand  nombre  qui  ne  sont  pas  du  ressort  de  Tar- 
chéologie,  mais  il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que  M. 
Dupuis  se  désintéressât  complètement  de  cette  science.  Il 
a  donné  des  preuves  du  contraire  en  s'occupant  spéciale- 
ment de  notre  belle  église  Notre-Dame,  ancienne  cathé- 
drale, et  contribuant  pour  une  large  part  à  tout  ce  qui 
pouvait  l'embellir  et  lui  rendre  son  ancien  état.  C'est  par 
ses  soins  que  le  ravalement  du  chœur  et  du  transsept 
sud  ont  été  efTectués,  et  que  plusieurs  statuettes  formant 
anciennement  l'ornement  des  clôtures  des  chapelles  laté* 
raies  ont  été  remplacées.  A  ces  divers  titres,  M.  le  Pré- 
sident estime  que  M.  Dupuis  a  non  seulement  bien  mérité 
de  ses  concitoyens,  mais  qu*il  a  droit  aussi  à  un  souvenir 
spécial  de  la  part  de  ses  collègues  de  la  hk)ciété  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie. 

—  La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  s'associe 
pleinement  aux  paroles  de  regret  de  son  Président  ;  elle 
a  appris  avec  bonheur  cette  intention  généreuse  de 
M.  Dupuis  qui  assure  dans  notre  ville  la  conservation 
d'admirables  collections  presque  sans  rivales  parmi  les 
collections  publiques,  assurément  sans  rivales  parmi  les 
collections  particulières  :  elle  a  applaudi  d'autant  plus 
volontiers  à  ce  legs  qu'elle  avait  toujours  encouragé 
notre  regretté  collègue  dans  cette  résolution. 

—  Ouvrages  parvenus  pendant  la  durée  des  vacances, 
soit  comme  hommages,  soit  à  titre  d'échanges  et  déposés 
sur  le  bureau  : 

Bulletin  de  lu  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, t.  IX,  n«  138,  {•'  trimestre  de  1889. 
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Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques   et  archéolo- 
giques de  la  ville  de  Draguignan,  t.  XVI,  1886-87. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  2*  et  3* 

trimestres  de  1889. 
Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
^  statistique  de  la  Drôme,  année  1889,  octobre,  91*  liv. 
Bulletin  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 

des  beaux-arts  de  Belgique,  57«  année,  3»  série,  t.  XIII 

et  XIV,  1887  ;  58-  année,  3*  série,  t.  XV  et  XVI,  1888. 
Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques 

et  scientifiques,  année  1889,  n*  1. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 

la  Sarthe,  2e  série,   t.  XXIV,  XXXil*   de  la  collection, 

années  1889  et  1890,  l»'*  fascicule. 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,   lettres  et 

arts  du  département  des  Deux-Sèvres,  n*»  4  à  7,  avril 

à  juin  1889. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  et   historique  du 

Limousin,  t,  XXXVI,  2«  liv.,  t.  XIV  de  la  2»  série. 
Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.    XII, 

3«  série,  2«  fascicule,  mars  à  mai  1889. 
Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archives,  publié  sous 

les  auspices  du   Ministère  de  Tlnstruction    publique, 

année  1889,  n'  1. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et  scien- 

tifique  de  Soissons,  t.  XVII,  2©  série. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des    publica- 
tions populaires,  20*  année,  VIII,  août  1889. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 

Poligny  (Jura),  30*  année,  1889,  n®»  4,  5, 6,  avril  à  juin. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  de   Vervins  (Aisne), 

La  Thiérache,  t.  XL 
Bulletin  de  la  Société  de  Borda  (Dax),  14«  année,  1889,  3« 

trimestre. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l  arrondissement 

de  Boulogne-sur-Mer,  juillet  à  septembre  1889,t.  XXV, 

no«  7  à  9. 


BuHetin  de  la  Commission  départementale  des  monu- 
ments historiques  du  Pas-de-Calais,  t..  I,  l"  livraison. 

Journal  des  savants,  juillet-août  1889. 

Mémoires  de  la  Société  Dunherquoise  pour  l'encourage- 
ment des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,   1875  à  1884, 

t.  XX  à  xxni. 

Mémoires  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  2*  sé- 
rie, t.  III,  3*  et  4*  fascicules. 

Mémoires  de  V Académie  de  Stanislas,  1888,  139e  année, 
5«  série,  t.  VI. 

Mémoires  de  V Académie  des  sciences,  belles-ltHtres  et  arts 
de  Lyon,  classe  des  lettres,  t  XXIV,  XXV  et  XXVI, 
années  1887  à  1889. 

Mémoires  de  V Académie  de  Nîmes,  T  série,  t.  X,  1887. 

Mémoires  de  la  Commission  départementale  des  monU' 
ments  historiques  du  Pas  de  Calais,  1. 1,  1*^  livraison. 

Polybiblioji,  Revue  bibliographique  universelle.  —  Partie 
littéraire  2-  série,  t.  XXX,  LVl»  de  la  collection,  2*,  3« 
et  4*  livraisons,  août  à  octobre.  —  Partie  technique, 
2*  série,  t.  XV,  LVIP  de  la  collection,  8«,  9»  et  10*  li- 
vraisons, août  à  octobre. 

Revue  de  V histoire  des  religions.  Annales  du  Musée  Gui- 
met,  publiées  sous  la  direction  de  M.  Jean  Héville,  10* 
année,  t.  XIX,  no*  1  à  3,  janvier  à  juin  1889. 

Revue  d'Alsace,  40»  année,  1889,  nouvelle  série,  t.  UI, 
avril  à  juin. 

Revue  de  VArt  chrétien,  32'  année,  nouvelle  série,  1889, 
t.  Vir,  3«  livraison. 

Revue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  artistique  de  la 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  VarronJisse- 
ment  de  Valencienyies,  41^  année,  l.  XL,  n~  4  à  8,  avril 
à  août  1889. 

Revue  historique,  14*  année,  t.  XXI.  sept.-octobre  1889. 

Société  archéologique  de  Bordeaux,  t  XIII,  Se  fascicule. 

Annalesdu  Musée  Guime^,  bibliothèque  de  vulgarisation, 
les  Moines  égyptiens,  vie  de  Schnoudi,  par  E.  Amé- 
lineau. 
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Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Châ- 
teaU'Thierry,  année  1885. 

Annales  de  la  Société  d*émulation  pour  V étude  de  l'his- 
toire et  des  antiquités  de  la  Flandre,  A*  série,  t.  X, 
37e  volume  de  la  collection,  4»  livraison,  année  1887. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  XVIII, 
2*livrai8on,rapportsur  la  situation  de  la  Société  en  1888. 

Annuaire  de  V Académie  royale  des  sciences,  des  lettres 
et  des  beaux-arts  de  Belgique,  54«  année,  1888,  55*  an- 
née, 1889. 

Académie  royale  de  Belgique,  collection  de  chroniques 
belges  inédites,  publiées  par  ordre  du  gouvernement. 

!•  Correspondance  du  cardinal  de  Gr^nvelle,  1565-1583> 
publiée  par  M.  Charles  Plot. 

2*  Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  V Angleterre 
sous  le  règne  de  Philippe  II,  publiées  par  M.  le  Bo" 
Kervyn  de  Lettenhove,  t.  VI,  Gouvernement  du  duc 
d'Albe  (2«  partie),  5  novembre  1570,  29  novembre  1573. 
—  T.  VII,  Gouvernement  de  Requesens  {{^*  partie),  29 
novembre  1573,  25  octobre  1575. 

Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique,  commission  royale  d'histoire.  Intro- 
duction au  t.  VII  de  la  table  chronologique  des  chartes 
et  diplômes  imprimés  concernant  Thistoire  de  la  Bel- 
gique. Complément  de  la  l***  partie  de  ce  tome. 

Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Belgique,  année  1889,  2«  lîv. 

Inventaire  sommaire  des  archivées  départementales  anté' 
rieures  à  1790,  rédigé  par  M.  Jules-Marie  Richard,  an- 
cien archiviste  du  Pas-de-Calais.  Archives  civiles, 
série  A,  t.  II,  A.  504  à  A.  1013. 

Romania,  recueil  trimestriel  consacré  à  V étude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,  publié  par  Paul  Meyer 
et  Gaston  Paris,  t.  XVIII,  n*  71,  juillet  1889. 

Recueil  des  notices  et  mémoires  de  la  Société  archéolo- 
gique  du  département  de  Constantine,  4*  vol.  de  la  3* 
série,  25<»  vol.  de  la  collection,  1888-89. 
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Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims,  83»  volume, 
année  1887-88,  1. 1. 

Recueil  des  publications  de  la  Société  Havraise  d'études 
diverses,  1*  de  la  53*  année,  1886  ;  2*  de  la  54«  et  de  la 
55«  années,  1887-88  ;  3®  concours  scientifique  et  littéraire 
de  Tannée  1887. 

Conseil  d'arrondissement  de  Saint-Omer,  session  de  1889, 
rapport  du  Sous -Préfet, 

La  Commission  départementale  des  antiquités  et  des  arts 
de  Seine-et'Oise  à  VExposition  1889. 

Statistique  monumentale  du  département  du  Pas-de- 
Calais,  publiée  par  la  Commission  des  antiquités  dé- 
partementales, t.  III,  8«  et  9«  livraisons, 

Epigraphie  du  département  du  Pas-de-Calais,  ouvrage 
publié  par  la  Commission  des  monuments  historiques, 
t.  II,  l*'  fascicule. 

Commission  des  Antiquités  et  des  arts  du  département 
de  Seine-et-Oise.  Liste  des  membres  delà  commission, 
lois,  règlements  et  instructions.  Procès-verbaux  des 
séances  du  19  juillet  1888  au  10  avril  1889.  Notices  et 
inventaires  présentés  à  la  Commission,  9*  volume. 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Câ- 
linais, 3«  trimestre  de  1889. 

Wailly-leZ'Arras.  Notice  historique,  religieuse  et  statis- 
tique, par  M.  l'abbé  Fromentin,  curé  de  Fressin. 

Les  variations  des  limites  du  Ponthieu  et  de  V Artois  au 
Xlll*  siècle,  par  le  G^  de  Brandt  de  Galametz. 

L'Institut  de  France.  Lois,  statuts  et  règlements  concer^ 
nant  les  anciennes  Académies  de  VInstitut,  de  1635  à 
1889.  Tableau  des  /bncTat ions.  Collection  publiée^ous  la 
direction  de  la  Commission  administrative  centrale, 
par  M.  Léon  Aucoc 

Analecta  Bollandiana,  tomus  VIII,  fasc.  3.  Ediderunt 
Carolus  de  Smedt,  Josephus  de  Backer,  Franciscus 
Van  Ortroy  et  Josephus  van  den  Gheyn,  presbyteri 
Çocietatis  Jesu« 
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Levensbericfiten  der  Algestorvene^  Medeleden,   van  de 

Maatschappij  der  Nederlandsche  Letterkunde. 
Handelingtien  en  Mededeelingen  van  de  Maatschappij  der 
Nederlandsche  Letterhunde,   te  Leiden,  over  het  jaar 
1888. 
Annual  report  of  the  Board  of  Régente  of  the  Smithêo-  ' 
nian  institution  showing  the  opérations,  expenditures, 
and  condition  of  the  institution  for  the  year  ending 
june  30,  1886,  par£.  I. 
Proceedings  of  the  American  Philosophical  Society,  Held 
at  Philadelphia,  for  promoting  Useful  Knowledge,  vol. 
XXVI,  jannay  to  july,  1889,  n»  129. 
Subject  register  of  papers  published  in  the  transactions 
and  proceedings  of  the  American  Philosophical  Society. 
Supplcmental   register  of  -written  communications  pu- 
blished  in  the  transaction  and  proceedings  of  the  Ame- 
rican Philosophical  Society,  1881-1889. 
List  of  deficiencies  in  the  library  of  the  American  Philo» 

sophical  Society,  part  fîrst. 
Report  of  the  committee  appointed  (january  6  I888j  by 
the  Amerièan  Philosophical  Society  to  assist  the  com- 
mission en  amendedorthografy,  crested  by  virtue  of  a 
resolution  of  the  législature  of  Pensyloania. 
Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

1®  —  M.  le  Ministre  de  Flnstruction  publique  annonce 
renvoi  de  divers  ouvrages  parvenus  par  la  voie  de  la 
commission  des  échange 3  internationaux. 

2'  —  M.  le  Maire  de  Saint-Omer  adresse  ilnventaire 
sommaire  des  archives  départementales  du  Pas-de- 
Calais,  fintérieures  à  1790,  que  M.  le  Préfet  l'a  chargé  de 
transmettre  à  la  {Société. 

3*  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  du  XXI"  volume  des  Mémoires 
destinés  aux  Sociétés  correspondantes. 

4*  —  L  i  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes- 
Maritimes  accuse  réception  du  XXl»  vol.  des  Mémoires. 


S*"  —  Accusé  de  réception  de  la  part  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Londres  du  même  XXI'  volume  et  des 
livraisons  149  et  150  du  Bulletin. 

6^  —  Programme  des  concours  ouverts  pour  les  années 
1890  et  1891  par  TAcadémie  nationale  de  Reims. 

T  —  Programme  du  8®  Congrès  international  des 
orientalistes  à  Stockholm  et  à  Christiania. 

S^  —  Annonce  du  Congrès  international  des  sciences 
ethnographiques  (ce  Congrès  fut  ouvert  le  15  septembre 
si  Paris  au  palais  du  Trocadéro). 

9®  —  M.  le  Ministre  de  1  Instruction  publique  adresse 
le  programme  des  questions  qui  .sont  soumises  à  MM.  les 
délégués  des  Sociétés  savantes  en  vue  du  Congrès  de 
1890.  M.  le  Ministre  appelle  à  cette  occasion  Tattention 
des  Sociétés  savantes  sur  les  modiOcations  qu'il  pourrait 
être  bon  d'apporter  aux  programmes  et  que  les  délégués 
feraient  connaître  lors  des  réunions  du  Congrès. 

10'  —  Prospectus  d'un  dictionnaire  ou  glossaire  a^'ant 
pour  titre  Trésor  de  la  langue  celtique  ancienne. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  Télection  d'un  membre  pro- 
posé à  la  dernière  séance.  Un  scrutin  est  ouvert,  et  le 
candidat  ayant  réuni  l'unanimité  des  suffrages,  M.  le 
Président  proclame  M.  Emile  Sturneen  qualité  démem- 
bre titulaire.  Avis  lui  sera  donné  de  sa  nomination. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Del- 
planque  donnant  sa  démission  de  membre  titulaire,  mo- 
tivée sur  ses  nombreuses  occupations.  —  La  compagnie 
est  unanime  à  regretter  ce  départ,  mais  aussi  elle  com- 
prend les  nécessités  impérieuses  qui  ont  amené  notre  col- 
lègue à  prendre  cette  détermination  fâcheuse  pour  nous, 
qui  nous  prive  de  s  s  lumières  et  de  ses  connaissances. 

—  Le  Secrétaire  général  annonce  que  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  a  obtenu  une  médaille  d'ar- 
gent à  la  distribution  des  récompenses  distribuées  à  la 
suite  de  l'Exposition  de  1889.  Elle  doit  considérer  cette 
médaille  comme  une  reconnaissance  des  services  qu'elle 
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n^a  cessé  de  rendre  depuis  sa  fondation  aux  sciences  his- 
toriques et  archéologiques* 

—  M.  L.  Deschamps  de  Pas  lit  une  courte  note  sur  un 
reliquaire  contenant  un  os  du  bras  de  saint  Lambert, 
appartenant  à  Tégiise  de  Gormettes.  —  Renvoyée  à  la 
Commission  du  Bulletin. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 

Lo  Secrétaire  général, 
L.   DESCHAMPS  de    PAS. 


Extrait  du  programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes 

à  la  Sorbonne  en  1890. 

SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE 

!•  Convocation,  composition  et  tenue  des  Etats  provinciaux, 
avant  1610. 

2*  Transformations  successives  et  disparition  du  servage. 

3*  Origine  et  organisation  des  anciennes  corporations  d'arts 
et  métiers. 

4*  Histoire  des  anciennes  foires  et  marchés. 

5*  Anciens  livres  de  raison  et  de  comptes.  —  Journaux  de 
famille. 

6*  Vieilles  liturgies  des  églises  de  France. 

7*  Textes  inédits  ou  nouvellement  signalés  de  chartes  de 
communes  ou  de  coutumes. 

8*  Recherches  sur  les  mines  et  les  salines  en  France  avant 
la  Révolution. 

9*  De  la  piraterie  dans  les  mers  d'Europe  avant  le  milieu  du 
XVII*  siècle. 

10*  Rechercher  à  quelle  époque,  selon  les  lieux,  les  idiomes 
vulgaires  se  sout  substitués  au  latin  dans  la  rédaction  des 
documents  administratifs.  Distinguer  entre  l'emploi  de  l'idiome 
local  et  celui  du  français. 

11*  Jeux  et  divertissements  publics  ayant  un  caractère  de 
périodicité  régulière  et  se  rattachant  à  des  coutumes  anciennes, 
religieuses  ou  profanes. 
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1^  Origine,  commerce  et  préparation  des  aliments  usités 
avant  le  xvn*  siècle. 

13*  Ëtadier  qaels  ont  été  les  noms  de  baptême  usités  sui- 
vant les  époques  dans  une  localité  ou  dans  une  région  ;  en 
donner,  autant  que  possible,  la  forme  exacte  et  rechercher 
quelles  peuvent  avoir  été  Torigine  et  la  cause  de  la  vogue  plus 
ou  moins  longue. 

14*  Recueillir  les  témoignages  relatifs  aux  eaux  thermales 
antérieurement  au  xvii*  siècle. 

15*  Les  anciens  ateliers  typographiques  en  France 

16*  Etudier  Torigine  et  les  variations  des  circonscriptions 
administratives  dans  les  diverses  régions  de  la  France  jusqu'au 
XVI*  siècle. 

17*  Recherches  relatives  au  théâtre  et  aux  comédiens  de 
province  depuis  la  Renaissance. 

18*  Transport  des  correspondances  et  transmission  des  nou- 
velles avant  le  règne  de  Louis  XIV. 

SECTION   D'ARCHÉOLOGIE 

1*  Signaler  les  inventaires  des  collections  particulières  d'ob' 
jets  antiques,  statues,  bas-reliefs,  monnaies,  formées  en  pro- 
vince du  xvr  au  xvnr  siècle. 

Nos  musées,  tant  ceux  de  Paris  que  ceux  de  la  province, 
sont  remplis  d'objets  dont  la  provenance  est  inconnue  ou  tout 
au  moins  incertame  ;  or,  tout  le  monde  sait  de  quelle  impor- 
tance il  peut  être  de  connaître  l'origine  des  objets  que  l'on  veut 
étudier;  tous  les  archéologues  se  rappellent  les  étranges  illu- 
sions dans  lesquelles  des  erreurs  de  provenance  ont  fait  tomber 
certains  savants.  Les  anciens  inventaires  sont  d'une  grande 
utilité  pour  dissiper  ces  erreurs  :  ils  nous  apprennent  en  quelles 
mains  certains  monuments  ont  passé  avant  d'être  recueillis 
dans  les  collections  où  ils  sont  aujourd'hui  ;  ils  nous  per- 
mettent parfois,  en  remontant  de  proche  en  proche,  de  retrou- 
ver l'origine  exacte  de  ces  monuments  ;  ils  servent,  tout  au 
moins,  à  détruire  ces  légendes  qui  entourent  bien  souvent  les 
monuments  et  qui  sont  la  source  des  attributions  les  plus  fan- 
taisistes. On  ne  saurait  donc  trop  engager  les  membres  des 
Sociétés  savantes  à  rechercher  dans  les  archives  de  leur  ré- 
gion, en  particulier  dans  celles  des  notaires,  les  inventaires  de 
ces  nombreux  cabinets  d'amateurs  formés  depuis  le  xvr  siècle, 
et  dont  on  peut  retrouver  des  épaves  dans  nos  musées  provin- 
ciaux. On  ne  demande  pas,  bien  entendu,  d'apporter  au  Congrès 
le  texte  même  de  ces  inventaires,  mais  de  signaler  les  docu- 
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menU  de  ce  «genre  qai  peavent  offrir  qaelqae  intérêt,  en  en 
dégageant  les  renseignements  qai  paraîtraient  utiles  à  re- 
cueillir. 

2*  Indiquer,  pour  chaque  région  de  la  Gaule,  les  sarcophages 
ou  fragments  de  sarcophages  païens  ou  chrétiens  non  encore 
signalés.  En  étudier  les  sujets,  rechercher  les  données  histo- 
riques et  les  légendes  qui  s*y  rattachent. 

Il  ne  s*agit  pas  de  faire  un  travail  d'ensemble  sur  les  sarco- 
phages antiques  conservés  en  Gaule,  ce  qui  offrirait  à  coup  sûr 
un  grand  intérêt,  mais  ce  serait  une  entreprise  difficile  et  de 
longue  haleine.  Le  Comité  invite  simplement  ses  correspon- 
dants à  rechercher  les  monuments  encore  inconnus  qui  pour- 
raient plus  tard  prendre  place  dans  un  recueil  analogue  à  celui 
que  M.  Le  Blanc  a  consacré  aux  sarcophages  chrétiens.  Il 
souhaite  surtout  qu'on  recherche  la  provenance  des  monuments 
ou  fragments  de  monuments  de  ce  genre  qui  se  sont  conservés 
dans  divers  musées  ou  églises  de  province,  et  qu  on  étudie  les 
légendes  qui  fort  souvent  se  sont  attachées  à  ces  monuments 
et  dont  il  est  si  diffîcile  aux  savants  étrangers  à  la  région  de 
retracer  les  détails  et  de  découvrir  l'origine. 

3*  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  milliaires  ou 
les  constatations  de  chaussées  antiques  qui  peuvent  servir  à 
déterminer  le  tracé  des  voies  romaines  en  Gaule  ou  en  Afrique. 

4"*  Etudier  dans  une  région  déterminée  de  l'Afrique  les  édi- 
fices antiques  tels  que  arcs  de  triomphe,  temples,  théâtres, 
cirques,  portes  de  ville,  tombeaux  monumentaux,  aqueducs, 
ponts,  basiliques,  etc.,  et  dresser  le  plan  des  ruines  romaines 
les  plus  intéressantes. 

Les  savants  qui,  dans  ces  dernières  années,  se  sont  livrés  à 
la  recherche  et  à  l'étude  des  antic^uités  du  nord  de  l'Afrique 
ont,  généralement,  consacré  la  meilleure  part  de  leurs  efforts 
à  l'épigraphie.  Le  Comité  pense  ciue  l'étude  des  monuments 
d'architecture,  dont  les  ruines  se  dressent  encore  en  si  grand 
nombre  en  Algérie  et  en  Tunisie,  pourrait  fournir  des  résulats 
non  moins  intéressants.  Il  appelle  notamment  l'attention  des 
travailleurs  sur  les  édifices  chrétiens  des  premiers  siècles  dont 
les  restes  ont  pu  être  signalés  jusau'ici  par  divers  explorateurs, 
mais  qui  n'ont  point  fait  l'objet  d  une  étude  archéologique  dé- 
taillée. 

5*  Signaler  les  actes  notariés  du  xiv*  au  xvi*  siècle  contenant 
des  renseignements  sur  la  biograpliie  des  artistes,  et  particu- 
lièrement les  marchés  relatifs  aux  peintures,  sculptures  et  au- 
tres œuvres  d'art  commandées  soit  par  des  particuliers,  soit 
par  des  municipalités  ou  des  communautés. 


U  est  peut-être  superfla  de  faire  remarquer  que  la  meilleure 
façoo  de  présenter  les  documents  de  ce  ^nre  au  Congrès  serait 
d'en  faire  un  résumé,  où  Ton  s'attacherait  à  mettre  en  relief  les 
données  nouvelles  qu'ils  fournissent  à  l'histoire  de  l'art,  et  à 
faire  rsssortir  les  points  sur  lesquels  ils  confirment,  complè- 
tent ou  contredisent  les  renseignements  que  l'on  possédait 
d'autre  part. 

6*  Signaler  les  objets  antiques  conservés  dans  les  musées  de 
province  et  qui  sont  d'origine  étrangère  à  la  région  où  ces  mu- 
sées se  trouvent. 

Par  suite  de  dons  ou  de  legs,  bon  nombje  de  musées  de  pro- 
vince se  sont  enrichis  d'objets  que  l'on  est  souvent  fort  étonné 
d'y  rencontrer.  Dans  nos  villes  maritimes  en  particulier,  il 
n'est  pas  rare  que  des  officiers  de  marinç  ou  aes  voyageurs 
aient  donné  au  musée  de  la  localité  des  antiquités  parfois  fort 
curieuses  qu'ils  avaient  recueillies  en  Italie,  en  Grèce,  en 
Orient.  Queloues  villes  ont  acquis  de  la  sorte  de  fort  belles 
collections  dont  elles  sont  justement  fières.  Un  beaucoup  plus 
grand  nombre  ne  possèdent  que  quelques-unes  de  ces  antiqui- 
tés étrangères  à  la  région,  et  ces  objets,  isolés  au  milieu  des 
collections  d'origine  locale,  échappent  bien  souvent  à  l'attention 
des  érudits  oui  auraient  intérêt  a  les  connaître.  G*est  donc 
surtout  ces  ODJets  isolés  qu'il  est  utile  de  signaler  avec  dessins 
à  l'appui  et  en  fournissant  tous  les  renseignements  possibles 
sur  leur  provenance  et  sur  les  circonstances  qui  les  ont  fait  en- 
trer dans  les  collections  où  on  les  conserve  actuellement. 

7*  Etudier  les  caractères  qui  distinguent  les  diverses  écoles 

d'architecture  religieuse  à  l'époque  romane  en  s'attacbant  à 

mettre  en   relief  les  éléments  constitutifs  des    monuments 

(plans,  voûtes,  etc.). 

Cette  question,  pour  la  traiter  dans  son  ensemble,  suppose 
une  connaissance  générale  des  monuments  de  la  France  qui  ne 
peut  s'acquérir  que  par  de  longues  études  et  de  nonibreux 
voyages.  Aussi  n'est-ce  point  ainsi  que  le  Comité  la  comprend. 
Ce  qu'il  désire,  c'est  provoquer  des  monographies  embrassant 
une  circonscription  donnée,  par  exemple  un  département,  un 
diocèse,  un  arrondissement,  et  dans  lesquelles  on  passerait  en 
revue  les  principaux  monuments  compris  dans  cette  circons- 
cription, non  pas  en  donnant  une  description  détaillée  de  cha- 
cun d'eux,  mais  en  cherchant  à  dégager  les  éléments  caracté- 
ristiques qui  les  distinguent  et  qui  leur  donnent  entre  eux  un 
air  de  famille.  Ainsi,  on  s'attacherait  à  reconnaître  quel  est  le 
plan  le  plus  fréouemment  adopté  dans  la  région  ;  de  quelle  fa- 
çon la  nef  est  nabituellement  couverte  (charpente  apparente, 
voûte  en  berceau  plein  ceintre  ou  brisé,  croisées  d'ogives,  cou- 
poles) ;  comment  les  bas  côtés  sont  construits,  s'ils  sont  ou  non 
surmontés  de  tribunes,  s'il  y  a  des  fenêtres  éclairant  directe- 
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tnentla  nef,  oa  si  le  joar  n^entre  dans  l'église  que  par  les  fenê- 
tres des  bas  côtés  ;  quelle  est  la  forme  et  la  position  des  clo- 
chers; quelle  est  la  nature  des  matériaux  employés  ;  enfin,  sMl 
j  a  un  style  d'ornementation  particulier,  si  certains  détails 
d'ornement  sont  employés  d'une  façon  caractéristique  et  cons- 
tante), etc. 

8*  Rechercher  dans  chaque  département  ou  arrondissement 
les  monuments  de  l'architecture  militaire  en  France  aux  di- 
verses époques  du  moyen  âge.  Signaler  les  documents  histori- 
ques qui  peuvent  servir  à  en  déterminer  la  date. 

La  France  est  encore  couverte  de  ruines  féodales  dont  l'im- 
portance étonne  les  voyageurs  en  même  temps  que  leur  pitto- 
resque les  séduit.  Or,  bien  souvent  de  ces  ruines  on  ne  sait 
prescjue  rien.  C'est  aux  savants  qui  habitent  nos  provinces  à 
décrire  ces  vieux  monuments,  à  restituer  le  plan  de  ces  anciens 
châteaux,  à  découvrir  les  documents  historiques  ()ui  permettent 
d'en  connaître  la  date  et  d'en  reconstituer  l'histoire.  Les  mono- 
graphies de  ce  genre,  surtout  si  elles  sont  accompagnées  des 
dessins  si  nécessaires  pour  leur  intelligence,  seront  toujours 
accueillies  avec  faveur  a  la  Sorbonne. 

9*  Signaler  les  constructions  rurales  élevées  par  les  abbayes 
ou  les  particuliers,  telles  que  granges,  moulins,  étables,  co- 
lombiers. En  donner  autant  que  possible  les  coupes  et  plans. 

Cet  article  du  programme  ne  réclame  aucune  explication.  Le 
Comité  croit  seulement  devoir  insister  sur  la  nécessité  de  join- 
dre aux  communications  de  cet  ordre  des  dessins  en  plan  et  en 
élévation. 

10*  Indiquer  les  tissus  anciens,  les  tapisseries  et  les  brode- 
ries qui  existent  dans  les  trésors  des  églises,  dans  les  anciens 
hôpitaux  et  dans  les  musées. 

On  peut  répondre  de  deux  façons  à  cette  question  :  soit  en 
faisant  un  catalogue  raisonné  de  tous  les  tissus  anciens  exis- 
tant dans  une  ville  ou  dans  une  région  déterminée  ;  soit  en 
donnant  la  description  critique  de  tapisseries  ou  de  tissus  iné- 
dits. Dans  ce  dernier  cas,  il  importe  tout  particulièrement  de 
donner  des  renseignements  précis  sur  le  dessin,  la  largeur  et 
le  style  des  bordures,  s'il  y  en  a,  et  de  signaler  avec  soin  les 
signatures,  marques  ou  monogrammes  existant  dans  la  lisière 
ou  galon.  Ënfîn,  on  devra  donner  autant  q^ue  possible  des  des- 
sins ou  des  photographies  des  objets  décrits  et  des  calques  des 
monogrammes  ou  signatures. 

11*  Signaler  dans  chaque  région  de  la  France  les  centres  de 

fabrication  de  l'orfèvrerie  pendant  le  moyen  âge.  Indiquer  les 

caractères  ut  tout  spécialement   les  marques  et  poinçons  qui 

permettent  de  distinguer  leurs  produits. 
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tl  existe  encore  dans  un  grand  nombre  d'églises,  priDci()ale*' 
ment  dans  le  Centre  et  le  Midî^  des  reliquaires,  des  croix  et 
autres  objets  d'orfèvrerie  qui  n'ont  paâ  encore  été  étudiés  con- 
venablement, qui  bien  souvent  même  n'ont  jamais  été  signalés 
à  l'attention  des  archéologues.  C'est  aux  savants  de  province 
qu'il  appartient  de  rechercher  ces  objets,  et  d'en  dresser  des 
listes  raisonnées.  C  est  à  eux  surtout  qu'il  appartient  de  retra- 
cer rhistoire  de  ces  objets,  de  savoir  où  ils  ont  été  fabriqués, 
et,  en  les  rapprochant  les  uns  des  autres,  de  reconnaître  les 
caractères  propres  aux  différents  centres  de  production  artis- 
tique au  moyen  âge. 

12*  Indiquer  des  pavages  ou   des  carreaux  à  inscriptions 

inédits. 

Voilà  longtemps  qu'aucune  communication  de  ce  genre  n'a 
été  laite  à  la  Sorbonne.  Il  ne  manque  point  cependant  dans 
nos  collections  provinciales  de  spécimens  inédits  de  ces  cu- 
rieux et  élégants  carrelages  qui  garnissaient  jadis  le  sol  de  nos 
chapelles  et  l'intérieur  de  nos  châteaux.  En  les  signalant  à 
l'attention  des  archéologues,  on  devra  s'efforcer  toujours  de 
rechercher  les  centres  de  fabrication  d'uù  ces  carrelages  pro- 
viennent. 

13'  Rechercher  les  centres  de  fabrication  de  la  céramique 

dans  la  Gaule  antique.  Signaler  les  endroits  où  cette  industrie 

s'est  perpétuée  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours. 

Les  vases,  les  statuettes  de  terre  cuite  que  l'on  ramasse  en 
si  grand  nombre  sur  tous  les  points  de  l'ancienne  Ganle  sont 
le  plus  souvent  des  produits  de  l'industrie  indigène.  Les  noms 
gaulois  que  l'on  relève  sur  beaucoup  de  maraues  de  potiers 
suffiraient  à  le  prouver.  Mais  on  est  très  mal  fixe  encore  sur  les 
centres  de  fabrication  où  les  habitants  de  la  Gaule  allaient 
s'approvisionner.  C'est  un  point  de  l'histoire  industrielle'  de 
notre  pays  qu'il  serait  intéressant  d'étudier.  On  la  complétera 
utilement  en  recherchant  si  ces  anciens  établissements  de  po- 
tiers n'ont  pas  survécu  à  l'époque  antique,  et  si,  comme  on  l'a 
constaté  pour  d'autres  industries,  une  partie  des  centres  de 
production  céramique  que  nous  trouvons  au  moyen  âge  ne  sont 
pas  établis  sur  les  mêmes  lieux  où  nos  ancêtres  gallo-romains 
avaient  installés  leurs  fours  bien  des  siècles  auparavant. 

14*  Rechercher  les  traces  de  la  fabrication  du  verre  en  Gaule. 

Indiquer  à  quelle  époque  elle  peut  remonter. 

Cette  question  est  tout  à  fait  analogue  à  la  précédente  et  de- 
mande à  être  traitée  de  même. 

On  devra  s'efforcer  autant  que  possible  de  reconnaître  si  les 
ateliers  antiques  ont  persisté  pendant  le  moyen  âge. 

15*  Etudier  au  point  de  vue  de  la  langue,  de  la  prosodie  et  de 
l'histoire  les  inscriptions  métriques  de  la  Gaule. 
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Cette  question  ne  vise  que  les  inscriptions  des  premiers  siè- 
cles de  notre  histoire.  Dne  étude  du  même  genre  pourrait  être 
faite  sur  les  inscriptions  icarolin||[iennes  ou  du  commencement 
de  répooue  romane.  Pour  la  faire  complète,  il  importe  de  ne 
])as  s*en  tenir  aux  inscriptions  actuellement  existantes,  mais  il 
faudrait  rechercher  dans  les  ouvrsj^es  anciens  le  texte  des  ins- 
criptions disparues  et  ne  pas  négliger  les  epUaphia  épars  dans 
les  manuscrits,  ou  recueillis  dans  les  œuvres  des  poètes  du 
moyen  âge. 

16*  Etudier  dans  les  Acia  Sanciorum  parmi  les  biographies 
des  Saints  d*une  région  de  la  France  ce  qui  peut  servir  à  l'his- 
toire de  Tart  dans  cette  région. 

Quoique  souvent  bien  postérieures  aux  faits  qu'elles  rappor- 
tent, les  vies  de  Saints  sont  uue  précieuse  source  de  renseigne- 
ments, encore  trop  peu  explorées.  Elles  peuvent  être  d  une 
fraude  utilité  pour  rhistoire  des  arts,  à  la  condition  de  bien 
éterminer,  avant  d'en  invoquer  le  t^nnoignage,  l'époque  où 
elles  furent  écrites. 


DE  LA  SOLIDARITÉ  BOURGEOISE 


(CommuDicatioD  de  M.  l'abbé  0.  Bled,  membre  titalaire.) 


C'est  une  chose  bien  établie  aujourd'hui  que  la 
protection  efficace  que  les  villes  et  cités  exerçaieut 
autrefois  sur  tous  ceux  qui  se  pouvaient  réclamer 
de  leur  bourgeoisie.  Le  terrible  droit  d'arsin,  dont 
jouissaient  presque  toutes  les  villes  du  nord  de  la 
France,  mettait  leurs  bourgeois  à  l'abri  des  atta- 
ques des  plus  puissants  ennemis,  ou  les  vengeait 
des  mauvais  traitements  dont  ils  avaient  pu  être 
victimes.  Mais  le  droit  d'arsin  ne  s'est  exercé  que 
durant  la  période  du  moyen*-&ge.  Nous  avons 
trouvé  dans  la  Correspondance  du  Magistrat,  cette 
mine  inépuisable  de  curieux  renseignements  sur 
la  vie  de  nos  pores  et  sur  les  pratiques  municipales, 
une  preuve  très  particulière  de  cette  solidarité 
étroite  qui  liait  encore  au  xvi«  siècle  les  magistrats 
des  villes  à  leurs  frères  en  bourgeoisie. 

Un  malheureux  bourgeois  de  Saint-Omer,  dé- 
tenu pour  dette  dans  les  prisons  de  Rouen,  par- 
vient à  faire  parvenir  sa  plainte  au  Magistrat  de 
sa  ville,  il  implore  sa  pitié,  et  le  Magistrat  paie  sa 
dette  et  négocie  sa  mise  en  liberté. 

Mopsîear  le  Majeur.  Je  me  recommande  très  humblement  à 
vos  bonnes  grâces  et  a  tous  messieurs  les  eschevtns  de  nostre 
ville  et  cité  de  Sainct  Omer.  La  présente  sera  pour  vous  faire 
entendre  ma  callamitté  et  longue  prison,  et  pour  vous  supplier 
tous  en  toute  humilUté  quMl  vous  plaise  et  à  vos  bonnes  grâces 
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avoir  pitié  de  moj  en  rhonnear  de  Dieu  et  charité  et  piété,  me 
Yoallant  donner  votre  bon  secours,  affin  d'avoir  et  poursuivre 
ma  délivrance  de  ceste  misérable  prison  en  laquelle  je  suis 
détenu  instance  d'un  nommé  Denis  Cbouart,  marchand  de  Paris, 
auquel  j'ay  afTaire,  et  n'ayant  aucun  aultre  quy  me  voeulle  ne 
puisse  délivrer  hors  mys  led.  Ghouart,  avec  lequel  je  suys  sur  le 
poinct  de  faire  quelque  accord  ayant  vostre  bonne  ayde,  d'aul- 
tant  qu'il  veut  estre  assuré  devant  mon  partement  de  prison 

d'avoir  somme laquelle  je  ne  luy  puys  fournir  sans 

......  ce  qui  m'a  faict  prendre  ceste  hardiesse  d'implorer 

vos  bonnes  grâces  et  vous  requérir,  messeigneurs,  en  toutte  hu- 
millité,  la  larme  à  l'œil,  le  cœur  et  les  genoulx  fléchies,  à  ce 
qu'il  vous  plaise,  à  l'honneur  de  Dieu  et  Paradis,  me  vouloir 
estre  aidants,  et  faire  prest  de  quelque  somme  d'argent  comme 
de  cincquante  escus,  ou  aultre  plus  grand  somme  dont  il  vous 
plaira  me  faire  secours.  A  quoy  faisans  M*'  vous  serez  les 
moyens  et  occasions  de  ma  délivrance  de  ce  lymbe  misérable 
auquel  j'ay  esté  détenu  sy  longtemps,  qui  est  de  deuU  ans  de 
prison  et  plus,  à  l'eiemple  de  nostre  bon  seigneur  Jesu  Christ, 
lequel  de  sa  saincte  charité  et  bonté  immense  délivra  à  son 
advenu  les  pauvres  prisonniers  des  lymbes,  ausquelz  ils  avoient 
esté  si  longtemps  détenus,  vous  asseurant,  messeigneurs,  si 
vous  me  faictes  ceste  charité  de  mestre  charitables  pour 
de  ceste  partyr,  que  jamays  pauvre  homme  ne  poeuet  plus 
grande  peyne,  et  recongnoistre  les  biens  à  luy  faictz,  et  rendre 
raison  de  son  deu  :  que  je  ferai  de  bien  bon  cœur  comme  y 
estant  de  toult  temps  vostre  obligé.  Et  pour  assurance  je  vous 
envoie  la  présente  signié  démon  sang,  pour  vous  valloir  d'obli- 
gation et  de  recongnoissance,  de  la  somme  de  laquelle  il  vous 
plaira  me  secourir  et  ayder  pour  dellivrer  le  plus  d'argent  que 
ma  femme  pourra  assembler  tant  de  vos  bonnes  grâces  que  de 
sa  part,  pour  lesd.  deniers  estre  délivrés  par  vostre  bon  com- 
mandement entre  les  mains  de  M' le  greffier  Brandt,  à  ceste  fin 
d'avoir  une  lettre  passée  par  devant  vous  M'",  sur  le  sceau  de 
la  ville,  laquelle  lettre  fera  mention  de  la  somme  de  quatre 
centz  florins  treize  solz  quatre  deniers  de  quarante  gros  de 
flandre pour  chacun  florin,  revenant  lesd.  au*'  xvi  flor.  ziii'  mi' 
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à  la  somme  de  cincq  centz  livres  monnoie  de  France,  à  payer 
lad.  somme  en  dedans  le  temps  de  six  mois  aprez  ma  delli- 
vrance.  Et  pour  le  surplus  du  deu  que  je  debveroiz  aud.  Ghouart 

et  son  associé  le  paier  par  les 

comme  il  sera  a  moy  possible.  Aultre  chose  ne  vous  scaurois* 
je  rescripre  synon  que  je  prye  le  créateurivous  maintenir  tous 
en  bonne,  saincte,  longue  et  heurense  vye.  Ëscript  en  ceste 
consciergerie  de  Rouen,  ce  xiii*  de  may  cinq  centz  soixante  dix 
neuf  ........ 

Vostre  obeyssant  serviteur  pour  jamais,  Jeb.  de' 
Gheuzer,  bourgeois  de  la  ville  de  S^  Omer. 

Jehan  de  Gheuzer. 

La  lettre  suivante  écrite  par  le  greflBer  de  la 
ville  de  Saint-Omep  prouve  que  ce  pitoyable  appel 
ne  demeura  pas  sans  réponse. 

Sire  Denis  Schwar  ^  Nous  avons  entendu  que  enfin  avez  prins 
pitié  de  Jehan  le  Gheuzere,  nostre  bon  bourgeois,  et  qu'estes 
content  le  relaxer  de  prison,  vous  fnrnissant  la  somme  de  cincq 
cens  livres  tournois  monnaie  de  France,  revenant  à  la  monnoie 
de  ce  quartier,  lieu  du  payement,  à  iiii°  xvifl.  xm'  mi',  dont 
avons  receu  grand  contentement.  En  quoy  cognoissons  qu'avez 
faict  une  œuvre  méritoire  devant  Dieu,  et  a  sa  femme  tant 
moyenne  que  par  nostre  ayde  et  de  plusieurs  bons  bourgeois 
elle  at  lad.  somme  preste.  Parquoy,  afïin  que  de  vostre  costé  il 
n'y  ait  doubte,  nous  vous  promectons  par  ceste  et  en  nostre 
privé  nom  de  furnir  et  compter  sans  aucun  déiay  ou  difficulté 
à  vous  ou  vostre  commis  lad.  somme  le  mesme  jour  ou  lende- 
main que  led.  le  Gheuzere  sera  de  rethour  en  ceste  ville,  libre 
de  tout  arrest  et  empeschement  ;  vous  prians  que  veuillez  user 
avec  luy  de  la  plus  grande  douceur  que  porrez  pour  l'attermi- 
nalion  du  surplus  à  sa  prudhommie.  En  quoy  nous  obligerez 
tant  en  général  que  particulier  de  vous  faire  amitié  réciproque 
où  l'occasion  se  porroyt  présenter;  vous  asseurant  que  lesd. 
deniers  viennent  par  aulmosne  tant  de  ceulx  publicques  de 

^  C'est  le  nom  Ghouart  orthographié  à  la  flamande. 
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caste  ville  que  de  plasiears  particalîers  bons  boargeois  par 
charité  chrétienne,  comme  estant  sa  décadence  de  biens  adve- 
nue par  vraj  cas  fortuit  et  rétention  de  sa  marchandise  en 
Angleterre,  en  quoy  son  bien  consistoit,  Payant  au  surplus 
cognn  et  cognoissons  pour  homme  de  bien,  fidèle  et  léal  mar- 
chant, n'ayant  aultre  moyen  de  satisfaire  sinon  de  vous  laisser 
son  corps  et  les  despens  passés  et  futurs  à  vostre  charge.  Vous 
priant  &  ceste  cause  avoir  compassion  du  pauvre  prisonnier, 
nous  confiant  que  y  prendrez  regard,  ne  ferons  la  p^sente  plus 
longue  que  finirons  en  supplians  le  créateur  vous  conserver  en 
sa  saincte  grâce,  nous  recommandant  bien  affectueusement  à 
la  vostre. 
De  S^  Omer  ce  zn*  de  juing  1579. 

Vos  bien  bons  amys  à  faire  plaisir 
Mayeur  et  eschevins  de  la  ville  de  S*  Omer. 

L.  Bebnier. 
A  M'  Denis  Schwar 

présentement 
à  Calais. 


LES  POSSESSIONS 

DE  L'ABBAYE  DE  SAEVT-RIQUIER 

dans  le  Pagus  de  Théronanne  au  IX*  siècle 


I 

.Lorsque,  pour  obéir  aux  prescriptions  de 
l'empereur  Louis  le  Pieux,  les  moines  de  Centule 
dressèrent  en  Tan  831*  l'inventaire  de  leur  trésor 
et  le  polyptyque  de  leurs  biens  territoriaux,  ils 
signalèrent,  dans  le  diocèse,  ou  Pagus,  de  Thé- 
rouanne,  leur  prieuré  de  Botritium,  avec  les  dé- 
pendances qui  en  relevaient. 

«  Est  cellula*  quœ  vocatur  Botritium  in pago 
»  Terragonensium  * ,  in  quâ  habetur  altare.  i.  /a- 
»  bricatum;  cruces  m.  inauratœ  ii.,  inargen- 
»  tata  i.;  capsœ  xviii.  fabricatœ;  thuribulum  i.; 
»  candelabra parata  ii.;  vasaœrea  iir,  calices  ar- 
»  genteiiY.'y  patenœ argenteœu,,  auratai,\  offer-- 
»  torium  i.;  opertorium  pallium  i.;  casula  i.,  dal- 

^  Armo  Incama^oms  dgggxxzi,  xndkiwns  ix,  Impern  sut  xviu, 
compté,  ce  semble,  à  partir  de  son  association  à  TEmpire, 
en  813. 

*  CeUula,  même  sens  que  ceUaj  prieuré. 

'  Terragonmsium  pago  et  plus  loin  Tetguanensi,  ou  Targonmsi 
territorio,  synonymes  de  Terwanensium,  Tarwanensi,  par  l'emploi 
du  g  germanique,  au  lieu  du  w. 
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»  maticai.;  missalisi.^  lectéonarius  i.,  antiphona- 
»  rius  I . ,  Iwrneliarius  i . ,  passionalis  i . ,  psalterium  i . 
»  Sunt  ibi  canonici  x.,  habentes  villa/n  Teones^ 
»  villam  Neudum,  ecclesias  duas,  iullam  Albi- 
»  TRiUM,  villàm  GUADANNIAM,  €t  alios  multos  red- 
»  ditus  ex  beneflcio  sancti  Richarii  cul  seroiunt.  » 

C'est-à-dire  :  «  Il  y  a  dans  le  pays  de  Thé- 
rouanne  un  petit  prieuré  qu'on  appelle  Botri- 
TiUM,  où  se  trouve  un  autel  forgé  \  trois  croix, 
dont  deux  sont  dorées  et  une  argentée,  dix- 
huit  cassettes,  ou  châsses  à  reliques,  forgées, 
un  encensoir,  deux  chandeliers  parés,  deux  va- 
ses d'airain,  quatre  calices  d'argent,  deux  patènes 
d'argent  et  une  dorée,  une  aiguière  d'argent,  un 
plat  d'offertoire,  une  couverture  de  corporaux, 
une  chasuble,  une  dalmatique,  un  missel,  un  lec- 
tionnaire,  un  antiphonaire,  un  homéliaire,  un 
passionnaire,  un  psautier.  Il  y  a  là  dix  chanoines, 
ayant  sous  leur  dépendance  le  village  de  Teones, 
le  village  de  Neudum^  deux  églises,  le  village  d'Aï- 
bitriwn,  le  village  de  Guadannia,  et  beaucoup  d'au- 
tres revenus  faisant  partie  des  biens  de  S.  Ri- 
quier,  au  culte  de  qui  ils  sont  voués  •.  » 

Plus  loin,  d'après  la  chronique  d'Hariulfe  qui 
nous  fournit  ces  détails,  nous  voyons  apparaître, 
sous  l'abbé  Héligaud,  une  autre  propriété  de 
Saint-Riquier  dans  le  pagus  de  Thérouanne  : 
c'est  RoLLENicuRTis,  quc  cet  abbé  donna  en  fief  à 
un  homme  de  guerre  qui  n'est  pas  nommé  •. 

^  C'est  le  sens  ordinaire  de  fabricatum  dans  Du  Gange. 
*  Chromcon  Hanulfi,  monachi  S,  Bicharii  CerUulensis,  ap.  Da- 
chery,  SpicU.j  édit.  in*f*,  col.  312  a. 
»  Ibid.  col.  317  a. 
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Le  fait,  s'il  appartient,  réellement  à  Tadminis- 
tration  de  Tabbé  Héligaud,  se  rapporterait  à  la 
vingtième  année  du  règne  de  Charles  le  Chauve, 
c'est-à-dire  à  Tan  860  ;  mais,  comme  le  chroni- 
queur attribue  la  donation  de  Rollenicurtis  à  un 
duc  Hugo,  qui  ne  peut  être  que  Hugues  le  Grand, 
duc  de  France,  sinon  Hugues  Capet,  son  fils,  et 
comme  il  enregistre  à  ce  propos  une  charte  plus 
ou  moins  authentique  qu'il  attribue  à  l'empereur 
Lothaire,  fils  de  Louis  le  Pieux,  tandis  qu'elle  est 
en  réalité  du  roi  de  môme  nom,  fils  de  Louis  d'Ou- 
tremer S  cette  malencontreuse  confusion  nous 
laisse  des  doutes  sérieux  sur  l'époque  où  le  bé- 
néfice de  Rollenicurtis  entra  au  nombre  des 
possessions  de  l'abbaye  de  Centule  '. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Rollenicurtis,  comme  Bo- 
TRiTiUM,  faisait  partie  du  pagus  de  Thérouanne  : 
«  In  Terguanensi  territorio  Rollenigurtem  e<Bo- 
»  TRiTiUM,....  Guataneas  etiam  inprœdicto  terri- 
»  torio*  ;  »  ainsi  s'exprime  Hariulfe,  lorsqu'il 
nous  raconte  que  l'abbé  Ingelard,  à  la  fin  du 
x«  siècle,  vers  l'an  985,  retira  des  mains  rapaces 
des  barons  laïques  les  biens  que  ses  prédéces- 
seurs avait  été  contraints  de  leur  donner  en  pré- 
caircj  par  suite  du  malheur  des  temps. 

Pour  arriver  plus  sûrement  à  bout  de  ces  re- 
vendications, qui  furent  longues  et  difticiles, 
l'abbé  Ingelard  recourut  à  l'autorité  des  papes,  à 
celle  des  évoques,  à  l'intervention  toute  puissante 
des  grands  feudataires.  Hariulfe  nous  le  montre  se 

*  y.  la  note  de  dom  d*Âchery,  an  bas  de  la  page  314. 

*  Il  n*en  est  fait  aacune  mention  dans  les  nombreuses  confir^ 
mations  émanées  de  Tautorité  Impériale  au  xi*  siècle. 

*  Chran,  Hariulf,,  ibid.,  coi.  327. 
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servant  des  lettres  du  pape  Jean  XVI  (985-996),  pour 
peser  sur  les  comtes  Arnoul  II  et  Baudouin  IV 
de  Flandre,  aux  environs  de  Tan  988,  sur  les  évo- 
ques de  Soissons,  d'Amiens  et  de  Thérouanne,  à 
la  môme  époque  \  et  recevant  pour  son  zèle  et  sa 
sollicitude  à  cet  égard  les  félicitations  de  Tarche- 
véque  de  Reims,  Arnoul  \  prédécesseur  de  Ger- 
bert  (968-991). 

C'est  à  cette  politique  du  prélat  de  Centule  que 
se  rapporte  l'acte  du  roi  Lothaire,  dont  il  a  été  ci- 
dessus  parlé.  Il  est  daté  de  la  xxi«  année  du  règne 
de  ce  prince  et  de  l'indiction  vi,  ce  qui  indique- 
rait les  années  974  ou  978,  sans  aucun  caractère 
de  certitude'. 

Authentique,  ou  non,  peu  nous  importe,  cet 
acte  fait  connaître  que  l'abbé  Ingelard  et  le  duc 
Hugues  sont  allés  trouver  le  roi  Lothaire,  pour  lui 
demander  d'assurer  désormais,  pour  l'avenir, 
l'inviolabilité  des  propriétés  de  saint  Riquler 
dans  le  diocèse  de  Thérouanne,  et  particulière- 
ment celles  de  Botritium  et  de  Rollenicurtis  : 
«  Memoratas  villas  inpago  Targonensi  sitas,  hoc 

*  Gui  II  d'Amiens,  évêque  de  Soissons  (971-995),  Foulques  I 
d'Amiens,  érêque  d'Amiens  {vers  998),  Baudouin  évêque  de  Thé- 
rouanne, dont  la  chronologie  est  à  réformer. 

*  Chrob.  Gentul.,  ibid.,  col.  326  a,  b,  327  a. 

*  Telle  qu'elle  est  donnée  dans  Hariulfe,  ibid.,  p.  314,  la  date 
est  fausse  :  «  Actum  Gompendio,  palatio  régis,  anno  Dominicœ 
Incamationis  Dcoc.  xl.  tertio,  indictione  vi,  régnante  gloriosis- 
almo  rege  Hlotario,  anno  xxi.  Ego  Adalbero,  re^'tisnotarius,  ad 
vicem  domni  Adalberonis,  Remorum  archiepiscopi  et  summi 
Gancellarii,  recognovi.  *-  Ge  dernier  personnage,  Adalbéron 
d'Ardenne,  chancelier  en  971,  mourut  au  mois  de  janvier  de 
ran  988. 


»  est  BoTHiTiUM  cum  omni  integritate  suàj  HoLLENt 
A  etiam  curtem  in  jam  dicta pago  cum  omnibus  ap^ 
»  penditiis  suis,  vel  quidquid  ad  supradicta  loca 
»  juste  et  legaliter  aspicere  videtur  \  »  ce  que  le 
roi  s'empresse  d'accorder,  pour  Tamour  de  Dieu 
et  la  dilection  de  son  tout  fidèle  et  trôs  cher  cou- 
sin le  duc  qui  l'en  priait. 

II 

Arrivons  maintenant  à  l'interprétation  des 
noms  de  lieux  ci*dessus  énumérés.  Ils  sont  tous 
situés  dans  lepagus  de  Thérouanne. 

Si  nous  recherchons  quelles  sont  les  localités 
de  ce  Pagus  dont  les  églises  sont  dédiées  à  saint 
Riquier,  nous  y  trouvons  Bourecq  et  Lojtinghem 
dans  le  canton  de  Norrent-Font€jg,  Heuringhem 
dans  le  canton  d'Aire,  Rollancourt  dans  le  canton 
du  Parcq,  et  autrefois  Watten  dans  le  canton  de 
Bourbourg  *. 

Bien  que  toutes  les  églises  qui  ont  pu  dépendre 
de  l'abbaye  de  Saint-Riquier  n'aient  pas  néces- 
sairement eu  pour  patron  titulaire  l'apôtre  du 
Ponthieu,ce  patronage  n'en  est  pas  moins  un  in- 
dice utile  à  la  solution  du  problème  qui  nous  oc* 
cupe.  Quand  la  similitude  du  nom  topographique 
vient  s'y  joindre,  cette  rencontre  devient  une 
quasi  certitude. 

C'est  le  cas  pour  Rollenicurtis,  qui,  détaché 
du  groupe  Botritium,  où  il  ne  figure  pas  en  831, 

*  Ghron.  Cental.,  ibid.,  p.  314. 

*  Wastîpense  monasterium,  abi  prias  eoclenoia  fuerat  beati 
Bicham,  dit  Iperias.  Cf.  les  Chartes  de  S.  BerUn,  n*  182,  de  Tan 
1140,  où  les  chanoînes  de  Watten  sont  appelés  Praires  ecclesie 
sancU  Richarn  (t.  I,  p.  75.) 
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peut  être  à  bon  droit  assimilé  à  Rollancourt, 
ainsi  que  Ta  fait  Malbrancq,  suivi  en  cela  par 
M.  Harbaville ,  dans  son  Mémorial  \  et  par 
M.  G.  de  Hauteclocque,  dans  le  Dictionnaire  his- 
torique du  Pas-de-Calais  ». 

Voilà  donc  un  point  réglé  :  passons  à  Botri- 
TiUM  et  à  son  groupe. 

Interpellé  jadis  par  M.  Desplanque,  archiviste 
du  Nord,  qui  préparait  son  Cartulaire  de  la  ré- 
gion, je  lui  indiquai  un  peu  au  hasard  Bouret- 
sur-Canche,  dont  la  forme  onomastique  me  pa- 
raissait dériver  régulièrement  du  vocable  latin,  et 
j'ai  reproduit  cette  opinion  dans  mon  Diction- 
naire topographique  de  V arrondissement  de  Bou- 
logne '. 

Je  crois  (ermiment  aujourd'hui  que  je  me  suis 
trompé.  BoTRiTiUM  me  paraît  être  Bourecq,  can- 
ton de  Norrent-Fontes,  que  les  chartes  de  Thé- 
rouanne  nomment  Borrech,  Borecht  \  et  que  le 
Dictionnaire  historique  dit  s'être  appelé  aussi,  sui- 
vant une  note  de  P.  Ignace,  Bouroi  \  Etymologi- 
quement,  Borrech  dérive  tout  droit  de  Botritium, 
à  plus  juste  titre  que  Bouret\  et  il  a  l'avantage 

'  T.  II,  p.  343. 

•  Saint-Pol,  t.  II,  p.  342. 

•  Cartulaire  du  Nord,  fiches.  —  Dictionnaù'e  cit.,  Introduc- 
tion, X,  Le  diocèse  de  Boulogne,  p,  civ.  —  Cf.  Longnon.  Etudes 
àur  kspagide  la  Gaule,  1869,  Pagus  Taruennensis  (p.  44),  qui 
interprète  aussi  BotrUium  par  Bouret-sur-Cançhe,  et  RoUenicurtts 
par  Rollancourt  (p.  48). 

•  Duchet  et  Giry,  Les  Cartulaires  de  Térouane,  1881,  d«*  34, 
103,  201,  202,  203,  de  1160  à  1249. 

»  Béthune,  t.  UI,  pp.  227-233. 

•  La  sufl^e  itium  appelle  un  c  final  plutôt  qu'un  t  dans  son 
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d^avoir  une  église  dédiée  à  saint  Riquier,  avec  un 
pèlerinage  aujourd'hui  encore  très  fréquente/ 

Il  y  a  plus  :  Bourecq  est  au  centre  des  autres 
localités  qui,  en  831,  formaient  le  groupe  des  dé- 
pendances de  BoTRiTiUM,  Thiennes,  ou  Teones,  à 
l'Est,  Nédon,  au  Sud,  Neudum,  avec  Nédonchel 
(petit  Nédon),  représentant  les  deux  églises  men- 
tionnées dans  le  Polyptyque,  Guadannia,  Guata- 
NEAS,  Watten,  au  Nord,  dont  le  nom  se  reconnaî- 
tra mieux  si  nous  le  dépouillons  de  l'aspiration 
germanique  pour  lui  rendre  sa  physionomie  ordi- 
naire  de  Wataniaj  WataniSj  Watenes. 

Reste  seulement  Albitrium,  qui  se  dérobe  et 
dont  je  renonce,  pour  le  moment,  à  faire  l'assimi- 
lation. Qu'un  autre,  plus  heureux,  s'y  emploie, 
j'applaudirai  à  ses  efforts  ! 

Quant  à  moi,  sans  attendre  que  cela  soit  fait, 
je  m'empresse  de  donner  au  public  Artésien  l'in- 
terprétation que  m'a  suggérée,  sur  les  autres 
points,  la  lecture  attentive  que  je  viens  de  faire 
de  la  chronique  d'Hariulfe.  Il  y  a  là  pour  l'histoire 
des  plus  vieux  établissements  religieux  de  la  Mo- 
rinie,  et  pour  la  toponymie  de  plusieurs  de  ses 
villages,  des  aperçus  nouveaux  qui  ne  manquent 
pas  d'importance.  Bien  que  publiés  depuis  long- 
temps dans  des  Recueils  qui  sont  dans  les  mains 
de  tout  le  monde,  les  textes  que  je  signale  sont 
restés  lettre  morte  pour  les  travailleurs  de  notre 
province,  à  plus  forte  raison  pour  les  érudits  de 
plus  haute  volée  qui,  comme  M.  Longnon,  ont 

dérivé,  comme  justice,  ou  jusiiche,  dejustitia,  et  autres.  V.  Che- 
valet, Origine  et  formation  de  la  langue  française^  1857,  t.  II, 
p.  364. 
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tait  fausse  route.  Ce  dernjier  n'a  même  pas  tenté 
l'interprétation  de  Teones,  de  Neudum  et  de  Gua- 
dannia,  points  de  repère  fort  utiles  à  établir  pour 
fixer  les  limites  et  l'étendue  du  Pagus  qu'il  étu- 
diait. Je  ne  lui  en  fais  pas  un  reproche.  En  pla- 
çant Botritium  à  Bouret-sur-Canche,  il  se  mettait, 
comme  je  l'avais  fait  moi-même,  dans  l'impossi- 
bilité de  déterminer  les  accessoires  du  groupe 
dont  il  déplaçait  le  centre. 

Avec  l'interprétation  que  je  propose,  le  pro- 
blème se  simplifie  et  la  solution  arrive  comme 
d'elle-même,  sans  efforts,  sans  tiraillements  inu- 
tiles et,  pour  ainsi  dire,  naturellement,  au  grand 
profit  des  connaissances  historiques. 

Menneville,  l*^^  octobre  1889. 

D.  Hatgneré. 


NOTE  SUR  UN  RELIQUAIRE 

Conservé  dans  l'église  de  Cormettes. 


Notre  collègue,  M.  Violette  de  Noircarme,  a  si- 
gnalé à  la  Société  un  ancien  reliquaire  du  xv®  siè- 
cle, conservé  dans  Téglise  de  Cormettes,  et  grâce 
à  lui,  M.  le  curé  o  bien  voulu  nous  le  communi- 
quer. 11  est  en  forme  de  bras.  La  partie  supérieure 
se  termine  par  une  main  en  bois,  dont  trois  doigts, 
le  pouce  et  les  deux  premiers,  sont  aujourd'hui 
cassés.  Les  deux  autres  sont  fermés.  Cette  main, 
avant  la  mutilation,  devait  faire  le  geste  de  la  bé- 
nédiction à  la  manière  latine.  Le  bras  est  en  bois 
recouvert  de  cuivre  doré,  fixé  par  de  petits  clous. 
Sur  le  devant  a  été  laissée  une  ouverture  longitu- 
dinale de  0^025  de  largeur  recouverte  d*un  verre 
pour  laisser  voir  la  relique  encastrée  dans  le  bois 
du  reliquaire.  Cette  ouverture  est  faite  longitudi- 
nalement  dans  la  partie  correspondant  à  la  paume 
de  la  main.  Des  deux  côtés  de  ladite  ouverture  se 
trouvent  des  bandes  de  cuivre  estampées  portant 
l'inscription  : 

CEST   LOISSELEMENT  DU   BRACH 
SAINT   LAMBERT 

en  caractères  minuscules  gothiques  de  0™027  de 
hauteur.  Ce  qui  n'est  pas  occupé  par  des  lettres, 
l'est  par  des  feuillages  gravés  au  trait. 
En  tête  de  chacune  des  lignes  de  l'Inscription, 
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figure  un  écusson  émaillé.  Celui  de  gauche,  écar- 
télé   aux  1^^  et  4«  cantons,  d'argent  à  trois  pape- 

gûys  de et  aux  2«  et  3«  cantons  de au  lion 

passant  de Celui  de  droite  est  un  écusson  mi- 
partie,  à  dextre,  du  précédent,  et  à  senestre,  écar- 
telé  d'or  et  de  sable  qui  est  de  Lens.  Les- émaux 
sont  en  partie  usés,  ce  qui  les  rend  très  indis- 
tincts. 

Deux  bagues  de  O^OU  entourent  le  reliquaire  à 
la  jonction  du  bras  et  du  poignet,  et  dans  le  bas. 
Sur  la  première,  après  coup,  on  a  placé  deux  ca- 
bochons dont  Viin  a  perdu  sa  pierre,  l'autre  est 
rouge.  On  y  lit  aussi  les  mots  : 

JHESUS        MARIA 

en  caractères  estampés  gothiques  minuscules.  Le 
reste  de  la  bague  est  orné  de  feuillages  gravés  au 
trait.  . 
Sur  la  bague  du  bas  on  lit  : 

A  DIEU   SERVIR  VEUL  OBÉIR 

également  en  caractères  estampés,  puis  des  feuil- 
lages. 

L'extrémité  du  reliquaire  est  fermée  par  une^ 
plaque  en  cuivre  aflfectant  une  ferme  ovoïde  de 
0,15  de  longeur  sur  0,09  de  largeur  et  portant 
gravée  au  trait  une  grande  fleur  resssemblant  à 
la  partie  supérieure  d'une  fleur  de  lis  sortant 
d'une  tige  munie  de  feuilles  lancéolées. 

La  longueur  du  reliquaire  est  de  0,50  dont  0,1S 
sont  consacrés  à  la  main. 

Quant  à  la  relique  que  l'on  voit,  c'est  un  oa 
entier  de  Tavant-bras,  le  radius  ou  le  cubitus. 
Possède-t-elle  encore  son  authentique  ,    nous- 
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Vignerons.  L'on  voit  deux  bandes  de  papier  col- 
lées sur  Tos  en  question,  portant  écrit  en  minus- 
cules gothiques  ces  mots  :  brach  saint  lambert, 
mais  ils  ne  suffisent  pas  pour  constituer  un 
authentique. 

L.  DESCHAMPS  DE  PAS. 


Saint-Omer,  Imp.  h.  D'Hoao.xr. 
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COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  25  novembre  1889. 
Présidence  do  M.  J.  BUTOR,  Président. 

0 

Lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion 

précédente. 

Dépôt  sur  le  bureau  de  la  liste  des  ouvrages  reçus  de- 
puis la  dernière  séance,  soit  à  titre  d*hommages,  soit 

comme  échanges  : 

Bulletin  de  la  Sociélè  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  20«  année,  IX  et  X,  septembre-octobre  1889. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
Poligny  (Jura).  30«  année,  1889,  n"  7  à  9,  juillet  à  sept. 

Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  Tra» 
vaux  historiques  et  scient ifiques^  année  1889,  n<^  1-2. 

Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  reli- 
gieuse des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Vi^ 
viers,  9*  année,  l^*  à  6*  (55*  à  6U  livraisons),  septembre 
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1888  à  décembre  1889,  plus  la  60«  livraison  (supplémen- 
taire). 
Journal  des  savants,  septembre-octobre  1889. 
Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai,  t.  XLI V, 

S'^ance  publique  du  4  novembre  1888. 
Mémoires  de  VAcadémie  des  sciences,  Mtres  et  arts  d'Ar» 

ras,  2*  série,  t.  XX. 
Recueil  des  Mémoires  et  Documents  de  l'Académie  de  la 

Val-d  Isère,  série  des  Mémoires,  4«  volume,  4»  livrais. 
Revue  historique,  14*  année,  t.  XLI«,  II,  nov.-dcc.  J889. 
Revue  d'Alsace,  40«  année,  1889,  nouvelle  série,  t.  III, 

juillet  à  septembre. 
Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  —  Partie 

littéraire.  2«  série,  t.  XXX,  LVI«  de  la  collection,  5*  liv. 

novembre.  —  Partie  technique.  2«  série,  [t.  XV,  LVII* 

de  la  collection,  1 1*  livraison,  novembre. 
Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  et 

de  la  bibliographie  de  Belgique,  année  1889,  3«  liv. 
Les  parlers  de  France.  Lecture  faite  à  la  réunion  dés 

Sociétés  savantes,  le  samedi  26  mai,  par  M.  6.  Paris. 
Trésors  archéologiques  de  VArmorique  occidentale,  Aïhnm 

en  chromolithographie  publié  par  la  Société  d'émula- 
tion des  Côtes -du-Nord.  —  Trouvaille  de  Rennes  en 

177*. 
Verslagen  en  Mededeelingen  der  Koninklijhe  akadcmie 

van    Wetenschappen.  Afdeeling   Letterkunde,  Derde 

reeks,  Vijfde  Deel. 
Jaarboek  van  de  Koninklijhe  akademie  van  Welenschap- 

pen  Geoestigd  te  Amsterdam  voor  1888. 
Verhandelingen  der  Koninklijhe  acahmie  vaii  Welens- 

chappen  Afdeeling  Letterkunde.  Achtlicnde   Decl.  Met 

Eene  Kaart, 
Adam  et  Christus.  Epistola  ad  Abraham.  Servi  Eliezer 

ad  Abraham  epistola.  Carmina  probata  ab  academia 

regia,  disciplinarumNederlandica  in  cerlamine  hœuff- 

tiano. 
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Le  Secrétaire  général  procède  ensuite  au  dépouillement 
de  la  correspondance. 

1*  —  Lettre  suivie  de  renvoi  de  volumes  des  Pays-BaF,. 
parvenus  par  la  voie  de  la  commission  des  échanges 
internationaux. 

2«*  —  L'Académie  royale  des  sciences  a  Amsterdam, 
envoie  divers  volumes  dont lenumération  est  porté  dans 
le  tableau  précédent. 

3'  —  La  même  Académie  accuse  réception  des  livrai* 
sons  U7et  148  du  Bulletin  historique,  de  la  Bibliogra- 
phie de  Tarrondissement  de  Saint-Omer  et  du  l""'  fasci« 
cule  du  t.  II  dos  Chartes  de  Saint-Bertin. 

4?  —  M.  le  Ministre  de  instruction  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  de  la  151'  livraison  du  Bulletin 
destinés  aux  Sociétés  correspondantes. 

5*  —  M.  le  Ministre  fait  connaître  qu  il  vient  d'attri- 
buer à  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  divers 
volumes. 

6*  —  Mme  Tinstitutrico  de  Robecq  demande  la  conces- 
sion de  quelques  volumes  pour  la  bibliothèque  de  Técole 
de  filles  de  Hobecq.  —  Refusé. 

7«  —  L'Académie  royale  des  belles-lettres,  d'histoire 
et  des  antiquités  de  Stockholm  demande  d'entrer  en 
relations  de  correspondance  et  dans  la  voie  des  échanges 
avec  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  —Accepté. 

—  Le  Bulletin  des  Bibliothèques  et  des  Archives  de 
1880  n*  1,  contient  des  renseignements  sur  les  livres  qui 
ont  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillips 
à  Gheltenham  (Glocester)  et  aujourd'hui  dans  la  posses- 
sion de  M.  E.  Fitz  Roy  Fenwich.  Dans  le  nombre  se  trou- 
vent  des  ouvracces  intéressant  l'Artois  et  la  Morinie.  Il  a 
paru  utile  d*en  reproduire  ici  la  nomenclature  qui  est 
insérée  à  la  p^ge  54  de  ladite  livraison,  ce  sont  : 

Cartulaire  des  comtes  d'Artois,  xiv*  s.  (fragments). 
Comptes  de  S.  Vaast  d'Arras,  xvi  et  xvii*  s. 
Et  autres  nombreux  documents  sur  Ârras. 


'  /« 
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BoarboQrg.  Recueil  de  ce  qui  s'est  passa  peudaut  la  vacance 
après  la  mort  de  feue  madame  Marie-AuDe  d'Àssigny,  abbesse 
de  cette  abbaye  de  Bourbourg,  décédée  le  29  décembre  1^9^, 
in-4%  n-  2259. 

Sur  le  Mans. 

Chronicon  monasterii  S.  Bertini  iu  Sithiu,  descriptum  jussu 
R.  D.  Francisci  de  Marnez  cantores  et  canonici  cathedralis 
Iprensis  anuo  1642  juxta  prothotypum  desumptum  ex  monu- 
menlis  dicti  monasterii  anno  1522,  cni  addita  suut  sequeutia 
anorum  1522,  usque  ad  annum  hune  1642.  211  !.  petit  in-folio, 
n*  3210. 

Et  autres  sur  Saint-Bertin,  16716, 16717,  16718. 

•^  M.  Tabbé  0.  Bled  donne  connaissance  à  rassemblée 
d*une  découverte  faite  par  le  H.  P.  Dussart  parmi  les 
livres  de  notre  bibliothèque  publique.  Il  communique  à 
ce  sujet  la  note  suivante  : 

Le  R.  P.  Dussart,  de  la  Société  de  Jésus,  notre  honorable 
collègue  auquel  on  doit  la  découverte  du  dernier  manuscrit  de 
Meyer  dans  la  bibliothèque  publique  de  Saint-Omer,  signale 
dans  cette  même  bibliothèque  un  manuscrit  non  catalogué.  Il 
est  relié  à  la  suite  d'un  volume  imprimé  portant  le  n*  2403  et 
il  a  pour  titre  :  Tractatus  primus  florani  Sithiu  cenobii  pahidosù 
Ce  manuscrit  qui  paraît  être  d'une  assez  mauvaise  écriture  du 
XV*  siècle,  pourrait  fournir  quelques  indications  nouvelles  sur 
l'histoire  du  saint  fondateur  de  Tabbaye  et  sur  l'histoire  de  ses 
reliques.  Voici  les  titres  de  quelques-uns  des  paragraphes  qu'il 
contient  :  Quidsid  florarivm,  —  Quiddicatur  Philaderium,  —  Ethi" 
mologia  hig'us  nomims  Beriinus.  —  Brevis  Bertini  vita.  —  Prefatio 
in  applkatione  Philacieni  S.  Bertini  et  reliquarum  sanctorum  pa^ 
tronorwn.  —  etc. 

-  Le  Secrétaire  général  lit  deux  notices  envoyées  par 
M.  l'abbé  D.  Haigneré,  membre  correspondant.  La  pre* 
mière  est  intitulée  :  Les  hommes  illustres  du  diocèse  de 
Thérouanne  qui  furent  au  nombre  des  dignitaires  de  la 
Terre-Sainte,  après  la  première  croisade.  La  seconde  a 
pour  titre  :  Les  possessions  de  Vabbaye  de  Saint-Riquier, 
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dans  le  pagus  de  Thérouanne  au  /X«  siècle.  Ces  notices 
rédigées  avec  beaucoup  de  soia  et  de  science  ont  paru 
extrêmement  intéressantes,  et  sont  renvoyées  à  la  Com- 
mission du  Bulletin. 

—  Avant  de  clore  la  séance,  M.  Tabbe  Bled  donne 
communication  de  lïnventaire  des  ornements  du  cha- 
pitre de  Thérouanne  au  moment  du  départ  des*chanoines 
pour  Ypres* 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 


Séance  du  30  décembre  1889. 
Présidence  de  M.  J.  BUTOR,  Président. 

Lecture  du  procés-verbal  de  la  réunion  précédente.  Au- 
cune observation  n'ayant  été  présentée,  le  procès -verbal 

est  approuvé. 
Dépôt  sur  le  bureau  de  la  liste  des  ouvrages  reçus 

dans  le  courant  du  mois,  soit  à  titre  d'hommages,  soit 

comme  échanges  : 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publica- 
tions populaires,  20*  année,  XI,  XIL  nov.-déc.  1889. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles  de  V Yonne,  année  1889,  43«  volume  (13«  de  la  3» 
série). 

Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.  Xll, 
3*  série,  3<*  fascicule,  juin  à  octobre  18S9. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  4*  série, 
t.  XIV,  1888-1889. 

Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Seine- 
Inférieure,  t.  VIII,  l-^Jivraisoa. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 
arts  du  département  des  DeuX'Sèvres,  n'»  7  à  9.  juillet 
à  septembre  1889. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques,  année  1889,  n»2. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Roubaix,  2*  série, 
t.  III  (t.  X  de  la  collection),  1887.  : 
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Mémoires  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 
arts  du  département  des  Dcux-Sèvres,  3«  série,  t.  VI, 
1889. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  archéolo- 
giques de  la  Creuse,  2«  série,  t.  II  (Vile  de  la  collection) 
3«  bulletin. 

Mémoires  de  la  Soc i^été  académique  de  Dovlogne-sur^Mer, 
t.  VI. 

Remania,  recueil  trimestriel  coniacré  à  l'étude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,  publié  par  Paul  Moyer 
et  Gatton  Paria,  t.  XVIII,  n*  72,  octobre  1889. 

Revue  de  VArt  chrétien,  32' année,  nouvelle  série,  1889, 
t.  VIÏ,  4*  livraison. 

Le  Congrès  international  des  Orientalistes  k  Stockholm, 
par  le  baron  J.  de  Baye. 

Fascicules  de  Documents  historiques  et  archéologiques  de 
Russie,  t.  III  et  IV. 

Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

l*  ^  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  accuse 
réceplion  de  60  exemplaires  du  2*  fascicule  du  tome  II 
des  Chartes  de  Saint-Bertin,  publiées  par  la  Société. 

2*  —  La  Smithsonian  Institution  accuse  réception  du 
/XXIeVol.  des  Mémoires. 

3'  —  li  i  Société  américaine  de  Philosophie  do  Phila- 
.delphie  accuse  réception  du  vol.  XXI  des  Mémoires  et  do 
la  150*  livraison  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie. 

4»  —  Programme  du  grand  Concours  littéraire  intir- 
national,  ouvert  à  Dunkerque  dans  le  courant  de  i890. 

5»  —  Le  bibliothécaire  de  l'Académie  d.s  sciences,  arts 
et  bel  les- lettres  de  Dijon  annonce  renvoi  du  t  I,  4«  série 
des  Mémoires  de  cette  compagnie  savante. 

—  L'ordre  du  jour  appelait  Télection  des  membres  du 
Bureau  à  entrer  en  fonctions  pendant  Tannée  1890.  Mais, 
par  suite  d'un  oubli,  l'élection  ne  pouvant  avoir  lieu  sui- 
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vant  le  nouveau  mode  adopté  dans  la  séance  du  28  jan- 
vier 1880,  elle  est  renvoyée  à  la  prochaine  réunion. 

— »  M.  Pagart  d'Hermansart  rappelle  que  dans  la  der- 
nière séance,  M.  Vaillant  a  bien  voulu  faire  hommage 
à  la  Société  de  son  savant  ouvrage  sur  VÉpigraphie  de  la 
Morinie  *  qui  l'intéresse  a  tant  de  titres.  On  y  remarque 
notamment  une  étude*  sur  un  cachet  d'oculiste  romain 
trouvé  à  Thérouanne,  et  décrit  autrefois  par  noire  re- 
gretté collègue  M.  Albert  Legrand*.  G*est,  parait-il,  le 
seul  spécimen  qui  ait  été  découvert  dans  le  Boulonnais 
des  cachets  que  les  spécialistes  pour  les  maladies  des 
yeux  appliquaient  sur  leurs  collyres,  pommades,  on- 
guents, etc.,  comme  garantie  de  Tauthenticité  de  leurs 
remèdes  et  produits.  M.  Vaillant  donne  la  lecture  d'une 
des  inscriptions  signalée  par  M.  Legrand,  et  d*une  auire 
qu'il  restitue  :  il  entre  dans  divers  détails  sur  le  nom  de 
Cornélius  qu'on  y  lit,  sur  la  désignation  des  médicaments 
et  sur  l'afTection  qu'ils  étaient  réputés  devoir  guérir.  De 
sorte  que  son  étude  met  complètement  en  lumière  l'in- 
térêt de  la  découverte  de  M.  Albert  Legrand. 

—  M.  Tabbé  Bled  fait  passer  sous  les  yeux  de  l'assem* 
bico  un  médaillon  ovale  en  ivoire  de  0,04  de  hauteur  et 
de  0,032  de  largeur,  destiné  à  être  suspendu  par  un  cor- 
don, il  représente  en  relief  saint  Michel  terrassant  le 
dragon.  Au  revers  ligure  une  croix  pattée  de  la  forme  de 
celles  dites  de  St-Benoit,  entourée  de  la  légende  :  +  si' 

GNVM    CONFRATERNITATIS.  S.  MICHAELIS.  ARCHANGELI.    Il  CSt 

diflicile  de  déterminer  si  ce  médaillon  appartient  à  la 
ville  de  Saint-Omer,  qui,  il  est  vrai,  d'après  l'ouvrage  de 
M.  Pagart  d'Hermansart,  possédait  une  corporation  ou 
confrérie  do  maîtres  d'armes  sous  le  patronage  de  saint 
Michel,   mais  qui  ne  paraît  pas  avoir  pu  être  d'une  im- 

'  Epigraphie  de  la  Morinie,  par  V.-J.  Vaillant.  Boulogne-sur- 
sur-Mer,  1890. 
*  id.  p.  59  et  suiv. 

'  Bulletin  des  Antiq,  de  la  Morinie,  18q2,  1. 1,  p.  61. 
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portance  assez  grande  pour  motiver  leur  organisation  en 
confrérie.  Nous  ferons  seulement  remarquer  que  cet 
objet  porte  la  marque  d*un  long  usage,  car  tous  les  traits 
du  relief  sont  fortement  usés,  quelques-uns  mêmes  se 
laissent  a  peine  deviner. 

—  M.  Tabbé  Fromentin,  membre  correspondant  à  Fros- 
sin,  envoie  une  note  contenant  quelques  extraits  d'inven- 
taires faits  dans  le  château  de  RoUencourt  vers  la  fin  du 
siècle  dernier,  et  contenant  quelques  renseignements  qu*il 
peut  être  bon  de  conserver.  Cette  note  est  intitulée  : 

Ce  qu'il  y  avait  de  vins  et  eau-de-vie  dans  les  caves  du  château  de 

RoUencourt  au  /•'  septembre  1180. 

Deux  JDveDtaires  avaient  été  faits  précédemment  en  vertu  de 
jugements,  à  la  suite  du  décès  de  Messire  Adrien-François- 
Joseph  comte  de  Fjannoy  et  du  St-£sprit,  et  de  celui  de  dame 
Marie-Guislaine-Ernestine-Joséphine  de  Cunchy,  veuve  de  haut 
et  puissant  seigneur  Messire  Claude-François-Joseph  comte  de 
Marnix,  chevalier,  baron  de  Rollancourt.  Voici  quel  fut  trouvé 
rétat  du  cellier  : 
Une  pièce  de  Bordeaux  rouge  en  bouteilles, 

valant  environ 96  livres. 

Une  autre  pièce  de  même  vin  en  cercles 240    — 

Deux  autres  petites  pièces  même  vin IH    — 

Une  feuillette  de  vin  de  la  Pâlotte  rouge 116    — 

Une  autre  feuillette  de  vin  de  Tonnerre 116    ^ 

Quatre  pièces  de  vin  de  San  terre 600    — 

Soixante  flacons  d*eau-de-vie  de  Cognac 72    — 

Une  demi  pièce  de  vin  de  Savîgny 140    — 

Une  demi  feuillette  de  vin  de  Volnay 75    — 

Un  demi  muid  de  Coulange  en  bouteilles 120    — 

Un  autre  demi  muid  de  Coulange  en  cercles. . .      100    — 
Un  demi  muid  de  Tonnerre  en  cercles 100    — 

—  Au  moment  de  Tenlèvement  des  pièces  d'archives 
déposées  au  Palais  de  Justice  de  Saint-Omer  pour  être 
transportées  aux  archives  départementales  à  Arras,  il  a 
été  fait  un  certain  bruit  au  sujet  de  pièces  provenant  des 
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archives  municipales,  qui  auraient  disparu  de  ce  dépôt, 
enlevées,  disait-on,  par  les  m3n;ibres  do  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie.  L*une  des  principales  pièces 
disparues  serait  l'original  de  la  capiUilalion  de  Saint- 
Omer  en  1677.  M.  Pagart  d  Hermansart  lit  à  ce  sujet  une 
note  contenant  des  renseignemenls  positifs,  desquels  il 
résulte  que  cet  original  avait  disparu  des  archives  muni- 
cipales au  moins  depuis  1815.  [ia  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie  qui  date  de  1833  ne  saurait  donc  être  res- 
ponsable de  cette  disparition.  —  L'dssemblée  décide  que 
cette  note  sera  insérée  dans  le  Bulletin  de  la  Société. 

—  M.  Tabbé  Bled  donne  lecture  d'un  travail  sur  la 
fondation  du  collège  des  pauvres  de  Saint-Bertin,  et 
du  collège  des  Jésuites  Wallons,  par  Gérard  d'ilaméri- 
court,  abbé  de  Saint-Bertin,  et  depuis  évêque  de  Saint- 
Omer.  Cette  lecture  est  écoutée  avec  beaucoup  d'intérêt 
et  l'assemblée  en  décide  1  insertion  dans  le  Bulletin. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 


Séance  du  27  janvier  1890. 
Présidence  de  M.  Jules  BUTOR,  Président. 

Lecture  du  procès-verbal  de  la   réunion  précédente. 

Aucune  observation  n'étant  présentée  le  procès  verbal 

est  approuvé. 
Liste  des  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance,  soit 

à  titre  d'hommages,  soit  comme  échanges. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
année  1889,  n*  2. 

Bulletin  de  li  Société  archéologique  et  historique  de  VOr- 
léinais,  t.  IX,  n»  139,'  2«  trimestre  de  1889. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
Za  SaH/ie,  2e  série,  t.  XXIV,  XXXII*  de  la  collection, 
année  1889-1890,  2«  fascicule. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  académique  de  Chauny, 
t.  m.  Archéologie,  histoire  locale  et  beaux-arts,  con- 
férences littéraires,  scientifiques  et  agricoles. 
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DuUeiin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement 
de  Douloone-sur-Mer,  octobre  décembre  1889,  t.  XXV, 
n^»  10  à  12. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda  (Dax),  14«  année  1889, 
4«  trimestre. 

Bulleti'i  de  la  Société  d'ethnographie.  Compte-rendu  des 
séances,  actes,  notices  scientifiques,  discours,  rapports 
et  instructions,  par  D.-E.  Verrier,  secrétaire-général, 
2«  série,  septembre-octobre  1887,  n<»  9-10. 

Revue  de  Vhisioiredes  religions.  Annales  du  Musée  Gui- 
met,  publiées  sous  la  direction  de  M.  Jean  Rcville,  10* 
année,  t.  XX,  no»  1-2,  juillet  à  octobre  1889. 

Revue  de  Saintonge  et  d^Aunis,  bulletin  de  la  Société 
des  Archives  historiques,  10»  vol.,  t***  liv  ,  l*' janvier 
1890. 

Revue  d*Alsace,  1889,  40*  année,  nouvelle  série,  t.  III, 
octobre  à  décembre. 

Journal  des  s:ivants,  novembre-décembre  1889. 

Méreaux  communaux  d'Arras,  par  L.  Dancoisne. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  unioersellc.  ^Partie 
lltléraire.  2«  série,  t.  XXX,  LVI»  de  la  collection,  6* 
livraison,  décembre.  —  Idem.  2*  série,  t.  XXXÏ,  LV1II« 
de  la  collection,  l"^  livraison,  janvier.  —  Partie  iec/i- 
nique,  2*  série,  t.  XV,  LVII*  de  la  collection,  I2«  liv., 
décembre.  —  Idem.  ;•  série,  t.  XVI,  LV«  de  la  collec- 
tion, I"  livraison,  janvier. 

Institut  de  France.  Académie  des  inscriptions  et  belles- 
letlies.  Rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  des 
antiquités  de  la  France  sur  les  ouvrages  envoyés  au 
concours  de  Va^inée  t8S9,  par  M.  Ant.  Héron  de  Ville- 
fesse,  lu  dans  la  séance  du  1 1  octobre  1889. 

Quelques  éphémérides  sur  l'histoire  de  Calais  et  sps  envi- 
ronn,  t.  IL 

Analecta  Rollandiana,  t.  VIII,  fasc.  4.  Edlderint  Carolus 
de  Smedt,  Josephus  de  Backer,  P>ancisous  van  Orlroy 
et  Josephis  van  den  Gheyn,  presbyter  so3ietatis  Jesu. 

Alliance  scientifique  (institution  ethnographique).    An- 
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nuairede  la  Soclèlé  (Tcihnojraphie.  SD::iétô  américaine 
do  France-Divan  oriental»  Société  slnico-japonaise, 
Société  africaine   Société  océanienne. 

As  émorial  des  cinquante  premières  annètsde  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève  «1838  1  88),  par 
Ed.  Favre. 

Annales  du  Musée  Guimet» 

lo  T.  XV.  La  Siao  Rio  ou  morale  de  la  jeunesse,  arec  le 
commentaire  de  Tchen  Sinen,  traduit  du  cliinois  par 
G.  de  Harley. 

2'  T.  XVI.  I"  partie.  Les  hypogées  royaux  de  Thèbes,  par 
M.  E.  Lcfébure.  Seconde  division.  Notices  des  hypogées, 
publiée  avec  la  collaboration  de  MM.  Ed.  Ndville  et 
Ern.  Sjhiaparelli.  —  2  partie.  Les  hypogées  royaux  de 
Thèbes,  par  M.  E.  L?feburo.  Troisicmo  division.  Tom- 
beau de  Ramsès  IV, 

3*  T.XWll.  Monument>j  pour  servir  à  l'histoire  de  V Egypte 
chrétienne  au  /V'«  siècle.  Histoire  de  saint  Pakhôme  et 
de  ses  communautés,  documents  copie  et  arabe  inédits 
publiés  et  traduits  par  E.  Améiincau. 

Tcchningar  ur  sveiska  stat'^ns  hlstorisha  muséum,  ut' 
gifnaaf  Bror  Emil.  Ilildcbrand  och  IL^ns  Ilildebra.id, 
Tredge  I la ftet  (scnon  V,  planchcrna  l -.")). 

Tcchningar  ur  svcnska  stntiins  historishi  muséum,  ut' 
gifnaaf  Bror  Emil.  lllidebrand  0':h  lîans  Hildebrand, 
Forsta  llaftet  (serien  IV,  plancherna  I-IO). 

Tcchningar  ur  svensha  statens  historishi  muséum,  ut' 
gifna  sf  Bror  Emil,  Ilillebrand  och  Hans  Ilildebrand, 
Andra  llaftet  (serien  VI,  plancherna  l-IO). 

KongK  Vilterhets  historié  och  antiquitets  akademieus 
Manadsblal,  Elfte  Aganten,  P  Mcd  74,  li^urer  1882; 
2«  Med  6,  figurer  1883  ;  3'>  Mcd  24,  figjrer  1884;  4*  Med 
31,  figurer  18^5;  5o  Med  29,  figurer  18^6;  6«  Med  101, 
figurer  18':^7. 

Il  est  ensuite  procé  lé  au  dcpouillcnent  de  la  corres- 
pondance. 
1*  —  Lettre  d'avis  de  Tenvoi  de  publications  autri- 
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chiennes  parvenues  par  rintermédiaire  de  la  commission 
des  échanges  internationaux. 

2*  —  M.  ie  Ministre  de  l'Instruction  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  du  2«  fascicule  du  t.  II  des 
Chartes  de  Saint-Bertin,  destinés  aux  Sociétés  correspon- 
dantes. 

3'  ~  Circulaire  de  M.  ie  Secrétaire  perpétuel  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Picardie  demandant  que 
Ton  donne  la  plus  grande  publicité  des  prix  proposés  par 
ladite  Société  pour  le  concours  de  1890.  Ce  programme 
est  conçu  comme  il  suit  : 

Prix  d'Histoire.  —  Fondation  LE  PRINCE. 

Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  francs  à  Tauteur  du 
meilleur  Mémoire  manuscrit  sur  un  stg'et  d'histoire  relatif  à  la  Pi- 
cardie s' arrêtant  à  Vannée  il89  et  hissé  au  choix  des  concurrents. 

Prix  d'Archéologie.  —  Fondation  LE  DIEU. 

Une  médaille  d*or  de  la  valeur  de  500  francs  à  l'auteur  du 
meilleur  Mémoire  manuscrit  d'archéologie  concernant  la  Picardie. 
Au  choix  des  concurrents. 

Prix  de  Géographie  et  de  Topographie 

Offert  par  Madame  GARMER,  en  mémoire  de  M.  GARNIER, 
ancien  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société. 

Un  prix  de  300  francs  à  l'auteur  de  la  meilleure  Carte  Ujpo- 
graphique  de  l'une  des  communes  du  département  de  la  Somme,  au 
choix  des  concurrents. 

Prix  offert  par  M.  PINSARD. 

Un  prix  de  200  francs  à  l'auteur  du  meilleur  Mémoire  sur  les 
temps  préhistoriques  dans  les  limites  de  l'ancienne  Picardie, 

4*  —  Lettred'envoi  des  publications  du  Musée  Guimet. 

5'  —  [jcttre  d'envoi  des  publications  adressées  par 
l'Académie  royale  des  belles-lettreSf  d'histoire  et  des 
antiquités  de  Stockholm. 

6*  —  M.  le  Directeur  des  Beaux-Arts  fait  connaître  que 
la  14*  Réunion  des  Sociétés  des  beaux-arts  des  départe- 
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ments  coïncidera  en  1890  avec  celle  des  Sociétés  savantes. 
Les  Sociétés  des  beaux-arts  se  réuniront  et  tiendront 
leurs  séances  dans  la  salle  dite  de  THémicyle  à  TËcoIe 
Nationale  des  Beaux-Ârts. 

--  L'ordre  du  jour  appelle  Télection  des  membres  du 
Bureau  pour  Tannée  1890,  élection  qui  avait  dû  être 
ajournée  à  la  séance  précédente.  Le  scrutin  est  ouvert  et 
le  dépouillement  fait  connaître  que  la  majorité  est  ac- 
quise à 

M  Jules  Butor,  comme  Président 
et  à  M.  Fabbé  Bled,  en  qualité  de  vice-Préfeident. 

Les  membres  élus,  en  prenant  possession  de  leurs  siè- 
ges, remercient  vivement  l'assemblée  de  la  marque  de 
confiance  que  leurs  collègues  veulent  bien  leur  accorder, 
rassurant  qu'ils  continueront  comme  par  le  passé  à  se 
dévouer  aux  intérêts  de  la  Société,  veillant  avec  soin  au 
maintien  de  ses  droits,  et  les  défendant  en  cas  de  besoin. 

—  M.  le  Trésorier  de  la  Société  ne  pouvant,  à  cause 
d'indisposition,  assister  à  la  réunion,  fait  présenter  son 
compte  de  l'exercice  1889  par  un  de  nos  collègues  qui 
donne  lecture  de  l'énumération  des  recettes  et  des  dé- 
penses, ces  dernières  justifiées  par  des  mémoires  à  l'appui. 
Gomme  il  résultait  de  lensemble  de  ceux-ci  que  le  mon-^ 
tant  des  dépenses  dépassait  celui  des  recettes  d'une 
somme  à  peu  près  égale  à  celui-ci,  ce  qui  fait  que  le 
passif  est  le  double  de  l'actif,  que  dans  Tétat  habituel 
des  ressources  de  la  Société  il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
Ton  puisse,  dans  le  courant  de  1890,  recouvrer  des  fonds 
en  assez  grande  quantité  pour  annuler  le  passif,  en  même 
temps  que  l'on  pourvoirait  aux  dépenses  ordinaires  in- 
combant chaque  année  à  la  Société.  M.  le  Trésorier 
demande  qu'on  lui  trace  une  ligne  de  conduite  sur  ce 
qu'il  a  à  faire.  Après  avoir  oui  cet  exposé,  M.  le  Prési- 
dent soumet  la  question  à  l'assemblée,  lui  faisant  obser- 
ver que  la  situation  est  grave,  qu'il  ne  faut  pas  la  laisser 
devenir  davantage,  mais  qu'en  même  temps  il  faut  agir 
avec  prudence  et  de  manière  &  sauvegarder  l'existence 
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de  la  Société.  Après  avoir  examiné  mûrement  la  ques- 
tion, rassemblée  décide  que  Ton  s'abstiendra,  pondant 
Tannée  1890,  de  commencer  l'impression  du  XXII^  yo~ 
lume  des  Mémoires,  que  l'on  se  bornera  à  la  publication 
du  Bulletin  trimestriel,  et  que  le  3*  fascicule  du  t.  II  des 
Chartes  de  Saint  Berlin  ne  sera  entrepris  que  lorsque 
l'on  aura  reçu  lassuraice  de  la  subvention  promise  par 
M.  le  Ministre  de  1  Instruction  publique. 

—  M.  le  Président  désigne  ensuite  pour  faire  partie  de 
la  commission  do  vériiication  des  comptes  MM.  Ch. 
Legrand,  Hcrbout  et  Tubbé  Julc3  Deschamps  de  Pas,  en 
les  invitant  à  présenter  leur  rapport  à  la  prochaine 
séance, 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Tabbé  Bled,  l'assemblée 
décide  qu'il  sera  inséré  au  procés-vcrbal  un  appel  à  tous 
les  membres  do  la  Société,  les  invitant,  toutes  les  fcis 
que,  doins  leurs  lectures,  ils  rencontreront  l'indication  et 
la  reproduction  d'inscriptions  existant  avant  1789,  dans 
les  églises  ou  autres  lieux  de  Saint-Omer,  à  en  prendre 
copie  et  à  les  adresser  avec  les  notes  biographiques  y 
relatives,  au  Secrétaire  général  de  la  Société  chargé  de 
les  centraliser  et  de  les  réunir  pour  parvenir  à  former 
ultérieurement  un  recueil  épigraphique  qui  serait  d'une 
grande  utilité  pour  l'histoire  de  Saint-Omer,  de  ses  insti- 
tutions et  de  ses  corporations  diverses. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  commence  la  lecture  d'un 
chapitre  de  son  histoire  du  Bailliage  de  Saint-Omer. 
C'est  celui  qui  traite  de  la  juridiction  des  Vierskaires, 
tribunal  qui  avait  dans  sa  compétence  les  diverses  ama- 
nies  de  la  ville,  et  qui  ressorlissait  lui-môma  du  siège 
supérieur  du  Bailliage  en  C3  qui  concernait  les  matières 
féodales.  —  Cette  lecture  est  écoutée  avec  beaucoup  d  in- 
térêt et  la  suite  en  est  renvo3'ée  à  la  prochaine  réunion. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  cinq  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
L.  DESCHAMPS  de   PAS. 


LES  HOMMES  ILLUSTRES 

DU 

DIOCÈSE  DE  THÉROUANNE 

qui  après  la  première  Croisade  furent  au  nombre 

DES 

DIGNITAIRES  DE  LA  TERRE-SAINTE 

Communication  de  M.  rabbéD.IlAiGNERR^membre  correspondant 


«  L'œil  ne  voit  pas  ce  qui  le  touche.  »  Ce  pro- 
verbe me  revient  en  mémoire  au  moment  où  je 
vais  parler  d'un  très  intéressant  document,  relatif 
h  la  conquête  de  Jérusalem  et  5  l'organisation  du 
gouvernement  de  la  Terre-Sainte,  sous  les  règnes 
de  Godefroi  de  Bouillon  et  do  Baudouin  lo»*,  son 
successeur  (1099-1118). 

Il  s'agit  d'une  petite  pièce  en  vers  latins  (24 
hexamètres),  que  Dom  Martene  a  publiée  dans 
YAmplissima  collectio  *  et  que  M.  Migne  a  répro- 
duite dans  le  t.  CLV  de  sa  Patrologie  *.  Le  docte 
bénédictin  l'avait  trouvée  dans  un  manuscrit  ap- 
partenant à  M.  de  Chauvelin,  garde  des  sceaux 
de  France  (1727-1737).  Meyere,  qui  l'avait  connue,^  *^'^''^- 
en  avait  profité  pour  la  rédaction  de  ses  Annales 
de  Flandre',  et  le  bertinîen   Alard  Tassard -en 

'  Tom.  V,  col.  539-540. 

•  Tom.  cit.,  col.  1093-109'*. 

»  Armai.  Fland.,  édit.  1561,  f  34  V.    ^ 
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avait  transcrit  les  premières  lignes,  pour  illustrer 
à  sa  façon  la  copie  qu'il  nous  a  laissée  du  Cartu- 
laire  de  Tabbé  Simon  \  Si  j'ajoute  à  cela  que  M.  le 
baron  de  Reiffenberg,  qui  en  donne  le  commen- 
laire,  d'après  Meyere,  dans  l'appendice  D  (p.  136) 
de  l'Introduction  au  Roman  de  Godefroid  de  Bouil- 
lon \  en  reproduit  les  vers  9-21  à  la  page  144  de 
ses  recherches,  j'aurai,  je  crois,  tout  dit  sur  la 
bibliographie  de  ce  petit  morceau  de  littérature 
poético-hîstorique,  dont  aucun  de  nos  écrivains 
Moriniens  ne  paraît  avoir  soupçonné  l'impor- 
tance. 

L'auteur,  s'adressant  à  la  ville  de  Thérouanne, 
comme  capitale  d'un  diocèse  qui  renfermait  Bou- 
logne et  Guînes,  félicite  cette  cité  antique  d'avoir 
donné  à  la  Terre-Sainte  des  rois,  des  princes  et 
des  patriarches.  Il  était  contemporain  des  événe- 
ments :  nostris  diebus^  dit-il,  cela  s'est  passé  do 
nos  jours*.  Godefroi  et  Baudouin,  fils  du  comte 
Eustache  et  de  la  noble  Ida,  ne  sont  pas  nés  en 
Brabant  :  ils  sont  diocésains  de  la  Morinie,  privi- 
lège qui,  pour  des  laïques,  ne  s'acquiert  que  par 
la  naissance.  Les  deux  premiers  patriarches  qui 
s'assirent  sur  le  siège  du  Saint-Sépulcre,  furent 
Evermare  et  Arnoul,  tous  deux  do  Chocques.  Un 
ancien  archidiacre,  Achard,  fut  prieur  du  Temple. 

^  CartuL  Simonis,  édit.  Guérard,  p.  228,  huit  vers,  utilisés 
par  M.  l*abbé  Barbe  dans  sa  2'  dissertation  (Nouveaux  Eclair- 
cissements) sur  le  lieu  de  naissance  de  Godefroi  de  Bouillon, 
1858,  p.  56. 

'  God.  de  D,,  stiile  du  Chevalier  au  cygne,  in-4%  Bruxelles, 18i8. 

"  Tassard  a  écrit  veslris  diebus,  qui  est  inadmissible.  L'homme 
seul,  qui  vit  peu,  a  des  jours  ;  une  ville,  chose  qui  dure  et  qui 
est  quasi  éternelle,  n'en  a  pas. 
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Ensuite  sont  nommés  successivement  Hugues  de 
Fauquembergues,  prince  de  Tibériade,  Harbel, 
duc  de  Rama,  Eustache  Garnier,  seigneur  de  Cé- 
sarée,  Foulques  de  Guînes,  gouverneur  de  Bey- 
routh, où  Baudouin  de  Boulogne  lut  évéque,  et 
enfin  Hugues  de  Rebecq  ,  châtelain  de  Saint- 
Abraham. 

Or,  à  part  les  deux  rois  de  Jérusalem,  qui  ou- 
vrent la  liste  et  dont  le  pays  d'origine  y  est  attesté 
dans  le  sens  des  traditions  françaises,  qui  se 
souvient  des  autres?  Dans  quels  livres  d'histoire 
locale  leurs  noms  sont-ils  inscrits?  Qui  s'est 
occupé  d'eux?  Où  est  leur  biographie?  Pourquoi 
ne  figurent-ils  pas  dans  les  galeries  de  Versailles? 
Pourquoi,  tout  au  moins,  le  Mémorial  d'Harbaville 
et  le  Dictionnaire  historique  du  Pas-de-Calais 
n'ont-ils  pas  enregistré  ces  illustrations,  en  par- 
lant des  villages  qui  leur  ont  donné  le  jour? 
N'est-ce  pas  le  cas  de  répéter,  à  ce  propos,  le  pro- 
verbe qui  dit  que  l'œil  ne  voit  pas  ce  qui  le  touche, 
que  l'on  va  bien  loin  chercher  des  documents 
historiques  et  que  l'on  néglige  ceux  que  l'on  a 
sous  la  main  et,  pour  ainsi  dire,  sous  les  yeux  ? 

Réimprimons  donc  ici  les  vers  que  Dom  Mar- 
tene  nous  a  conservés,  et  qui  sont  si  précieux 
pour  rhistoire  de  la  Morinie. 

Versus  de  viris  illustribus  diœcesis  Taruanen-- 
sis  \jqui  in  sacra  fuêre  expeditione. 

Contigit  in  nosiris  quiddam,  Taruenna,  diebus 
Unde  Deo  laades  immensas  reddere  debes, 

*  Martene  écrit  Tananensis,  orthographe  fautive,  devenue 
presque  générale,  malgré  Tautorité  des  textes  primitifs  qui 
donnent  Taroanna  et  Tarwanna. 
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Qai  dignando  tuos  elegit  parrochiaDOS, 
Quo8  Hierosolymae  reges  dédit  et  patriarchas. 
5.  Primo  Godefridus  ;  Balduinosqae  secundus, 
Ejus  frater,  post  huDC  regnavit  :  aterque 
Filius  Eastachii  comitis,  qaos  nobilis  Ida, 
Ghriste  *,  tusD  genli  féliciter  edidit  omni  '. 
Primus  Evermarus  sedit  patriarcha  Sepalcri  ; 

10.  Post  huDC  Arnulfus,  oriaDdus  uterque  Ciokes  *  ; 
Prœfuit  et  Templo  tuus  archidiacouus  ante, 
Vir  probus  et  sapiens  et  religiosus  Âcliardus. 
Inde  potestates  alii  tenuêre  minores. 
Falkemberga  saum  dédit  Hugonem  dominum,  qui 

15.  Obtinuit  totam  regionem  Tyberiadis. 

Harbel  Raroensis  fit  princeps  *  ;  Ca^ariensis, 
Easiachius  notus  miles,  cognomine  Gernirs. 
Fulcho  Gisnensis  urbem  tenuit  fiarath,  in  quâ 
Antistcs  sedit  Balduinus  Boloniensis  ; 

20.  Et  castrum  quoddam  qaod  Sancti  dicitor  Abraham 
Hugo  Rebecensis  tenuit,  miles  generosns. 
Hi  reges,  hi  pontiUces  dominique  faêre 
In  Jerosolyma,  necnon  in  finibus  ejus, 
Quos,  Taruenna,  tuus  emisit  pontificatus. 

C'est-à-dire  : 

Versj  touchant  lee  hommes  ilhistres  du  diocèse  de  Théronanne, 

*  La  leçon  Christe  est  donnée  par  Tassard.  Le  copiste  qui  a 
transcrit  pourDom  Martene  le  texte  du  manuscrit  de  M.  de  Chau- 
velin,  a  écrit  Spem,  mauvaise  lecture  de  l'abréviation  Xpe,  sur- 
montée d'une  barre  transversale. 

'  Ici  finit  l'extrait  copié  par  Tassard  (Cart,  Silh.y  pars  II, 
cap.  xvi). 

*  Dom  Martene  a  imprimé  Cickes,  qui  rend  le  vers  faux  et  que 
M.  de  Reifienberg,  loc.  cit.,  p.  144,  propose  à  tort  de  remplacer 
par  Cioac, 

^  Je  corrige  ici,  pour  lui  donner  un  sens  plus  grammatical, 
la  ponctuation  du  texte  de  Martene. 
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qm  ont  pris  part  à  la  sainte  Expédiiiop,  oa  plutôt  qui  ont  olitedtt 
des  dignités  dans  le  royaume  de  Jérusalem  : 

((  Il  est  arrivé  de  nos  jours,  à  Thérouanne,  un  événement  au 
sujet  duquel  tu  dois  louer  immensément  le  Dieu  qui  a  choisi 
tes  diocésains  pour  les  établir,  à  Jérusalem,  rois  et  patriarches. 
Le  premier  roi  fut  Godefroi,  et  le  second,  Baudouin,  qui  régna 
après  lui,  tous  deux  fils  du  comte  ËustAche  et  de  la  noble  Ida, 
qui  les  a  enfantés,  ô  Christ,  pour  la  défense  de  ton  peuple. 
Ëvermare  et  Arnoal,  tous  deux  originaires  de  Chocques,  se 
sont  assis  Tun  après  l'autre  suV  le  siège  patriarcal  du  Saint- 
Sépulcre  ;  ton  ancien  archidiacre,  Âchard,  homme  brave,  sage 
et  religieux,  fut  prieur  du  Temple.  Après  ceux-là,  nous  voyons 
à  la  tête  des  piincipautés  secondaires,  Hugues,  seigneur  de 
Fauqucmbergues,  qui  gouverna  tout  le  pays  de  Tibériade, 
Harbel,  prince  de  Rama,  Eustacbe,  surnommé  Garnier,  cheva* 
lier  de  renom,  qui  fut  prince  de  Césarée.  Foulques  de  Guînes 
régnait  à  Beyrouth,  où  siégea  comme  évêque  Baudouin  de  Bon-» 
logne  ;  et  enfin,  Hugues  de  Rebecq,  un  brave  chevalier,  tint 
sous  ses  lois  le  château  que  l'on  appelle  de  Saint-Abraham. 
Voilà  les  rois,  les  pontifes,  les  soigneurs,  que  ton  évêché,  ô 
Thérouanne,  envoya  commander  à  Jérusalem  et  dans  les  envi- 
rons. » 


Comrhentaire  onomastique* 

Pour  plus  d'éclaircissements,  il  n'est  pas  Inutile 
d'ajouter  à  ce  texte  un  essai  de  commentaire  ono- 
mastique, dans  lequel  seront  passés  en  revue, 
par  ordre  alphabétique,  les  personnages  nommés 
dans  rénumération  du  poète.  Je  laisse  de  côté  les 
deux  rois,  Godefroi  et  Baudouin,  dont  la  person- 
naUté  est  suffisamment  établie. 

I.  —  L'archidiacre  Achard  nous  est  connu  par 
la  signature  qu'il  a  mise  aux  deux  chartes  de  St- 
Bertin,  n<«  100  et  loi,  datées  correctement  par 
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Dom  Dewilte  de  l'an  1100,  ou  environ  •.  La  pré- 
sence de  son  nom  parmi  ceux  des  dignitaires 
ecclésiastiques  de  la  Terre-Sainte  qui  furent  h  la 
conquête  de  Jérusalem,  justifie  et  au  delà  le  clas- 
sement chronologique  de  ces  deux  actes,  que 
M.  Guérard  avait  rejetés  à  tort  aux  années  1114 
et  1120.  Nous  ne  connaissons  rien  autre  chose  do 
précis  sur  Tarchidiaconat  d'Achard. 

Une  question  pourtant  se  pose  à  son  endroit. 
Comme  il  a  succédé,  pour  certain,  à  l'archidiacre 
Hugo,  Hugues  de  Guînes,  qui  était  encore  en 
exercice  en  1097  ^  et  qui,  ayant  embrassé  ensuite 
la  profession  des  armes,  fut  enterré  ù  Andres  •,  il 
esta  croire  qu'Achard  entra  en  fonctions,  soit  la 
môme  année,  soit  en  1098  ou  môme  en  1099,  après 
l'intronisation  de  l'évoque  Jean  de  Comines  •. 
Or,  si  nous  considérons  que  cet  évoque  était  avant 
son  élection  archidiacre  de  l'église  d'Arras;  qu'un 
écolitre  de  cette  église,  nommé  Achard,  qui  ac- 
compagna son  évoque  au  Concile  de  Clermont  en 
1095,  fut  élu  prévôt  en  1097  et  résigna  presque  im- 
médiatement ses  fonctions  pour  se  réfugier  à 
Watten,  dans  le  diocèse  de  Thérouanne;  et  que 
l'évoque  d'Arras,  Lambert  de  Guînes,  fit  de  vains 
efforts  auprès  de  l'évoque  de  Thérouanne,  Gérard, 
pour  obtenir  de  lui  qu'il  le  renvoyait  dans  son  dio- 
cèse d'origine*";  est-il  téméraire  de  penser  que 

•  Les  Chartes  de  S.-B,,  1 1, 1886,  pp.  39,  40. 

»  Charte  de  S.-B.  n»  98  et  d'Andres,  Spicil.  II,  col   804  a. 

•  Lambert  Ard.,  CA.»-wi.  Ghisn,  (édit.  Godefroy),  cap.  xxv,*p.63. 

•  Au  mois  d'avril. 

^*  Fanien,  Hist,  du  chap,  d'Arras,  pp.  68  et  135,  résumant  une 
suite  de  lettres  de  l'évêque  Lambert,  dont  l'énumération   se 
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Jean  de  Comines  Qit  réussi,  lui,  ancien  collègue 
d'Achard,  h  se  l'attacher  comme  archidiacre,  après 
la  démission  du  frère  du  comte  de  Guînes  ?  La 
chose  est  possible;  mais  dans  ce  cas  il  faut  recon- 
naître qu'il  ne  réussit  guère  à  triompher  de  Thu-r 
meur  vagabonde  de  son  protégé. 

Achard  se  laissa  donc  entraîner  dans  le  mou- 
vement qui  emportait  vers  la  Terre-Sainte  un  si 
grand  nombre  d'âmes  généreuses.  S'il  n'y  joua 
point  un  rôle  marquant,  nous  savons,  du  moins, 
par  le  témoignage  de  notre  poète,  qu'il  s'y  distin- 
gua par  sa  bonne  conduite,  par  sa  piété,  par  son 
esprit  de  religion,  ce  qui,  dans  une  si  grande  foule 
d'hommes  de  guerre,  où  il  ne  manquait  point 
d'aventuriers  de  toute  espèce,  n'est  pas  un  mince 
éloge.  Aussi  reçut-il  en  récompense  la  dignité  de 
prieur  de  l'église  du  Temple  :  Prœfuit  et  Templo. 
C'était  un  collège  sacerdotal,  qui  devint  une  abbaye 
soumise  h  l'église  patriarcale  du  Saint-Sépulcre, 
et  qui  avait  son  siège  dans  la  grande  mosquée  qui 
s'élevait  sur  l'emplacement  du  temple  de  Jérusa- 
lem.«Le  Cartulaire  du  Saint-Sépulcre^  publié  par 
M.  de  Rosières,  contient  sous  le  n^  IV  la  formule 
d'allégeance  que  l'abbé  du  Temple  devait  prêter 
au  patriarche  et  au  chapitre  de  l'église  matrice**. 
Meyere  s'y  est  mépris,  et  a  voulu  faire  d' Achard 
un  des  patriarches  de  Jérusalem,  à  la  suite  d'Ar- 
noul,  d'Evremare  et  de  Guillaume  de  Messines,  ce 

qui  est  impossible.  11  suffisait,  pour  éviter  cette 

f 

trouve  dans  Wauters,  Tabk  chronoL  des  diplômes  belges,  1. 1, 
pp.  607,  608,  et  t.  II,  p.  6.  Cette  dernière  pièce  concerne  un 
prêtre  Achard,  résidant  à  Lille. 

**  De  obedientia  qUan)  fecit  ecclesie  Sepulcri  Maurns,  abbas 
Templi  Domini.  Migne,  Patrol.jL  GLV,  col.  1113. 
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erreur,  de  ne  pas  confondre  les  deux  églises,  net- 
tement distinguées  dans  le  texte  :  Sedit  patriar- 
cha  Sepulcri,  et  Prœfuit  et  Templo  **. 

Achard  fut  donc  prieur  du  Temple,  et  le  Cartu- 
laîre  du  Saint-Sépulcre  nous  Ty  fait  voir— à  moins 
qu'il  n'y  ait  été  remplacé  par  un  homonyme,  — 
conservant  son  titre  jusqu'à  l'an  1136,  dans  les 
acl^s  no  XLV,  de  l'an  1120,  Achardi  Dominici  Teni- 
pliprioriSj  n»  lxxiv,  de  l'an  1132,  Achardus,  prtor 
Tenipli,  no  en,  de  l'an  1135,  Acardus^  prior  Templi 
Domini,  n<»  xxviii  et  Lxxni,  de  l'an  1136,  sous  la 
môme  désignation  '*,  après  quoi  nous  perdons 
sa  trace. 

II.  —  Arnulfe,  ou  Arnoul  de  Chocques  ^\ 
compagnon  d'Evermare  de  même  nom,  lut  un 
personnage  plus  remuant  et  moins  honorable 
qu'Achard.  Certains  historiens  de  la  Croisade, 
entre  autres  Raymond  d'Aguilers  et  Guillaume  de 
Tyr,  en  parlent  très  mal,  mais  Albert  d'Aix  lui  est 

"  Cf.  Reiffenberg,  qui  (p.  136)  reproduit  l'opinion  de  Meyere 
et  la  discute,  sans  la  redresser  comme  elle  devait  l'être. 

»'  Migne,  PatroL  laL,  t.  CLV,  col.  li:35,  1173,  1203,  1121  et 
1172. 

'*  C'est  bien  de  CHocQOES,canton  de  Béthune,  jadis  du  doyenné 
de  Lillers,en  l'archidiaconé  d'Artois  du  diocèse  de  Thérouanne, 
qu'il  s'agit.  Le  poète  l'appelle  Cyokesj  et  les  textes  des  plus 
anciens  manuscrits  concernant  l'histoire  des  Croisades,  Zokes, 
ou  Zoches,  par  l'emploi  de  Z=  C*,  ou  chi,  comme  Alzi  pour 
Alchi,  Conzi  pour  Conchy,  etc.  Bongars  et  les  copistes  du 
xYii*  siècle  avaient  lu  maladroitement  Rohes  au  lieu  de  Zokes; 
de  là  les  plus  graves  incertitudes  sur  le  Heu  d'origine  des  per- 
sonnages dont  nous  nous  occupons.  VAH  de  vérifier  les  d^lis, 
in-8',  t.  IV,  p.  53,  cité  par  M.  de  Reiffenberg  (p.  139),  nomme 
Arnoul  de  Chocques  Arnoul  des  Roches,  ou  de  Roca  ! 
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favorable.  On  le  disait  fils  de  prêtre,  et,  quoique 
n'étant  pas  encore  sous-diacre,  il  était  chapelain 
du  duc  de  Normandie.  C'est  à  lui  que  Raoul  de 
Caen  dédie  ses  Gesta  Tancredi.  Le  récit  de  la  part 
qu'il  prit  à  la  grande  expédition  serait  long  à 
faire  :  les  tables  seules  des  tomes  III  et  IV  du 
Recueil  des  historiens  des  Croisades  ne  consacrent 
pas  moins  de  deux  pleines  colonnes  in-folio,  à 
l'indication  des  textes  qui  le  concernent^».  Lettré, 
fin,  ambitieux,  toujours  actif  et  affairé,  il  était 
particulièrement  aimé  de  Godefroi  de  Bouillon, 
qui  le  consultait  souvent  et  lui  donnait  même  des 
missions  de  conflance.  Aussi,  ne  peut-on  s'éton- 
ner de  sa  rapide  fortune. 

Aussitôt  que  les  Croisés  eurent  pris  possession 
de  la  ville  sainte,  le  patriarche  grec  de  Jérusalem 
étant  mort  dans  l'île  de  Chypre  où  il  s'était  réfu- 
gié pendant  le  siège,  on  songea  à  établir  dans 
l'église  du  Saint-Sépulcre  un  patriarche  latin,  et 
ce  fut  Arnoul  de  Chocques,  qui  fut  tout  d'abord 
désigné  pour  cet  emploi.  En  effet,  les  Gesta  Fran- 
corum  Hierusaleni  expugnantium  ddsent**  qu'Ar- 
noul  fut  nommé  patriarche  aussitôt  après  la  con- 
quête ;  mais  les  choses  n'allèrent  pas  ainsi.  Albert 
d'Aix,  dont  les  informations  sont  précises  et  cir- 
constanciées, nous  apprend  qu'aux  élections  du 
Icf  août  1099,  quinze  jours  après  la  conquête, 
«  Arnoul  de  Zokes,  clerc  d'une  sagesse  et  d'une 
»  éloquence  admirable,  fut  promu  chancelier  de  la 
»  sainte  église  de  Jérusalem,  administrateur  des 
»  saintes  reliques  et  trésorier  des  aumônes  des 

<*  P.907,col.  2,et729,  col.  1. 

"  Becueil  des  HisL  des  Croisades,  Hist.  occ.,  t.  III,  p.  516. 
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»  fidèles,  »  h  titre  provisoire,  «  jusqu'à  ce  que  l'on 
»  élût  définitivement  un  patriarche".  » 

Le  premier  patriarche  ne  fut  donc  pas  Arnoul, 
mais  un  nommé  DaybertuSj  élu  sous  la  pression 
du  duc  Bohémond;  mais  tout  aussitôt  des  com- 
pétitions s'élevèrent,  fomentées  par  Arnoul,  et 
bientôt  Evermare  lui  fut  substitué.  Ce  fut  une 
longue  et  scandaleuse  querelle  (1103-1107). 

Daybertus,  fort  de  son  droit,  résistait.  A  la  fin^^ 
ayant  obtenu  gain  de  cause  auprès  du  pape  Pas- 
cal II,  il  allait  remonter  sur  son  siège,  lorsqu'il 
mourut  en  revenant  de  Rome  et  fit  place  à  Gibe- 
linus. 

Mais,  quand  ce  dernier  mourut,  en  1111,  ou  1112, 
Arnoul,  qui  était  protégé  par  le  roi  Baudouin  I«^ 
s'assit  enfin  sur  le  siège  patriarcal,  qu'il  occupa 
pendant  sept  ans. 

Arnoul  de  Chocques  nous  a  laissé,  comme  pa- 
triarche, une  charte,  datée  de  l'année  1114,  indic- 
tion vu,  épacte  xn,  qu'il  appelle  Va  III®  de  son 
patriarcat,  —  ce  qui  le  suppose  installé  en  1111,  — 
par  laquelle  il  transforme  en  réguliers  les  cha- 
noines séculiers  du  Saint-Sépulcre,  et  les  dote, 
avec  l'assentiment  du  roi  Baudouin,  de  divers 
privilèges,  oblations  dîmes  et  revenus".  Ce  fut  lui 
qui,  au  mois  d'avril  de  l'an  1118,  donna  la  sépul- 
ture au  second  roi  de  Jérusalem,  son  protecteur, 
son  confident  et  son  nmi,  qu'il  pleura  au  point 

"  Ibid.,  t.  IV,  pp.  489,  490.  Cf.  Baldric.  Dol.,  Ibid.,  p.  165. 

^'  CaHulaire  du  S,  Sépulcre,  ap.  M  igné,  Pairol.  lai.,  t.  CLV, 
col.  1115,  sous  le  n"  xxv.  Il  existe  de  lui  un  autre  acte,  ou  plutôt 
une  signature,  datant  de  Tannée  1116,  relative  à  une  libéralité 
qu'Eustache  Garnier  (ît  en  faveur  de  son  église  (ibid,,  n*  cxix, 
col,  1213). 
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d'en  mourir  lui-môme,  peu  après,  de  douleur  *•. 

III.  —  Baudouin  de  Boulogne,  qui, ne  paraît 
pas  avoir  appartenu  à  la  famille  des  comtes  de  ce 
nom,  mais  avoir  simplement  porté  un  cognomen 
d'origine,  est  reconnu  comme  évoque  de  Beyrouth 
par  Le  Quien"  et  Gams",  qui  manquent  d'élé- 
ments chronologiques  et  d'autres  références  h 
son  égard. 

IV.  —  EusTAGHE  Garnier,  quc  Guillaume  de 
Tyr  (XI,  15)  appelle  Eustache  Grener,  avait  épousé 
la  nièce  du  patriarclie  Arnoul,  nommée  Ema. 
C'était  un  des  grands  personnages  du  royaume 
de  la  Terre-Sainte,  chevalier  d'un  mérite  éprouvé, 
le  premier  à  la  cour  ei  dans  les  conseils  du  roi 
Baudouin,  au  témoignage  d'Albert  d'Aix".  On  a 
sa  signature,  Eustachius  Garnerius,  en  1110,  au 
bas  d'un  privilège  donné  par  ce  prince  en  faveur 
de  l'église  de  Bethléem;  un  acte  personnel  du 
5  mai  1116  relatif  à  la  restitution  d'une  terre  et 
d'un  moulin  au  prieuré  de  la  Sainte-Quarantaine", 
dans  le  Cartulaire  du  Saint-Sépulcre,  où  il  est 
appelé  Eustachius  Granerius  ;  et  en  1120,  sa  signa- 
ture encore,  Eustachius  Granarius,  au  bas  d'un 
acte  du  roi  Baudouin  II,  portant  abolition  d'un 
octroi  que  l'on  payait  aux  portes  de  Jérusalem  **. 

^'  Recueil  ciL,  t.  IV,  p.  709, 
*•  Oriens  christianus,  t.  III,  p.  1326. 
*'  Séries  episcoponim,  p.  434. 

"  Recueil  cil,,  p.  692  :  Praîclarus  miles  et  primas  in  domo  et 
consiiio  régis.  • 

"  Acte  n'  cxrx,  ibià,  coi.  1213. 
'*  Acte  n*  xLv,  ibid.,  col.  1135. 
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M.  de  Reiffenberg  (p.  144)  ridentifle  avec  Eus-r 
tache  de  Térouanne  (Meyere,  fol.  32)  et  avpc  Eus- 
tache  dit  Beccaniensis,  qui  fut  prieur  de  Césarée  et 
de  Sidon  (Meyere,  fol.  34  vo).  11  ajoute  que  «  pen- 
dant la  captivité  de  Baudouin  II,  roi  de  Jérusalem, 
en  1124,  Eustache  Garnier  administra  le  royaume 
et  soutint  dans  ce  poste  la  réputation  de  sagesse 
et  de  valeur  quMl  s'était  acquise.  »  Je  crois  que  le 
docte  éditeur  a  fait  ici  quelque  confusion.  La  suite 
de  Tacte  cxix  du  Cartulaire  cité,  relatif  au  moulin 
de  la  Sainte-Quarantaine,  datée  du  8  avril  1124, 
nous  montre  qu'à  cette  époque  Eustache  Garnier 
était  mort,  laissant  deux  fils,  un  qui  portait  le 
môme  nom  que  son  père  *',  l'autre  qui  s'appelait 
Gautier  (Galterius),  et  que  nous  trouvons  qualiiîé 
de  prince  de  Césarée  dès  l'an  1128.  Déjà  môme,  sa 
veuve,  Ema,  avait  eu  le  temps  de  se  remarier  avec 
le  prince  Hugues  de  Joppé  ;  d'où  il  suit  que  l'Eus- 
tache  Garnier  qui  se  signala  en  1124  dans  l'admi- 
nistration du  royaume  de  Jérusalem  ne  fut  pas 
notre  héros,  mais  son  fils  aîné. 

V.  —  ÉVERMARE,  ÉVREMARE,  OU  ÉBREMARE  DE 

Chocques,  que  l'historien  de  l'abbaye  de  ce  nom, 
M.  l'abbé  Robert",  fait  vivre  en  1029,  et  dont  le 
Dictionnaire  historique  du  Pas-de-Calais  parle 
comme  ayant  préparé  avec  son  collègue  Arnoul, 
par  une  fondation  quelconque,  les  commence- 
ments de  l'abbaye  de  Chocques,  en  1094  *^  fut  le 
prédécesseur  de  son  compatriote  Arnoul  sur  le 

"  Acte  n*  cxix,  confirmation,  ibid.,  col.  1214.  Post  obitum 
domini  Ëustachii.  Cf.  Acte  n'  l^xi,  col.  1169. 
"  HisL  de  l'abà.  de  Chocques,  in-8*,  1876,  pp.  2,  3. 
"  Bétliune,  I,  p.  179,  d'après  des  racontars  sans  autorité. 
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siège  patriarcal  de  Jérusalem.  Il  avait  fait  partie 
de  l'expédition  et  s'était  acquis  principalement 
les  bonnes  grâces  du  roi  Baudouin  1er.  Celui-ci, 
dans  sa  querelle  contre  le  patriarche  Datjbertus, 
songea  ù  le  remplacer  par  son  favori.  C'était  un 
homme  d'une  conduite  honorable  et  régulière, 
bien  vu  de  tout  le  monde,  cunctis  acceptuSj  dit 
Guillaume  de  Tyr  (lib.  x,  cap.  26). 

Son  élection  au  patriarcat,  du  vivant  de  celui  qui 
en  occupait  le  siège,  en  1103  ou  1104,  fut  l'œuvre 
du  clergé  do  Jérusalem,  complaisant  aux  vues  du 
roi  Baudouin,  sous  l'influence  très  active  de  l'ar- 
chidiacre Arnoul,  suivant  la  remarque  des  Gesta 
Francorum  Hierusalein  expugnantiuni** . 

Celui-ci,  au  dire  de  Guibert  de  Nogent,  voulait 
faire  élever  à  cette  dignité  suprême  un  homme 
assez  souple  pour  être  l'instrument  de  ses  volon- 
tés. Cest  pourquoi  il  avait  jeté  les  yeux  sur  Éver- 
mare,  homme  simple  et  peu  lettré,  qu'il  savait 
disposé  0  lui  obéir  en  toutes  choses,  et  il  favo- 
risait de  tout  son  pouvoir  cette  élection  ". 

Cependant  Évermare  eut  de  la  peine  à  se  faire 
installer  et  surtout  à  se  faire  reconnaître  par  le 
pape,  bien  qu'on  le  regardât  comme  un  très  digne 
personnage,  plein  de  religion,  ampla  persona  et 

''  OmDi  a  cloro  et  maxime  ab  Arnulfo  archidiacono.  Recueil 
cit.,  t.  m,  p.  538. 

^  Ibid.,  t.  IV,  p.  Z^  .  Quum  de  instituendo  pontifice  iterata 
tractaret  eleclio,  providens  Arnulîus  ut  talis  fîeret  qui  nulla- 
tenus  a  suo  imperio  dissentiret,  qucmdam  de  suis  contuberDa- 
libus  quem  sciretsibi  peromnia  obtemperaturum,  utpote  viçum 
simplicem  et  illitteratum,  vocabulo  Ebremarum,  omni  favore 
promovit. 
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religiosus  ".  On  admirait  la  bonhomie  avec  laquelle, 
sans  paraître  se  douter  qu'il  y  eût  dans  les  canons 
de  l'Église  des  anathômes  contre  les  intrus,  il  se 
prélassait  tranquille  et  content  sur  le  siège  d'un 
autre.  Au'ssi,  les  historiens  le  traitent-ils  presque 
d'idiot^  quidam  idiota^^  ;  et  Guillaume  de  Tyr 
prend-il  soin  de  stigmatiser  la  crasse  et  profonde 
ignorance,  crassam  nùnis  et  supinarn  ignorantianij 
que  dénotait  cette  conduite. 

Toutefois,  le  pape  Pascal  II,  qui  voyait  les  choses 
avec  moins  de  sévérité,  ne  condamna  pas  Éver- 
mare.  Considérant  sa  grande  religion  et  son  éton- 
nante simplicité  ",  il  le  transféra  en  1107  au  siège 
archiépiscopal  de  Césarée,  où  il  passa  le  reste  de 
sa  vie.  Le  Quien  et  d'autres  chronologistes  le  font 
mourir  en  1123  ;  mais  le  Cartulaire  du  Saint- 
Sépulcre,  qui  nous  donne  sa  signature  au  bas 
de  l'acte  n^  xlv,  immédiatement  après  celle  du 
patriarche  Guarmundus,  en  1120,  Signuni  Ebre- 
mari,  Cesarierisis  archiepiscopi^\  contient  un  acte 
personnel  de  lui  sous  la  date  de  1129,  où  il  est 
appelé  Evremarus  et  par  lequel  il  donne  à  l'église 
patriarcale  la  métairie  de  Defïeisse  ".  Il  faut  donc, 

^«  Ibid.,  t.  III,  p.  538. 

'*  Ibid.  Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  remarquer  que  le  mot 
n'avait  pas  alors  une  signification  aussi  étendue  que  son  dérivé 
français. 

"  Considerans  multam  viri  religionem  et  simplicitatem  mi- 
ram  (Will.  Tyr.,  lib.  xr,  cap.  4). 

»  Migne,  PatroL  laL,  t.  CLV,  col.  ll3o. 

**  Privilegium  Evremari,  Cesariensis  archiepiscopi,  de  deci- 
mis  casalis  Deffeisse,  anno  ab  incarn...  MCXXIX,  indict.  vu. 
Ego  Evremarus  Cesaree  Palestine  archiep.  etc.  Ibid.,  n*  lxx, 
col.  1168. 
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à  moins  qu'il  n'ait  eu  pour  successeur  un  homo- 
nyme, reculer  sa  mort  jusqu'à  cette  date. 

Ajoutons  à  sa  louange,  car  l'amour  de  la  patrie 
est  toujours  l'indice  d'une  âme  d'élite,  qu'Éver- 
mare,  du  sommet  de  sa  haute  dignité,  n'oublia 
pas  son  pays  d'origine.  Quoique  natif  de  Choc- 
ques,  il  avait  vécu  quelque  temps  h  Arras  sous  la 
direction  de  l'évoque  Lambert,  et  c'est  dans  une 
lettre  à  ce  prélat  que  nous  trouvons  l'expression 
des  sentiments  qu'il  avait  conservés  à  l'égard  de 
ceux  qui  avaient  pris  soin  de  sa  jeunesse.  Comme 
le  texte  latin  a  été  publié  par  Mirœus  (III,  p.  315), 
je  demande  la  permission  d'en  donner  ici  la  tra- 
duction : 

Lettres  de  confratet-nité  entre  Evremare  ",  patriarche  de  Jerusa- 
lem,  et  sa  sainte  église,  avec  Tjambert,  évêque,  et  ^église  d' Arras, 
en  1104. 

Evremare,  par  la  grâce  de  Dieu,  patriarche  de  Jérusalem,  à 
son  père  spirituel,  le  très  aimé  Lambert,  évêqued'Arras,  dilec- 
tion  fraternelle  en  Jésus-Christ. 

Je  vous  rends  mille  actions  de  grâces,  bienaimé  Père,  de  ce 
que,  pendant  que  j*étais  sous  la  direction  de  votre  humilité, 
vous  m'avez  aimé  et  instruit  avec  une  affection  paternelle.  G*est 
pourquoi  je  vous  prie  instamment,  en  votre  qualité  de  père  et 
de  maître,  de  vous  souvenir  de  Tamitié  et  de  la  dilection  dont 
Je  viens  de  parler.  Car,  bien  que,  séparé  de  vous,  ce  dont  je 
m'afflige,  par  une  grande  distance  de  terre  et  de  mer,  je  ne 
puisse  vous  voir  des  yeux  du  corps,  cependant  je  contemple 
toujours  des  yeux  de  l'âme  la  bonté  et  la  tendresse  de  votre 
cœur,  parce  que,  Dieu  le  sait,  je  vous  chéris  et  vous  embrasse 
par  la  pensée. 

Aussi,  très  cher,  me  confiant  entièrement  à  votre  bienveil- 

*'  Je  ne  m'explique  pas  comment  M.  de  Reîfîenberg  (pp.  14^ 
et  555)  a  lu,  à  deux  reprises,  Erremar, 
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lance,  {e  vous  prie  de  me  décharger,  sMl  vous  plaît,  da  fardeau 
de  Pobéi  >sance  que  vous  savez  m'avoir  imposée  '',  en  accom- 
plissant par  là  le  commandement  de  l'Apôtre,  qui  dit  :  «  Portez 
le  fardeau  les  uns  des  autres,  etc.  » 

S'il  plaît  à  votre  Excellence  de  me  commander  quelque  chose, 
vous  me  trouverez  tout  prêt,  selon  mon  pouvoir,  à  seconder  en 
toutes  choses  votre  volonté. 

En  fait  de  prières  et  d'autres  services,  si  la  divine  clémence 
peimet  à  notre  fragilité  de  faire  quelque  chose  qui  vous  soit 
agréable,  sachez  que  vous  y  avez  droit,  comme  maître  et  comme 
frère  bien  aimé. 

En  outre,  nous  vous  envoyons  un  anneau  d'or  bénit  au  Saint- 
Sépulcre,  et  deux  petites  ampoules  de  cristal,  pleines  de  baume. 

Portez- vous  bien  et  priez  pour  nous  et  pour  la  sainte  cité  de 
Jérusalem. 

Donné  le  3  avril. 

La  pièce  était  scellée  d'une  bulle  de  plomb,  à  la 
légende  d'Évermare,  et  on  lisait  en  marge  :  Reçue 
le  xiij  des  kalendes  de  décembre  (19  novembre). 
Envoyée  de  Jérusalem  à  Arras,  Van  du  Christ-Dieu 
M.CJV. 

VI.  —  Foulques  de  Guines  ,  frère  du  comte 
Manassès,  fils  du  comte  Baudouin  I«»",  nous  est 
connu  par  le  témoignage  de  Lambert  d'Ardres  ", 
qui  nous  apprend,  comme  notre  poète,  qu'il  fut 
seigneur  de  Baruih  (Beyrouth),  y  mourut  et  y  fut 
enseveli.  La  chronique  d'Andres  le  mentionne 
plusieurs  fois,  comme  bienfaiteur  de  cette  ab- 
baye ". 

"  Il  semble,  d'après  ces  paroles,  qu'Evermare,  bien  qu'ori- 
ginaire du  diocèse  de  Thérouanne,  ait  été  ordonné  prêtre  du 
diocèse  d'Arras  par  l'évèque  Lambert. 

"  Edit.  de  Godefroy,  cap.  xxv,  p.  63. 

»  Spicil,  t.  II,  col.  784  b,  804  a. 
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VII.  —  Harbel,  prince  de.  Rama,  seigneurie 
qui,  suivant  M.  de  ReiCfenberg,  dépendait  de  la 
principauté  de  Jaffa,  ou  d'Ascalon  (p.  152),  nous 
est  inconnu  d'ailleurs. 

VIII.  —  Hugues  de  Fauquembergues  ",  que  Guil- 
laume de  Tyr  appelle  Hugues  de  Saint-Omer  ",  est 
mentionné  dans  le  Dictionnaire  historique  du  Pas- 
de-Calais  *^  comme  ayant  été  5  la  Croisade.  C'est,  à 
tous  les  titres,  le  personnage  le  plus  illustre  dont 
puisse  se  glorifier  l'antique  castrum  dont  il  por- 
tait le  nom.  Nul  dans  l'armée  sainte,  au  dire  d'Al- 
bert d'Aix,  ne  se  montra  plus  brave.  Toujours 
au  premier  rang  pour  repousser  les  assauts  des 
païens,  aucune  fatigue  ne  pouvait,  ni  par  combat, 
ni  par  embûches,  ni  le  jour,  ni  la  nuit,  refroidir 
l'ardeur  de  son  courage  *\  Attaché  au  roi  Bau- 
douin I«f,  ce  jeune  homme,  dont  la  valeur  guer- 
rière était  incomparable",  reçut  en  partage,  à 
titre  de  gouvernement  et  de  bénéfice,  la  prin- 
cipauté  de   Tabarie,    ou  de   Tibériade,   dont  il 


"  Ce  nom,  que  notre  poète  écrit  régulièrement,  comme  de- 
vait le  faire  un  homme  du  pays,  est  écrit  Fakhemberch,  Falken- 
berchj  Falckenberg  et  Fanchenberch  dans  les  divers  mss  d'Albert 
d'Aix,  et  Falcamberga  dans  les  Gesta  Franc,  p.  524. 

*•  Hugo  de  Sancto  Aldomaro  (lib.  x,  p.  434). 

**  St-Omer,  III,  p.  147,  où  Tauteur  le  dit  à  tort  frère  et  suc- 
cesseur d'Hoston  de  St-Omer,  en  1128. 

'^  Hugo  de  Tabaria,  vir  bellator  praecipuus  adversus  gentiles 
impetus,  qui  bellis  et  insidiis  non  die  non  nocte  in  terra  gen- 
tilium  fatigari  potuit,  quamdiu  vita  incolumis  fuit.  (Recueil  cit., 
t.  IV,  p.  632.) 

"  Bellicosus  juvenis. 
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prît   plus    lard    le    nom,    Hugo   de    Tabaria  ". 

Ce  n'est  pas  ici  le  Heu  d'énumérer  les  services 
qu'il  rendit  à  l'organisation  et  à  la  défense  du 
royaume  de  Jérusalem.  Disons  seulement  qu'après 
avoir,  en  l'an  1107,  dans  une  rencontre  meur- 
trière, deux  fois  vaincu  les  ennemis  du  nom  chré- 
tien avec  une  troupe  de  120  combattants,  engagés 
contre  4.000,  et  leur  avoir  tué  200  hommes,  il  fut, 
dans  un  retour  offensif  atteint  d'une  flèche  dans 
le  dos,  qui,  lui  ayant  traversé  la  poitrine  et  le  foie, 
retendit  mort  sur  la  place.  Ses  soldats  enlevèrent 
son  corps  et  le  portèrent  à  Nazareth,  où  ils  l'ense- 
velirent dans  une  grotte,  suivant  Tusage  du 
pays  **.  Hugues  de  Fauquembergues  y  avait  un 
frère,  nommé  Gérard,  qui  mourut  de  chagrin  huit 
jours  après  lui  et  reçut  la  sépulture  à  ses  côtés. 

M.  Arthur  Giry,  qui  a  écrit  dans  la  Bibliothèque 
de  l'École  des  chartes  **,  une  très  savante  étude 
sur  les  châtelains  de  Saint-Omer,  constate  qu'au- 
cun document  sérieux  ne  permet  de  rattacher 
Hugues  et  Gérard  de  Fauquembergues  à  la  famille 
de  ces  châtelains,  autrement  que  par  la  ressem- 
blance du  nom  '\ 

IX.  —  Hugues  de  Rebecq,  la  plus  grande  illus- 

**  Hugoni  de  prœsidio  Falcbenberch  Tabariam  in  custodia  et 
beneficio  tradidit.  (Ibid.,  p.  538  ) 

"  Rectieil  cil ,  t.  IV  (Âlb.  Aq.),  p.  634.  Cf.  dans  le  t.  III.  Fulch. 
Carn.,  pp.  403,  416;  Gesta  Franc,  p.  524;  Sectinda  pars  Hist. 
IlieroSj  p.  568. 

"  T.  XXXV,  1874,  pp.  335-337,  où  se  trouve  esquissée  la 
biographie  de  notre  héros. 

"  Voir  ce  qu'en  dit  M.  de  Reiffenberg  (p.  153),  où  il  y  a  plus 
d'une  inexactitude. 


Iration  du  villôge  de  ce  nom,  (|ui  lâtl  partie  dû 
canton  d'Aire  et  qui  n'a  pas  d'histoire,  est  appelé 
par  Albert  d'Aix  "  Hugo  de  Sancto  Abraham,  h 
cause  du  poste  fortifié  dont  il  avait  la  garde.  Cet 
écrivain  nous  le  montre  accourant  avec  Eustache 
Garnier  et  d'autres  braves  chevaliers  au  secours 
du  roi  Baudouin,  menacé  par  les  Babyloniens. 
Nous  ne  savons  rien  de  plus  sur  son  existence  *'. 

P.  S.  En  appendice  5  cette  petite  dissertation, 
je  donne  ici  les  noms  de  divers  personnages 
Artésiens,  qui  signent  comme  témoins  au  bas  de 
plusieurs  cliarles  du  Cartulaire  du  St-Sépulcre  *•. 

Beaurain,  Johannes  de  Belram,  n^  cxix,  de  1129, 

p.  1214. 
Boulogne,  Petrus  Boloniensis,  n^  lxxxi,  de  1151, 

p.  1179. 
Grecques,  Petrus  de  Greseca,  n©  clxix,  de  1177, 

p.  1249. 
Fauquembergues,  Habertus  (sic)  de  Falconberga, 

no  cvii,  de  1136,  p.  1206. 
Hames,  Arnulfus  de  Hames,  n^  xxxiii,  de  1138, 

p.  1127. 
Houdain,   Simon   de   Hosdenc,   n^  lx,   de  1158, 

p.  1158. 
Saint-Bertin  ,   Willelmus    de   Sancto  Bertino  , 

no  xxx,  de  1125,  p.  1123. 
Saint-Omer,   Galterius  de  Sancto  Audomaro  cas- 

tellanus,  et  Tyberiadis  dominus,  m  xcix,  de 

1161,  p.  1200. 

"  Recueil  c\i.,  t.  IV,  p.  621. 
*•  Cf.  Reiffenberg,  p.  153. 
»•  Migne,  PatroL  lai.,  t.  CLV. 


i 
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Thêhouanne,  Arnulfus,  Teruanensis  advocalus, 
no  XXXIII,  de  1138,  p,  1127. 

ToLLENT,  Odo  de  Tholenth,  al.  de  Tolent,  turris 
David  castellanus,  n<»  un,  lvï  et  lïx,  de  1155, 
pp.  1145,  H52,  1156;  no  LXll,  s.  d.,  p.  1160. 

Menneville,  16  octobre  1889. 


L'ORIGINAL 

de  la  capitulation  civile  de  Saint-Omer  en  1677 

ET 

LES  ARCHIVES  MUNICIPALES 


Messieurs, 

Dans  sa  séance  du  4  novembre  18S2  ',  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  remarquant  qu'il 
existait  plusieurs  textes  de  la  capitulation  de  la 
ville  de  Saint-Omer  en  1677,  me  chargea  d'en 
publier  le  texte  authentique,  en  indiquant  les 
variantes  des  diverses  copies. 

J'ai  réalisé  ce  vœu  de  votre  Compagnie  en  fai- 
sant imprimer  à  la  suite  du  Siège  de  Saint-Omer 
en  1677,  la  capitulation  civile*.  Dans  quelques 
lignes  qui  précèdent  le  texte,  j'ai  exposé  comment 
je  l'avais  composé  à  l'aide  d'un  projet  original 
signé  de  la  main  du  roi  Louis  XIV,  et  apparte- 
nant à  un  de  nos  collègues  ',  et  d'une  copie  colla- 
tionnée,  sur  parchemin,  qui  repose  aux  archives 
municipales,  lxiv-4.  Je  constatais  en  môme  temps 

*  Bulletin  des  Anliq,  de  la  Morinie,  t.  VII,  p.  113. . 

*  Mémoires  des  Anliq,  de  la  Morinie,  t.  XXI,  p.  82.  Pièce  jus- 
tificative II.  Voir  aussi  Reoue  historique,  t.  XL,  livr.  roaî-juin 
1889,  p.  220. 

'  BnUelin  de^  Anliq.  de  la  Morinie,  t.  VII,  p.  126. 


—  492  - 

que  Toriginal  do  cette  pièce  n'existait  plus  dans 
ces  archives. 

l\  n'est  pas  sans  intérêt  de  rechercher  depuis 
quand  cette  pièce  importante  a  pu  disparaître. 

Assurément  elle  devait  ôtre  conservée  avec  les 
anciennes  chartes  de  la  ville,  car  c'était  un  titre 
pour  réchevinage,  et  son  exécution  avait  donné 
lieu  pendant  plusieurs  années  à  une  longue  cor- 
respondance qui  existe  encore'.  A  Tépoque  où 
fut  dressé  le  Répertoire  des  Archives  échevinales, 
c'est-à-dire  de  1784  à  1788,  Tauteur  de  ce  recueil 
mentionne  qu'elle  était  déposée  avec  une  expédi- 
tion dans  la  boite  LXiVr4.  «  Capitulation  en  mi- 
»  nutte  et  expédition  d'icelle  en  parchemin  pour 
))'la  ville  de  Saint-Omer  du  11  avril  1677.  » 

Cependant,  dans  le  tome  II  de  son  manuscrit 
intitulé  :  Histoire  du  Bailliage  de  Saint-Omer  avec 
des  notes  historiques^  M.  Deschamps  de  Pas,  an- 
cien conseiller  au  bailliage  royal,  s'exprime  ainsi  : 
«  Je  n'ai  jamais  vu  l'original  de  cette  capitulation, 
»  je  n'en  ai  eu  que  des  copies,  et  en  ai  une  môme 
»  en  ma  possession,  mais  sans  être  signée*  ». 

Lesavantmagistratavait  consacré,  pendant  plus 
de  quarante  ans,  ses  loisirs  aux  rechercliesqui  lui 
ont  permis  de  composer  les  précieux  manuscrits 
que  conservent  aujourd'hui  ses  descendants. 
«  Pas  une  loi,  dit-il  dans  une  de  ses  préfaces,  pas 
»  un  registre,  pas  un  mémoire,  pas  un  titre  n'ont 
»  été  cités  sans  avoir  passé  sous  mes  yeux  ;  c'est 
»  de  cette  façon  que  je  peux  les  citer  comme  en- 

^  Correspondance  du  Magistrat,  i677  et  1618,  Arch.  municip. 
*  J'ai  en  elTet  signalé  cette  copie  qui  ne  présente  pas  de  diffé- 
rences avec  celle  des  archives  de  la  mairie. 
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»  core  existants,  quolqu* ils  aient  disparu  pour  la 
»  race  présente  et  future,  »  Travaillant  avec  cette 
méthode  et  ces  scrupules,  il  n'est  pas  étonnant 
qu41  ait  signalé  aussi  quelquefois  l'absence  de 
certains  titres  qu'il  lui  avait  été  impossible  de 
consulter. 

Mais  les  échevins  ne  permettaient  guère  aux 
officiers  du  Bailliage  de  pénétrer  dans  leurs  ar- 
chives, et  de  compulser  les  titres  relatant  leurs 
libertés  et  privilèges;  de  sorte  que  le  conseiller 
Deschamps  de  Pas,  qui  n'était  pas  le  moins 
acharné  de  leurs  adversaires,  n'a  peut-être  pas  pu 
avoir  en  mains  cette  capitulation,  tant  que  l'éche- 
vinage  a  subsisté  '.  Aussi  peut^on  admettre  qu'il 
parle  d'une  époque  postérieure,  celle  à  laquelle 
aucun  obstacle  ne  s'opposait  plus  ù  ce  qu'il  eût 
communication  de  ces  anciens  titres  de  l'échevi- 
nage,  et  c'est  alors  qu'il  constate  qu'il  n'a  jamais 
rencontré  ce  document  en  original.  M.  Deschamps 
de  Pas  est  mort  on  1815  '  ;  si  donc  le  titre  aujour- 
d'hui recherché  n'avait  pas  été  égaré  quelques 
années  avant,  ou  pendant  la  Révolution,  il  serait 
tout  au  moins  perdu  depuis  1815. 

Il  est  vrai  que  dans  son  Histoire  de  St-Omerj 
M.  Dorheims  renvoie,  par  la  note  de  la  page  46, 
«  aux  Archives  de  la  mairie,  minute  et  expédition 
»  de  la  capitulation  de  1677,  lxiv-4.  »  Il  faudrait 
donc,  pour  que  cette  minute  se  trouvât  aux  ar- 
chives à  l'époque  où  M.  Derheims  écrivait,  c'est- 
à-dire  en  1843,  qu'elle  y  eût  été  réintégrée.  Mais 

^  II  a  été  supprimé  par  les  dispositions  générales  de  la  loi 
du  14  décembre  1789. 

•  Biographie  de  la  ville  de  Saint-Omer^  par  Piers.  Saint-Omer, 
1875,  Lemaire,  p,  175. 
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nous  pensons  que  cet  auteur,  qui  avait  dans  la 
copie  collationnée  les  éléments  suffisants  de  son 
récit,  s'est  borné  à  reproduire  renonciation  du 
Répertoire  que  nous  avons  citée  tout  h  Theure, 
sans  rechercher  cet  original,  qu'il  supposait  dé- 
placé. Et,  alors  comme  aujourd'hui,  il,  ne  devait 
exister  dans  la  boîte  qu'il  désigne,  que  l'expédi- 
tion de  la  capitulation.  En  effet,  quelque  respect 
que  nous  ayons  pour  cet  estimable  écrivain  qui 
a  ouvert  la  voie  à  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur 
l'histoire  de  Saint-Omer,  on  sait  qu'il  y  a  d'autres 
notes  de  son  ouvrage  qui  renvoient  de  même  à 
des  titres  qui  n'existent  pas  là  où  il  les  signale. 

Ce  serait  d'ailleurs  une  erreur  considérable  de 
vouloir  retrouver  aujourd'hui  dans  les  boîtes 
indiquées  par  le  Répertoire,  toutes  les  pièces  qu'il 
mentionne.  Tous  ceux  qui  fréquentent  les  archi- 
ves savent  qu'ils  ont  eu  quelquefois  la  déception 
de  ne  pouvoir  consulter  quelques-uns  des  titres 
signalés,  et  ce  Répertoire  est  un  document  histo- 
rique précieux,  précisément  parce  qu'il  donne 
l'analyse  de  ces  titres  qui  manquent  parfois.  Il 
en  est  de  même  au  surplus  des  deux  autres  re- 
cueils manuscrits  faits  avant  la  Révolution  :  la 
Table  des  Règlements  politiques  (de  police)  1757,  et 
la  Table  des  délibérations  du  Magistrat  1784  ;  et  si 
les  auteurs  qui  écrivent  l'histoire  locale  ne  signa- 
lent pas  ordinairement  ces  lacunes,  il  a  été  quel- 
quefois nécessaire  de  le  faire.  Dans  l'introduction 
aux  Communautés  d'arts  et  métiers,  il  m'a  bien 
fallu  dire  comment  j'avais  pu. suppléer  à  presque 
tous  les  registres  aux  statuts  et  ordonnances  de 
police  de  la  ville,  indiqués  cependant  dans  sa  Table 
par  l'avocat  Gaillon.  M.  l'abbé  Bled  a  signalé  aussi 
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la  disparition  des  registres  du  soëne^  également 
visés  au  xviip  siècle  par  le  savant  archiviste. 
Enfin  M.  Giry,  dans  son  Histoire  de  Saint-Omer 
jusqu'au  XIV^  siècle,  fait  des  constatations  de 
même  nature. 

On  n'a  point  lait  l'histoire  des  archives  de  l'an- 
cien régime  à  Saint-Omer,  comme  oa  a  lait  celle 
des  archives  départementales  \  mais  on  sait  cepen- 
dant que,  comme  ledit  M.  Deschamps  de  Pas, 
bien  des  titres  ont  disparu  «  pour  la  race  présente 
et  future  »  au  moment  de  la  Révolution.  Le  Bul- 
letin de  la  Société  a  accueilli,  en  1882,  une  impor- 
tante note  relatant  ce  qu'étaient  devenus  en  1794 
les  archives  des  greffes  criminel,  de  police  et  des 
vierschaires  '. 

En  dehors  de  ces  destructions,  diverses  lois 
révolutionnaires  ont  ordonné  le  transport  de  cer- 
taines catégories  de  papiers  au  palais  de  justice, 
et  dernièrement  on  emportait  à  Arras,  pour  être 
inventoriée,  une  quantité  considérable  des  an- 
ciennes archives  échevinales,  déposées  au  tribu- 
nal, et  qui  n'avaient  été  explorées  par  personne  '. 

Il  est  donc  étrange  de  prétendre  que  les  pièces 
qui  existaient  autrefois  dans  les  archives  échevi- 
nales et  qu'on  ne  retrouve  plus  dans  celles  ac- 
tuelles de  la  mairie,  ont  pu  en  être  enlevées  à  une 
époque  relativement  récente  par  des  travailleurs 
peu  délicats  \ 

Ce  sont  là  des  insinuations  sans  fondement  qui 

*  Les  Archives  di^partenieniales,  par  Henri  Loriqaet,  archiviste 
da  département  du  Pas-de-Calais.  Arras  1888. 

'  Bullelin  des  ArUiq.  de  fa  Morinie,  t.  VII,  p.  193. 

'  Elles  comprennent  très  probablement  le  greffe  civil. 

*  Le  Mémorial  Artésien,  n*  du  20  août  1889. 
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prouvent  simplement  la  nécessité  d*uh  inventaire 
moderne,  attendu  depuis  longtemps.  Les  hommes 
honorables,  sur  qui  Ton  veut  faire  peser  ces  sin- 
guliers soupçons,  ont  cependant  sauvé  bien  des 
documents'.  En  1843  on  signalait  au  ministère  de 
rinstruction  publique  leur  «  zèle  empressé  »,  et 
leurs  successeurs  ont  su  continuer  leurs  tradi- 
tions *. 

Enfin,  pour  revenir  à  la  minute  de  la  capitula- 
tion de  Saint-Omer,  signée  par  le  roi  Louis  XIV, 
si  le  projet,  assez  informe,  que  j'ai  signalé,  peut 
être  considéré  comme  Toriginal  même,  il  a  dis- 
paru des  archives  avant  la  création  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  puisque  le  conseil- 
ler Deschamps  de  Pas  ne  Ty  a  jamais  vu  ;  si,  au 
contraire,  il  en  existait  un  autre,  il  ne  nous  paraît 
pas  impossible  qu'il  ait  fait  partie  des  «  liasses 
»  d'arrêts  et  d'ordonnances  des  ci-devants  rois  » 
détruites  en  1794. 

PAGART  D'HERMANSART. 


*  Mém,  des  Aniiq,  de  la  Morinie,  t.  VI,  p.  lxiv  et  lxv  du  rap- 
port adressé  à  M.  le  Ministre  de  Tinstructiou  publique  sur  les 
Archives  de  Notre-Dame  de  Saint-Omer,  M.  de  Givenchy,  secré- 
taire perpétuel  de  la  Société,  a  sauvé  ainsi,  en  1839,  prés  de 
10.000  registres,  et  six  métrés  cubes  de  feuilles  volantes  com- 
posant ces  archives  ;  et  M.  Vallet  de  Viriville,  chargé  par  lo 
Ministre  de  les  mettre  en  ordre,  constate  le  zélé  empressé  de 
M.  de  Givenchy,  qui  fit  construire  à  ses  frais  des  casiers  pour 
les  recevoir. 

■  Bulletin  des  Antiq»  de  la  Morinie,  t.  VII,  p.  256  et  356,  note. 
•  (Archives  du  Gros  et  du  Bailliage.) 
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SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  U  MORINIE 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  24  Février  1S90. 

Présidence  de  M.  BUTOR,  Président. 

Secrétaire-général  intérimaire: M.  PaGart  D'HEHKANSAnx. 

Le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal 
do  la  réunion  préccdonte  qui  est  adopté. 

Dons,  hommages  et   échanges. 

—  De  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais  : 

Conseil  général  du  Pas-de-Calais.  Session  d'août  1889. 
Happort  du  Préret  et  procès -verbaux  des  délibcralions 

—  De  la  par(  des  Sociétés  savantes  : 

Abbeville  {Somme).  Mémoires  de  la  Société  d'émulatior. 

d'AbbevilIc,   t.   17  de  la  collection,   4""  série,   1. 1,  1" 

partie. 
Amiens  (*omme)   Bulletin  do  la  Société  des  Antiquaires 

de  Picardie,  année  1889,  n'  3. 
Ck&lonS'Sitr-Mnrne  (Marne).    Mémoires   de   la   Société 
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d^agriculture,  sciences  et  arts  du  département  de  la 

Marne  (année  1888). 
Chambéry  (Savoie).  Mémoires  et  documents  publiés  par 

la  Société  Savoisienne    d'iiistoire  et  d*archéologie  , 

t.  XXVIII,  2««  série,  t.  VL 
Dijon  (Côte-d'Or).  Mémoires  de  TAcadémie  des. sciences, 

arts  et  belles-lettres  de  Dijon,  4°"*  série,  t.  I,  années 

1888,  1889. 
Le  Mans  (Sarthe).  Revue  historique  et  archéolo(?ique  du 

Maine,  t,  XXV,  année  1889,  !•'  semestre. 
A/oushers  (Savoie).  Mémoires  et  documents  de  TAcadé- 

mie  du  Val-d'Isôrc,  4"»'  vol.  5»®  livr.,  3"»«  vol.  i''  livr. 
Poitiers  (Viefine).  Mémoires  de   la  Société   des    Anti- 
quaires de  rOuest,  t.  XI,  2'n«  série,  année  1888. 
Poligny  (Jura).    Bulletin  de   la   Société  d'agriculture, 

sciences  et  arts  de  Poligny,    30™«  année,  octobre,  no- 
vembre et  décembre  1889. 
Valence  (Drôme).  I^ullelin  de  la  Société  départementale 

d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme,  année  1890, 

janvier,  92"«  livraison. 
Vervins  (Aisne).  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 

Vervins.   Gartulaire  de   l'abbaye  de  Saint-Michel-en- 

Thiérache,  par  M.  Amédée  Piette. 

Étrangères  : 
Autriche.  Mittheilungen  der  Kais,  Konigl-Geographis- 

chen   Gesellschaft   in  Vien   1888.  Heransgezeben  vom 

Rédactions  und  Vortrags  <^îomité.  Redigert...  D"*  Franz 

Riltler  von  Le  Monnier,  XXXI.  Band  (der  nuen  Folge 

XXI). 
Mittheilungen  der  Gesellschaft  fi.r  erhaltung  der  Ges- 

chichtluhen  Denkmaler  en  Elsais,  II  Folge,  Viergchu- 

ter  Band,  Mit9Tafeln. 

Abonnements. 
Polybiblion,  Bévue  bibliographique  universelle.   Partie 

littéraire,  2™*  série,  t.  3I"%  LVIII"»  de  la  collection, 

2iiie  livraison,  février  1890.  Partie  technique,  2™«  série. 

t,  16»*,  LX«*  de  la  collection,  2"e  livraison,  février  1890. 
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Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publient  ions 

populaires,  2I"*  année,  I,  janvier  J890. 
Revue  historique,  15"»»  année,  t.  42, 1,  janvier- février  1890. 

Correspondance. 

\^  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  accuse  ré- 
cuse réception  de  119  exemplaires  de  la  152">«  livraison 
(octobre  à  décembre  1889)  du  Bulletin  historique  publié 
par  la  Société. 

2*  La  Société  de  secours  dos  amis  des  sciences  à  Paris 
sollicite  une  souscription  annuelle  de  la  (Compagnie. 
Malgré  le  but  philanthropique  de  cette  utile  institution, 
il  est  décidé  qu'aucune  suite  ne  peut  être  donnée  à  cette 
demande,  à  raison  de  la  situation  financière  de  la  Société. 

Communications  et  lectures. 

Avant  de  passer  à  Tordre  du  jour,  M.  le  Président 
expose  que  dans  la  séance  du  28  octobre  dernier,  il  a 
omis  d'indiquer  que  le  regretté  M.  Dupuis  avait  laissé 
une  somme  de  20,000  francs  pour  achever  la  réparation 
des  voûtes  de  l'église  Notre-Dame. 

M.  le  Président  fait  également  part  de  la  dé;nission  de 
M.  X.  d'Argœuves,  membre  titulaire,  motivée  sur  l'enlè- 
vement des  archives  du  Palais-de  Justice  où  il  travaillait 
depuis  plusieurs  années.  Le  Président  exprime  les  re- 
grets de  l'assemblée  de  voir  partir,  pour  un  motif  abso- 
lument étranger  à  la  Société,  un  membre  qui  l'avait 
représentée  en  1888  au  (Ingres  des  Sociétés  savantes. 

Le  Secrétaire-général  signale  un  petit  volume  inti- 
tulé :  Quelques  èphémérides  sur  l'histoire  de  Calais  et  ses 
environs,  t.  II,  qui  a  été  offert  dans  la  séance  du  27  jan- 
vier dernier.  On  y  lit  p.  224  une  note  (2)  peu  bienveil- 
lante pour  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  à 
propos  de  l'inscription  commémorative  qu'elle  devait 
placer  à  ses  frais,  dans  l'église  de  Thérouanne,  en  sou- 
venir de  d'Ëssé-Montalembert.  La  Société  regrette  que 
l'auteur  n'ait  pas  pris  auprès  d'elle  les  renseignements 
qu'il  a  demandés  à  une  autre  personne  non  désignée 
(p.  132),  il  aurait  appris  que  le  manque  de  fonds  a  cm* 
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péché  jusqu'à  présent,  et  empêchera  peut-être  encore 
assez  longtemps,  la  réalisation  de  cette  patriotique 
pensée. 

Puis,  le  Secrétaire-général  donne  lecture  d'une  note  de 
M.  Tabbé  Uaigneré,  membre  correspondant,  intitulée: 
Fax  Morinensis,  ou  la  paix  de  Dieu  dans  le  diocèse  de 
Thérouanne.  Dans  ce  travail,  l'auteur  signale  et  traduit 
un  texte  remarquable  conservé  dans  un  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale.  C'est  le  code  de  la  paix  instituée 
aux  XI*  et  xii^  siècles  dans  le  diocèse  de  Thérouanne.  On 
sait  que  la  paix  de  Dieu  est  la  législation  édictée  par 
TËglise  aux  x*,  xi*  et  xii*  siècles»  pour  mitiger,  en  faveur 
des  petits  et  des  faibles,  la  fureur  des  guerres  particu- 
lières qui  désolaient  à  cette  époque  l'Europe  chrétienne. 
M.  l'abbé  Uaigneré  fait  remarquer  quelaPajc  Morincnsis, 
dont  1  initiative  appartient  à  l'évêque  Drogon,  qui  a 
occupé  le  siège  de  Thérouanne  de  1029  à  1078,  est  la 
charte  la  plus  importante  que  les  évêques  de  notre  pays 
aient  jamais  libellée  pour  le  bonheur  du  peuple  et  la  paix 
de  l'humanité.  La  Compagnie  écoute  avec  un  très  vif 
intérêt  cette  curieuse  communication,  qui  tire  de  l'oubli 
un  texte  précieux  pour  l'histoire  des  institutions  de  paix, 
et  elle  décide  l'inserlion  de  ce  travail  au  Bulletin. 

M.  Decroos,  membre  titulaire,  dépose  sur  le  bureau 
un  sssQz  grand  nombre  de  papiers  provenant  de  la  suc- 
cession de  M.  Eudes,  et  que  la  légataire  a  bien  voulu 
remettre  à  la  Société.  Ces  documents,  dont  quelques-uns 
paraissent  des  manuscrits  déjà  imprimés  de  M.  Eudes 
père,  qui  fut  membre  de  la  Société  de  la  Morinie,  sont 
renvoyés  à  Texamen  de  M.  Charles  Legrand,  qui  veut 
bien  s'en  charger. 

La  séance  est  ensuite  levée  à  5  heures. 


Séance  du  31  Mars  1890. 
Présidence  de  M.  BUTOR,  Président. 
Secrétaire  :  M.   Paoart    d'Hermansart. 
À  l'ouverture  de  la  séance,  M.  le  Président  expose  à  la 
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Société  la  perte  douloureuse  qu  elle  vient  de  faire  en  la 
personne  de  son  regretté  secrétaire-général  :  M.  L.  Des- 
champs de  Pas.  Tous  les  membres  présents  s'associent 
aux  paroles  de  M.  Butor,  et  déplorent  la  perte  du  savant 
distingué  que  l'estime  et  les  suffrages  de  ses  collègues 
avaient  appelé  au  poste  de  secrétaire-général  depuis  1873; 
ils  se  rappellent  soa  dévouement  à  la  Société,  ainsi  que 
les  relations  amicales  qu'il  avait  toujours  entretenues 
avec  tous  ses  collègues. 

Le  Secrétaire  archiviste  a  ensuite  la  parole  pour  lire 
le  procés-verbal  de  la  séance  précédente  qu'il  a  rédigé. 
Ce  procés-verbal  est  adopté. 

Dons,   hommages,  échanges, 

—  Du  Ministère  de  VInstruction  publique  : 
Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibiiothéque3  pu- 
bliques de  France. 

1*  Paris.  Bibliothèque  de  TArsenal  4  volumes. 

2*      —  —  Mazarine  2       — 

3/*  Catalogue  des  manuscrits  grecs  2       — 

4*  Bibliothèque  des  départements  9       — 

5"*  Catalogue  des  manuscrits  conservés  dans  les  dépôts 

d'archives  départementales,    communales   et   hospi- 

laliers. 
Bulletin  des  Bibliothèques  et  des  Archives,  année  1889, 

n«2. 
Remania,  recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  lan* 

gués  et  des  littératures  romanes,  t.  XIX. 
Revue  historique,  15««  année,  t.  42,  II,  mars-avril  1890. 

—  De  la  p%rt  de  M.  Van  Robais  : 

Note  sur  un  manuscrit  du  ix«  siècle  aux  archives  de 
Saint- Vulfran  d'Abboville,  par  M.  Van  Robais. 

Notice  sur  un  manuscrit  d'Âbbeville,  attribué  au  xi*  siè- 
cle, par  le  même. 

Notes  d'archéologie,  d'histoire  et  de  numismatique  (4'»» 
série),  Abbevilleet  ancienne  Picardie,  par  le  môme* 

—  De  la  part  des  Sociétés  savantes  : 
De  France  : 
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* 

Chambéry  (Savoie).  Mémoires  de  l'Académie  des.sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Savoie,  4"«  série,  t.  II. 

Le  Mans  (Sarthe).  Revue  historique  et  archéologique  du 
Maine,  t.  26,  année  1889,  2"«  semestre. 

Pans.  Société  française  d'archéologie.  Congrès  archéolo- 
gique de  France,  LIV-'  session  de  1887. 

Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique,  jan- 
vier à  décembre  1889. 

Saintes  (Charente-Inférieure).  Revue  de  Saintonge  et 
d'Aunis,  Bulletin  de  la  Société  des  archives  historié 
ques,  X»»  vol.  2"«  liv.  mars  1890. 

Toulouse  (Haute-Garonne).  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences,  inscriptions  et  belles-lettres,  9'»*  série,  1. 1. 

Étrangères  : 

Anvers.  Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgi- 
que, XLIV,  4°»*  série,  t.  4. 
Bulletin  de  ladite  Académie,  XVII  à  XXI. 
Bruges,  Annales  de  la  Société  d'émulation  pour  l'étude 

de  l'histoire  et  des  antiquités  de  Flandre,   XXXVIII-^* 

volume  de  la  collection,  5"*  série,  1. 1. 
Bruxelles,  Bulletin  des  Commissions   royales   d'art  et 

d'archéologie  de  Bruxelles,  27"*  année,  n**  1  à  12. 
Gand.  Messager  des  sciences  historiques,  année  1889, 

4ni6  livraison. 
Liège.  Bulletin  de  l'Institut  archéologique   liégeois,   t. 

XXI.  2™«  livraison. 
Mémoires  de  la  Société  libre  d'émulation  de  Liège,  t.  VIII. 
Namur,  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur, 

t.  XVIII««,  3"«  livraison. 
Bibliographie  namuroise. 
Nivelles.  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Nivelles, 

t.  III,  5"«  livraison. 
Tournai.  Bulletin  de  la  Société  historique  et  littéraire 

de  Tournai,  t.  XXII. 
Philadelphie  (États-Unis  d'Amérique).  Procedings  of  the 

American  Philosophical  Society  Held  at  Philadelphia, 
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For  Promotîng  usefui  Knowledge,  vol.  XXVI,  july  to 

december  1889,  n»  130. 

Abonnements, 
Polybiblion,  Kevue  bibliographique  universelle.   Partie 

littéraire,  2™«  série,  t.  31"',  LVIII™"  do  la  collection, 

3nie  livraison,  mars  1890  (contient  l'analyse  du  travail 

de  M.  Fabbé  Bled  :  la,  Réforme  en  Artois,  paru  dans  le 

tome  XXI  des  Mémoires).  Partie  technique,   2"*  série, 

t.  16">»,  LXm»  de  la  collection,  3"*  livraison,  mars  1890. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 

populaires,  2l**  année,  III,  mars  1890. 
Bibliothèque  de  VÉcole  des  Chartes,   4,   6™«   livraison, 

novembre-décembre  1889. 
Revue  de  VArt  chrétien,  XXIII"»»  année,  4««  série,  1890, 

t.  I,  l"  livraison. 

Correspondance,  * 

P  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  annonce  ren- 
voi de  divers  ouvrages  parvenus  de  la  Belgique  par  la 
voie  des  échanges  internationaux, 

2'  Circulaire  de  M.  le  Ministre  annonç^int  la  ténue  du 
Congrès  des  délégués  des  Sociétés  savantes,  du  28  au  30 
mai,  et  dont  la  séance  générale  aura  lieu  le  31  mai  dans 
le  grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne  II  demande  en 
même  temps  qu'on  lui  adresse,  avant  le  30  avril,  la  liste 
des  délégués  que  la  Société  se  propose  d'envoyer  pour  la 
représenter. 

3<>  Autre  circulaire  relative  à  la  t4^  session  des  Sociétés 
des  Beaux-Arts  des  départements,  qui  se  tiendra  du  22 
au  30  mai,  dans  fa  salle  de  1  Hémicycle  à  TÉcole  natio- 
nale des  Beaux-Arts  à  Paris 

4*  La  Société  havraise  d'études  diverses  adresse  le  rè- 
glement du  concours  de  1890. 

5^  La  Société  d'émulation  de  Boubaix  demande  l'envoi 
des  publications  de  la  Compagnie,  attendu  qu'elle  doit 
dresser  prochainement  un  catalogue  de  sa  bibliothèque 
avec  une  table  détaillée.  —  Cet  oubli  sera  réparé. 

6*  M.  le  Président  de  la  Société  des  Antiquaires  de 


T 
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Picardie  annonpe  que  M.   Poujol  de  Fréchencourt  a  été 
désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  secrétaire-général. 

7*  L'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-let- 
tres de  Toulouse  annonce  Tenvoi,  par  Tintermédiaire  de 
M.  le  Ministre  de  Tin^truciion  publique,  du  dernier  vo- 
lume de  ses  Mémoires  (9">*  série,  t.  I,  1839). 

8^  Accusé  de  réception  :  du  tome  II  des  Chartes  de 
Saint-Bertin,  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres; 
de  la  livraison  151  du  Bulletin  historique,  par  The  Smith 
sonienne  Institution  à  Washington. 

9*  M.  Dulan  et  C*',  à  Londres,  demandent  Tenvoi  des 
livraisons  147  et  148  du  Bulletin  historique  que  son  client 
a  égaré  et  qu'il  offre  de  payer.  —  Autorisé. 

Communicatiovs  et  lectures. 

M.  le  baron  Dard  a  réclamé,  lors  de  la  vente  de  livres 
qui  a  eu  lieu  dernièrement  à  Hazebrouok,  un  plan  de 
Thérouanne  copié  en  1835  par  M.  Derheims,  et  qui  por- 
tait le  cachet  de  la  Société.  Ce  plan  est  déposé  sur  le 
bureau.  —  Remerciements. 

M.  Gh.  Legrand  rend  compte  de  Texamen  qu'il  a  fait 
des  papiers  de  M.  Eudes  qui  lui  avaient  été  remis  à  la 
séance  précédente.  La  note  qu'il  a  rédigée  est  très  com- 
plète, et  comme  elle  est  un  véritable  inventaire,  avec 
commentaires^  de  ces  divers  documents,  la  Société  en 
décide  l'insertion  au  procès-verbal.  En  voici  le  texte  : 

Messieurs, 

Vous  avez  bien  voulu  me  charger  de  parcourir  les  papiers 
dont  l'héritière  de  M.  Eudes  a  consenti  généreusement  à  nous 
faire  Tabandon. 

Je  vais  vous  rendre  compte  de  mon  travail  en  suivant  la 
classification  suivante  : 

1"  Comptes,  mémoires,  correspondances,  etc.,  relatifs  au 
monument  élevé  à  la  mémoire  de  Mgr  le  duc  d'Orléans  sur  la 
Grand'Place  de  Saint-Omer  en  1846. 

2*  Comptfts,  mémoires,  correspondances,  etc.,  relatifs  aux 
fêtes  historiques  à  Sàint-Omer  en  1840-1841. 

3*  Comptes  divers  antérieurs  à  la  Révolution,  concernant 


-  sos- 
ies communes  de  Serques,  de  Bayenghem,  et  la  vente  du  cou- 
vent des  Upsulines  à  Saînt-Omer  ;   pièces  de  procédure  rela- 
tives à  un  assassinat  commis  à  Saint-Marlin-d'Uardinghem  en 
1789,  etc. 

4*  Diverses  brochures  et  documents  imprimés,  entre  autres 
l'Etablissement  d'un  Hôpital  général  en  la  ville  de  Saint-Omer 
(Fertel  1752),  un  rapport  sur  les  Archives  Municipales  d'Aire 
(1839),  un  mémoire  sur  les  eaux  de  Saint-Omer,  par  M.  de 
Récicourt  (1838),  etc. 

5*  Un  certain  nombre  de  numéros  du  Mémorial  Artésien  des 
années  1830,  31,  32,  40  et  41,  contenant  des  articles  intéres- 
sants pour  l'histoire  de  notre  pays,  dont  quelques-uns  sont  dûs 
à  la  plume  de  M.  Valentin  Eudes  ;  d'autres  numéros  de  la 
Feuille  de  Saint- Orner  des  années  1832  à  1836,  nous  offrent  aussi 
un  certain  nombi-e  d'articles  qui  sont  en  grande  partie  l'œuvre 
de  M.  Piers. 

6^  Six  cahiers  de  notes  manuscrites  concernant  principale- 
ment Saint-Omer  et  TArtois,  et  comprenant  des  extraits  de 

» 

chroniques,  de  travaux  historiques  et  archéologiques,  de  jour- 
naux, etc.  Ils  contiennent  aussi  un  certain  nombre  de  notes 
personnelles  de  M.  Eudes  intéressantes  à  consulter. 

Il  faut  ajouter  à  ces  cahiers  des  notes  écrites  sur  des  feuilles 
volantes. 

7*  Un  album  de  dessins  au  crayon,  très  curieux,  non  par  le 
travail  de  l'artiste,  mais  par  l'intérêt  qui  s'attache  aux  vestiges 
du  passé.  Ces  dessins  reproduisent  entre  autres  des  pignons 
de  maisons  espagnoles  à  St-Omer  qui  depuis  ont  été  démolies. 

8*  La  pièce  la  plus  importante  est  un  manuscrit  sur  parche- 
min mesurant  0,25  centimètres  de  largeur  sur  0,35  de  hauteur. 
Il  contient  26  feuillets  et  porte  la  date  de  1527  :  un  sceau  en 
plomb  y  est  attaché  ;  sur  l'une  de  ses  faces  on  lit  ;  «  Léo 
papa  X  )),  sur  l'autre  se  trouvent  représentées  les  têtes  des 
Apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul. 

Ce  document  est  écrit  en  latin. 

Adrien  de  Wissocq,  chevalier  de  Jérusalem,  à  son  retour  de 
Terre-Sainte,  avait  fondé  en  1480  k  Saint-Omer,  dans  la  Litte- 
Rue  et  sur  la  paroisse  du  Saint-Sépulcre,  un  établissement  de 
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charité  où  Ton  devait  recueillir  les  femmes  qui,  après  avoir 
mené  une  vie  peu  exemplaire,  voulaient  expier  leurs  fautes  dans 
la  retraite  et  la  prière.  Elles  étaient  tenues  sous  la  surveillance 
de  rautorité  ecclésiastique  et  devaient  se  conformer  à  la  règle 
de  Saint-Augustin.  On  les  appelait  les  Religieuses  pénitentes, 
ou  les  Filles  repenties,  ou  encore  les  Filles  de  la  Madeleine. 
Dans  le  peuple  de  Sainl-Omer,  leur  habitation  était  connue 
sous  le  nom  pittoresque  de  couvent  des  Pots-Cassés. 

Voulant  mener  une  vie  encore  plus  sévère  et  échapper  à 
toutes  les  tentations  du  monde  en  se  cloîtrant,  les  religieuses 
élaborèrent  un  nouveau  règlement  qui  fut  soumis  à  toutes  les 
juridictions  ecclésiastiques  dont  relevait  leur  couvent.  Le  pape 
Léon  X.  donna  son  approbation  complète  à  ce  règlement  qui  se 
trouve  transcrit  en  entier. 

Cette  bulle  papale  forme  donc  un  document  intéressant  pour 
l'histoire  d'un  des  établissements  hospitaliers  de  Saint-Omer. 

Une  note  de  la  main  de  M.  Eudes  nous  apprend  que  ce  ma- 
nuscrit avec  plomb  papal  provient  de  M.  Dewêtre,  dernier  ré- 
gent de  l'abbaye  de  Saint-Bertin. 

Rappelons  en  terminant  que  Léon  X,  avant  d'être  pape,  reçut 
pendant  quelque  temps  l'hospitalité  dans  l'abbaye   de  Saint- 
Bertin  en  1506. 
Mars  1890. 

Charles  LEGRAND. 

M.  Pagart  d'Hermansart  est  désigné  pour  rédiger  une 
notice  biographique  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  L. 
Deschamps  de  Pas.  Malgré  son  incompétence,  il  accepte 
cette  mission  qui  lui  permettra  de  rendre  hommage  au 
savant  distingué,  qui  Thonorait  de  son  amitié,  et  dont  la 
perte  lui  est  si  sensible.  Il  signale  en  môme  temps  une 
étude  que  M.  Adolphe  de  Gardevacque,  membre  corres- 
pondant, a  déjà  consacrée  le  12  mars,  à  notre  regretté 
secrétaire- général,  dans  le  Courrier  du  Pas-de-Calais, 
où  elle  occupe  trois  colonnes. 

M.  l'abbé  Bled,  qui,  dans  la  séance  du  7  janvier,  avait 
proposé  de  réunir  les  indications  d'inscriptions  locales, 
aujourd'hui  disparues,  donne  communication  de  celles 
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qu*il  a  recueillies,  Rotammont  dans  le  manuscrit  du 
P.  Turpin,  à  la  bibliothèque  de  la  ville.  Cette  lecture  sera 
continuée. 

Le  mémo  membr3  donne  ensuite  lecture  d'un  extrait 
de  son  Histoire  des  éoêques  de  Saint-Otner.  Il  s*agit  des 
Jésuites  anglais,  qui  fondèrent  dans  cette  ville  un  collège 
très  prospère.  Sept  jeunes  Anglais,  quittant  le  séminaire 
d'Eu,  vinrent  d'abord  s'établir  vers  1594,  sous  la  direction 
du  P.  Baret,  dans  une  maison  sise  en  la  Tenne-Rue,qu*ils 
abandonnèrent  bientôt  pour  occuper  la  maison  de  Ber- 
gues,  sur  la  place  de  TEtat.  La  direction  du  collège  fut 
donnée  par  le  roi  d'Espagne  aux  Péros  de  la  Compagnie 
de  Jésus.  Ceux-ci,  voyant  le  nombre  des  élèves  s*accroi- 
tre,  durent  s'agrandir;  ils  achetèrent,  non  sans  quelques 
objections  de  la  part  du  Magistrat,  successivement  l'hôtel 
de  Licques,  dans  la  rue  Saint-Bertin,  et  la  maison  du  s' 
de  Regnauville,  attenant  à  la  précédente.  Le  roi  attribua 
aussi  au  collège  divers  revenus,  à  condition  que  le  supé- 
rieur serait  toujours  un  sujet  de  Sa  Majesté  catholique. 
Jja  Compagnie  écoute  avec  beaucoup  d'intérêt  la  lecture 
de  ce  travail,  qui  contient  divers  détails  inédits,  et  qui 
offre  plus  d'étendue  que  les  pages  que  M.  L.  Deschamps 
do  Pas  a  déjà  consacrées  à  cet  établissement  dans  son 
Histoire  de  Saint-Omer,  p.  306  à  311  (Dict'«  historique  du 
dépari*).  Elle  espère  que  l'auteur  voudra  bien  lire  la  suite 
de  son  étude  à  une  autre  séance. 

La  Compagnie  décide  ensuite  que  Télection  d*un  nou- 
veau secrétaire  général  sera  renvoyée  à  une  séance  ulté- 
rieure. 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  Violette  de  Noircarme 
propose  comme  membre  titulaire  M.  Henri  Hémart  du 
Neufpré.  Cette  proposit'on  étant  apguyée,  est,  conformé- 
ment au  règlement,  renvoyée  à  la  prochaine  réunion. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  un  quart. 
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Séance  du  28  Avril  1890. 

Présidence  de  M.  J.  BUTOR. 

Secrétaire  :  M.  Pagart  d'Hermansart. 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures  1/4.  Le  Secrétaire* 
archiviste  lit  le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  qui 
est  adopté. 

Dons,  hommages,  échanges. 

—  Du  Ministère  de  VInstruction  publique  : 
Annuaire  des  bibliothèques  et  des  archives  pour  1890. 
Instructions  adressées  par  le  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques  aux  correspondants  du  Ministère 
de  instruction  publique  et  des  beaux-arts.  Littérature 
latine  et  his'ioiredu  moyen  âge,  par  L.  Delisle. 

Annales  du  Musée  Guimet,  revue  de  l'histoire  des  reli- 
gions, par  M.  Jean  Réville,  10™^  année,  t.  XX,   n»  3, 
novembre-décembre.  —  II"**  année,  t.  XXI,  n^  1,  jan-  , 
vier-février. 

Annales  du  Musée  Guimet,  bibliothèque  de  vulgarisa- 
tion. Précis  d'histoire  des  religions,  l'«  partie,  religions 
de  rinde,  par  L.  do  Milloué. 

—  De  la  part  des  auteurs  : 

Notice  sur  M.  Malorey,  doyen  des  bouquinistes  français, 
par  Victor  Advielle. 

A  la  mémoire  de  Broca,  la  société,  Técole,  le  laboratoire 
et  le  musée  Broca,  par  le  D'Paul  Topinard. 

Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque  communale  de 
la  ville  d'Arras,  par  M.  Auguste  Wicquot,  bibliothé- 
caire, 4™«  volume. 

—  De  la  part  des  Sociétés  savantes  de  France  : 

^i.x  (Bouches-du-Rhône).   Mémoires  de  l'Académie  des 

sciences  ,   agriculture  ,   arts  et  belles-lettres  d'Aix , 

t.  XIV,  1889. 
Séance  pub'ique  de  l'Académie  des  sciences,  agriculture, 

arts  et  belles-lettres  d'Aix,  1888. 
Séance  publique  de  l'Académiedes  sciences,  agriculture, 

arts  et  belles-lettres  d'Aix,  1889, 
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Amiens  (Somme).  Bulletin  de  la.  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  année  1883,  n^"  4. 

Beauvais  (Oise).  Mémoires  de  la  Société  académique  d'ar- 
chéologie, sciences  et  arts  du  département  de  TOise, 
t.  XIV,  l'e  partie. 

Boulogne  sur-Mer  (Pas*de-Calais).  Bulletin  de  la  Société 
d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur-Mer, 
janvier  à  mars  1890,  t.  XXVI. 

Cahors  (Lot).  Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires, 
scientifiques  et  artistiques  du  Lot,  t.  XIlI«»e,  3""  fasci- 
cule. —  T.  XIV°»%  l"-,  2««  et  4™«  fascicules. 

Dax  (Landes).  Société  de  Borda,  IS""*  année,  1890.  Bulletin 
trimestriel,  janvier  à  mars. 

Fontainebleau  (Seine-et-Marne).  Annales  de  la  Socié'é 
historique  et  archéologique  du  Gàtinals,  4™®  trimestre 
de  1889. 

Montauban  (Tarn-et-Garonne).  Bulletin  archéologigue 
et  historique  de  la  Société  aréhéologique  de  Tarn-et- 
Garonne,  t.  XVIL  année  1889,  !•',  2™%  3°»«  et  4"»  tri- 
mestres. 

Poitiers  (Vienne).  Bulletin  de  la  Société  des  Antiqua'res 
de  l'Ouest,  4««  trimestre  1889. 

Poligny  (Jura).  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts,  3l"'  année,  1890,  n"  1  à  3,  janv.  à  mars. 

Toulouse  (Haute-Garonne).  Mémoires  de  la  Société  ar- 
chéologique du  Midi  de  la  Erance,  t.  XIV,  3™«  livrai- 
son, 1839. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la 
France,  n^  4.  Séances  du  2  avril  au  23  juillet  18S9  inclus. 

Reims  (Marne).  Travaux  de  l'Académie  nationale  de 
Reims,  82»«  volume,  année  1886-87,  t.  II.  —  84««  vol., 
année  1887-88,  t.  IL 

Toulon  (Var).  Bulletin  de  l'Académie  du  Var,  nouvelle 
série,  t.  XV,  1"  fascicule,  1889. 

Valence  (Drôme).  Bulletin  de  la  Société  départementale 
d  archéologie  et  de  statistique,  année  .890,  avril,  93"* 
livraison. 
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Valeneiennes  (Nord).  Revue  agricole,  industrielle,  litté- 
raire et  artistique  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  de  l'arrondissement  de  Valeneiennes,  t.  XL,  40«« 
et  4ln»<*  années. 

Versailles  (Seine-et-Oise).  Mémoires  de  la  Société  des 
sciences  morales,  des  lettres  et  des  arts  de  Seine-et- 
Oise,  t.  XVI««. 

Abonnements  : 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  Partie 
littéraire,  ?"*®  série,  t.  3l™«,  LVIII"'  de  la  collection, 
4ni«  livraison,  avril  1890.  (Notice  nécrologique  sur  M.SL. 
Deschamps  de  Pas.)  Partie  technique,  2'""  série,  t.  IS"**, 
LX"«  de  la  collection,  4"**  livraison,  avril. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  d'S  publications 
populaires,  2l«»  année,  IV,  avril  1890. 

Journal  des  Savayits,  janvier  à  mars  1890. 

Revue  de  l'Art  chrétien,  XXXIII"«  année,  4°»»  série,  1890, 
t.  l»*",  2™«  livraison. 

Correspondance. 

1*  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  annonce 
renvoi  des  tomes  XX  et  XXI  des  Annales  du  Musée  Gui- 
met,  et  d'un  vol.  biblioth.  de  vulg.  t  II. 

2*  Il  signale  par  lettre  du  14  avril  les  modifications  que 
le  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  a  ap- 
portées cette  année  à  l'organisation  du  Congrès  des  So- 
ciétés savantes  à  la  Sorbonne.  Il  y  aura  lieu  à  Tavenir  de 
transmettre  au  Ministère  une  analyse  des  communica- 
tions que  MM.  les  délégués  auront  Tintention  de  faire. 

3«  Le  Président  de  la  Section  d'histoire  et  de  philoso- 
phie du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
demande  que  les  membres  de  la  Société  transmettent  au 
Ministère,  avant  le  30  avril,  l'analyse  des  communica- 
tions qu  ils  se  proposent  de  faire  au  prochain  Congrès 
des  Sociétés  savantes. 

4«  Accusé  de  réception  du  Ministre  de  l'Instruction 
publique  des  (20  exemplaires  de  la   153™«  livraison  du 


-511  - 

Bulletin  historique  destinés  aux  Sociétés  savantes  cor- 
respondantes. 

h*  La  Société  française  d'archéologie  adresse  un  exem- 
plaire du  programme  du  Congrès  archéologique  qui  sera 
tenu  à  Brive  (Corrèze),  du  17  au  24  Juin,  et  qui  comporte 
une  excursion  à  Tulle  les  23  et  24  juin.  Il  est  donné  lec- 
ture de  ce  programue,  aucun  membre  de  la  Société  ne 
se  propose  de  prendre  part  à  ce  Congrès. 

6*  La  Société  académique  indo  chinoise  communique 
trois  vœux  motives  qu'elle  a  émis  relativement  aux  éta- 
blissements français  de  Tlnde,  et  engage  la  Compagnie 
à  s'y  associer.  Ces  vœux  paraissant  avoir  pour  objet  des 
intérêts  politiques  et  commerciaux,  la  Société  décide 
qu'elle  n'a  pas  de  résolution  à  prendre  à  leur  égard. 

7^  La  Société  Dunkerquoise  pour  l'encouragement  des 
sciences,  lettres  et  arts,  envoie  le  programme  du  con- 
cours pour  l'année  1890. 

8^  M.  le  maire  d'Arras  annonce  l'envoi  d'un  exemplaire 
du  quatrième  et  dernier  volume  du  catalogue  méthodi- 
que de  la  bibliothèque  d'Arras.  —  Des  remercîments  lui 
seront  adressés. 

9^  Le  Secrétaire-général  de  la  Fédération  des  Sociétés 
d'histoire  et  d'archéologie  de  Belgique  à  Bruges,  demande 
le  rapport  succinct  des  travanx  de  la  Compagnie  pendant 
l'année  1889,  pour  être  inséré  dans  le  compte-rendu  du 
V"'  Congrès.  —  Il  a  été  répondu  de  suite. 

10<»  Accusé  de  réception  par  The  Smithsonien  Institxi'^ 
tion  du  2"«  fascicule  1889  des  Chartes  de  Saint-Bertin,  et 
de  la  151™"  livraison  du  Bulletin. 

Election  d'un  membre  titulaire. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  membre  titu- 
laire. Un  scrutin  est  ouvert,  et  M.  Hcmart  du  Neufpro 
ayant  réuni  la  majorité  voulue,  est  proclamé  par  M.  le 
Président  en  qualité  de  membre  titulaire.  Il  lui  sera  fait 
part  de  sa  nomination. 

Communications  et  lectures. 

M.  Sagot,  membre  correspondant  à  Bléquin,  adresse  le 


-  512  - 

renseignement  épi^raphique  suivant,  dont  Tinsertion  au 
Bulletin  est  décidée  : 

t  L*égUse  r'e  Saint-Martin-d'Hardinghem,  prés  Fau- 
ff  quembergues,  renferme  une  dalle  tumulaire  portant  la 
t  figure  couchée  de  Jeanne  de  Vargelot.  Voici  Tinscrip- 
«  tion  de  cette  pierre  : 

Gy  GIST  le  corps  de   DAIfOISBLLE 

Jenne  de  Vargelot,  veve  de  Monsieur 
soybr  décédée  le  3  de  juin  1670, 

FILLE   DE    FEU  CHARLES  DE    VaRGELOT, 
ÉCUIER,  SIEUR  DE   MORCAMP,   ET  DE 
DEMOISELLE  ANNE  OVAERE 
RbQUIESCANT  in  PAGE. 

Ija  parole  est  donnée  ensuite  à  M.  Pagart  d'Herman- 
sart  qui  lit  successivement  :  Le  bigucl  d  Houdam, mesure 
de  capacité  en  usage  dans  quelques  localités  du  bailliage 
de  Saint'Omer,  courte  notice  qui  se  rattache  à  ses  études 
sur  les  anciennes  corporations  de  métiers,  et  dont  Tin- 
sertion  est  décidée  au  Bulletin  ;  et  la  fin  de  son  chapitre 
sur  les  Vierschaires,  faisant  partie  dé  Thistoire  du  Bail- 
lage  de  Saint  Orner  qu*il  prépare,  et  dont  il  avait  lu  le 
commencement  à  la  séance  du  27  janvier  dernier..  Cette 
lecture  traite  du  privilège  d'arrêt  que  Tordonnance  civile 
de  1667  ne  supprima  pas  à  Saint-Omer,  et  qui  fut  main- 
tenu par  provision  lors  de  la  révision  de  la  coutume  en 
1739.  Elle  se  termine  par  Texamen  du  droit  du  Magistrat 
de  recevoir  les  appels  des  décisions  des  Vierschaires. 

M.  l'abbé  Bled  s'est  rendu  à  Clairmarais  afin  d'y  voir 
un  débris  de  piètre  tombale  signalé  par  notre  collègue 
M.  Rcvillion.  Il  explique  que  cette  pierre  exhumée  par 
MM.  Froissard  et  Gaston  Dambricourt,  et  mise  obli« 
geamment  par  eux  à  sa  disposition,  offre  quelqu'intérèt, 
toute  mutilée  qu'elle  est.  (j'est  le  quart  à  peine,  formant 
l'angle  inférieur  de  droite,  d'une  pierre  bleue  pouvant 
mesurer  .environ  deux  métrés  de  hauteur  sur  20  de  lar- 
geur. Le  long  de  la  bordure  se  lisent,  en  caractères  du 
xv°»«  siècle,  ces  mots  :  «  ...   sone,  honeste,  bone,  aumos- 
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NiÈRE  ET  FisT  MOUT  DE  BIEN....  »  Sur  la  pierre,  on  voit 
encore  le  bas  d*une  chasuble  et  les  plis  flottants  d*une 
soutane  couvrant  les  pieds.  A  côté,  un  enfant  de  chœur, 
le  chandelier  au  bras,  descendant  les  degrés  d'un  autel 
tracés  en  perspective.  Ge  débris  provient  vraisemblable- 
ment de  la  pierre  tombale  de  quelque  abl  é  de  Clàirma- 
rais.  Il  serait  à  désirer  que  ce  fragment  fut  conservé 
pour  compléter  plus  tard  d'autres  débris,  que  de  nou- 
veaux travaux  pourraient  faire  découvrir. 

L'élection  d'un  secrétaire-général  est  renvoyée  à  la 
prochaine  séance  qui  aura  lieu  en  mai. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  t/4. 

Le  Secrétaire, 
PAGART  d'HERMANSART. 


PAX  MORINENSIS 

ou 

LA  PAIX  DE  DIEU 

Dans  le  diocèse  de  Théronanne. 

(CommaDication  deM.  l'abbé  Haigneré,  membre  correspondant) 


La  Paix  de  Dieu  est  la  législation  édictée  par 
rÉgUse,  aux  x«,  xi«  et  xn«  siècleâ,  pour  mitiger, 
en  faveur  des  petits  et  des  faibles,  la  fureur  des 
guerres  particulières  qui  désolaient,  à  celte  épo- 
que, l'Europe  chrétienne.  Commencée  en  France, 
au  concile  de  Charroux  (989)  et  au  concile  de  Nar- 
bonne  (990),  elle  s'étendit  graduellement  à  tout  le 
reste  du  royaume,  grâce  à  l'influence  des  Évoques 
et  des  Papes,  au  nombre  desquels  fut  Silvestre  II. 
Le  roi  Robert  les  favorisa  de  tout  son  pouvoir. 
Au  nord,  comme  au  midi,  toutes  les  assemblées 
ecclésiastiques  s'en  occupèrent,*  et,  dans  les  ca- 
nons qui  y  furent  publiés,  nous  voyons  le  code 
de  la  Paix,  l'établissement  de  la  Trêve,  se  formuler 
et  prendre  corps,  de  manière  à  devenir  une  insti- 
tution publique. 

I 

La  première  formule  un  peu  complète  que  les 
textes  écrits  nous  en  présentent,  est  celle  que  con- 
tiennent les  actes  du  concile  de  Tuluges,  tenu  en 
1041  dans  le  comté  de  Boussillon,  sous  la  prési- 
dence de  Guifred,  archevêque  de  Narbonne.  Près- 
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que  toutes  les  provinces  de  France  Tadoptèrenl, 
avec  quelques  modifications,  nécessitées  par  les 
convenances  locales. 

Non  seulement  la  Paix  devint  ainsi  une  législa- 
tion générale,  mais  elle  fut  en  même  temps  une 
association  ;  et  à  ce  titre  on  a  pu  y  reconnaître, 
sinon  la  première  origine,  du  moins  Tun  des 
principaux  leviers  du  mouvement  populaire  qui 
a  produit  Témancipation  et  l'organisation  des 
communes.  C'est  ce  qu'un  ingénieux  publiciste, 
M.  Ernest  Semichon,  avocat  à  Aumale,  a  établi 
avec  érudition  et  sagacité  dans  l'ouvrage  qu'il  a 
publié  en  1857  sous  ce  titre  :  La  paix  et  la  trêve 
DE  DiEU^  Histoire  des  premiers  développements  du 
Tiers-État  par  V Église  et  les  associations  \ 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  légitimité  des  consé- 
quences que  l'on  prétend  ainsi  tirer  de  l'établis- 
sement de  la  Paix  et  de  la  Trêve  de  Dieu,  cette 
Institution  est  à  étudier  en  elle-même,  dans  ses 
dispositions  réglementaires,  pour  nous  rensei- 
gner.sur  l'état  de  la  société  civile,  à  l'époque  où 
son  action  se  produisit  dans  le  monde  chrétien, 
non  seulement  en  France,  mais  en  Italie,  en  Alle- 
magne et  même  en  Angleterre. 

Ce  n'est  pas  mon  ambition  de  prendre  les  choses 
de  si  haut,  ni  d'embrasser  un  si  vaste  horizon  ; 
mais  je  pense  qu'il  y  a  encore  quelque  chose  h 
faire  en  ce  sens,  après  le  travail  de  M.  Semichon, 
et  j'y  voudrais  induire  quelqu'un  des  jeunes  sa- 
vants sous  les  yeux  de  qui  viendront  ces  modes- 
tes pages.  Ce  serait  de  préciser,  pour  des  régions 
délimitées,  pour  le  Nord,  par  exemple,  et  pour  le 
Midi,  pour  l'Ouest  et  l'Est,  pour  chaque  province^ 

*  ln-8%  Paris,  Didier. 
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ecclésiastique,  et  môme,  s'il  était  possible,  pour 
chaque  diocèse,  quel  y  fut  le  caractère  propre  et 
la  forme  spéciale  de  la  Paix  et  de  la  Trêve.  On 
arriverait  ainsi  à  donner  au  public  une  idée  plus 
juste  des  choses,  qu'en  colligeant  et  en  rappro- 
chant des  textes  conciliaires  de  diverses  prove- 
nances, pour  en  tirer  une  loi  générale,  qui  n'a 
probablement  jamais  existé. 

Ce  qui  me  donne  lieu  de  penser  de  la  sorte,  c'est 
l'existence  d'un  texte  extra-conciliaire,  peut-être 
unique,  mais  remarquable,  qui  nous  a  été  con- 
servé dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale. C'est  le  code  de  la  Paix,  instituée  aux  xi« 
et  xue  siècles,  pour  le  diocèse  de  la  Morinie  !  Pax, 
quam  Morinensis  ecclesia  tenet  \  L'initiative  en 
était  due  à  l'évoque  Drogon,  qui  a  occupé  ce  siège 
pendant  un  demi-siècle,  de  1029  à  1078.  Elle 
avait  été  sanctionnée,  dès  l'origine,  par  l'illustre 
marquis  de  Flandre,  Baudouin  de  Lille,  dont  le 
règne  bienfaisant,  commencé  en  1036,  ne  finit  que 
le  1««"  septembre  1067.  Ces  dates  circonscrivent 
l'époque  du  premier  établissement  de  la  Pax 
Morinensis^  contemporaine  du  concile  de  Tuluges. 

Meyere,  un  des  plus  consciencieux  travailleurs 
et  des  mieux  informés  qui  aient  écrit  sur  les  évé- 

*  Manuscrit  n"  152  du  Fonds  latin  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, composé  de  divers  fragments,  dont  celui-ci  est  le  28*,  f" 
44  V»  et  45  1%  écrit  sur  deux  feuillets,  provenant  d'un  ancien 
recueil  de  jurisprudence  ecclésiastique.  L'écriture,  signalée 
dans  le  Grand  Catalogue  comme  étant  du  xiv*  siècle,  est  en 
réalité  de  la  fin  du  xu*.  C'est  ce  que  l'éminent  paléographe, 
qui  est  à  la  iète  de  ce  vaste  dépôt  de  richesses  littéraires, 
M.  Léopold  Delisle,  a  bien  voulu  m'alDrmer,  <(  sans  la  moindre 
hésitation.  » 

,  '  - 
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nements  dont  le  comté  de  Flandre  a  été  le  théâtre, 
en  parle  sous  Tan  1063,  sans  rien  préciser  quant 
à  la  date  :  Per  idem  tempuSj  dit-il*.  Il  l'appelle  Pax 
quedam  Flandrica,  et  nous  apprend  qu'elle  a  été 
jurée  par  les  hommes  d'Église  et  par  les  grands 
de  la  province,  dans  le  but  d'apaiser  les  séditions 
intestines  qui  désolaient  le  pays. 

Un  renseignement  si  précieux  ne  pouvait  échap- 
per aux  érudits  do  Saint-Omer  qui  se  sont  occu- 
pés d'étudier  lesdiverses  institutions  que  le  moyen 
âge  a  vu  s'établir  pour  assurer  le  mafntien  de  la 
tranquillité  publique  dans  la  société  chrétienne. 
Aussi,  M.  Pagart  d'Hermansart,  dans  sa  très 
intéressante  notice  sur  la  GJdsle  de  Merville,  et 
M.  l'abbé  Bled,  dans  sa  remarquable  étude  sur 
Le^oene^ou  la  Composition  pour  Iiomlcéde,  publiées 
presque  simultanément  dans  le  XIX«  volume  des 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie  *,  ont-ils  parlé,  d'après  Meyere,  de  notre 
Pax  Morinensis,  sans  soupçonner,  ni  l'un,  ni 
l'autre,  que  le  texte  en  existât  encore,  sinon  dans 

*  MLXIII.  ...  Facta  per  idem  tempus  ab  Balduloo  principe  ac 
Drogone  Morinorum  episcopo  pax  quedam  Flandrica,  jurataque 
tam  ab  ecclesiasticisquam  laicis  proceribus,  eadem  confirmata 
postoà  ab  Urbano  Pontifice  Romano  in  synoilo  Glaromontana, 
qnam  ego  factam  puto  pro  concordia  Flandrie  domestica  contra 
intestinos  seditiosorum  motus.  (Annal.  Ftand ,  lib.  Ill,  édit. 
1528,  p.  26,  et  1561,  p.  42  v".) 

•  Mem,  de  la  Soc,  des  Ant„  t.  XIX  :  p.  83,  dans  le  cliap.  II  de 
la  Ghisle,  où  les  institutions  de  \i  Paix  de  Dieu  sont  Tobjet  d'un 
paragraphe  fort  bien  étudié  ;  ~  et  p.  197,  dans  le  paragraphe 
II  du  Zoene,  où  sont  prodxiits  plusieurs  textes  nouveaux,  em- 
pruntés pour  la  première  fois  à  ditféMntes  vies  des  saints  de 
la  province. 
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sa  rédaction  primitive,  au  moins  dans  une  de  ses 
versions,  complétées  et  amplifiées  pour  s'accom- 
moder aux  nécessités  des  temps  qui  ont  suivi. 

On  y  reconnaît,  en  effet,  des  emprunts  faits  aux 
dispositions  arrêtées  par  IVirchevôque  de  Reims, 
Renaud  du  Bellai  (1083-1096),  parle  pape  Urbain  IL 
—  Meyere  le  dit  —  au  concile  de  Clermont  (1095), 
par  les  successeurs  de  ce  pontife,  Pascal  II,  au 
concile  de  Troyes  (1107),  Calixte  II,  au  concile 
•de  Reims  (1119),  peut-être  aussi  parles  évêques 
qui  assistèrent  en  1099,  en  1108,  en  1114,  aux 
assemblées  conciliaires  de  Saint-Omer. 

Je  ne  chercherai  pas  à  déterminer  —  la  chose 
serait  difficile,  en  présence  de  Tétat  fragmentaire 
où  les  actes  de  ces  assemblées  ecclésiastiques 
sont  parvenus  jusqu'à  nous  —  quels  sont  les 
emprunts  que  la  Pax  Morinensis  a  pu  faire  aux 
canons  de  chacune  d'elles  \  Ce  sera  l'œuvre  d'un 
plus  patient  chercheur,  mieux  à  même  que  je  ne 
le  suis,  dans  mon  hermitage,  de  se  reporter  aux 
sources.  Il  me  suffira,  pour  l'humble  pierre  que 
je  veux  apporter  à  la  construction  de  l'édifice,  de 
faire  quelques  renvois  aux  textes  que  produit 
M.  Semlchon. 


II 


Tout  d'abord,  la  Pax  Morinensis  édicté,  d'accord 
avec  le  concile  de  Clermont  *,  1»  «  que  les  moines 
et  les  clercs,  les  marchands  et  les  femmes,   avec 

^  Et  qui  sait,  après  tout,  lequel  des  deux  textes  a  servi  de 
copie  à  l'autre  ? 

«  Labbe,  ConciL,  edit.^Venet.,  t.  XII,  can.  I,  p.  830.  Cf.  Se- 
micboD,  pp.  118-125.  "^ 
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ceux  qui  se  trouveront  en  leur  compagnie,  jouiront 
tous  les  jours  du  bénéfice  de  la  Paix;  »  puis  il 
leur  assimile,  —  ceci  est  particulier,  —  «  tous  les 
hommes,  autres  que  les  belligérants,  et  toutes  les 
botes,  autres  que  celles  à  Taide  desquelles  on  (ait 
la  guerre  \ 

«  2'>  Pendant  trois  jours  de  la  semaine,  les 
lundi,  mardi  et  mercredi,  tout  mauvais  traitement 
infligé  à  un  homme  de  guerre,  ou  h  quelqu'un  qui 
n'observera  pas  la  Paix,  ne  sera  pas  réputé  comme 
infraction  de  la  Paix  ;  mais,  durant  les  quatre 
autres  jours,  si  quelqu'un  se  livre  contre  un  autre 
à  quelque  violence,  il  sera  regardé  comme  ayant 
enfreint  la  sainte  Paix  et  recevra  la  punition  qui 
sera  déterminée  par  le  juge  •. 

«  30  Comme  le  pape  Pascal  II  Ta  édicté  dans  le 
concile  de  Troyes,  il  y  a  défense  de  perpétrer  ja- 
mais, en  aucun  temps,  le  crime  d'incendie;  et  il 
est  réglé  que  chaque  église  maintiendra  invio- 
lablement  les  coutumes  raisonnables  et  cano- 
niques qu'elle  aura  adoptées,  concernant  le  main- 
tien de  la  Paix  ;  et  c'est  à  bon  droit,  parce  que 
cette  institution  n'ayant  pas  eu  pour  objet  de 
porter  atteinte  aux  privilèges  des  juridictions 
seigneuriales  \   l'Église  doit    jouir    du    même 

^  Cf.  dans  Semichoo,  pp.  96,  118,  les  canons  des  conciles 
d'Eine  et  de  Clermont. 

•  Cf.  Ibid.j  pp.  81, 117,  le  décret  synodal  de  Caen  et  le  ca- 
non 1"  du  conoîle  de  Clermont. 

'  La  lettre  du  légat  Guillaume,  archevêque  d*Âuch,  publiée 
dans  la  collection  royale  des  Conciles,  Paris,  1644,  t.  XXVI, 
in  f*  max.,  p.  902,  dit  de  même  :  «  Principibus  autem  et  do- 
minis  terrarum  jura  sua  et  consuetudines  non  contradicimas 
in  terris  suis.  »  Cette  pièce,  qui  est  de  l'an  1102,  présente  plu- 
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avantage,  pour  la  défense  des  bons  et  la  correc- 
tion des  méchants. 

«  40  II  est  ordonné  que  toute  église,  avec  le  ci- 
metière qui  lui  est  adjacent,  doit  demeurer  perpé- 
tuellement sous  l'égide  de  la  Paix,  et  il  est  défendu 
d'y  construire  aucune  forteresse  *.  Si  quelqu'un 
se  permet  d'en  élever  une,  et  que  la  Paix  se  trouve 
violée  à  cette  occasion,  on  avertira  le  coupable  de 
se  soumettre  au  droit,  et  s'il  refuse  de  le  faire,  on 
l'excommuniera,  lui  et  les  fauteurs  de  sa  révolte, 
et  la  forteresse  sera  détruite. 

«  50  Qu'en  aucun  temps  les  terres  des  églises, 
avec  ceux  qui  les  cultivent,  dans  les  domaines  des 
évoques  et  des  abbés,  des  clercs  et  des  moines, 
ne  soient  envahies  et  dévastées. 

«  60  Si  quelqu'un,  pendant  la  Paix,  commet 
quelque  rapine,  il  sera  cité  devant  la  justice,  à  un 
jour  déterminé,  et  si  la  victime  du  larcin  peut 
apporter,  par  témoins,  la  preuve  du  délit,  l'accusé 
devra  rendre  l'objet  volé.  S'il  répond  qu'il  ne  Ta 
plus  et  qu'il  l'a  dissipé,  il  sera  admis  à  l'affirmer 
par  serment  et  à  ne  payer  que  l'équivalent.  S'il 
refuse,  on  le  déclarera  coupable  d'infraction  de  la 
Paix.  Si,  au  contraire,  il  prétend  n'avoir  pas  com- 
mis le  vol,  il  s'en  purgera  suivant  la  coutume. 

«  70  II  est  réglé  encore  que  quiconque  aura 
rompu  la  Paix,  et  qui,  sommé  par  l'Évoque  ou  ses 

sieurs  aatres  analogies  avec  la  Pax  Morinensis,  Cf.  SemichoD, 
pp.  129-132. 

^  Cf.  ibid.,  p.  118.  —  Il  est  assez  curieux  de  voir  que,  dans 
une  lettre  écrite  au  Pape,  Charles -Quint  prétend  se  disculper 
d*avoir  détruit  l'église  de  Thérouanne,  sous  le  spécieux  prétexte 
que  les  Français  en  avaient  fait  une  forteresse. 
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délégués,  aura  refusé  de  satisfaire,  sera  excom- 
munié; Ses  sujets  seront  déliés  de  toute  fidélité 
envers  lui%  et  il  leur  sera  interdit  de  lui  prêter 
jamais  aucun  service.  Quand  cette  excommunica- 
tion aura  été  dénoncée  au  comte,  ou  au  seigneur 
du  coupable,  le  seigneur  devra  cesser  tout  rapport 
avec  l'excommunié,  et  tous  les  biens  qu'il  possé- 
dera feront  retour  au  domaine  du  suzerain  ;  mais 
si,  épargnant  l'excommunié,  celui-ci  refuse  d'ex- 
écuter ce  qui  précède,  il  sera  soumis  lui-même  à 
pareille  sentence. 

«  8®  Que  si  quelqu'un,  excommunié  par  l'Évo- 
que, pour  avoir  toléré  ou  aidé  rinfracteur,est  reçu 
sciemment  par  un  autre  Évoque,  celui  qui  aura 
reçu  cet  excommunié  s'exposera  au  péril  d'être 
déposé  de  sa  dignité.  Les  moines  aussi  et  les 
prêtres  qui,  par  crainte  ou  par  amour  pour  leurs 
seigneurs,  ou  par  argent,  auront  admis  les  ex- 
communiés au  service  divin,  seront  dégradés  de 
leurs  ordres. 

«  90  Si  quelqu'un,  après  avoir  rompu  la  Paix  et 
n'avoir  pas  d'abord  voulu  donner  satisfaction,  est 
ensuite  sommé  par  l'Évêque  ou  ses  délégués,  [et 
veut  bien  enfin  se  soumettre],  il  devra  payer  à 
l'Évêque  une  amende  de  neuf  livres,  pour  son 
infraction  ',  et  rendre  à  sa  victime  ce  qui  lui  ap- 
partiendra. 

«  10>  Si  quelqu'un,  durant  la  Paix,  commet  un 


^  C'est  le  droit  féodal,  invoqué  par  S.  Grégoire  VII  contre 
l'empereur  excommunié  d'Allemagne. 

•  Ce  taux  de  Tamende  est  le  même  dont  parle  le  roi  Etienne 
d'Angleterre,  dans  sa  charte  pour  la  Paix  normande,  ap.  Semi- 
chon,  p.  186. 
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homicide,  il  devra  faire  hors  de  sa  patrie  la  péni- 
tence qui  lui  sera  enjointe  '. 

«  11<>  Si  quelqu'un  veut  nier  avoir  rompu  sciem- 
ment la  Paix,  il  devra  subir  l'épreuve  du  fer 
chaud*,  par  quelqu'un  de  ses  hommes,  s'il  est 
noble,  ou  chevalier,  et  par  lui-même,  en  personne, 
s'il  n'est  que  villain. 

«  12»  Il  a  été  décidé  aussi  que  la  Paix  serait 
observée  depuis  le  premier  dimanche  de  l'Aven t 
jusqu'à  l'octave  de  l'Epiphanie,  depuis  la  Septua- 
gésime  jusqu'à  l'octave  de  Pâques,  depuis  le  di- 
manche des  Rogations  jusqu'à  l'octave  delà  Pen- 
tecôte, dans  les  vigiles  de  Notre-Dame,  des  Saints 
Apôtres,  de  S.  Laurent,  de  la  Toussaint,  et  tous 
les  jours  de  Quatre-Temps  \ 

«  130  II  est  commandé  aux  prêtres  de  bénir, 
tous  les  jours  de  fêtes  et  de  dimanches,  en  priant 
pour  eux,  tous  ceux  qui  observent  la  Paix  ;  mais 
ils  devront,  au  contraire,  excommunier  publique- 
ment, au  son  des  cloches,  tous  ceux  qui  la  viole- 
ront, ou  aideront  à  la  violer. 

«  14«  Celui  qui  mourra  dans  l'excommunication 
pour  violation  de. la  Paix,  sera  privé  absolument 
de  la  sépulture  *  ;  et  quiconque  aurait  la  témérité 
de  lui  accorder  cet  honneur,   sera  soumis  lui- 

^  Le  canon  7  de  Tuluges  prononce  aussi  l'exil,  en  pareil  cas. 
Cf.  Semichon,  pp.  55, 75. 

*  La  plupart  des  canons  conciliaires  ne  parlent  que  de 
répreuve  de  Feau. 

'  Concile  de  Glermont,  dansLabbe,  t.  XII,  snp.  cit.,  p.  1292; 
concile  de  Latraii,  de  1139,  ap.  Semichon,  p.  189.  Cf.  ibid.,  pp. 
54,  8.3,  1 19, 124-,  les  canons  de  Tuluges,  de  Caen,  de  Clermont, 
de  Rouen,  etc. 

*  Cf.  ibidj  pp.  38,  80,  etc. 
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môme  à  rexcommunication,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
donné  une  satisfaction  convenable. 

«  15<>  Cette  Paix  a  été  confirmée,  d'autorité  apos- 
tolique, par  le  pape  Calixte  II,  au  concile  de  Reims, 
et  l'observation  en  a  été  enjointe  aux  évoques  et 
aux  autres  personnes  d'Église,  à  peine  de  sus- 
pence  de  leurs  ordres. 

«  16»  En  outre,  d'après  son  ancienne  coutume, 
notre  diocèse  a  gardé  jusqu'ici  le  privilège,  qui  lui 
est  particulier,  de  faire  ajourner  h  comparaître 
dans  l'église  cathédrale,  par  sommation  de  l'Évo- 
que ou  de  son  délégué,  pour  y  subir  justice,  qui- 
conque aura  eu  l'audace  de  commettre  quelque 
délit  contre  des  clercs,  des  moines,  des  églises, 
de^  cimetières,  ou  des  dîmages. 

«  170  Que  si  l'évoque,  ou  son  délégué,  se  trou- 
vant injurié  ou  exposé  à  l'être,  darfs  les  locaux 
où  se  plaident  les  causes  synodales,  ne  peut  arri- 
ver à  les  définir  en  paix,  il  a  été  réglé  par  l'auto- 
rité des  saints  canons  que  tout  le  tribunal  ecclé- 
siastique se  réunira  dès  lors  dans  la  cathédrale, 
pour  y  juger  de  tous  les  cas  qui  lui  auront  été 
déférés  par  message  de  l'Évêque.  » 


III 


Telle  est  la  Pax  Morinensis.  Je  voulais  seule- 
ment l'analyser,  je  l'ai  à  peu  près  traduite.  Seu- 
lement, je  supplie  le  lecteur  de  vouloir  bien  se 
reporter  au  texte  môme,  où  il  y  a  des  nuances  que 
je  n'ai  pu  rendre.  Il  y  faudrait,  d'ailleurs,  un  com- 
mentaire; mais,  en  attendant  qu'un  autre  l'écrive, 
qui  soit  plus  expert  que  moi  dans  la  législation 
du  moyen  ûge,  je  mets  fin  à  cette  notice  par  les 
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paroles  suivantes,  empruntées  à  l'ouvrage  de 
M.  Semichon  : 

«  Quelle  émotion  profonde  dut  remuer  le  cœur 
«  des  pauvres  habitants  des  villes,  des  bourgs  et 
«  des  villages,  lorsque  la  voix  de  chaque  pasteur, 
«  du  haut  de  la  chaire  divine,  dans  la  plus  grande 
«  ville  et  dans  le  plus  petit  hameau,  réprouvait  la 
«  guerre,  prêchait  aux  seigneurs  le  respect  des 
«  femmes,  des  pèlerins,  des  voyageurs,  des  mar- 
«  chands  et  des  laboureurs,  de  tous  ceux  qui  tra- 
«  vaillent;  et  allant  bien  plus  loin  encore,  annon- 
ce çait  aux  manants,  aux  serfs  d'un  seigneur,  que 
«  leur  maître  redouté,  dans  la  personne  duquel 
«  se  confondaient  jusqu'à  ce  jour,  à  leurs  yeux, 
«  une  force  sans  limite  comme  un  droit  sans 
«  partage,  était,  par  l'excommunication,  ravalé 
«  au-dessouS  du  dernier  d'entre  eux,  privé  de 
«  l'entrée  de  l'église,  exclu  de  la  table  sainte,  à 
«  laquelle  le  plus  méprisé  des  serfs  pouvait  s'as- 
«  seoir;  lorsque,  chose  si  étrange  et  si  nouvelle 
«  alors,  le  prêtre  ajoutait,  au  nom  de  l'Évêque  et 
«  du  Concile,  que  tous,  môme  ses  sujets,  pouvaient 
«  et  devaient  s'unir,  le  poursuivre  à  la  voix  de 
«  l'archidiacre,  briser  son  orgueil  et  sa  force,  et 
«  l'amener  à  se  soumettre  à  l'Évêque  et  au  juge. 
«  Quel  renversement  de  toutes  les  idées  et  de 
«  toutes  les  habitudes  passées!  Si  jamais  il  y  eut 
«  une  révolution,  ce  fut  ce  jour-là  M  » 

La  Paix  de  Dieu,  quel  bienfait  !  Dès  le  xp  siècle, 
elle  tendait  à  civiliser  la  guerre,  ce  que  \ejus  r/en- 
tlutn  se  trouve  impuissante  réaliser  de  nos  jours. 
C'étaient    les    conséquences    de  l'article   I^r  ci- 

'  Chap.  III,  p.  49. 
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dessus.  Laissons  encore  parler  M.  Semichon  : 
«  Si  deux  seigneurs,  dit-il,  si  deux  princes 
«  guerroyaient,  ils  ne  pouvaient,  môme  chez  leur 
«  ennemi,  attaquer  ni  les  choses  saintes  ni  les 
«  ecclésiastiques,  ni  les  gens  de  travail,  ni  les 
«  commerçants,  ni  les  laboureurs,  ni  leurs  pos- 
«  sessions  ;  le  fléau  de  la  guerre  était  limité  aux 
«  chevaliers,  à  leurs  soldats,  à  leurs  châteaux,  à 
«  leurs  instruments  de  guerre,  et  les  hommes  de 
«  Dieu  ou  de  travail  pouvaient  vivre  en  repos  chez 
«  les  seigneurs  en  guerre,  à  côtédB  la  destruction 
«  et  du  carnage*.  » 

Sans  doute,  un  aussi  heureux  résultat  ne  fut 
point  atteint  dès  le  premier  jour,  et  ne  le  fut 
même  jamais  complètement,  malgré  le  dérivatif 
que  les  Croisades  vinrent  apporter  à  l'humeur 
guerrière  de  TEurope  féodale  ;  mais  il  n'en  faut 
pas  moins  savoir  gré  à  Tépiscopat  français  de 
ravoir  tenté  et  d'en  avoir  poursuivi  résolument 
l'exécution  jusqu'aux  limites  du  possible.  A  ce 
point  de  vue,  la  Pax  Morinensis  a  été,  dans  notre 
pays,  la  charte  la  plus  importante  que  ses  évoques 
aient  jamais  libellée  pour  le  bonheur  du  peuple  et 
la  paix  de  l'humanité,  et  comme  telle,  j'ai  cru  bien 
faire  de  la  tirer  d'un  injuste  oubli. 
Menneville,  le  10  décembre  1889. 

D.  HAIGNERÉ. 


Ibid.j  p.  59. 
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PAX  MORINENSIS 

Pax  quam   Morinensis  ecclesia  tenet,  a  Drogone,  ejasdem 
ecclesie  pontifice,  et  à  Balduioo  losulano  comité  primitus  est 
instiluta,  et  a  Reinaldo  Remorum  archiepiscopo  confirmata,  et 
posteaab  Urbano  papa  in  Clarmotensi  coDSCîlio  (sic)  augmen- 
*    ^^  '  tata,  qui  constituit  *  : 

T  I.  —  «  Ut  omni  die  monachiet  clerici,  mercatores  et  femine, 
et  qui  cum  ois  sunt,  in  pace  permaneant,^^^  imo  omnes  homines, 
prêter  beliantes,  omnesque  bestîe,  prêter  eqnos  quibus  werra  fit; 
II.  —  «  Tribus  autem  diebus,  scilicet  secunda,  tertia  et 
quarta  feria,  injuria  ab  aiiquo  alicui  belianti,  veU  jura  pacis 
minime  servanti  illata,  non  reputabitur  pacis  infractio.  Quatuor 
vero  reliquis  diebus,  si  quis  alicui  injuriam  intulerit,  infrac- 
tionis  sancte  pacis  reus  habeatur,  et  prout  judicatum  [uerit 
puniaturV  » 
,  Il      III.  —  Post  ea,  quod  in  Trecensi  conciUo  a  Paschali  papa 

.towt.  sj^nctitum  est  (sic),  ne  incendium  usquam  aiiquo  tempore  fiât, 
et  ut  quelibet  ecclesia  rationabiles  canonicasque  consuetudines 
et  justicias  conservande  pacis  invioiabiles  retineret,  et  merito. 
Sicut  enim  nemo  jura  dicionum  suarum  propter  bas  institu- 
tionesamittit,  sic  ecclesia  justicias  et  consuetudines  suas,  quas 
ad  tuicionem  bonorum  et  correctionem  pravorum  diutino  tem- 
pore tenuit,  indissolubiles  servabit. 
\jl  IV.  —  Statutum  est  etiam  ut  omnis  ecclesia  et  atrium  ei 
adjacens  jugiter  in  pace  maneat,  nulleque  in  eo  munitiones 
fiant;  quas  si  quis  fecerit,  et  inde  pax  constituta  violata  fuerit, 
si  ammonitus  justiciam  exequi  nol uerit,  cum  adjutoribus  suis 
excommunicetur,  et  munitiones  destruantur. 
V.  —  Nulle  etiam  tempore,   terre  ecclesiarum  et  cultores 

^  La  division  de  cette  pièce  en  articles  numérotés  est  le  fait 
de  l'éditeur,  non  du  manuscrit,  dont  le  texte  est  continu,  sans 
alinéas. 

'  L'art.  II,  et  la  partie  qui  est  sous  guillemets  de  l'art.  V\ 
sont  empruntés  textuellement  au  canon  I  de  Glermont.  Cf. 
ConciL  omn.  generalium  et  provincialiiim  colleclio  reg'm,  t.  XXVI, 
pp.  662-663. 
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earam  qui  sant  in  dominicaturis  episcoporum  et  abbatum  et 
clerîcorum  et  monialiam,  sive  monacorum,  ab  aliquo  inva- 
dantur  neqne  devastentar. 

VI.  —  Si  quis  autem  in  pace  aliquid  rapuerît,  vocatas  ad 
justicîam  die  denomitiato,  scilicet  quod  spolîatus  testibas  adi- 
bitis  probare  potuerit,  reddat  qaod  abstuiit.  Qaod  si  se  non 
habere  sed  dissipasse  responderit,  juramento  probe!,  et  eqai- 
valens  recommendet.  Si  nolaerit,  f racte  pacis  reus  habeatar  ; 
si  vero  non  rapuerit,  consuetudinaria  se  purget. 
jV  VIT.  —  Sancitum  est  iterum  at  qoicumque  pacom  infregerit, 
et  ammonitus  ab  episcopo,  vel  legatis  ejas,  non  satisfecerit, 
excommunicetur  et  omnes  siii  a  fidelitate  ipsius  absolvantur, 
et  ne  ei  deinceps  serviaut  interdicatur;  et  excommunicatio  illa, 
postqaam  comiti  vel  domino  ipsius  nunciata  fuerit,  ipse  domi- 
nus  ab  omni  communione  reciciet  (sic^  et  tota  possessio  ejns 
domino  cedet.  Si  vero,  excommunicato  parcens,  quod  predietum 
est  facere  noluerit,  îpse  quoque  simili  sententie  subjacebit. 

VIII.  —  Quod  si  aliquis,  pro  confirmatione  vel  adjutorio,  ab 
episcopo  suo  excommunicatus  ab  alio  episcopo  scienter  receptus 
iuerit,  receptor  excommunicati  illius  periculo  ordinis  sui  sub- 
jaci&bit.  Monachi  etiam,  vel  sacerdotes,  qui  timoris  causa  vel 
amoris  dominorum  suorum,  vel  causa  pet^unie  excommnnicatos 
addivinum  officium  receperint,  a  propriis  ordinibns  degradentur. 

IX.  —  Si  quis  vero  pacem  infregerit  et  eam  emendare  no- 
luerit,  post  episcopi  sui,  vel  legati  ejus,  ammonitionem,  epis- 
copo pro  infracta  pace  ix  libras  persolvat,  et  ei  cui  injuriam 
intulerit  sua  restituât. 

X.  —  Quod  si  quis  in  liac  pace  homicidium  perpetraverit, 
penitenciam  sibi  injunctam  extra  patriam  faciat. 

XI.  —  Si  autem  quislibet  negare  voluerit  se  scienter  pacem 
non  infregisse,  nobilis,  vel  miles,  per  aliquem  hominum  suo- 
rum,  viilanus  vero  per  semetipsum,judicium  igniti  terri  portet. 

V  XII.  —  Constitutum  est  etiam  ut  a  prima  dominica  Adventus 
Domini  utque  (sic)  ad  octabas  Theophanie,  et  a  Septuagesima 
usquead  octabas  Pasclie,  necnon  a  dominica  Rogati on ii m  usque 
ad  octabas  Peuthecostes,  in  vigilia  eiiam  Béate  Marie  et  vigiliis 
omnium  Àpostolorum,  et  in  vigilia  sancti  Laurentii  et  in  vigilia 
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omnium  Sanctorum  et  in  omnibus  iii]  temporibus,  pax  predicta 
sepvetup. 

XIII.  —  Presbiteris  eiiam  preceptum  est  ut  in  festivitatibus, 
vel  dominicis  diebus,  omnes  qui  hanc  pacem  servaverint,  pro 
illis  preces  agendo,  beaedicant;  illos  vero  qui  infregerint,  aut 
qui  infractoribus  conseoserint,-  campanis  pulsantibus  publiée 
[ex]communicent. 

XIV.  —  Porro,  qui  pro  ejusdem  pacis  violatione  excommu- 
nicatus  mortuus  fucrit,  sepultura  omnino  careat.  Qui  vero  eum 
qualibet  temerilaie  sepelire  presumpseHt,  excommnnicationei 
(sic)  similiter  subjaceat,  donec  digne  satisCaciat. 

Y/.  XV.  —  Hec  autem  paxaCalixto  PP.  II,  in  concilio  Remis 
habito,  actoritate  apostolica  confirmata  et  episcopis  aliisque 
ecclesiasticis  personis  sub  periculo  ordinis  sui  servandainjuncta 
est. 

Yjj  XVI.  —  Preterea^ex  antiquaconsuetudine,  ecclesia  nostra  id 
proprii  juris  sibi  actenqs  retinuit  ut  quicumque  clericis,  mo- 
nachis,  ecclesiis,  atriis,  seu  decimis  quamlibet  injusticiam 
facerepresumpseiit,  ab  episcopo,  vel  legato  ipsius,  ammonitus 
ad  hanc  matricem  eiM^lesiam  die  denominato  veniat,  justiciam 
exequuturus. 

XVII.  "  Quod  si  episcopus,  vel  legatus  ipsius,  in  loco  ubi 
de  synodaiibus  causis  placitari  solet,  iojuriatus,  vel  inquietatus 
fuerit,  et  pacifice  synodalia  determinare  neqaiverit,  canonico 
judicio  diffinitum  est  ut  universaliter  deinceps  ad  matricem 
conveniant  ecclesiam,  illic  de  omnibus  justiciam  negociis 
facturi  de  qui  bus  ammoniti  fuerint  per  episcopi  legationem» 

BibL  naL,  Mss.  Lat,  Ï52,  /•'  44  V,  45  r». 


LE  BIQUET  D'HOUDAIN 


de  capacité  en  usag'e  d'ans  quelques 
localités  du  batlliagpe  de  Sain^Omep* 


Dans  notre  ouvrage  :  Les  anciennes  Commu- 
nautés cTarts  et  métiers  à  Saint-Omer,  nous  avons 
indiqué  (livre  II,  cliap.  VI)  quelles  étaient  les  me- 
sures employées  dans  cette  ville  ;  et  parmi  celles 
en  usage  pour  les  solides,  nous  avons  cité  le 
biguet.  Les  rentes  foncières  en  nature  étaient 
payables,  soit  en  rasières  quand  elles  étaient  assez 
considérables,  soit  en  biguets  quand  elles  étaient 
de  moindre  importance. 

Les  abbé  et  religieux  de  Saint-Bertin  possédaient 

diverses  rentes  foncières  assises  sur  le  territoire 

d'Herbolles,   dans  le  bailliage  de  Salnt-Omer,  et 

payables  en  nature,  mais  d'après  la  mesure  en 

usage  à  Iloudain,  localité  sise  hors  de  ce  bailliage. 

Cependant,  à  la  suite  d'un  terrier  d'Herbelles  de 

1559,  et  dans  divers  comptes  de  l'abbaye  de  1611  à 

1638,  il  était  dit  que  la  mesure  ou  rasière  d'Hou- 

dain  correspondait  à  vingt-deux  biguets  de  Saint- 

Omer;  et,  à  une  certaine  époque,  les  religieux 

paraissent  avoir  élevé   la  prétention  que  leurs 

rentes  fussent  calculées  d'après  la  mesure  de 

Saint-Omer,  telle  qu'ils  l'avaient  évaluée. 

Les  débiteurs  des  rentes  étaient  intéressés  à 
se  libérer,  conformément  aux  anciens  titres,  en 
biguets  d'Houdain,  qui  étaient  de  beaucoup  moins 
grande  capacité  que  ceux  de  Saint-Omer,  d'autant 
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plus  qu'en  réalité  la  rasière  de  cette  ville  valait 
seize  biguets,  et. qu'il  fallait  non  pas  22,  comme 
le  disaient  les  religieux,  mais  28  biguets,  mesure 
d'Houdain,  pour  une  rasière  de  Saint-Omer. 

Aussi,  dans  la  première  moitié  du  siècle  der- 
nier, le  sr  Eugène-Joseph  Caucheteur,  seigneur 
du  pays  de  Langle  et  autres  lieux,  devenu  par 
suite  d'héritage  débiteur  de  ces  rentes,  intenta  à 
Tabbaye  de  Saint-Bertin  un  procès,  dont  nous 
n'avons  pas  la  solution  définitive,  mais  qui  nous 
donne  occasion  de  relever  dans  un  mémoire  ré- 
digé pour  M.  Caucheteur  de  Langle*  les  énoncia- 
tiens  suivantes  relatives  à  la  mesure  d'Houdain  : 

«  La  mesure  de  Houdain  est  ancienne  ;  elle  est 
«  fameuse  et  en  usage  dans  beaucoup  d'endroits- 
«  de  ce  bailliage  et  ailleurs.  Elle  est  gardée  à  Hou- 
«  dain  avec  beaucoup  de  soin  et  de  précaution, 
«  étant  enchaînée. 

«  Elle  est  suivie  à  Bienques,  Pihem,  Bilques^ 
«  Hellefaut,  Cléti,  villages  qui  environnent  Her- 
«  belles,  et  dans  toutes  les  terres  et  seigneuries 
«  appartenant  aux  sieurs  Doyen,  chanoines  et 
«  chapitre  de  St-Omer,  et  au  seigneur  vicomte  de 
«  Fruges  etc.  Il  n'est  donc  pas  surprenant  qu'elle 
«  soit  aussi  en  usage  au  village  d'Herbelles.  » 

*  Mémoire  en  abrégé  pour  Eugène-Joseph  Cûuclieieur,  seigneur  des 
Pays  de  Langle  et  autres  lieux,  appelant  contre  les  sieurs  Abbé  et 
Religieux  de  Saint-Bertin  en  la  ville  de  St-Omer  intimés,  s.  L  n,d^ 
Ce  mémoire  indique  comme  procureur  Wallour,  qu'on  voit  sur 
les  listes  des  officiers  du  bailliage  seulement  en  1739  ;  mais  il 
mentionne  aussi  comme  rapporteur  du  procès  le  conseiller 
Guilly  de  la  brique  d'or,  or  celui-ci  est  mort  en  1736.  La  rédac- 
tion de  ce  mémoire  doit  donc  avoir  été  faite  peu  de  temps  après 
l'entrée  en  exercice  du  s'  Wallour  comme  procureur. 
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Ainsi  le  biguet  d'Houdain,  village  situé  dans 
rarrondissement  de  Béthune,  était  en  usage  dans 
quelques  villages  de  la  circonscription  du  bailliage 
de  Saint-Omer,  à  Bilques  et  à  Helfaut  tout  près  de 
cette  ville,  à  Bientques  et  Pihem  qui  sont  aujour- 
d'hui dans  le  canton  de  Lumbres,  ainsi  qu'à  Her- 
belles  dans  le  canton  d'Aire.  De  plus,  au  dire  du 
mémoire  que  nous  citons,  le  chapitre  de  Saint- 
Omer  calculait  aussi  ses  rentes  en  nature  d'aprôs 
la  môme  base. 

Ce  renseignement  n'est  peut-être  pas  inutile 
pour  l'évaluation  des  rentes  anciennes.  Il  lait 
ressortir  en  outre  la  variété  des  mesures  en  usage 
autrefois,  qui  était  si  grande  que,  dans  l'étendue 
assez  restreinte  d'un  bailliage  royal,  on  ne  ren- 
contrait pas  l'uniformité  \ 

PAGART  D'HERMANSART. 


^  Voir  ce  que  nous  avons  dit  à  propos  des  tentatives  faites 
par  les  souverains  de  Flandre  et  d'Artois  pour  réaliser  dans 
leurs  États  une  certaine  uniformité  de  poids  et  mesures.  (Les 
anciennes  Communautés  d'arts  et  métiers  à  St-Omer,  pp.  169-170.) 


Salnt-Omer,  Imp.  h.  n'HOHon. 


BULLETIN 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  LA  MORINIB 


COMPTÉ-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  27  Mai  1890. 

Présidence  de  M.  BUTOR,  Président 

Secrétaire  :  M.  Tabbé  Blbd,  vice-président. 

Lecture  est  donnée  du  procés-verbal  de  la  dernière 
réunion,  il  est  adopté  sans  observation. 

Dons,   hommages,,  échanges. 

—  Du  Ministère  de  Vlyistruction  publique  : 

Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques.  Année  1889,  n**  3  et.4. 

—  De  la  part  des  Sociétés  savantes  : 
De  France  : 

Auxerre  (Yonne).  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  his- 
toriques et  naturelles,  année  1889,  43"«  vol.,  13°^  de  la 
3*»  série. 

Caen  (Calvados).  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres.  . 

La  ïtoche-sur-Yon  (Vendée).  Annuaire  de  la  Société  d'é* 


-  B84  — 

mulation,  agriculture,  sciences,  liistoire,  lettres  et  arts, 
36»*  année,  1889,  3»«  série,  vol.  9. 

Montbéliard  (Doubs).  Mémoires  de  la  Société  d^émuia- 
tion,  20^'  volume. 

Orléans  (Loiret).  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et 
historique,  t.  IX,  n*  140,  >•  et  4»«  trimestres  1889. 

Paris,  Bulletin  de  la  Société  d*anthropologie  de  Paris, 
t  XII,  3"»  série,  4™'  fascicule,  octobre  à  décembre  18S9. 

Revue  de  la  Société  des  études  historiques,  faisant  suite 
à  V Investigateur,  4"«  sériej  t.  VU,  55"«  année,  18.!>9. 

Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France, 
année  1889. 

Rennes  (Ille-et- Vilaine).  Bulletins  et  Mémoires  de  la  So- 
ciété archéologique,  tomes  YIX  et  XX. 

Saint  Quentin  (Aisne).  Mémoires  de  la  Société  acadé- 
mique des  sciences,  arts,  belles-lettres,  agriculture  et 
industrie,  4»«  série,  t.  VIII,  années  1886  et  1887. 

Étrangères  : 

Bruxelles  (Belgique).  Analecta  Bollandiana,  tomus  IX, 
fasc.  1,  ediderunt  Garolus  de  Smedt,  Josephus  de  Bac- 
ker,  FranciscuB  van  Ortroy  et  Josephus  van  den  Gheyn, 
presbyteri  Societatis  Jesu. 

Strasbourg  (Alsace).  Revue  d'Alsace,  bO^*  année,  1890, 
nouvelle  série,  t.  IV,  janvier  1i  mars. 

Zurich  (Suisse).  Mittheilungen  der  antiquarischen  Gesel- 
Ischaft  (der  Gesellghaft  fur  vaterlandische  alterthumer) 
in  Zurich,  LIV. 

Abonnements. 

kevue  historique,  15"^  année,  t.  4,  31,  mai-jui  1890. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  21*  année,  V,  mai  1890. 

Polybiblion,  fievue  bibliographique  universelle.  Partie 
littéraire,  2°»«  série,  t.  31"»,  LVIII»»  de  la  collection, 
gme  livraison,  mai  1890.  —  Partie  technique,  2**  sériOi 
1. 16»«,  LXm«  de  la  collection,  5"«  livraison,  mai  1890. 


\ 
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Correspondance. 

Le  dépouillement  de  la  correspondance  ne  donne  pour 
cette  fois  en  communication  que  : 

1<»  Lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et 
des  beaux-artS;  en  date  du  29  avril,  annonçant  Tordon- 
nancement,  au  nom  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  d'une  somme  de  500  francs  en  vue  de  la  publi- 
cation du  tome  II  du  recueil  des  Chartes  de  Saint-fiertin. 

2^*  M.  le  Secrétaire  du  Comité  flamand  de  France,  en 
réponse  à  des  propositions  précédemment  faites,  offre  les 
tomes  XIII,  XIV,  XV,  XVI  et  XVII  des  Annales  et  les 
deux  premières  années  du  BuUetia  de  ce  Comité,  man- 
quant à  notre  collection  ;  il  demande  en  échange  les 
tomes  I,  X,  XII,  XIV,  XV  des  Mémoires  et  la  première 
année  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie.  Remerciements  à  M.  le  Secrétaire  pour  ses 
offres  :  il  sera  satisfait  à  sa  demande  dans  la  limite  du 
possible. 

Election  du  Secrétaire-général. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  du  secrétaire  général* 
11  y  est  immédiatement  procédé.  M.  Pagart  d'Herman- 
sart,  secrétaire  archiviste,  est  désigné  par  le  suffrage  de 
ses  collègues  pour  remplacer  le  savant  et  rogrejtté  M.  L. 
Deschamps  de  Pas.  M.  le  Président  proclame  M.  Pagart 
d'Hermansart  secrétaire-général  de  la  Société  des  Anti* 
quaires  de  la  Morinie.  L'assemblée  est  unanime  à  ap- 
plaudir À  ce  choix.  Communication  do  cette  élection  sera 
faite  à  M.  Pagart  d'Hermansart,  empêché  d'assister  à 
cette  séance. 

Il  sera  procédé  à  la  réunion  prochaine  à  l'élection  d'un 
nouveau  secrétaire«'archiviste. 

Communications  et  lectures. 

M.  Eugène  Uerbout  communique  deux  inscriptions  de 
pierres  tombales  qu'il  a  recueillies  parmi  les  ruines  de 
l'ancienne  prévôté  de  Wattèn.  Ce  sont  deux  dalles  car* 
rées,  en  marbre  blanc,  de  0.27  c.  de  côté. 
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L'une  porte  pour  inscription  :  Henr.  Jumbbrbton.  Soc. 

JBSU  OBTT  13  DCGBMBRI8  1708.  R.  I.  P.  ÂMBN.  +. 

L'autre  :  B.  John  Bartbob.  mar.  ?6.  1677. 

On  sait  que  la  prévôté  de  Watten,  unie  à  la  mense 
épiscopale  lors  de  la  création  de  Tévéché  de  Saint-Omer 
en  1560,  fut  donnée  en  1613,  par  l'évèque  Jacques  BIa< 
zûeus,  aux  jésuites  anglais,  afin  d*y  établir  un  noviciat 
de  leur  Compagnie. 

M.  Gliarles  Deschamps  de  Pas  informe  l'assemblée 
qu'une  récente  décision  de  la  Gommisssion  du  Musée  de 
Saint-Omer,  à  cause  de  l'encombrement  où  il  se  trouve, 
^rie  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  de  vouloir 
bien  faire  enlever  deux  tableaux  qui  lui  appartiennent  et 
qui  sont  suspendus  dans  la  salle  des  médailles.  La  So- 
ciété, reconnaissante  à  la  Commission  de  l'abri  qu'elle  a 
bien  voulu  procurer  à  ces  deux  tableaux  qui  sont  pré- 
cieux, décide  qu'elle  fera  procéder  à  la  première  commo- 
dité à  cet  enlèvement 

M.  l'abbé  Bled  lit  quelques  pages  dans  lesquelles  il 
raconte  les  difficultés  survenues  en  1621  entre  le  Magis- 
trat de  Saint  Orner  et  les  jésuites  anglais,  à  l'occasion  de 
la  nomination  du  P.  Guillaume  Beaudouin,Anglai8  d  ori- 
gine, à  la  direction  de  leur  collège,  contre  leur  lettre  de 
fondation  en  1594,  qui  voulait  que  le  supérieur  du  col- 
Ijàge  anglais  fut  toujours  un  sujet  du  roi  catholique» 
L'assemblée  écoute  avec  intérêt  cette  lecture  et  en  remet 
le  soin  de  la  publication  à  la  Commission  du  Bulletin. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 


Séance  du  28  Juin  1890. 

Présidence  de  M.  l'abbé  BLED,  vice-Président 

Secrétaire-général  :  M.  Pagart  d'Hermansart. 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  précédente  est  adopté 
après  lecture. 
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Dons,  hommages  et  échanges, 

—  Du  Ministère  de  VInstruction  publique  : 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  histori- 
ques et  scientifiques,  année  1889,  n*  3. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientiQ- 
ques,  section  des  sciences  économiques  et  sociales,  an- 
née 1889. 

Annales  du  Musée  Guimet,  revue  de  l'histoire  des  reli- 
gions, par  M.  Jean  Réville,  ll'^a  année,  t.  XXI,  no 2, 
mars-avril  1890. 

Remania,  recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,  t  XIX,  n*  74,  avril 
1890. 

—  De  la  part  des  Sociétés  savantes  : 
De  France.: 

Agen  (Lot-et-Garonne).  Recueil  des  travaux  de  la  So- 
ciété d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Âgen,  2^*  série, 
t.  XI,  1"  et  '^  partie. 

i4n^e}s  (Maine-et-Loire).Âcadémie  des  sciences  et  belles- 
lettres  d'Angers.  Statuts. 

Séance  solennelle  de  rentrée  du  22  novembre  1888,  pré- 
sidée par  Ml  Forquet  de  Dorne.  Discours. 

Séance  du  28  décembre  1889.  La  France  préhistorique, 
par  M.  Gartailhac,  analyse  par  M.  Ed.  Piette. 

Béliers  (Hérault).  Bulletin  de  la  Société  archéologique, 
scientifique  et  littéraire  de  Béziers,  2»^  série,  t.  XIII, 
2"»«  livraison. 

Boulognesur-Mer  (Pas-de-Galais).  Bulletin  de  la  Société 
d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur-Mer, 
avril  à  juin  1890.  t.  XXVI,  no*  4  à  6. 

Clermont'Ferrand  (Puy  de-D6me).  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Glermont- 
Ferrand,  2^»  série,  fascicules  l*'  et  2"».  —  Gaultier  de 
Biauzat,  député  du  tiers-état  aux  États-Généraux  de 
1709,  sa  vie  et  sa  correspondance,  par  Francisque 
Mége,  l**  et  2"»«  parties. 
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Bulletin  historique  et  soientifique  de  l'Auvergne,  2°^  se- 

rie,  n<»  1  à  10,  janvier  à  décembre  1889. 
Grenoble  (Isôre).  Bullelin  de  T  Académie  Delphinale,  4°>* 

Bérie,  t.  III,  1889. 
Table  méthodique  et  alphabétique  des  matières  conte- 
nues dans  les  mémoires,  bulletins  et  autres  documents 

publiés  par  TÂcadémie  Delphinale  depuis  sa  fondation 

jusqu'à  ce  jour  (1787-1886)^  par  M.  A.  Fioliet. 
Le  Havre  (Seine-Inférieure).  Recueil  des  publications  de 

la  Société  Uavraise  d'études  diverses  de  la  b&°^  année, 

1889,  !•'  à  4»»  trimestres. 
Limoges  (Haute-Vienne).  Bulletin  de  la  Société  arcliéo- 

logique  et  historique  du  Limousin,  t.  XXXII,  XV»*  de 

la  2°»«  série. 
Moustiers  (Savoie).  Recueil  des  Mémoires  et  documents 

de  l'Académie  du   Val-d'Isère,  série  des   Mémoires, 

5m«  volume,  2"»e  livraison. 
Niort  (Deux-Sèvres).  Bulletin  de  la   Société  de  statisti- 

tique,  sciences,  lettres  et  arts  du  département  des  Deux- 
Sèvres,  n**  1  à  3,  janvier  à  mars  18'30. 
Parts  (Seine).  Annuaire  de  la  Société  philotechnique^ 

année  1889,  t.  XXXVIII. 
Poitiers  (Vienne).  Bulletin  de  la  Société  des  Antiqua'res 

de  rOuest,  l«  trimestre  1890. 
Mémoires  de  la  Société  ('es  Antiquaires  de  TOuest,  t.  Xli 

de  la  2"«  série,  année  1889. 
Roubaix  (Nord).  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de 

Roubaix,  2«'  série,  t.  IV,  XI-  de  la  collection,  1888. 
Saint'Dié  (Vosges).  Bulletin  de  la  Société  philomatique 

Vosgîenne,  15"»  année,  1889-90. 
Vif ry-!e-Françaîs  (Marne).  Société  des  sciences  et  arts 

de  Vitry-le-Français,  t.  XIV,  1885-1886,  t.  XV,  1887-88. 

Étrangères  : 

Bruxelles  (Belgique).  Analecta  Bollandiana,  t  IX,  f.  2. 
Gand.  Messager  des  sciences  historiques  année,   1889,  l'* 
livraison. 
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Abonnements  : 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  Partie 
littéraire,  ?»•  série,  t.  3l™«,  LVIII»*  de  la  collection, 
6"«  livraison,  juin  1890.  —  Partie  technique,  2«»«  série, 
t.  16»»,  LX«»  de  la  co!l<*ction,  6"»  livraison,  juin  1890. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  21»«  annéo,  VI,  juin  1890. 

Revue  de  VArt  chrétien,  XXXIII™*  annéî,  4«»  série,  1890, 
t.  !•',  3"«  livraison. 

Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  t.  LI,  "  et  2»« 
livraisons,  janvier-avril  1890. 

Correspondance. 

[^  Accusé  de  réception  de  la  livraison  152  du  Bulletin, 
par  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres. 

2*  Le  Directeur  des  Annales  du  Musée  Guimet  au  Mini- 
stère de  rinstruction  publique  annonce  l'envoi  de  la  Re- 
vue de  Vhistoire  des  religions,  t.  XXI,  n^  2.  Il  lui  a  été 
accusé  réception  de  ce  volume. 

3o  Par  lettre  du  8  juin,  le  Comité  d'épigraphie  du  dé- 
partement du  Pas-de-Calais,  par  Torgane  de  son  secré> 
taire,  demande  la  remise  du  manuscrit  de  M.  Deschamps 
de  Pas  sur  VÉpigraphie  de  Saint-Omer.  Un  projet  de  ré- 
ponse sera  soumis  à  la  Compagnie. 

4o  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais  demande  au  Préaident 
de  la  Société  de  lui  fournir  pour  la  session  d*aoùt  du 
Conseil  général  Tétat  de  ses  travaux.  Il  sera  donné  lec- 
ture du  projet  du  rapport. 

b^  Le  comité  du  G""*  Congrès  historique  et  archéologi- 
que qui  doit  se  tenir  à  Liège  du  3  au  6  août  prochain, 
demande  l'adhésion  de  la  Société.  Celle-ci  désigne  pour 
la  représenter  son  trésorier,  M.  de  Bailliencourt,  qui  a 
déjà  rempli  avec  distinction  cette  mission  les  années 
précédentes. 

Nomination  d'un  Secrétaire-archiviste, 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  Secrétaire- 
archiviste.  M.  Charles  Legrand  ayant  réuni  la  majorité 
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des  voix,  est  proclamé  par  M.  le  Président  Secrétaire- 
archiviste.  Le  nouveau  titulaire  exprime  ses  remerc!- 
ments.  * 

Communications  et  lectures.    ' 

Le  Secrétaire-général  donne  lecture  : 

1*  D'un  projet  de  réponse  à  M.  le  secrétaire  du  Comité 
d*épigraphie  départementale.  Ce  projet,  dont  la  teneur 
suit,  est  approuvé  en  entier  par  la  Go-npagnie  : 

Monslear  le  secrétaire, 

Les  procés-verbaax  de  la  Société  des  ÀDtiqaaires  de  la 
Morinie,  rédigés  par  M.  Deschamps  do  Pas,  ne  meDtioDneDt 
pas  les  circoDstances  par  suite  desquelles  cette  Compagnie 
savante  a  été  appelée  à  éditer  ÏEpigraphie  de  SaitU-'Omer,  On 
lit  seulement  dans  le  procés-verbal  du  28  novembre  1887, 145* 
livraison,  t.  VIII,  p.  150  :  «  M.  L.  Deschamps  de  Pas  com- 
»  menée  aussi  à  donner  connaissance  de  son  travail  sur  Tépi- 
»  graphie  de  la  ville  de  Saint-Omer.  » 

Mais  voici  les  motifs  qui  l'ont  déterminé  à  donner  son  ma^- 
nuscrit  aux  Antiquaires  de  St-Omer. 

La  Commission  départementale  lui  avait  demandé  de  se 
charger  de  rédiger  cette  épigraphie  pour  la  publication  entre- 
prise par  le  Comité  d'épigraphie  départementale.  Lorsque  l'au- 
teur a  présenté  son  travail,  il  a  été  refusé,  parce  qu'il  n'était 
pas  conforme  au  plan  général  adopté  par  le  Comité.  Celui-ci 

ne  demande,  en  effet,  aux  auteurs,  que  la  nomenclature  des 
inscriptions  qui  doivent  être  publiées  les  unes  à  la  suite  des 
autres,  dans  un  ordre  spécial,  mais  sans  aucune  espèce  de 
commentaire. 

Notre  collègue,  qui  avait  fait  nn  long  travail  et  avait  accom- 
pagné toutes  les  reproductions  d'inscriptions,  de  commentaires 
variés  relatifs  à  l'histoire  locale,  n'a  pas  cru  devoir  lemodiGer, 
et  il  est  venu  l'offrir  à  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

Celle-ci,  avant  de  l'accepter,  a  prié  l'auteur  de  vouloir  bien 
s'assurer  que  la  Commission  départementale  des  Monuments 
historiques  ne  ferait  aucune  objection. 

Le  président  de  la  Commission,  qui  était  alors  M.  l'abbé 
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Haigneré,  a  répoDda  qae  le  Comité  d'épigraphie  n'avait  pas  de 
fonds,  qae  la  publication  de  VEpigraphie  de  Sami-Omer,  qai 
devait  venir  ane  des  dernières,  à  cause  de  son  rang  ptfr  ordre 
alphabétique,  n'aurait  lieu  que  dans  un  délai  très  éloigné,  et 
qu'il  ne  voyait  nul  inconvénient  à  ce  que  M.  Deschamps  de  Pas 
fît  publier  à  Saint-Omer  son  travail,  différent  d'ailleurs  de  celui 
à  faire  pour  l'épigraphie  départementale. 

Dés  lors,  les  lectures  de  l'épigraphie  ont  commencé  et  se  sont 
succédé  pendant  assez  longtemps.  La  Société  des  Antiquaires 
n'a  pu  qu'approuver  la  méthode  suivie  par  l'auteur,  qui  est  la 
même  que  celle  de  M.  de  Guilhermy  dans  VÉpigraphi»  du  diocèse 
de  Paris,  publiée  par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique  dans 
la  collection  des  monuments  inédits  de  l'histoire  de  France. 

Â  la  mort  de  M.  Deschamps  de  Pas,  on  a  trouvé  composées, 
pour  le  tome  XXII  des  Mémoires  de  la  Société,  60  pages,  c'est- 
à-dire  environ  la  moitié  de  son  travail. 

Aujourd'hui  vous  me  faites  Fhonneur  de  me  demander  la 
remise  du  manuscrit  pour  le  Comité  d'épigraphie. 

La  Société  des  Antiquaires  de  Saint-Omer  serait  heureuse. 
Monsieur  le  secrétaire,  de  pouvoir  s'entendre  avec  vous  à  cet 
égard.  Mais  il  faut  reconnaître  qu'il  ne  lui  est  pas  possible  de 
disposer  de  ce  manuscrit,  attendu  qu'il  n'est  pas  entre  ses 
mains.  Les  épreuves  des  60  pages  imprimées  avaient  été  re- 
mises à  l'auteur  avec  le  manuscrit  de  ces  60  pages  ;  il  n'a  pas 
eu  le  temps  de  les  corriger  et  il  n'avait  pas  donné  le  surplus  à 
l'imprimeur.  Il  en  résulte  quo  le  tout  est  entre  les  mains  des 
héritiers  de  M.  Deschamps  de  Pas.  Ceux-ci  seuls  pourraient 
peut-être  faire  suspendre  la  publication  en  remboursant  à  la 
Société  les  frais  qu'elle  a  déjà  avancés.  Celle-ci,  dans  ces  con- 
ditions, ne  s'opposerait  pas  à  ce  que  la  Commission  départe- 
mentale lui  fût  substituée. 

Dans  ces  circonstances,  il  resterait  à  savoir  si  les  deux  fils 
de  M.  Deschamps  de  Pas  consentiront  à  laisser  le  Comité  ex- 
traire du  manuscrit  de  leur  père  ce  qui  serait  nécessaire  pour 
la  publication  départementale,  ou  s'ils  tiennent  absolument  à 
voir  respecter  intégralement  son  œuvre. 

La  solution  de  cette  affaire  n'est  donc  pas  en  réalité  dans  les 
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mains  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  et  il  appar- 
tient à  la  Commission  départementale  de  s'adresser  aaz  héri* 
tiers  qui,  seuls,  peuvent  décider  la  question. 

En  attendant,  la  Société,  pour  témoigner  son  bon  vouloir,  a 
décidé  d'arrêter  l'impression  de  ce  travail. 

2«  Un  rapport  fait  à  M.  le  Préfet  sur  le  travail  de  la 
Société  et  sur  ses  titres  à  une  subvention  du  Conseil 
général.  Voici  ce  rapport  dont  renvoi  est  autorisé  : 

Monsieur  le  Préfet, 

Depuis  le  mois  de  juillet  1889,  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie  a  continué  ses  travaux. 

Bulletin  historique.  —  Elle  a  publié  avec  la  même  régularité 
les  quatre  livraisons  de  son  Bulletin  historique  trimestriel 
(n»'  151  à  154),  qui  présentent  142  pages,  dont  74  sont  consa- 
crées à  des  notices  historiqc^s  ou  arctiéologiques. 

Parmi  ces  notices,  il  y  a  lieu  de  citer  d'abord  les  travaux 
rédigés  avec  beaucoup  de  soin  et  de  science  par  M.  l'abbé  Hai- 
gneré  :  Les  possessions  de  Vahbaye  de  Saint-Riquier  dans  le  pagua 
de  Thérouanne  au  IX^  siècle  (liv.  152)  ;  les  hommes  illustres  du 
diocèse  de  Thérouanne  qui,  après  la  première  croisade,  furent  au 
nombre  des  dignitaires  de  la  Terre-Sainte  (liv.  153)  ;  la  Fax  Mori^ 
nensis  ou  la  paix  de  Dieu  dans  le  diocèse  de  Thérouanne,  qui  est 
la  publication  avec  commentaires  d'un  texte  remarquable  con- 
servé dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  à  Paris 
(liv.  154)  ;  et  enfin  une  Bulle  de  Clément  VII,  pape  d'Avignon,  du 
18  mai  1886  ;  ce  pape  avait  été  évêque  des  Morins,  et  il  fait 
don  au  chapitre  de  l'église  de  Thérouanne  d'une  chape  précieuse 
en  soie  brodée  de  perles  et  d'un  ciboire. 

Sous  le  titre  :  Documents  concernant  Véglise  du  Saint-S^dcre 
de  Saint-Omer,  M.  l'abbé  Bled  a  donné  deux  pièces  intéres- 
santes :  la  charte  de  la  consécration  de  cette  église  par  l'évêque 
de  Thérouanne  le  14  avril  1387  et  celle  de  onze  autels  faite 
par  l'évêque  de  Saint-Omer,  le  28  décembre  1583  (liv.  151). 

Le  même  auteur  a  démontré  dans  :  la  Solidarité  bourgeoise 
(liv.  152),  l'efficacité  de  la  solidarité  bourgeoise  à  Saint-Omer, 
en  faisant  connaître  l'intervention  du  Magistrat  de  cette  ville 
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ponr  faire  sortir  des  prisons  de  Roaen  an  bourgeois  de  Saint- 
Omer  détenu  pour  dettes.  C'est  un  apport  à  l'histoire  de  nos 
libertés  communales. 

'  Un  article  d'épigrapbie  est  dd  à  la  plume  de  M.  Charles  Le- 
grand  :  ÉpUaphes  dans  Nglise  Samt-Jean-BapHate  à  SavU-Omer 
(liv.  151). 

M.  Louis  Deschamps  de  Pas  a  fourni  de  son  côté  une  notice 
relative  à  l'orfèvrerie  religieuse  :  Note  sur  un  reUquaire  conservé 
dans  l'église  de  Cormettes. 

Chartes  de  Samt-Bertm.  ^  La  Société  a  fait  paraître  égale- 
ment le  2"'  fascicule  du  t.  II  des  Chartes  de  Saint-Bertin,  suivant 
l'engagement  qu'elle  a  pris  avec  M.  le  Ministre  de  l'instruction 
publique,  qui  lui  a  accordé  à  cet  effet  une  subvention,  comme 
les  années  précédentes.  Je  n'ai  pas  à  insister  sur  la  valeur  de 
cet  ouvrage,  dont  la  suite  est  impatiemment  attendue  par  le 
monde  savant.  Le  fascicule  3  du  t.  II  va  pouvoir  être  commencé, 
M.  le  Ministre  ayant  envoyé  tout  dernièrement  la  subvention 
promise  pour  l'année  1890. 

Mémoires.  —  La  Société  allait  commencer  l'impression  du 
tome  XXII  de  ses  Mémoires,  lorsqu'à  la  séance  du  27  jan- 
vier 1890y  son  trésorier  a  dû  appeler  son  attention  sur  la 
situation  budgétaire.  Le  passif  était  alors  du  double  de  l'actif  ; 
il  a  donc  fallu  décider  que  l'on  s'abstiendrait  en  1890  d'impri- 
mer un  volume  des  Mémoires,  que  l'on  se  bornerait  à  la  publi- 
cation du  Bulletin  trimestriel,  et  du  3*'  fascicule  du  t.  II  des 
Chartes  de  Saint-Bertin  dès  qu'on  aurait  reçu  la  subvention 
promise  pour  cet  important  travail  (liv.  153,  p.  469). 

De  la  sorte  la  Compagnie  emploiera  toutes  ses  ressources, 
les  cotisations  de  ses  membres  élevées  d'un  tiers,  et  la  subven- 
tion du  Conseil  général,  à  acquitter  tout  ce  qu'elle  doit  à  son 
imprimeur,  à  faire  vivre  sa  publication  trimestrielle  et  à  tenir 
ses  engagements  envers  le  Ministre. 

Situation  budgétaire.  —  Car  cette  situation  budgétaire  a  été 
amenée  précisément  par  la  publication  de  ces  Chartes  de  Saint- 
Bertm,  pour  laquelle  M.  le  Ministre  donne  bien  une  subvention, 
mais  à  condition  que  la  Société  ait  justifié  qu'elle  y  a  contribué 
aussi  de  ses  deniers.  C'est  une  aide  en  même  temps  qu'un 
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remboarsement  des  avancea  faites  par  la  Société.  De  sorte  qne 
celle-ci  se  trouve  chargée  aDDoellement  d^une  dépense  qu'elle 
ne  faisait  point  quand  elle  n'avait  à  soutenir  que  son  Bulletin 
et  ses  Mémoires.  Elle  a  accepté  cette  nouvelle  charge  à  une 
époque  où  elle  recevait  régulièrement  du  Conseil  général  une 
subvention  de  1000  francs,  réduite  maintenant  à  500.  L'impor- 
tance de  ce  Gartulaire  qui  a  déjà  obtenu  une  récompense  à 
l'Institut,  l'honneur  que  retire  la  Société  d'une  telle  publica- 
tion, la  bienveillance  et  les  subventions  déjà  reçues  de  l'Etat, 
ne  lui  permettaient  pas  aujourd'hui  d'abandonner  ce  travail  ; 
elle  a  dd  sacrifier  ses  Mémoires. 

C'est  avec  un  vif  regret  qu'elle  s'est  résignée  ;  car  d'impor- 
tantes lectures,  notamment  sur  l'histoire  de  l'ancien  bailliage 
royal,  prouvent  que  les  travaux  à  imprimer  ne  manquent  pas. 
Depuis  59  ans  qu'elle  existe,  la  Société  a  reçu  de  nombreuses 
distinctions,  elle  s'est  maintenue  dans  la  haute  estime  du  monde 
savant,  et  la  valeur  de  ses  productions  n'a  point  diminué. 
Appelée  à  participer  à  l'Exposition  organisée  en  1889,  au 
Champs-de-Mars,  sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'Instruc- 
tion publique,  elle  y  avait  envoyé  ses  travaux  depuis  1879,  et 
elle  a  obtenu  une  médailled'argentà  la  distribution  des  récom- 
penses. C'est  là  une  nouvelle  reconnaissance  des  services 
qu'elle  ne  cesse  de  rendre,  depuis  sa  fondation,  aux  sciences 
historiques  et  archéologiques. 

U  est  donc  incontestable,  Monsieur  le  Préfet,  que  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie  reste  à  la  hauteur  de  la  mission 
qu'elle  s'est  donnée,  et  qu'elle  reçoit,  pour  la  mener  à  bien,  des 
encouragements  du  Ministre  de  Tlnstruction  publique,  qui  lui 
impose  en  même  tumps  une  charge  assez  lourde.  II  appartient 
à  Messieurs  les  Conseillers  généraux  de  décider,'  si,  dans  de 
telles  conditions,  il  ne  conviendrait  point  de  rétablir  l'ancienne 
subvention  de  mille  francs  dont  elle  a  joui  pendant  longtemps. 
Monsieur  votre  prédécesseur  avait  bien  voulu  conclure  en  ce 
sens  l'an  dernier  dans  son  rapport.  Permettez-moi  d'espérer, 
Monsieur  le  Préfet,  que  vqus  voudrez  bien,  comme  lui,  faire 
valoir  auprès  du  Conseil  général  les  titres  de  la  Société.    - 

Veuillez  agréer,  etc. 
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Des  exemplaires  des  pabltcations  de  la  Société  sont  Joints  à 
ce  rapport. 

3^  D'une  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  L.  DeS" 
champs  de  Pas,  ancien  Secrétaire-général  de  la  Société* 
Getravail,qui  énuméreet  juge  successivement  les  œuvres 
de  notre  confrère  en  numismatique,  en  archéologie  et  en 
histoire,  et  qui  retrace  sa  .vie  si  occupée  et  si  bien  rem- 
plie, sera,  d'après  la  décision  de  la  Compagnie,  imprimé 
immédiatement  pour  être  placé  en  tête  du  XX!!»"*  vo- 
lume de  ses  Mémoires. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  1/2. 

Lo  Secrétaire-Général, 
PAGART  d'HERMANSART. 


LES  JÉSUITES  ANGLAIS  A  SAINTONER 


Difficultés  avec  le  Ht ag^trat  à  l'occasion 
de  lenr  pFemier  établissement 


(CommuDicatîon  do  M.  l'abbé  0.  Bled,  membre  titolaire) 


Vers  la  fin  du  seizième  siècle  les  Pères  jésuites 
avaient  établi  à  Eu,  en  Normandie,  un  séminaire 
pour  y  former  les  jeunes  ecclésiastiques  anglais. 
L'assassinat  des  Guises  en  1588  priva  cet  éta- 
blissement de  ses  plus  généreux  protecteurs.  Le 
P.  Personius  (Pearsoons),  qui  avait  la  direction 
générale  des  missions  anglaises,  se  demandant 
où  il  pourrait  transporter  les  chers  étudiants, 
ses  compatriotes,  songea  à  Saint-Omer.  Le  renom 
de  fidélité  au  roi  et  à  la  foi  catholique  dont  jouis- 
sait cette  Ville,  faisait  espérer  qu'elle  prêterait  un 
concours  généreux  à  une  telle  entreprise;  de 
plus,  son  voisinage  de  l'Angleterre  par  les  ports 
de  Calais,  Gravelines  et  Dunkerque,  très  fréquentés 
par  les  Anglais,  la  désignait  au  choix  du  Père 
comme  la  ville  la  plus  favorable  à  ses  pieux  des- 
seins. 

Sur  son  conseil,  le  P.  Baret,  recteur  du  collège 
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de  Reims,  demanda  en  1592  au  Magistrat  de  Saint- 
Omer  Tautorisation  de  faire  venir  du  séminaire 
d'Eu  douîse  à  quinze  jeunes  Anglais  qui  suivraient 
les  cours  du  collège  dirigé  par  les  Jésuites  wal- 
lons. Le  Magistrat  y  consentit  :  il  s'intéressait  à 
ces  jeunes  catholiques  proscrits,  et  le  roi  lui- 
môme,  bien  qu'il  fut  en  guerre  avec  leur  nation, 
les  favorisait,  voyant  en  eux  de  malheureux  frères 
persécutés. 

Le  P.  G.  Flaccus,  que  le  P.  Personius  avait  fait 
venir  d'Italie,  arriva  à  Saint-Omer  avec  sept  jeunes 
anglais  et  le  P.  Nicolas  Smith,  chargé  du  soin  de 
leur  conscience.  Il  s'établit  d'abord  dans  une 
petite  maison  prise  à  loyer  dont  nous  n'avons  pu 
retrouver  l'emplacement.  Les  jeunes  étudiants 
étaient  dix-huit  avant  la  fin  de  l'année  :  la  maison 
était  insuffisante.  Il  fallut  en  chercher  une  autre, 
et  un  moment  les  jésuites  anglais  occupèrent  une 
partie  de  l'ancien  hôtel  du  grand  bâtard  de  Bour- 
gogne en  la  Tenne  rue  '. 

Les  étudiants  anglais  allaient  en  classe  au  col- 
lège wallon  :  le  trajet  était  long  et  pénible.  Une 
maison  se  trouva  vacante,  située  sur  la  place  de 
l'Etat,  en  face  du  collège  wallon,  appelée  maison 
de  Berghes  ;  le  Magistrat  autorisa  le  P.  Barret  à 

^  NoDS  coDclaoDS  ce  séjour  momentané  da  séminaire  anglais 
dans  la  Tenne  rue  de  ce  passage  dn  P.  Moras  :  «  QuœsUa  est 
ampKor  domus  quam  nunc  hahUani  Capucim,  »  —  Historia  prwmâœ 
angUcanœ  Socielaiis  Jesu,p.2d4,—0ven  1660,  année  dans  laquelle 
fut  imprimé  à  Saint-Omer,  chez  Thomas  Geubeis,  l'ouvrage 
du  P.  Morus,  les  capucins  occupaient  depuis  leur  arrivée  en 
1594  rhôtei  du  grand  bâtard  de  Bourgogne,  en  face  de  la  rue 
Simon  Ogier;  la  rue  Le  Sergeant,  ancienne  rue  de  la  Commune, 
n'était  pas  encore  percée. 
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en  faire  racquisilion.  Tous  ces  changements  se 
firent  au  cours  des  deux  premières  années  de 
l'arrivée  des  jésuites  anglais.  En  1534,  le  recteur 
demanda  à  acheter  une  vaste  maison,  dite 
hôtel  de  Licques  ou  du  comte  de  Fressin,  ayant 
autrefois  appartenu  à  la  comtesse  du  Rœux. 
Elle  était  située  dans  la  rue  Saint-Bertin,  au  coin 
de  la  rue  des  Cordeliers  et  s'étendait  jusqu'à  la 
rue  du  Vieil  Brusle,  ce  qui  la  mettait  par  le  fond 
tout  à  côté  du  collège  wallon.  Elle  appartenait  au 
doyen  du  chapitre,  Louis  de  Bersacques  \  qui, 
pour  favoriser  les  jésuites,  n'en  demandait  pas 
grand  prix.  Cette  fois,  le  Magistrat  fit  quelque 
difficulté  :  il  engagea  les  jésuites  à  chercher  quel- 
que maison  moins  spacieuse  et  à  ne  pas  jeter 
leur  vue  sur  des  hôtels  «  comme  ceux  des  comtes 
de  Fressin,  ou  des  sieurs  d'Esquerdes  ou  de 
Noircarmes,  »  alléguant  que  c'étaient  là  «  maisons 

de  seigneurs  »  que  Von  voyait  à  regret  sortir  de 
mains  laïques.  Il  en  proposa  même  une  autre 
moins  vaste.  Les  jésuites  persistèrent,  et  aidés  de 
l'évoque  Mgr  du  Vernois,  et  surtout  du  roi  qui 
écrivit  au  Magistrat  pour  recommander  l'œuvre 
du  séminaire  anglais,  les  jésuites  obtinrent  sai*^ 
ôine  de  l'hôtel  de  Fressin  le  24  octobre  1594.  Le 
Magistrat  y  mit  cette  condition  que  cette  maison 

« 

^  Archives  moDicip.  de  Saint-Omer.  Reg,  des  délibér.  du  Mag, 
H.  fol.  115  et  116. 

Le  P.  Moras  doit  faire  errear  en  attribuant  au  chanoiDO  de 
Bersacques  la  propriété  de  la  maison  de  Berghes.  Les  titres  des 
archives  de  Saint-Omer,  Boite  ccxu  et  ccxlii  établissent  qu'il 
était  propriétaire  de  l'hôtel  de  Licques^  dit  aussi  hôtel  de 
Fressin. 


—  546  — 

nô  serait  exempte  d'aucune  des  charges  qui  pe« 
saient  sur  les  maisons  bourgeoises,  et  qu'elle  se^ 
rait  toujours  taillable  et  justiciable  de  l'échevi^* 
nage.  Philippe  II  favorisait  de  tout  son  pouvoir 
le  séminaire  anglais  :  la  maison  fut  achetée  par 
lui  et  payée  de  ses  deniers  ;  il  s'engagea  à  fournir 
pour  l'entretien  dix  écus  par  mois  et  par  chaque 
élève  ;  le  Magistrat  donnait  attestation  du  nombre 
d'élèves  présents.  Le  roi  changea  bientôt  celte 
disposition  en  une  rente  annuelle  de  deux  mille 
écus  à  prélever  sur  les  droits  d'entrée  des  mar- 
chandises aux  Pays-Bas,  et  il  autorisa  son  fils  h 
leur  servir  une  pension  de  six  mille  livres.  De- 
venu roi  sous  le  nom  de  Philippe  III,  celui-ci 
leur  continua  sa  protection.  Seulement,  pour 
la  sécurité  de  la  ville,  il  voulut  par  ses  lettres 
patentes  du  4  mars  1594  que  le  supérieur  du  sérni^ 
naire  anglais  fut  toujours  un  sujet  de  Sa  Mojesté 
catholique. 

Le  premier  recteur  fut  le  P.  Jean  Foucart,  fla-- 
mand  d'origine,  sous  lequel  le  séminaire  anglais 
prospéra  et  commença  sa  renommée  ^  Mais  celui 
qui  lui  donna  son  organisation  et  fit  surtout  sa 
réputation  au  delà  du  détroit,  fut  le  P.  Gilles 

^  Elisabeth  prit  ombrage  de  cet  établissement  si  pi^  des 
côtes  d'Angleterre  où  se  réfagiaîent  les  fils  des  catholiques 
anglais.  Elle  envoya  des  espions  aux  Pays-Bas  aûn  de  connaître 
les  parents  ou  a  fauteurs  »  des  jeunes  enfants  élevés  au  sémi« 
naire  de  Saint-Omer.  Le  grand  bailli  de  la  ville,  M.  du  Rœux, 
reçut  ordre  de  n'admettre  en  ville  aucun  Anglais  qui  n'eut  son 
passeport  (27  janvier  1599).  Mais  comme  il  fallait  l'aller  prendre 
à  Bruxelles,  pour  éviter  ce  dérangement,  souvent  considérable, 
il  fut  autorisé  à  laisser  entrer  peu  après  (H  mai  1599)  les  jeunes 
écoliers  sur  une  simple  attestation  du  P.  Foucart. 


1 
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Schondoncques,  natif  de  Bruges  \  Sous  ce  maître 
habile,  savant  professeur  en  même  temps  que 
directeur  consommé,  le  séminaire  arriva  rapide- 
ment à  une  très  haute  prospérité  et  compta 
bientôt  plus  de  cent  élèves.  Après  de  très  solides 
classes  d'humanités,  les  meilleurs  sujets  retour- 
naient dans  leur  patrie,  ou  étaient  envoyés  aux 
universités  de  Rome  et  d'Espagne  afin  d'y  con- 
quérir leurs  grades. 

C'est  le  P.  Schondoncques  qui  fît  l'acquisition 
des  vastes  terrains  sur  lesquels  s'éleva  plus  tard 
le  magnifique  établissement  que  nous  admirons 
aujourd'hui,  et  qui  sert  actuellement  d'hôpital 
militaire.  Cela  ne  se  fit  pas  sans  résistance  de  la 
part  du  Magistrat. 

Nous  avons  dit  que  le  séminaire  prit  sous  Tha- 
bile  direction  de  son  recteur  un  développement 
considérable.  En  même  temps,  pour  fuir  les  coups 
de  l'ardente  persécution  d'Elisabeth  et  de  Jac- 
ques I«f,  un  grand  nombre  de  familles  catho- 
liques anglaises  étaient  venues  se  réfugier  dans 
la  ville  si  hospitalière  de  Saint-Oiher  :  ce  nombre 
augmenta  encore  après  la  conclusion  de  la  paix 
de  Philippe  III  avec  l'Angleterre,  1604.  C'est  môme 
de  là  que  date  le  renom  d'hospitalité  et  d'agréable 
séjour  dont  la  ville  de  Saint-Omer  jouit  jusque 
dans  ces  dernières  années  auprès  des  familles 
anglaises  en  quête  d'une  vie  tranquille  et  facile. 

Les  pères  anglais  du  séminaire  ne  pouvaient 
refuser  les  secours  spirituels  et  l'administration 

'  Dans  sa  Notice  sur  le  collège  anglais  de  Saint-Omer,  H. 
Piers,  ne  fait,  par  erreur,  qu'un  seul  personnage  des  Pères 
Jean  Foucart  et  Gilles  Sch'ondoncques. 


—  Sol- 
des sacrements  à  ces  malheureux  proscrits,  qut 
quittaient  leur  patrie  précisément  pour  retrouver 
la  libre  pratique  de  leur  religion.  Les  apparie* 
ments  de  l'hôtel  de  Licques  convertis  en  chapelle, 
insuffisants  déjà  pour  les  étudiants  dont  le  nom* 
bre  croissait  toujours,  ne  pouvaient  contenir  les 
fidèles  du  dehors.  Il  fallut  songer  h  construire 
une  chapelle.  En  1608  une  grande  maison  atte- 
nante à  celle  des  jésuites  anglais  sur  la  rue  de 
Saint-Bertin  ayant  été  mise  en  vente  à  la  mort  de 
son  propriétaire  et  dernier  occupeur,  le  sieur  de 
Regnauville,  ils  Tachetèrent  ;  mais  cette  fois  le 
Magistrat  refusa  nettement  d'en  accorder  sai- 
sine. Des  deux  côtés  Ton  fit  requête  aux  archi- 
ducs. Le  Magistrat  se  plaignait  de  ce  que  les 
jésuites  anglais  «  non  contents  de  Théritalge 
grand  et  spacieulx  qui  leur  a  esté  permis  achapter 
par  S.  M.,  situé  au  plus  beau  de  la  vilte,  et  qui 
estoit  accommodé  pour  y  recepvolr  et  loger  ung 
prince  ou  grand  seigneur  »,  avaient  encore  acheté 
plusieurs  autres  maisons,  et  tout  récemment 
«  une  belle  maison  et  grand  heritalge  du  s'  de 
Regnauville,  qui  a  toujours  servi  de  demeure  à 
chevaliers  et  seigneurs  de  qualité  pour  logement 
de  capitaine  de  cavalerie  en  temps  de  guerre  ou 
de  garnison.  »  Ces  nouvelles  acquisitions,  dlsalt- 
11  dans  sa  requête,  sont  aussi  vastes  que  l'hôtel 
de  Licques  «  premièrement  acheté  »  et  dans  lequel 
les  jésuites  peuvent  loger  plus  de  cent  cinquante 
personnes,  bien  qiie  la  première  concession  ait 
été  seulement  faite  pour  douze  à  seize  écoliers. 
Le  séminaire  anglais  n'est  plus  séparé  du  collège 
wallon  que  par  une  seule  maison,  celle  du  doc- 
teur Joly,  qui  en  profondeur  va  de  la  rue  Saint- 
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Berlin  à  la  rue  du  Vieil  Brusle.  Les  jésuites 
anglais  ont  ainsi  près  de  mille  pieds  de  façade  sur 
front  de  rue  ;  la  maison  de  Regnauville  a  98  pieds 
de  façade  ;  depuis  cette  maison  jusqu'au  coin  de 
la  rue  des  Cordeliers  ^  on  compte  137  pieds  ;  la  fa- 
çade tout  le  long  de  la  rue  des  Cordeliers  mesure 
382  pieds  ;  et  le  fond,  sur  la  rue  du  Vieil  Brusle  •, 
en  face  du  jardin  des  archers  *,  a  286  pieds  ;  c'est- 
à-dire  en  superficie  dix  quartiers  de  terrain  ou 
deux  mesures  et  demi,  d'après  le  rapport  du  me- 
sureur juré  de  la  ville. 

Malgré  l'énergique  protestation  du  Magistrat, 
par  lettre  du  26  janvier  1609,  les  archiducs  admet- 
tent le  séminaire  anglais  à  la  saisine  de  la  niaison 
Regnauville,  moyennant  guet  et  garde  et  logement 
de  garnison  pour  lequel  ils  fourniront  caution 
personnelle*  ;  ils  laissent  de  plus  le  nombre  des 
hôtes  di>  séminaire  à  la  discrétion  du  recteur, 
sans  cependant  qu'il  en  résulte  aucune  charge 
pour  la  ville.  En  1614  le  P.  Schondoncques  acheta, 
ou  du  moins  prit  à  très  long  bail,  sans  laissera 
son  co-contractantla  faculté  de  résilier,  la  maison 
du  docteur  Joly. 

Le  pourtour  du  séminaire  anglais  s'étendait 
dès  lors  depuis  l'hôtel  de  Lens  ou  de  Blendeô- 


*  Actuellement  rue  Notre-Dame  Patience. 

*  Rue  des  Classes  ou  Gambetta. 

*  C'est,  en  partie  sur  l'ancien  jardin  des  archers,  qu'a  été 
construite  la  caserne  de  la  gendarmerie. 

*  C'est  Floup  Doresmieulx,  écuyer,  conseiller  au  bailliage  de 
Saint-Omer,  qui  se  fait  caution  pour  les  charges  de  la  maison 
Regnauville.  Il  demeurait  rue  du  Blanc-Lévrier  au  haut  de  la 
rue  Saint-Bertin,  en  face  de  la  Belle-Croix.  Pour  leurs  maisons, 


ques%  par  la  rue  des  Cordeliers  et  la  rue  du 
Vieil  Brusle,  jusqu'au  voisinage  des  jésuites  wal- 
lons. 

En  1609,  révoque  de  Saint-Omer,  Jacques  Bla- 
zœus,  reconnut  que  la  chapelle  des  jésuites 
anglais,  située  au  dessus  de  leur  réfectoire  était 
insuffîsante,  et  en  août  de  la  môme  année  le 
P.  Schondoncques  commença  à  construire  une 
nouvelle  église  de  75 pieds  de  long  qu'il  orientale 
chœur  vers  le  midi,  comme  celle  des  P. .Récollets, 
un  peu  plus  bas  dans  la  même  rue*.  Abrité 
derrière  la  façade  de  la  maison  Regneauville  le 
P.  Schondoncques  poussait  activement  les  tra- 
vaux, voulant  se  donner  l'avantage  du  fait  ac- 
compli. Il  ne  parvint  pas  cependant  i\  tromper  la 
vigilance  des  échevins. 

L'augmentation  du  nombre  des  étudiants  et  des 
familles  anglaises  se  retirant  dans  notre  cité  néces- 
sitait cet  agrandissement.  Chassés  parla  persécu- 
tion beaucoup  de  cathoUques  anglais  s'en  allaient 
vivre  à  Bruxelles,  Malines,  Anvers,  Lille,  Douai, 
mais  ils  verfaient  de  préférence  à  Saint-Omer,  «  là 
où,  dit  notre  chroniqueur  Ileindricq,  plutôt  que 
autre  part  Ils  désiroient  s'habituer  h  cause  du  voi- 
sinoge  ».  Un  recensement  fait  par  conétablies  le 
12  septembre  1608,  signale  la  présence  à  Saînt- 

les  jésuites  devaient  fournir  trois  hommes  de  guet,  un  pour  la 
maison  de  Licquos,  un  pour  la  maison  Regnauvilie  et  un  pour 
leurs  autres  maisons,  ou  en  argent  huit  flor.  dix  sols. 

^  Actuellement  la  Sous-Préfecture. 

*  L'ancienne  église  des  récolie'ts  longeait  la  rue  de  N.-D. 
Patience  et  s'appuyait  sur  le  mur  qui  fait  actuellement  le  fond 
des  études  et  de  la  cour  du  collège  S.  Bertin. 
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Orner  d'un  grand  nombre  de  réfugiés  anglais  de 
tout  âge  et  de  toute  condition,  établis  en  pro- 
priétés ou  en  logements  \  Le  Magistrat  sans  cesse 
en  éveil  pour  la  sûreté  de  la  ville  toujours  sous 
le  coup  d'une  attaque  soit  de  la  part  des  Français 
soit  de  la  part  des  Anglais,  défendit  aux  réfugiés 
d'acheter  des  maisons  et  leur  permit  seulement 
d'en  prendre  à  loyer.  Ces  précautions  n'impli- 
quaient de  la  part  des  bourgeois  aucune  mauvaise 
disposition  à  l'égard  des  persécutés  :  ils  étaient 
au  contraire,  dit  Heindricq,  «  très  favorablement 
recheus  et  caressez  ». 

Les  travaux  de  la  nouvelle  église  furent  pour- 
tant interrompus  par  ordre  des  archiducs  sur 
la  plainte  du  Magistrat  protestant  contre  la  des- 
truction d'une  maison  propre  à  faire  l'habita- 
tion d'un  bon  bourgeois.  Le  P.  Schondoncques 
fit  constater  par  les  «  esseureurs  »  de  la  ville 
que  la  maison  Regneauville,  fort  vieille,  ne  te- 
nait plus,  et  partit  lui-même  en  cour  d'où  il 
rapporta  l'autorisation  de  continuer  l'entreprise 
commencée.  L'église  du  séminaire  anglais  fut 
terminée  en  1610,  bénite  et  ouverte  le  8  septembre 
de  la  môme  année  sous  le  vocable  de  Notre-Dame 
des  Anges.  Les  exercices  donnés  dans  cette  cha- 
pelle étaient  très  goûtés  et  très  suivis,  même  par 
grand  nombre  de  bourgeois  de  la  ville.  On  y 
chantait  tous  les  dimanches  et  fêtes  de  l'année 
les  Litanies  de  la  Sainte  Vierge  ;  à  partir  de  1614 

^  Le  document  relate  pour  le  séminaire  anglais  :  Patres  so- 
cietatis  Jesu  15,  sacerdos  externus  1,  prefectus  masice  1,  stu- 
diosi  92,  îamuli  domestici  15,  famnli  exterpi  5.  —  Arch,  munie, 

B.  CCLXI. 
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cette  prière  se  fît  à  cinq  heures  du  soir  au  lieu  de 
huit,  afin  d'éviter  le  tumulte  qu'occasionnait  Tem- 
pressement  de  la  foule  à  s'y  rendre. 

Ces  discussions  avec  le  Magistrat  toujours  en 
garde  contre  l'envahissement  de  la  main-morte 
n'altérait  pas  la  cordialité  des  relations  :  les  pères 
jésuites  étaient  quand  même  bien  traités  par  lui, 
et  le  22  janvier  1613  il  accordait  encore  au  sémi- 
naire  ang:lais  décharge  do  l'impôt  sur  la  bière  et 
sur  le  vin.  La  vogue  de  leur  collège  ajoutait 
à  la  gloire  de  la  ville  déjà  renommée  par  ses 
grands  établissements  enseignants,  et  leurs  nom- 
breux hôtes  contribuaient  à  la  prospérité  de  son 
commerce.  Ils  avaient  de  plus  ouvert  des  cours 
de  latin  où  les  fils  des  bourgeois  pouvaient  faire 
leurs  classes  d'humanités  comme  chez  les  jésuites 
wallons. 

Le  P.  Schondoncques  administra  le  séminaire 
anglais  durant  dix-sept  ans,  et  mou-rut  le  29  jan- 
vier 1617. 

Le  P..  Philippe  Dentiers,  de  Flandre,  succéda  au 
P.  Schondoncques  en  1617.  Il  ne  fut  recteur  que 
deux  ans.  Survinrent  alors  des  difficultés  d'une 
autre  nature  que  nous  allons  raconter  *. 

Vers  1619  les  jésuites  anglais  établis  aux  Pays- 
Bas  cessèrent  d'appartenir  à  la  province  de  Bel- 
gique et  furent  rattachés  à  la  province  d'Angle- 
terre. Le  P.  Richard  Blount  ou  Blondus  fut  le 
premier  chargé  de  cette  nouvelle  province.  Le  P. 
Morus  fait,  au  livre  IX®  de  son  histoire,  un  bel 

^  M.  L.  Deschamps  de  Pas  a  raconté  très  succinctement  ce 
premier  établissement  des  jésuites  anglais  à  Saint-Omer. 
(V.  DicL  hist.  du  P.-de-C,  Saint-Omer,  t.  II,  p.  30G).  Nous 
avons  complété  son  récit  et  redressé  quelques  inexactitudes. 
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éloge  du  courage  et  de  rintelligence  de  ce  reli- 
gieux qui,  travaillante  Londres  sous  un  déguise- 
ment à  l'instruction  et  au  soutien  des  catholiques, 
n'échappa  que  par  miracle  aux  avides  recherches 
des  hérétiques.  Le  P.  Blount  donna  alors  comme 
successeur  au  P.  Philippe  Dentiers,  d'origine  fla- 
mande, le  P.  Guillaume    Baudouin,  anglais  de 
naissance,  dans  la  direction  du  séminaire  anglais 
de  Saint-Omer.  Le  nouveau  recteur,  qui  comptait 
parmi  ses  anciens  condisciples  des  martyrs  de  la 
foi,  avait,  comme  son  provincial,  couru  les  plus 
grands  dangers  durant  ses  missions  évangéliques 
dans  sa  propre  patrie  et  mené  la  vie  la  plus  aven- 
tureuse. Enfin,  reconnu  malgré  son  déguisement 
et  jeté  en  prison,   il  lut  échangé  contre  un  autre 
prisonnier  de  marque  retenu  en  Espagne.  Envoyé- 
aux  Pays-Bas  comme  vice-préfet,  il  y  passa  envi- 
ron dix  ans.  Mais  de  calomnieuses  accusations  le 
désignèrent  comme  ayant  pris  part  h  la  conjura'- 
tion  des  poudres,  et  sur  la  plainte  de  l'ambassa- 
deur anglais  aux  Pays-Bas,    l'archiduc  Albert^ 
pour  ne  pas  déplaire  h  l'Angleterre,  le  pria  de 
quitter  Bruxelles.  Se  rendant  h  Rome,  il  fut  arrêté 
en  Alsace,  et  son  identité  reconnue  au  moyen  des 
lettres  dont  il  était  porteur.  Il  fut  remis  à  Fré- 
déric, électeur  Palatin,  qui  crut  qu'une  si  bonne 
capture  ferait  plaisir  au   roi  d'Angleterre,  Jac- 
ques Io^   Il  lui  envoya  en  effet  sous  bonne  es- 
corte le  P.  Beaudouîn,  chargé  de  chaînes  savam- 
ment compliquées  comme  un  malfaiteur  de   la 
plus  dangereuse  espèce.  Le  roi  le  fît  enfermer 
dans  la  tour  de  Londres  et  ordonna  qu'on  ins- 
truisit aussitôt  son  procès.  Dès  qu'il  connut  le 
sort  du  P,  Beaudouin,  l'archiduc  Albert  écrivit  au 
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roi  Jacques  pour  lui  demander  la  liberté  du  pri- 
sonnier. Le  roi  répondit  que  &i  le  Père  pouvait 
se  justifier  de  ce  dont  on  l'accusait,  c'est-à-dire, 
d'avoir  trempé  dans  la  conjuration  des  poudres, 
H  le  renverrait  aussitôt.  Malgré  cette  promesse, 
le  P.  Beaudouin  subit  une  captivité  de  huit  an^ 
nées,  durant  lesquelles  on  ne  cessa  de  Tinter* 
roger  de  mille  manières  et  par  les  moyens  les 
plus  rusés,  sans  jamais  trouver  la  moindre  preuve 
contre  lui.  Plusieurs  de  ses  accusateurs  et  le  roi 
lui^mtoie  reconnaissaient  hautement,  dans  des 
moments  de  slnoérité,  sa  complète  innocence. 
Mais  la  haine  de  CéciU,  comte  de  Salisbury,  le 
retenait  en  prison  contre  toute  justice. 

En  1618  le  comte  de  (rondomar,  ambassadeur 
d'Espagne  aupràs  du  roi  Jacques,  devant  s^n  re- 
tourner dans  sa  patrie,  demanda  au  roi  la  liberté 
de  tous  les  prêtres  catholiques  retenus  dans  les 
prisons  d'Angleterre,  et  surtout  celle  du  P«  Beau^ 
douin  contre  qui  une  aussi  longue  enquête  n^avait 
révélé  aucune  charge.  Le  comte  Gécill  était  mort; 
le  roi  ne  put  se  refuser  plus  longtemps  à  une 
aussi  }uste  prière.  Le  P.  Beaudouin  s'embarqua 
avec  l'ambassadeur,  en  protestant  toujours  de 
son  innocence  et  offrant  même  au  roi  de  revenir 
reprendre  ses  chaînes  si  l'on  trouvait,  pendant 
son  absence,  quelque  preuve  contre  lui,  ne  vou- 
lant laisser,  disait-il,  aucun  doute  sur  son  inno- 
cence dans  l'esprit  des  perfides  ennemis  de  la  foi 
catholique.  Onze  Pères  de  la  Compagnie  recouvré* 
rent  la  liberté  avec  lui.  L'un  d'eux,  Rodolphe  Bick^ 
ley,  dans  un  âge  avancé,  vint  mourir  à  St-Omer 
peu  de  temps  après. 

Le  P,  Beaudouin  fut  accueilli  avec  transport  à 
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Bruxelles,  et  presque  aussitôt  après  son  retour, 
il  fut  nommé,  comme  nous  Tavons  dit,  recteur  du 
séminaire  anglais  de  Saint-Omer. 

C'est  par  messire  Charles  de  Bonnières,  cheva- 
lier, seigneur  de  Souastre,  gouverneur  et  grand 
bailli  de  la  ville,  que  le  Magistrat  apprit  cette  no- 
mination. Par  lettre  du  25  juin  1621,  Tarchiduc 
Albert  rinforma  de  la  décision  du  provincial  des 
jésuites  anglais,  ajoutant  que  pour  lui  le  nouveau 
recteur,  le  P.  Beaudouin,  lui  agréait  assez,  mais 
avant  de  donner  un  consentement  définitif ,  il 
voulait  entendre  sur  ce  Tavis  de  Messieurs  de  St- 
Omer  à  qui  le  gouverneur  avait  charge  de  faire 
savoir  cette  nomination. 

Il  y  avait  à  Saint-Omer  trop  de  réfugiés  anglais 
et  de  pères  jésuites  au  courant  de  tout  ce  qui  se 
passait  en  Angleterre  pour  que  rien  des  merveil- 
leuses et  retentissantes  aventures  du  P.  Beau- 
douin y  fut  ignoré.  Aussi  à  la  première  annonce 
que  c'était  un  tel  homme  et  d'un  tel  passé  que  l'on 
donnait  pour  recteur  au  séminaire  anglais,  l'émoi 
fut  grand  dans  toute  la  cité,  et  l'inquiète  vigi- 
lance de  Messieurs  de  la  ville  en  conçut  de  vives 
alarmes. 

Il  lui  sembla  que  la  sécurité  de  la  ville  était 
compromise  et  que  les  habitants  de  Saint-Omer 
ne  pourraient  plus  dormir  en  paix  si  cette  nomi- 
nation était  maintenue.  Il  écrivit  à  M.  de  la  Faille, 
secrétaire  au  conseil  de  leurs  Altesses,  pour  pro- 
tester contre  cette  élection.  Il  fonda  surtout  son 
opposition  sur  l'intention  expresse  du  roi  Phi- 
lippe II  qui,  en  établissant  le  séminaire  par  ses 
lettres  patentes  du  4  mars  1594,  avait  déclaré  que 
la  direction  en  serait  toujours  confiée  à  un  jésuite 
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sujet  de  Sa  Majesté.  Le  Magistrat  étayait  ce  point 
de  droit  d'une  foule  de  considérations  sur  les 
dangers  plus  ou  moins  imaginaires  auxquels  la 
présence  d'un  étranger  à  la  tête  d'un  grand  éta- 
blissement exclusivement  occupé  par  des  Anglais 
exposerait  la  bonne  ville  de  Sa  Majesté. 

En  face  de  cette  résistance,le  P.  Blount  s'adressa 
à  l'infante  Isabelle,  seule  gouvernante  des  Pays- 
Bas  depuis  la  mort  récente  de  son  époux  l'ar- 
chiduc Albert.  Forçant  un  peu  les  termes  de  la 
lettre  de  l'archiduc,  il  demande  que  la  noînination 
faite  (elle  n'avait  été  qu'agréée)  par  l'archiduc  Al- 
bert soit  maintenue.  Le  P.  G.  Beaudouin  est  un 
«  homme  bien  cogneu  à  V.  Altesse  »,  disait-il.  Il 
expliquait  ensuite  dans  sa  requête  que  l'opposi- 
tion du  Magistrat  provenait  surtout  du  froisse- 
ment de  n'avoir  pas  été  directement  informé  de 
cette  nomination.  Il  établit  ensuite  toutes  les  rai- 
sons qui  l'obligent  à  donner  au  séminaire  un 
recteur  anglais  qui  connût  mieux  les  enfants,  fût 
aussi  mieux  connu  des  parents  et  leur  inspirât 
une  plus  entière  confiance.  Un  supérieur  de  natio- 
nalité anglaise  attirera  d'Angleterre  beaucoup 
plus  d'aumônes  sur  la  maison  qui  est  endettée  de 
80.000  livres.  La  ville  n'en  souffrira  aucun  dom- 
mage et  continuera  à  jouir  du  profit  et  du  renom 
qui  lui  viennent  d'un  établissement  aussi  beau, 
aussi  connu  et  aussi  populeux. 

La  gouvernante  écrivit  à  l'évêque  et  au  gou- 
verneur de  Saint-Omer  :  eu  égard  «  aux 
grandes  et  considérables  raisons  quy  ont  meu 
feu  monsieur  l'archiduc  (quy  soit  en  gloire)  à 
approuver  et  désirer  »  la  nomination  du  P.  Beau- 
douin, et  pour  les  preuves  que  ce  père  a  données 


c>' 
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de  son  zèle  et  même  pour  «  la  cognoissance  et 
salisfaction  »  qu'elle  a  de  sa  personne,  l'infante 
leur  demande  «  d'induire  Messieurs  de  la  ville  à 
trouver  bon  le  choix  susdit.  » 
Mais  le  Magistrat  se  dégagea  poliment  des  in- 
f     /  stances  de  Mr  du  Yornnin  et  de  M.  de  Souastre, 

et  envoya  en  cour  une  requête  plus  fortement 
motivée  encore  que  la  première  protestation. 
Après  avoir  de  nouveau  établi  la  volonté  du  roi 
en  1594,  le  Magistrat  fait  une  peinture  alarmante 
du  péril  dans  lequel  la  présence  d'un  recteur  an- 
glais mettrait  la  ville.  L'établissement  des  pères  est 
immense,  faisant  face  sur  trois  rues  et  entière- 
ment entouré  de  hautes  murailles  derrière  les- 
quelles on  ne  sait  pas  ce  qui  se  passe.  On  y  pour- 
rait aisément  cacher  cinq  à  six  mille  hommes. 
Autorisée  pour  seizeau  plus, cette  maison  contient 
plus  de  cent  vingt  jeunes  garçons,  presque  tous 
en  ûge  de  porter  les  armes.  Le  danger  est  d'autant 
plus  imminent  que  les  jésuites  anglais  sont  de- 
puis quelques  années  en  possession  du  prieuré 
de  Watten  *  «  proche  des  biens  et  distant  seulement 

de  deux  lieues  de  la  ville d'où  se  peuvent  voir 

la  mer  et  les  navires  flottants  en  icelle,  et  ung 
anglais  mal  affectionné  à  lad.  ville  et  à  ce  pais 
peult  d'illecq  faire  signal  aux  ennemis  pour  ap- 
procher à  poinct  nommé,  les  polra  illecq  cacher 
es  bois  voisins  et  aultrement,  et  y  polra  estre  reçu 
grand  nombre  desd.  ennemys  à  plusieurs  fois  à 
la  cachette  et  sans  congnoissance  d'aucun,  pour 

*  L'évêque  de  Sainl-Omer,  Jacques  Blazœus  avait  fait  don  en 
1607  de  l'ancienne  prévôté  de  Watten  donnée  à  la  manse  épis- 
copale  par  la  bulle  d'érection,  et  incorporée  à  i'évôché  par  le 
preniierévêque  Gérard  d'Haméricourt  en  1564. 
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d'illôcq  attenter  quelque   chose  préjudiciable  à 
lad.  ville  et  à  ce  pays.  » 

En  réalité  le  Magistrat  redoutait-il  tant  de 
malheurs  de  la  seule  présence  d'un  recteur  an- 
glais? Nous  croyons  pour  sa  bravoure  que  lès 
besoins  de  sa  cause  lui  font  exagérer  un  peu 
ses  craintes.  Il  est  plus  sérieux  quand  il  met 
courtoisement  le  P.  Beaudouin  et  les  jésuites 
hors  de  cause,  en  déclarant  qu'il  les  croit  in- 
capables d'une  pareille  félonie.  Mais  enfin  ils 
peuvent  être  eux-mêmes  trompés.  Il  ne .  dé- 
barque presque  aucun  Anglais  à  Calais  pour 
France  ou  Allemagne  qui  ne  passe  par  St-Omer, 
et  qui  ne  vienne  conférer  avec  ses  compatriotes 
du  séminaire.  Il  peut  se  rencontrer  des  hérétiques 
parmi  ces  visiteurs.  Enfin  il  y  a  guerre  avec  les 
Hollandais  et  ceux-ci  se  servent  beaucoup  d'es- 
pions anglais.  Il  ne  s'agit  pas  en  l'affaire  du  P. 
Blount  ou  du  P.  Beaudouin  :  mais  il  faut  consi* 
dérer  si,  désormais  et  une  fois  pour  toutes,  la  ville 
sera  obligée  d'accepter,  malgré  les  lettres  royales 
de  1594,  un  recteur  étranger  au  séminaire  anglais* 

S'il  faut  en  croire  les  rapports  du  Conseiller  de 
la  ville  Richebé  et  du  procureur  Lesage,  les  rai- 
sons de  Messieurs  de  Sainl-Omer  firent  impres-» 
sion  sur  plusieurs  conseillers  de  la  gouvernante 
qui  trouvèrent  la  chose  «  estre  de  conséquence  »  î 
d'autres  au  contraire,  comme  le  secrétaire  au 
conseil  de  Son  Altesse,  M.  de  la  Faille,  accusaient 
ces  Messieurs  d'agir  par  pure  passion.  Ce  qui 
n'était  pas  exact,  croyons-nous.  Car  les  Pères 
jésuites  étaient  très  bien  accueillis  à  Saint-Omer, 
môme  du  peuple  qu'ils  catéchisaient  en  halle  cha- 
que dimanche  avec  grand  succès  d'auditeurs.  Il  y 
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mettait  si  peu  d'hostilité  de  parti  pris  que  quel- 
ques jours  après  ces  débats,  le  Magistrat  accor- 
dait aux  jésuites  wallons  un  secours  de  200  florins 
pour  la  reconstruction  de  leur  église.  Mais  peut- 
être  y  avait-il  chez  lui  un  peu  de  ce  mécontente- 
ment auquel  le  P.  Blount  attribuait  toute  la  résis- 
tance; il  n'était  pas  satisfait  de  ce  que  le  provincial, 
sans  égard  pour  le  conseil  de  la  ville,  avait  arrangé 
avec  le  seul  archiduc  la  nomination  du  P.  Beau- 
douin.  Il  défendait  du  moins  en  cela  les  égards 
dus  à  une  ville  hospitalière  ;  surtout,  et  c'était  là 
son  meilleur  argument,  il  rappelait  la  cour  au 
respect  de  la  promesse  royale. 

Le  conseil  de  la  gouvernante  ne  put  mécon- 
naître la  réalité  et  la  valeur  de  l'engagement  du 
roi.  Mais  d'autres  influences  agissaient  plus  puis- 
samment auprès  de  la  gouvernante.  Le  16  novem- 
bre 1621,  l'infante  Isabelle  écrivit  au  Magistrat  de 
St-Omer  que  «  contre  le  règlement  de  feue  Sa  Ma- 
jesté, pour  ceste  fois.,,  et  pour  bons  respects  au 
regard  dud»  P.  Beaudouin,  »  elle  dispensait  ce 
Père  de  cette  réserve  du  roi,  agréait  sa  nomination 
et  demandait  au  Magistrat  de  le  recevoir  pour 
recteur  du  séminaire  anglais.  Elle  remerciait  le 
Magistrat  de  sa  sollicitude  pour  la  sûreté  de  la 
ville  qui  lui  était  confiée. 

Son  Altesse  déclara  même,  d'après  le  P.  Morus, 
qu'il  pouvait  voir  sans  inquiétude  au  gouverne- 
ment du  séminaire  un  homme  à  qui  elle  aurait 
elle-même  volontiers  confié  l'administration  des 
Pays-Bas. 

Messieurs  de  la  ville  ne  pouvaient  repousser 
une  solution  aussi  courtoisement  proposée.  Ils 
l'acceptèrent  en  efifetpar  délibération  du  Udécem- 
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bre,  mais  en  déclarant  que  c'était  «  seulement 
pour  cestefois  et  au  regard  du  P.  Beaudouîn.  » 

Le  provincial  anglais,  le  P.  Blount,  convaincu 
qu'il  importait  à  la  prospérité  du  séminaire  de 
pouvoir  en  confier  ordinairement  la  direction  à 
un  religieux  de  même  nationalité,  s'efforça  bientôt 
de  rendre  définitif  un  état  de  choses  que  les  termes 
mômes  de  la  concession  laissaient  précaire  et 
révocable.  Deux  ans  après,  il  demanda  à  Tinfante 
Isabelle  de  vouloir  bien  appuyer  auprès  du  roi  sa 
requête  tendant  à  ce  que  le  séminaire  anglais  fût 
mis  «  ôs  mains  d'un  père  général  de  lad.  compai- 
gnie  de  Jésus  affin  qu'il  pust  constituer  et  mestre 
en  icelluy  ung  recteur  anglais  à  son  plaisir  toutes 
les  fois  que  bon  luy  semblera,  comme  il  faict  en 
tous  les  autres  coléges  et  séminaires  anglois  et 
irlandois  en  ces  pays  bas.  » 

C'était  pour  le  Magistrat  une  nouvelle  et  défini- 
tive défaite.  Consulté  par  l'infante,  il  fit  fort  judi- 
cieusement observer  que  pour  le  moment  rien 
n'obligeait  à  modifier  l'arrangement  conclu,  qu'au 
changement  ou  h  la  mort  du  P»  Beaudouin,  il 
serait  toujours  temps  de  voir  s'il  fallait  pour  tou- 
jours enfreindre  la  volonté  du  roi  exprimée  par 
ses  lettres  de  1594. 

Le  P.  Blount  n'obtint  qu'une  partie  de  sa  re- 
quête. L'infante,  par  lettres  patentes,  autorisa 
seulement  le  P.  Beaudouin  à  désigner  lui-même 
parmi  les  pères  anglais  celui  qu'il  voulait  avoir 
pour  successeur. 

Le  Père  Beaudouin  gouverna  avec  grand  succès 
le  séminaire  qui  compta  sous  son  règne  jusqu'à 
deux  cents  élèves.  Durant  les  dix  années  qu'il 
demeura  en  fonctions,  il  sut,  par  l'aménité  de  son 


caractère,  maintenir  avec  la  ville,  malgré  les  diffl* 
cultes  du  début,  de  très  cordiales  relations.  Il 
mourut  en  1632,  à  l'âge  de  62  ans,  dont  32  de  pro- 
fession religieuse. 
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Séance  du  27  Octobre  1890. 

Présidence  de  M.  BUTOR,  Président. 

Secrétaire-général  :  M.  Pagart  d^Herbiansart. 

Adoption  du  procés-verbal  de  la  séance  précédente 
après  lecture. 

Dons,   hommages,  échanges, 

—  De  la  part  du  Ministère  de  V Instruction  publique  et 
autres  autorités  publiques  : 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  histori- 
ques et  scientifiques,  année  1890,  n'  1« 

Bulletin  historique  et  philologique  du  môme  Comité, 
année  1890,  n'  i . 

Revue  historique,   i^^^  année,  t.  44'*'',  sept.-octobre  1890. 

Revue  de  l'histoire  des  religions,  par  M.  Jean  Réville, 
ll««  année,  t  XXI,  no  3,  mai-juin  ;  t-  XXII,  n'  1,  juil- 
let-août 1890. 

Romania,  recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  lan- 
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gues  et  des  littératures  romanes,  t  XIX,  n*  75,  juillet 
1890. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  Discours  prononcés  à  la 
séance  générale  du  Congrès,  le  samedi  21  mai  1890,  par 
MM.  Maunoir  et  Léon  Bourgeois. 

Étude  archéologique  sur  Tabbaye  de  Notre-Dame  des 
Vaux,  de  Cernay,  de  Tordre  de  Cîteaux  et  de  l'étroite 
observance  au  diocèse  de  Paris.  Résumé  historique  et 
description  du  monastère,  accompagnés  de  50  planches 
au  Irait  par  L.  Morize,  précédés  d'une  introduction 
avec  9  planches,  par  le  comte  A. .de  Dion. 

Album  Caranda  (suite).  Supplément  au  fascicule  de  1883. 
Les  fouilles  de  Cys  la-Commune  et  fln  de  celles  de 
Chassemy  en  1889. 

Instructions  adressées  par  le  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques  aux  correspondants  du  Ministère 
de  rinstruction  publique. 

9 

L'Epigraphie  chrétienne  en  Gaule  et  dans  l'Afrique  ro- 
maine, par  M.  Ijiclmond  Le  Blant. 

Rapport  du  Sous-Préfet  et  procès-verbal  des  délibéra' 
tiens  du  Conseil  d'arrondissement  de  Saint-Omer,  ses- 
sion de  1890. 

Conseil  général  du  département  du  Pas-deC.)lais,session 
d'avril  1890.  Rapport  du  Préfet  et  procès*verbaux  des 
délibérations. 

—  De  Ul  part  des  auleurs  : 

Les  rimes  de  Christophe  Plantin, publiées  par  Max  Rooses. 
Le  Congrès  historique  et  archéologique  de  Liège,  août 

1890,  par  le  baron  J.  de  Baye. 
Les  Propos  de  mon  ami  S***,  par  Auguste  Janvier. 
Jeanne  d'Arc  à  Nancy  et  la  Chronique  de  Lorraine,   par 

Léon  Mougenot. 
Eloge  funèbre  de  M.  Mennesson  à  la  mémoire  de  M.  L. 

Papillon,  vice-président  de  la  Société  archéologique  de 

Vervins  (Aisne). 

—  De  lap&rt  des  Sociétés  savantes  : 
De  France  ; 


Amiens  (Somme).  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  année  1830,  n<>  t. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 
Documents  inédits  concernant  la  province,  t.  XII.  His- 
toire de  l'abbaye  de  SaintAcheul-lez-Amiens. 

Anxerre  (Yonne).  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  his- 
toriques et  naturelles,  année  1890,  44°"*  vol..  H"»»  de  la 
3"^  série. 

Aix  (Bouches-du-Rhône).  Séance  publique  de  TAcadémie 
des  sciences,  agriculture,  arts  et  belles-lettres  d*Aix. 

Boulogne  sur-Mer  (Pas-de-Calais).  Bulletin  de  la  Société 
d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur-Mer, 
juillet  à  septembre  1890,  t.  XXVI,  n»»  7  à  9. 

Château-Thierry  (Aisne).  Annales  de  la  Société  historique 
et  archéologique  de  Château-Thierry,  année  1889. 

Chambéry  (Savoie).  Mémoires  et  documents  publiés  par 
la  Société  Savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie , 
t.  XXV.  Table  des  24  premiers  volumes. 

Compiègne  (Oise).  Pièces  rares  relatives  à  l'histoire  de 
Compiègne,  publiées  par  la  Soéiété  historique  de  Com- 
piègne. 

Dax  (Landes).  Société  de  Borda,  15>°'  année,  1890.  Bulletin 
trimestriel,  avril  à  septembre. 

Dunkerque  (Nord).  Annales  du  Comité  flamand  de 
France,  t.  X,  XIII  à  XVIII. 

Fontainebleau  (Seine-et-Marne).  Annales  de  la  Société 
historique  et  archéologique  du  Gàtinais,  1*'''  et  2>"«  tri- 
mestres 1890. 

Guèret  (Creuse).  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  na- 
turelles et  archéologiques  de  la  Creuse,  2'°*  série,  1. 1 
(6™«  de  la  collection),  4'"«  bulletin. 

Le  Mans  (Sarthe).  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  2n>«  série,  t.  XXIV  (3  >•  de 
la  collection),  années  1889  à  1890,  S»"*  fascicule. 

Moulins  (Allier).  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du 
département  de  l'Allier,  sciences,  arts  et  belles-lettres, 
t-  XVIU,  {'•  à  S»*  livraisons. 
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Catalogue  du  Musée  départemental  de  Moulind,  édition 
accompagnée  de  39  planches. 

Nancy  (Meurthe  et-MoselIe).  Mémoires  de  l'Académie  de 
Stanislas,  1889,  GXL»«  année.  5"*  série,  t.  VII. 

Nîmes  (Gard).  Mémoires  de  l'Académie  de  Nimes,  7»*  sé- 
rie, t.  XI,  année  1888. 

Niort  (Deux-Sévres).  Bulletin  de  la  Société  de  statisti- 
tique,  sciences,  lettres  et  arts  du  département  des  Deux- 
Sévres,  n**  4  à  6,  avril  à  juin  1890. 

Orléans  (Loiret).  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et 
historique,  t.  IX,  n'  141,  !•'  trimestre  1890. 

Paris  (Seine).  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  1888. 

Bulletin  et  Mémoires  de  la  même  Société,  b^^  série,  t.  IX. 
Mémoires  de  1888. 

Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  t.  I,  4»* 

.   série,  1*'  fascicule,  janvier  et  février  1890. 

Revue  Britannique,  revue  internationale.  Table  générale 
des  travaux  de  la  Revue  Britannique  depuis  sa  fonda^ 
tion  en  1S25  jusqu'en  1880,  par  M.  J.  Drapier. 

Poligny  (Jura).  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  Poligny,  3l"^«  année,  1890,  n<^  4  à  6, 
avril  à  juin. 

Roubaix  (Nord).  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de 
Roubaix,  2"»»  série,  t.  V  (12»'  de  la  collection),  1889. 

Saintes  (Charente-Inférieure).  Revue  de  Saintonge  et 
d'Âunis,  Bulletin  de  la  Société  des  archives  histori- 
ques, 10"»«  vol.  4"«et5™«  livraisons,  juillet  à  sept.  1890. 

Senlis  (Oise).  Comité  archéologique  de  Senlis.  Comptes- 
rendus  et  Mémoires,  3™*  série,  t.  III,  année  I88<^. 

Soissons  (Aisne).  Bulletin  de  la  Société  archéologique, 
historiquect  scientifique  de  Soissons,  2""*  série,t. XVIII. 

Valence  (Drôme).  Bulletin  de  la  Société  départementale 
d'archéologie  et  de  statistique,  année  ^890,  juillet  à 
octobre,  94  et  95°>*  livraisons. 

Valeneiennes  (Nord).  Revue  agricole,  industrielle,  litté- 
raire et  artistique  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
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et  arts  de  rarrondissement  de  Yalenciennes,  t.  XLI,42»* 
année,  n<»  1  à  9,  janvier  à  septembre  1890  inclus. 
Versailles  (Seine-et-Oise).  Commission  des  antiquités  et 
des  arts  du  département  de  Seine-et-Oise,  10»*  vol. 

Élrangères  : 

Alsace  (Allemagne)  Revue  d'Alsace,  5»«  année,  nouvelle 
série,  t.  IV,  avril  à  juin  1890. 

Amsterdam  (Hollande).  Jaarboek  van  de  Koninklijke 
akademie  van  Wetenschappen,  Govesttgd  te  Amster- 
dam voor  1889. 

Amor  Carmen  elegiacum  Rudolphi  Van  Oppenraaig 
Bemmela  Gelri  in  certamine  hœuiïtiano  Piœncioaureo 
ornatum. 

Verslagen  en  Mededeelingen  der  Koninklijke  académie 
van  Wetenschappen,  Afdeeling  letterkundg,  derde 
reeks  zesde  deel. 

Bruges  (Belgique).  Fédération  archéologique  et  historique 
de  Belgique.  Compte-rendu  des  travaux  du  Congrès 
tenu  à  Anvers  et  Middelbourg  (Zélande),  les  2,  3,  4  et 
5  septembre  1889,  par  Aug.  Van  Speybrouck,  secré- 
taire général  du  Congrès 

Bruxelles.  Analecta  Bollandiana,  tomus  IX,  fascicule  3. 

Gand.  Messager  des  sciences  historiques,  annae  1889,  2°>* 
livraison. 

.  Namur.  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur, 

t.  XVIÏI,  4»*  livraison.    • 
.Rapport  sur  la  situation  de  la  Société  en  1889. 

Philadelphie  (États-Unis  d'Amérique).  Procedings  of  the 
American  Philosophical  Societ}'  Held  at  Philadelphia, 
forPromotinguseful  Knowledge,  vol.  XXVII,  XXVIIÏ, 
november  21,  1889,  january  to  june  1899,  april  17,  1890, 
no»  131  à  133. 

Washington.  Annual  report  of  the  Board  of  régents  of 
the  Smithsonian  institution,  1886,  part.  2,  National 
Muséum. 

Smithsonian  report,  V,  S.  National  Muséum,  1887. 
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Smithsonian  report,  1887. 
Saint'Pétersbourg  (Russie).  3  volumes. 

Abonnements. 

Journal  des  Savants,  juillet  août  1890. 

Revue  de  VArt  chrétien,  33"»«  année,  4°»«  série,  t.  I  (ll««»« 
de  la  collection),  4°"*  livraison,  juillet  1890. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  21"*  année,  W**  7  à  10,  juillet  à  octobre  1890. 

Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  t.  LI,  3">«  et  4«»« 
livraisons,  mai  &  août  1890. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  Partie 
littéraire.  2™'  série,  t.  32«',  LIX««  de  la  collection, 
4me  livraison,  octobre  1890.  Partie  technique,  2'»«  série, 
t.  16°»%  LX^e  de  la  collection,  7»e  à  10"«  livraison,  juillet 
à  octobre.  Partie  littéraire.  2"'  série,  t.  32"*«,  LIV"«  de 
la  collection,  1''  livraison,  juillet  à  septembre. 

Correspondance. 

1»  Programme  des  questions  qui  seront  mises  à  Tordre 
du  jour  du  Congrès  historique  et  archéologique  de  Liège. 

2o  Lettre  par  laquelle  M.  de  Bailliencourt  accepte  de 
représenter  la  Société  à. ce  Congrès,  et  remercie  ses  col- 
lègues de  ravoir  désigné. 

3^^  Accusé  de  réception  de  M.  le  Ministre  de  l'instruc* 
tion  publique  de  123  exemplaires  du  Bulletin  historique 
de  la  Société,  la  154™«  livraison. 

4*  Accusé  de  réception  parï/ie  Ameiicanphilosophical 
Society  de  la  J51"«  livraison  du  Bulletin. 

5o  Envoi  du  31  juillet,  par  le  Ministre  de  Tlnstruction 
publique,  de  deux  nouveaux  sujets  d'étude  rédigés  par  le 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  (section 
des  sciences  économiques  et  sociales),  avec  demande  de 
réponse,  s*il  y  a  lieu,  avant  la  fin  de  janvier  1891. 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques 

SECTION  DES  SCIENCES  ÉCONOHIQOES  ET  SOCIALES 

Les  Opérations  prescrites  par  la  loi  du  8  août  1885  (art.  34) 
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et  du  8  join  1887  ont  fourni  Toccasion  d'une  vaste  enquête 
administrative  sur  Tôtat  actuel  de  la  propriété  bâtie  en  France. 
On  a,  dans  chaque  commune,  avec  le  concours  des  réparti- 
teurs, déterminé  le  nombre,  la  consistance  et  la  valeur  des 
maisons  et  usines  ;  on  s*est  rendu  compte  du  rapport  existant 
entre  la  valeur  locative  et  la  valeur  vénale  ;  on  a  classé  les 
maisons  selon  qu'elles  appartiennent  ou  non  à  ceux  qui  les 
occupent  et  selon  qu'elles  sont  consacrées  à  Tbabitation,  au 
commercef  à  Tindustrie... 

Le  Ministère  des  fînances  a  commencé  la  publication  des 
résultats  de  ce  grand  travail,  et  tous  ceux  qu'intéressent  les 
questions  économiques  et  sociales  trouveront  profit  à  les 
consulter. 

Us  pourraient  seulement  regretter  de  ne  trouver  là  que  des 
données  abstraites,  chiffres,  taux,  proportions  diverses,  et  le 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  a  pensé  qu'il 
serait  avantageux  de  compléter  l'œuvre  de  l'Administration  en 
demandant  à  ses  correspondants,  aux  membres  des  Sociétés 
savantes  et  à  toutes  antres  personnes,  qui  voudraient  bien 
s'employer  à  cet  effet,  des  renseignements  d'une  nature  plus 
concrète  sur  les  conditions  de  l'habitation  dans  les  diverses 
parties  de  la  France. 

An  premier  abord,  le  sujet  pourrait  effrayer  par  son  amplenr  ; 
mais,  tel  que  le  Comité  le  conçoit,  il  n'imposera  que  peu 
d'efforts  à  ceux  qui  connaissent  bien  un  coin  quelconque  de 
notre  pays  et  qui  savent  observer. 

Dans  presque  toutes  les  régions,  il  existe,  à  l'usage  des 
paysans,  propriétaires  ou  non,  des  centaines,  des  milliers  de 
maisons  à  peu  près  semblables,  et  c'est  cette  maison-type, 
c'est  cette  unité  caractéristique  dont  il  s'agit  de  dégager  et  de 
définir  les  éléments. 

Le  questionnaire  ci-contre  énumère  les  principales  données 
du  problème  et  il  sera  bon  de  le  prendre  ponr  guide  ;  on  peut, 
à  la  rigueur,  n'en  retenir  qu'une  partie  ;  d'autre  part,  il  n'est 
nullement  limitatif  et  tous  les  renseignements  complémentaires 
dont  on  pourra  l'enrichir  seront  les  bienvenus. 

Les  personnes  qui  voudraient  bien  consacrer  des  études  du 
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même  genre  à  d'antres  types  locanx  des  propriétés  bâties,  tels 
que  fermes,  métairies,  maisons  bourgeoises  et  même  maisons 
de  yiUe  rendront  également  service  an  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques. 

Questionnaire. 

I.  Faire  connaître  par  son  centre  et,  si  on  le  peut,  par  ses 
limites  la  région  où  domine  la  maison-type  dont  on  va  parler. 

II.  Dire  comment  les  maisons  du  type  considéré  sont  habi- 
tuellement situées  et  orientées  ;  indiquer,  en  même  temps,  les 
raisons  topographiques,  géologiques,  hydrologiques,  météoro- 
logiques... de  rétat  de  choses  constaté. 

III.  Dire  si,  dans  les  communes  de  la  région  observée,  les 
maisons  tendent  à  se  serrer  les  unes  contre  les  autres  ou  si, 
au  contraire,  ellos  sont  plus  ou  moins  dispersées.  Expliquer 
le  fait. 

IV.  Décrire  la  maison-type,  extérieurement  et  intérieure- 
ment :  forme,  dimensions  ordinaires,  distribution,  matériaux 
employés  pour  les  diverses  parties  de  la  construction,  coût... 
Recherchez  les  motifs  du  mode  de  construction  adopté. 

Tous  plans,  croauis.  vues,  photographies...  propres  à  faciliter 
rintelli^ence  de  la  description  demandée  seraient  reçus  avec 
reconnaissance,  lors  même  que  l'exécution  en  serait  imparfaite. 

Y.  Etudier  la  maison-type  au  point  de  vue  du  nombre  de  ses 
habitants  et  du  groupement  plus  ou  moins  complet  des  familles. 

VI.  Dire  si  la  maison  est  seulement  utilisée  comme  habi- 
tation familiale  ou  si  elle  sert,  en  même  temps  à  d'autres 
usages  (ateliers  ?  étables  ?  graflges?...) 

VIL  Indiquer  les  dépendances  ordinaires  de  la  maison-type, 
soit  comme  constructions  annexes,  soit  comme  cours,  jardins, 
prés,  vignes. 

VIII.  Dire  ce  que  Thabitation-type,  considérée  dans  son 
ensemble,  coûte  ou  rapporte. 

IX.  Apprécier  les  conditions  du  type  de  maison  précédem- 
ment décrit  au  point  de  vue  de  Thygiène  physique  et  morale. 
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survenus  dqmis  dnquante  ans  dans  le  salaire  des  ouvriers  et  dans 
les  conditions  matérielles  de  leur  existence. 

Le  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  signale  à 
ses  correspondants,  aux  membres  des  sociétés  savantes  et  à 
toutes  autres  personnes  compétentes  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à 
rechercher  dans  quelle  mesure  le  bien-être  des  classes  ouvrières 
a  pu  progresser  depuis  le  commencement  du  siècle  et  spéciale- 
ment depuis  cinquante  ans. 

Tout  document  propre  à  faire  connaître  d'une  manière  suffi- 
samment précise  les  variations  successives  des  salaires  indus- 
triels ou  agricoles  dans  telle  ou  telle  partie  de  la  France, 
répoudrait  déjà  très  utilement  à  la  question  posée,  surtout  si 
aux  variations  du  salaire  nominal  étaient  opposées  celles  du 
coût  de  la  vie. 

Mais  les  preuves  de  Tamélioration  de  la  condition  des  tra* 
vailleurs  pourraient  aussi  être  cherchées  ailleurs. 

On  pourrait  considérer  l'ouvrier  aux  prises  avec  son  travail 
et  montrer  ce  qui  a  pu  être  fait  pour  rendre  ce  travail  moitis 
pénible  ou  moins  malsain. . 

On  pourrait  aussi  suivre  l'ouvrier  hors  de  l'atelier  et  voir  s'il 
est  mieux  logé,  mieux  vêtu,  mieux  nourri...  qu'autrefois. 

Il  y  aurait  aussi  avantage  à  rapprocher  ses  dépenses  utiles 
des  dépenses  inutiles  et  à  faire  voir  la  part  qu'elles  ont  prise 
dans  les  petits  budgets. 

'  Pour  cette  contribution  à  l'étude  de  la  question  ouvrière,  on 
pourra  considérer  soit  des  individus  déterminés  pour  peu  que 
leur  situation  soit  analogue  à  celle  de  la  plupart  de  leurs 
compagnons  de  travail,  soit  des  groupes  plus  ou  moins  nom* 
breux. 

Mais,  dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  c'est  à  l'observation 
directe  des  faits  et  non  aux  opinions  personnelles  que  le  Comité 
fait  appel. 

6®  Lettre  du  Ministre  du  Commerce  en  date  du  18  août 
informant  le  Président  que  le  Diplôme  décerné  à  la 
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Société  est  à  sa  disposition  et  indiquant  les  formalités  à 
remplir  pour  le  retirer.        « 

7^  Le  colonel  Hennebert,  associé  correspondant  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France,  a  demandé  le  5  sep- 
tembre des  renseignements  sur  Tabbé  Hennebert,  cha- 
noine de  Saint-Omer,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  esti- 
més, notamment  d'une  Histoire  générale  de  la  province 
d'Artois,  et  décédé  à  Saint-Omer  le  12  avril  1795  ;  This- 
torien  était  frère  d'un  bisaïeul  du  colonel.  Il  a  été  répondu 
à  ce  dernier  que  les  registres  capitulaires  de  la  un  du 
xviii"**  siècle  n'existent  plus,  de  sorte  qu'on  ne  peut  lui 
donner  que  peu  de  renseignements  sur  son  parent,  et  on 
l'a  engagé  à  consulter  la  Biographie  de  Saint-Omer,' paiV 
M.  Piers,  qui  a  consacré  quelques  pages  à  Hennebert. 
Remercîments  de  M.  Hennebert  en  date  du  30  septembre 
1890.  Les  lettres  du  colonel  Hennebert  sont  remises  à 
M.  Violette  de  Noircarme  qui  espère  pouvoir  lui  fournir 
des  renseignements  complémentaires. 

8*  Dans  trois  lettres  des  13,  24  septembre  et  11  octobre, 
M.  l'abbé  Haigneré  donne  des  explications  sur  les  der- 
niers feuillets  de  la  copie  du  t.  H  des  Chartes  de  Saint- 
Bertin  qui  ont  été  livrés  à  l'imprimeur,  de  manière  à 
fournir  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  le  fas- 
cicule que  la  Société  s'est  engagée  à  publier  annuelle- 
ment tant  à  l*'aide  de  ses  fonds  particuliers  qu'à  l'aide 
de  la  subvention  allouée  par  l'Ëtat  pour  ce  travail.  Le 
recueil  sera  ainsi  conduit  jusqu'à  la  fm  de  l'année  1380, 
qui  est  celle  de  la  mort  du  roi  Charles  V,  et  le  volume 
sera  comploté  par  diverses  tables. 

Communications  et  lectures. 

M.  Jules  Lion,  correspondant  de  la  Société  et  inspec- 
teur des  promenades  de  Paris,  adresse  le  25  septembre  à 
la  Compagnie  la  formule  de  serment  des  bourgeois  de 
Béthune  qu'il  a  copiée  dans  le  registre  aux  réceptions 
des  bourgeois  de  cette  ville.  Ce  serment  paraît  dater  de 
1349,  il  est  très  intéressant,  parce  qu'il  contient  diverses 
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obligations  spéciales  pour  le  cas  où  le  bourgeois,  sa 
femme  ou  eea  enfants  seraient  <  empeachez  de  la  maladie 
Sainct  Ladre  ».  Après  en  avoir  entendu  la  lecture,  la 
Compagnie  remercie  M.  Lion  et  décide  que  sa  commuai* 
cation  sera  insérée  au  prochain  Bulletin. 

Le  Secrétaire  général  montre  quatre  photographies  de 
l'égliseNotre-Dame  à  Saînt-Omer,  dont  M.  Enlart,  archi- 
viste paléographe  et  membre  correspondant,  a  bien  voulu 
lui  faire  hommage. 

M.  l'abbé  Bled  dépose  sur  le  bureau  divers  plans  rela- 
tifs à  l'arsenal  et  à  divers  autres  bâtiments  militaires  à 
iiaint-Omer,  qui  lui  ont  été  remis  comme  provenant  de 
la  bibliothèque  de  M.  de  Laplane. 

Le  môme  membre  propose  d'examiner  les  divers  pa- 
piers qui  se  trouvent  dans  les  archives  de  la  Société,  et 
qui  sont  antérieurs  à  ta  publication  des  Bulletins.  Il 
pense  qu'on  pourrait  y  trouver  des  notices  qui  n'auraient 
pu,  à  cette  époque,  être  imprimées,  par,:e  que  les  Mé> 
moires  étaient  réservés  à  des  articles  plus  étendus.  Une 
Commission  est  nommée  sur  sa  demande  pour  examiner 
ces  pièces  et  les  anciens  procès  verbaux  manuscrits.  Elle 
se  compose  de  MM.  Butor,  l'abbé  Bled,  Violette  de  Noir- 
carme  et  Herbout,  et  il  est  fait  appel  au  zèle  des  autres 
membres  de  la  Compagnie  qui  voudraient  bien  s'associer 
à  ce  travail. 

M.  l'abbé  Bled  lit  ensuite  un  nouvel  extrait  de  son 
Histoire  des  duéques  de  Ssinf-Omer.  C'est  un  épisode  do 
la  vie  de  M"'  du  Vernois  à  la  fin  du  xvi^o  siècle,  depuis 
l'entreprise  tentée  en  1594  sur  la  ville  de  Saint-Omer  p^ir 
les  Français  jusqu'à  la  mort  de  l'évéque  et  jusqu'à  la 
paix  de  Vervins.  L'auteur  montre  M*'  du  Vernois  s'ap- 
pliquantà  soulager  par  des  prières,  des  processions,  sa 
charité  et  le  concours  de  son  clergé,  tous  les  maux  de  la 
guerre,  alors  que  le  pays  tout  entier  de  Saint  Orner  étnit 
incessamment  ravagé,  les  églises  pillées  et  incendiées, 
que  la  famine  était  survenue,  bientôt  suivie  d'une  peste 
de  dix-huit  mois  qui  ne  finit  qu'en  1597.  Ces  détails  sur 
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la  misère  des  temps  sont  écoutés  avec  intérêt  par  la  Com- 
pagnie. Une  pièce  relative  à  ce  travail  :  ^a  publication 
faite  k  Saint'Omer  de  la  2)aixde  Vervins  sera  insérée  au 
Bulletin. 

En  dernier  lieu,  M.  Tabbé  Bled  expose  qu'il  a  été  chargé 
par  la  Commission  départementale  des  Monuments  his- 
toriques, de  s'entendre  avec  la  Société  des  Antiquaires 
au  sujet  du  manuscrit  de  VÉpigraphie  de  Saint-Omer, 
rédigée  par  M.  Deschamps  de  Pas.  Après  un  échange 
d'observations  entre  divers  membres,  le  Secrétaire  géné- 
ral donne  une  nouvelle  lecture  de  la  lettre  qu'il  a  adressée 
au  mois  de  juin  au  secrétaire  de  cette  Commission,  et  qui 
a  été  approuvée  par  la  Société  de  la  Morinie  dans  la 
séance  du  28  juin,  de  manière  à  ce  que  les  membres  qui 
n'assistaient  point  à  cette  réunion  puissent  se  rendre 
compte  de  la  situation  de  la  Société,  tant  à  Tégard  des 
héritiers  de  M.  Deschamps  de  Pas  qu'à  l'égard  de  la 
Commission  départementale-  La  lettre  est  de  nouveau 
approuvée  dans  son  texte  et  dans  ses  conclusions,  et  les 
membres  présents  sont  tous  d'avis  que  M.  l'abbé  Bled 
doit  s'adresser  aux  héritiers  de  M.  Deschamps  de  Pas, 
qui  seuls  peuvent  décider  ce  qu'ils  veulent  faire  du  ma- 
nuscrit de  leur  père  ;  ils  se  bornent  à  insister  pour  que, 
si  la  publication  du  travail  est  enlevée  à  la  Société  des 
Antiquaires  de  Saint-Omer,  celle-ci  soit  remboursée  des 
frais  qu'elle  a  faits  jusqu'ici. 


Séance  du  24    Novembre  1890. 

Présidence  de  M.  J.  BUTOR. 

Secrétaire-général,  :  M.  Pagart  d'Hermansart. 

Lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente  qui 
est  adopté. 

Dons,  hommages,  échanges, 

—  Du  Ministère  de  l'Instruction  publique  : 
Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques. 
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—  De  ia  part  des  auteurs  : 

Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  L.  Deschamps  de 
Pas,  correspondant  de  l'Institut,  par  M.  Pagart  d  Her- 
mansart. 

Nécrologie.  —  Louis  Deschamps  de  Pas  —  Auguste  de 
Queux  de  Saint-Hilaire  —  Ignace  de  Goussemaker  — 
Henri  Verclytte,  par  Alexandre  Bonvarlet. 

Les  financiers  amateurs  d'art,  aux  xvi"*,  xvii™^  et  xviu"« 
siècles,  par  Victor  de  Swarte. 

—  De  la  part  des  Sociétés  savantes  de  France  : 
Amiens  (Somme).  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 

de  Picardie,  année  1890,  n*  2. 
Chàlons-sur-Marne  (Marne).  .Mémoires  de   la  Société 

d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département  de   la 

Marne,  année  1889,  K<»  partie. 
Topographie  historique  de  la  ville  de  Ghâlonssur-Marne, 

par  Louis  Grignon. 
Paris  (Seine).  Bulletin  de  la  Société  d*anthropologie  de 

Paris,  1. 1,  4™»  série,  2»*  fascicule,  février  à  mai  1890. 
Mémoires  de  la  même  Société,  2™»  série,  t.  IV,  2"«  fasc. 
Poligny   (Jura).    Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 

sciences  et  arts,  31"*  année,  1890,  n«*  7  à  9,  juillet  à  sept. 
Toulouse  (Haute-Garonne).  Bulletin  de  la  Société  ar- 
chéologique du  Midi  de  la  France,  n'  5.  Séances  du  26 

novembre  1839  au  25  mars  1890  inclus. 
Valenciennes  (NordJ.  Revue  agricole,  industrielle,  litté* 

raire  et  artistique  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 

et  arts  de  l'arrondissement  de  Valenciennes,  42»*  année» 

t.  XLI,  n«  10,  octobre  1890. 

Abonnements  : 

Journal  des  Savants,  septembre-octobre  1890. 

Revue  de  VArt  chrétien,  33»-  annéa,  4«»  série,  1890,  t.  !•', 
5™«  livraison. 

Romania,  recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,  t.  XIX,  n*  76,  octo- 
*bre  1890. 
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Correspondance. 

Lettre  du  10  novembre  de  M.  le  Ministre  de  UnstrUc- 
tion  publique  relative  au  Congrès  des  Sociétés  savantes 
qui  doit  se  tenir  à  la  Sorbonne  en  1891. 

Communications  et  lectures. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  la  médaille  d'ar- 
gent que  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  a  ob- 
tenue lors  de  la  distribution  des  récompenses  faites  à  la 
suite  de  T Exposition  universelle;  il  y  joint  le  Diplôme 
constatant  cette  distinction.  Il  félicite  en  même  temps  la 
Société  et  en  particulier  les  divers  auteurs  des  travaux 
qui  ont  été  produits  depuis  1879. 

Le  Secrétaire-général  ayani  annoncé  qu'il  avait  envoyé 
à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres  50  exem- 
plaires de  la  Notice  sur  les  travaux  de  M.  Deschamps  de 
Pas,  la  Compagnie,  sur  la  proposition  du  Président,  dé- 
cide qu'elle  supportera  cette  dépense,  comme  hommage 
rendu  à  son  ancien  secrétaire-général,  correspondant  de 
rinstitut. 

M.  Charles  Legrand  signale  le  travail  de  M.  Ënlart, 
membre  correspondant,  intitulé  :  Étude  sur  quelques 
fonts  baptismaux  du  nord  de  la  France,  présenté  au  Con- 
grès de  la  Sorbonne  en  1890,  et  publié  dans  le  Bulletin 
archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques. 

Le  même  membre  lit,  à  propos  de  Notre-Dame  des 
Miracles,  honorée  dans  l'église  Notre-Dame  de  Saint- 
Omer,  une  note  curieuse  ainsi  conçue  : 

Note  sur  Notre-Dame  des  Miracles. 

Dans  l'église  Saint-Michel  à  Ëtaples,  on  remarque  une  petite 
statae  de  la  Vierge  appelée  Notre-Dame  de  Foy,  qui  est  l'objet 
d'une  grande  vénératiOD  de  la  part  des  marins.  Sur  les  murs 
de  la  chapelle  qui  lui  est  consacrée,  se  trouvent  consignés  les 
souvenirs  historiques  qui  la  concernent.  On  y  relève  la  phrase 
suivante  :  a  Cette  statue  venait,  comme  celles  des  cathédrales 


fn  d'Amiens  et  d^  Sami^Omer,  da  chêne  dans  rinténenr  doqtie) 
«  fut  trouvée  la  célèbre  statue  de  Notre-Dame  de  Foy,  dans  le 
«  Haynaut.  » 

Ce  renseignement  ne  se  trouve  corroboré  par  aucun  des  au- 
teurs qui  ont  traité  de  la  statue  de  Notre-Dame  des  Miracles  et 
des  hommages  qui  lui  sont  rendus  ;  notre  regretté  secrétaire 
général,  M.  Louis  Deschamps  de  Pas,  dans  son  étude  spéciale 
sur  cette  statue  \  n'en  fait  nullement  mention.  SMls  ont  connu 
ce  fait,  peut-être  Tont-ils  considéré  comme  n'étant  pas  revêtu 
de  caractères  suffisamment  authentiques  pour  figurer  dans  leurs 
travaux,  et,  par  suite,  comme  devant  être  relégué  dans  le 
domaine  de  la  légende  religieuse. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  cru  intéressant  de  relever  ce 
renseignement  qui  concerne  une  statue  qui,  depuis  tant  de 
siècles,  est  à  Saint-Omer  le  but  de  nombreux  pèlerinages. 

M.  Legrand  lit  ensuite  un  compte-rendu  auquel  il 
donne  le  titre  de  :  Souvenirs  du  Congrès  historique  et 
archéologique  de  Liège,  tenu  en  août  1890.  Il  y  donne  le 
détail  de  son  séjour  à  Liège  et  de  diverses  excursions 
auxquelles  il  a  pris  part.  La  Société  en  décide  Finsertion 
dans  le  Bulletin  ainsi  que  d'une  Noh'ce  sur  le  patron  des 
corroyeurs  à  Saint-Omer^  lue  par  le  Secrétaire-général. 

Puis  M.  l'abbé  Bled  donne  lecture  d'un  extrait  du  ms. 
de  Deneufville  dont  il  a  pris  copie,  et  qui  est  relatif  à  des 
troubles  causés  parle  régiment  d'infanterie  espagnole  du 
comte  de  Bucquoy,  campé  aux  environs  de  Saint-Omer 
en  1598,  Les  désordres  causés  par  la  soldatesque  furent 
tels  que  la  ville  était  en  quelque  sorte  bloquée  et  très 
difficilement  approvisionnée,  et  que  le  conseiller  de  ville 
Doresmieulx,  qui  partait  pour  exposer  au  comte  de  Buc- 
quoy les  plaintes  du  Magistrat,  fut  fait  prisonnier  à  la 
Maladrerie,  aux  portes  de  la  place.  Les  bourgeois  lassés 
finirent  par  faire  une  sortie  armée  avec  du  canon,  le 
mayeur  et  le  bailli  eurent  grand'peine  à  les  contenir  et 
à  obtenir  à  l'amiable  le  départ  des  troupes.  La  Gompa- 

^  Librairie  archéologique  de  Victor  Didron,  1859. 


—  580  — 

gnie  remercie  M.  Fabbé  Bled  d'avoir  choisi  cet  intéres- 
sant extrait  de  notre  vieux  chroniqueur,  parmi  les  nom- 
breux récits  racontant  les  exactions  et  les  excès  auxquels 
se  livraient  trop  souvent  les  troupes  en  garnison  dans  la 
place  ou  dans  les  environs,  et  elle  remet  le  soin  de  la 
publication  de  cet  épisode  à  la  Commission  du  Bulletin. 

Le  Secrétaire'général, 
PAGART  d'HERMANSART. 


Extrait  du  programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes 

à  la  Sorbonne  en  1891  \ 

SECTION  D^HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE 

1*  TraosformatîoDs  successives  et  disparition  du  servage. 

2*  Origine  et  organisation  des  anciennes  corporations  d'arts 
et  métiers. 

3*  Histoire  des  anciennes  foires  et  marchés. 

4*  Anciens  livres  de  raison  et  de  comptes.  —  Journaax  de 
famille. 

Ml  y  a  lieu  de  remarquer  que  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie  de  Saint-Omer  a  traité  les  questions  2  à  6  et  12  du 
programme  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie,  dans  les 
ouvrages  suivants  : 

Les  anciennes  Communautés  d'arts  et  métiers  à  St-Omer,  t.  XVI  et 
XVII  des  Mémoires  (Questions  2  et  3). 

Un  Livre  de  raison  en  Artois  (XVI*  siècle) j  t.  XXI  des  Mémoires 
(Question  4). 

Les  Cérémonies  religieuses  dans  la  Collégiale  de  St-Omer,  t.  XX 
des  Mémoires  (Question  5). 

La  Ghisle  ou  Coutume  de  Merville  en  M5t  et  Le  Zoene  ou  la 
Composition  pour  homicide  à  St-Omer,  1.  XIX  (Question  6). 

Les  Artistes  dramatiques  des  provinces  de  Flandre  et  d* Artois, 
t.  XX  (Question  12). 

Deux  de  ces  travaux  ont  été  lus  aux  Congrès  par  leurs  au- 
teurs. 
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&^  Vieilles  liturgies  des  églises  de  France. 

6*  Textes  inédits  ou  nouvellement  signalés  de  chartes  de 
communes  ou  de  coutumes. 

7*  Rechercher  à  quelle  époque,  selon  les  lieux,  les  idiomes 
vulgaires  se  sont  substitués  au  latin  dans  la  rédaction  des  do- 
cuments administratifs.  Distinguer  entre  l'emploi  de  l'idiome 
local  et  celui  du  français. 

8*  Jeux  et  divertissements  publics  ayant  un  caractère  de  pé- 
riodicité régulière  et  se  rattachant  à  des  coutumes  anciennes, 
religieuses  ou  profanes. 

9*  Origine,  commerce  et  préparation  des  aliments  avant  le 
xvu*  sièi'ie. 

10*  Etudier  quels  ont  été  les  noms  de  baptême  usités  suivant 
les  époques  dans  une  localité  ou  dans  une  région;  en  donner, 
autant  que  possible,  la  forme  exacte  ;  rechercher  quelles  peu- 
vent avoir  été  l'origine  et  la  cause  de  la  vogue  plus  ou  moins 
longue  de  ces  différents  noms. 

11*  Origines  et  histoire  des  anciens  ateliers  typographiques 
en .  France. 

12*"  Recherches  relatives  au  théâtre  et  aux  comédiens  de 
province  depuis  la  Renaissance. 

13*  Transport  des  correspondances  et  transmission  des  nou* 
velles  avant  le  règne  de  Louis  XIV. 

14^*  Recueillir  les  indications  sur  les  mesures  prises  au  moyen 
âge  pour  l'entretien  et  la  réfection  des  anciennes  routes. 

15*  Rechercher  dans  les  anciens  documents  les  indications 
relatives  aux  maladies  des  animaux  et  des  végétaux  dans  les 
diverses  régions  de  l'ancienne  France. 

16*  Recherches  relatives  à  l'histoire  de  la  marine  française 
d'après  les  archives  notariales  des  villes  maritimes  de  France. 

17*  Indications  tirées  des  anciens  documents  pouvant  faire 

connaître  les  phénomènes  naturels,  météorologiques  ou  autres 

^inondations,  pluies,  sécheresses  persistantes,  tremblements  de 

terre,   température    exceptionnelle,  etc.),  jusqu'au    règne  de 

Louis  XIII. 

SECTION  D'ARCHÉOLOGIE 

1*  Signaler   les   inventaires  des    collections  particulières 
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d'objets  antiques,  statues,  bas-reliefs,  monnaies,  formées  en 

province  dn  zvi*  au  xviu*  siècle. 

Nos  musées,  tant  ceux  de  Paris  que  ceux  de  la  province,  sont 
remplis  d'objets  dont  la  provenance  est  inconnue  ou  tout  au 
moins  incertaine  ;  or,  tout  le  monde  sait  de  quelle  importance 
il  peut  être  de  connaître  l'origine  des  objets  due  Ton  veut  étu- 
dier ;  tous  les  archéologues  se  rappellent  les  étranges  illusions 
dans  lesquelles  des  erreurs  de  provenance  ont  fait  tomber  cer- 
tains savants.  Les  anciens  inventaires  sont  d'une  grande  utilité 
pour  dissiper  ces  erreurs  :  ils  nous  apprennent  en  quelles  mains 
certains  monuments  ont  passé  avant  d'être  recueillis  dans  les 
collections  où  ils  sont  aujourd'hui  ;  ils  nous  permettent  par- 
fois, en  remontant,  de  proche  en  proche,  de  retrouver  l'origine 
exacte  de  ces  monuments  ;  ils  servent  tout  au  moins  à  détruire 
ces  légendes  qui  entourent  bien  souvent  les  monuments  et  qui 
sont  la  source  des  attributions  les  plus  fantaisistes.  On  ne  sau- 
rait donc  trop  engager  les  membres  des  sociétés  savantes  à  re- 
chercher dans  les  archives  de  leur  région,  en  particulier  dans 
celles  des  notaires,  les  inventaires  de  ces  nombreux  cabinets 
d'amateurs  formés  depuis  le  xvi*  siècle^  et  dont  on  peut  retrou- 
ver des  épaves  dans  nos  musées  nrovmciaux.  On  ne  demande 
pas,  bien  entendu,  d'apporter  au  Congrès  le  texi*^  même  de  ces 
inventaires,  mafs  de  signaler  les  documents  de  ce  genre  qui 
peuvent  offrir  (|[uel(]ue  intérêt,  en  en  dégageant  les  renseigne- 
ments qui  paraîtraient  utiles  à  recueillir.  • 

2*  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  milliaires  ou 
les  constatations  de  chaussées  antiques  qui  peuvent  servir  à 
déterminer  le  tracé  «les  voies  romaines  en  Gaule  ou  en  Afrique, 

3*  Etudier  dans  une  région  déterminée  de  l'Afrique  les  édi- 
fices antiques  tels  que  arcs  de  triomphe,  temples,  théâtres, 
cirques,  portes  de  villes,  tombeaux  monumentaux,  aqueducs, 
ponts,  basiliques,  etc.,  et  dresser  le  plan  des  ruines  remaines 
les  plus  intéressantes. 

Les  savants  qui,  dans  ces  dernières  années,  se  sont  livrés  à 
l'étude  des  antiquités  du  nord  de  l'Afrique  ont  généralement 
consacré  la  meilleure  part  de  leurs  efforts  à  l'épigraphie.  Le 
Comité  pense  que  l'étuae  des  monuments  d'architecture,  dont 
les  ruines  se  dressent  encore  en  si  grand  nombre  en  Algérie  et 
en  Tunisie,  pourrait  fournir  des  résultats  non  moins  intéres- 
sants. Il  appelle  notamment  l'attention  des  travailleurs  sur  le% 
édifices  chrétiens  des  premiers  siècles,  dont  les  restes  ont  pu 
être  signalés  jusau'ici  par  divers  explorateurs,  mais  qui  n'ont 
point  fait  l'objet  d'une  étude  archéologique  détaillée. 

4*  Signaler  les  objets  antiques  conservés  dans  les  musées  de 

prpvince  et  qui  sont  d'origine  étrangère  à  la  région  où  ces 

musées  se  trouvent  ' 


Par  suite  de  dons  ou  de  legs,  bon  nombre  de  mosëes  de  pro*- 
vince  se  sont  enrichis  d'objets  que  Ton  est  souvent  fort  étonné 
d*y  rencontrer.  Dans  nos  villes  maritimes  en  particulier,  il 
n'est  pas  rare  que  des  officiers  de  marine  ou  aes  vovageurs 
aient  donné  au  musée  de  la  localité  des  antiquités  parfois  foK 
curieuses  qu'ils  avaient  recueillies  en  Italie,  en  Grèce,  en  Orient. 
Quelques  villes  ont  acquis  de  la  sorte  de  fort  belles  collections 
dont  elles  sont  justement  fiéres.  Un  beaucoup  plus  grand 
nombre  ne  possèdent  que  quel()ues-unes  de  ces  antiquités 
étrangères  à  la  région,  et  ces  objets,  isolés  au  milieu  des  col- 
lections d'origine  locale^  échappent  bien  souvent  à  l'attention 
des  érudits  qui  auraient  intérêt  à  les  connaître.  Ce  sont  surtout 
ces  objets  isolés  qu'il  est  utile  de  signaler  avec  dessins  à  Tap- 
pui  et  en  fournissant  tous  les  renseignements  possibles  sur  leur 
provenance  et  les  circonstances  qui  les  ont  fait  entrer  dans  les 
collections  où  on  les  conserve  actuellement. 

.  5*"  Signaler  les  actes  notariés  du  ziv*  au  zvi'  siècle  contenant 
des  renseignements  sur  la  biographie  des  artistes,  et  particu- 
lièrement les  marchés  relatifs  aux  peintures,  sculptures  et 
autres  œuvres  d'art  commandées  soit  par  des  particuliers,  soit 
par  des  municipalités  ou  des  communautés. 

Il  est  peut-être  superflu  de  faire  remarquer  que  la  meilleure 
façon  de  présenter  les  documents  de  ce  genre  au  Congrès  serait 
d'en  faire  un  résumé,  où  l'on  s'attacherait  à  mettre  en  relief  les 
données  nouvelles  qu'ils  fournissent  à  l'histoire  de  l'art,  et  à 
faire  ressortir  les  points  sur  lesquels  ils  confirment,  complètent 
ou  contredisent  les  renseignements  que  l'on  possède  d'autre 
part. 

6*  Dresser  la  liste  avec  plans  et  dessins  à  l'appui  des  édifices 

chrétiens  d'une  province  ou  d'un  département  réputés  antérieurs 

à  Tan  mil. 

La  longue  période  qui  s'étend  de  la  chute  de  l'empire  romain 
à  l'an  mil  est  pour  l'histoiru  de  l'art  en  France  la  plus  obscure» 
On  ne  pourra  y  apporter  quelque  lumière  qu'en  dressant  une 
statistique  des  monuments  présumés  appartenir  à  cette  époque 
et  en  en  discutant  ensuite  l'âge  avec  soin.  C'est  aux  habitants 
de  la  province  de  réunir  les  éléments  de  cette  enquête. 

7*  Étudier  les  caractères  qui  distinguent  les  diverses  écoles 

d'architecture  religieuse  à  l'époque  romane  en  s*attachant  4 

mettre  en  relief  les  éléments  constitutifs  des  monuments  (plans, 

voûtes,  etc.). 

• 

Cette  question,  pour  la  traiter  dans  son  ensemble,  supposé 
une  connaissance  générale  des  monuments  de  la  France  oui  ne 
peut  s'acquérir  que  par  de  longues  études  et  de  nombreux 
voyages.  Aussi  n  est-ce  point  ainsi  que  le  Comité  la  comprend. 
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Ce  qu'il  désire,  c*est  provoquer  des  monographies  embrassant 
une  circonscription  donnée,  par  exemple,  un  département,  an 
diocèse,  un  arrondissement,  et  dans  lesquelles  on  passerait  en 
revue  les  principaux  monuments  compris  dans  cette  circons- 
cription, non  pas  en  donnant  une  description  détaillée  de  chacun 
d'eux,  mais  en  cherchant  à  dégager  les  éléments  caractéris- 
ti<)ues  qui  les  distinguent  et  qui  leur  donnent  un  air  de  famille. 
Ainsi,  on  s'attacherait  à  reconnaître  quel  est  le  plan  le  plus 
fréquemment  adopté  dans  la  région  ;  da  quelle  façon  la  nef  est 
habituellement  couverte  (charpente  apparente,  voûte  en  berceau 
plein  cintre  ou  brisé,  croisées  d'ogive,  coupoles)  ;  comment  les 
bas  côtés  sont  construits,  s'ils  sont  ou  non  surmontés  de  tri  • 
bunes  ;  s'il  y  a  des  fenêtres  éclairant  directement  la  nef,  ou  si 
le  jour  n'entre  dans  l'église  que  par  les  fenêtres  des  bas  côtés; 
quelle  est  la  forme  et  la  position  des  clochers  ;  quelle  est  la 
nature  des  matériaux  employés  ;  enfin,  s*il  y  a  un  style  d'orne- 
mentation particulier,  si  certains  détails  d'ornement  sont  em- 
ployés d'une  façop  caractéristique  et  constante,  etc. 

8*  Rechercher  dans  chaque  département  ou  arrondissement 
les  monuments  de  l'architecture  militaire  de  la  France  aux 
diverses  époques  du  moyen  âge.  Signaler  les  documents  histo- 
riques qui  peuvent  servir  à  en  déterminer  la  date. 

La  France  est  encore  couverte  de  ruines  féodales  dont  l'im- 
portance étonne  les  voyageurs.  Or,  bien  souvent  de  ces  ruines 
on  ne  sait  presc)ue  rien.  C'est  aux  savants  qui  habitent  nos 
provinces  à  décrire  ces  vieux  monuments,  à  restituer  le  plan 
de  ces  anciens  châteaux,  à  découvrir  les  documents  historiques 
qui  permettent  d'en  connaître  la  date  et  d'en  reconstituer  1  his- 
toire. Les  monographies  de  ce  genre,  surtout  si  elles  sont 
accompagnées  des  dessins  si  nécessaires  pour  leur  intelligence, 
seront  toujours  accueilles  avec  faveur  à  la  Sorbonne. 

9*  Signaler  les  constructions  rurales  élevées  par  les  abbayes 
ou  les  particuliers,  telles  que  granges,  moulins,  etables,  colom- 
biers. En  donner  autant  que  possible  les  coupes  et  plans. 

Cet  article  du  programme  ne  réclame  aucune  explication.  Le 
Comité  croit  devoir  seulement  insister  sur  la  nécessité  de 
Joindre  aux  communications  de  cet  ordre  des  dessins  en  plan 
et  en  élévation. 

10*  Rechercher  les  documents  écrits  ou  figurés  relatifs  A 

l'archéologie  navale. 

Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Jal  sur  l'archéologie 
navale,  cette  branche  d'études  est  restée  à  peu  près  station- 
naire.  Il  serait  intéressant  de  rechercher  dans  les  monuments 
du  mojen  âge,  peintures,  miniatures,  vitraux,  etc.,  des  repré- 
sentations inédites  de  navires  marchands  ou  de  navires  de 
guerre,  et  de  recueillir  dans  les  documents  écrits,  les  pièces 
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de  tout  genre  telles  qae  comptes,  devis  de  constraction,  etc., 
qui  peuvent  aider  à  l'intelligence  des  monuments  figurés  de 
cette  catégorie. 

•  11*  Signaler  dans  chaque  région  de  la  France  les  centres  de 

fabrication  de  l'orfèvrerie  pendant  le  moyen  âge.  Indiquer  les 

caractères  et  tout  spécialement  les  marques  et  poinçons,  qui 

permettent  d'en  distinguer  les  produits. 

Il  existe  encore  dans  un  grand  nombre  d'églises,  principale- 
ment dans  le  Centre  et  le  Midi,  des  reliquaires,  des  croix  et 
autres  objets  d'orfèvrerie  qui  n'ont  pas  encore  été  étudiés  con- 
venablement, qui  bien  souvent  même  n'ont  jamais  été  signalés 
à  l'attention  des  archéologues.  C'est  aux  savants  de  province 
qu'il  appartient  de  rechercher  ces  objets,  d'en  dresser  des  listes 
raisonnees,  d'en  retracer  l'histoire,  de  découvrir  où  ils  ont  été 
fabriqués,  et,  en  les  rapprochant  les  uns  des  autres,  de  recon- 
naître les  caractères  propres  aux  différents  centres  de  produc- 
tion artistique  au  moyen  âge. 

12*  Rechercher  dans  les  monuments  figurés  de  l'antiquité  ou 

du  moyen  âge  les  représentations  d'instruments  de  métier. 

On  sait  combien  il  est  souvent  dilïicile  de  déterminer  l'âge 
des  outils  anciens  que  le  hasard  fait  parfois  découvrir.  Ce  n'est 
Qu'en  s'aidant  des  peintures  et  sculptures  où  les  artistes  de 
1  antiquité  et  du  moyen  âge  en  ont  figuré  qu'on  peut  établir 
avec  quelque  certitude  les  caractères  propres  à  ces  objets  aux 
diverses  époques  de  notre  histoire. 

13*  Rechercher  les  centres  de  fabrication  de  la  céramique 

dans  la  Gaule  antique.  Signaler  les  endroits  où  cette  industrie 

s'est  perpétuée  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours. 

Les  vases,  les  statuettes  de  terre  cuite  oue  l'on  ramasse  suf 
tous  les  points  de  l'ancienne  Gaule  sont  le  plus  souvent  des 
produits  de  l'industrie  indigène.  Les  noms  gaulois  que  l'on 
relève  sur  beaucoup  de  marques  de  potiers  suffiraient  à  le 
prouver.  Mais  on  est  très  mal  fixé  encore  sur  les  centres  de 
labrication  où  les  habitants  de  la  Gaule  allaient  s'approvision- 
ner. C'est  un  point  de  l'histoire  industrielle  de  notre  pays  qu'il 
serait  intéressant  d'étudier.  Il  y  aurait  lieu  de  rechercher  en 
même  temps  si  ces  anciens  établissements  de  potiers  n'ont  pas 
survécu  à  l'époque  antique  et  si,  comme  on  la  constaté  pour 
d'autres  industries,  une  partie  des  centres  de  production  céra- 
mique que  nous  trouvons  au  moyen  âge  ne  sont  pas  établis  sur 
les  mêmes  lieux  où  nos  ancêtres  gallo-romains  avaient  installé 
leurs  fours  bien  des  siècles  auparavant. 

14*  Recueillir  des  documents  écrits  ou  figurés  intéressant 

l'histoire  du  costume  dans  une  région  déterminée. 

On  connaît  aujourd'hui  dans  leurs  traits  essentiels  les  prin- 
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cipaax  éléments  da  costame  de  nos  pères.  Mais  à  côté  des 
grandes  lois  de  la  mode,  qae  Ton  observait  partout  plQs  pa 
moins,  il  j  avait  dans  beaucoup  de  provinces  des  usages  spé- 
ciaux qui  influaient  sur  les  modes.  Ce  sont  ces  particularités 
locales  qu'on  n*a  guère  étudiées  jusqu'ici,  sauf  pour  des  époques 
très  voisines  de  nous.  Il  serait  intéressant  d*en  rechercher  la 
trace  dans  les  monuments  du  moyen  âge. 

15*  Étudier  dans  les  Ada  aanciorum,  parmi  les  biographies 
des  saints  d*uue  région  de  la  France,  ce  qui  peut  servir  à  l'his- 
toire de  Tart  dans  cette  région. 

Quoique  souvent  bien  postérieures  aux  faits  qu'elles  rappor- 
tent, les  vies  des  saints  sont  une  précieuse  source  de  rensei- 
gnements, encore  trop  peu  explorés.  Elles  peuvent  être  d'une 
§rande  utilité  pour  l'nistoire  des  arts,  à  la  condition  de  bien 
éterminer,  avant  d'en  invoquer  le  témoignage,  l'époque  où 
elles  furent  écrites. 

SECTION  DES  SCIENCES  ÉCONOMIQUES  ET  SOCIALES 

1*  Rechercher  qu'elle  était,  sous  l'ancien  régime,  dans  les 
diverses  régions  de  la  France,  la  nature  des  fonctions  des  pro- 
cureurs du  Roi  auprès  des  autorités  locales  d'ordre  municipal. 

2*  Quelles  étaient  les  attributions  des  procureurs-syndics  et 
autres  fonctionnaires  analogues  sous  le  régime  de  la  constitu- 
tion de  1791  ?  Quelle  a  été  la  mesure  de  leur  influence  sur  les 
administrations  collectives  de  cette  époque  ? 

3*  Recherches  locales  sur  la  statistique  des  accidents,  des 
maladies  et  des  décès  dans  les  diverses  professions. 

4*  De  l'autorité  paternelle  sur  la  personne  et  sur  les  biens 
des  enfants  légitimes  ou  naturels. 

5*  Etudier,  en  France  et  à  l'étranger,  les  institutions  qui  sont 
de  nature  à  faciliter  l'arbitrage  et  la  conciliation  entre  patrons 
et  ouvriers. 

6*  Jusqu'à  quel  point  l'État  peut-il  intervenir  légitimement 
dans  les  questions  d'hygiène  publique  ? 

7<»  De  l'exécution  de  la  peine  des  travaux  forcés. 

8*  Le  crédit  territorial  en  France  et  la  réforme  hypothécaire. 

Est-il  possible  d'organiser  des  livres  fonciers  avec  le  cadastre 
actuel  et  par  une  simple  extension  de  la  loi  du  23  mars  1855 
dans  le  sens  de  la  publicité  et  de  la  spécialité  absolues  ? 

9*  Du  rôle  des  écoles  professionnelles  dans  l'enseignement 
primaire  obligatoire.  —  Faut-il  mettre  l'atelier  dans  l'école  ou 
l'école  dans  l'atelier  ?  (Comparaisons  internationales.) 


SOUVENIRS 


DU 


mm  ARCHÉOLOfilOUE  &  HISTORIOUE  DE  UEGE 


AOUT    1890 


Messieurs, 

La  ville  de  Liège  avait  été  choisie  pour  être  le 
siège  cette  année  du  Congrès  archéologique  et 
historique  de  la  fédération  des  Sociétés  savantes 
de  Belgique.  La  date  de  l'ouverture  en  était  fixée 
au  3  août  1890.  Plus  de  quatre  cents  adhésions 
avaient  été  envoyées  tant  de  la  Belgique  que  des 
pays  avoisinants  et  tout  faisait  présager  que  ce 
Vlm«  Congrès  égalerait,  s'il  ne  les  surpassait  pas, 
les  Congrès  précédents.  Beaucoup  de  savants 
français  avaient  répondu  h  rappel  des  Sociétés 
Belges  toujours  si  bienveillantes  pour  nous,  et 
notre  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  avait 
tenu  à  honneur  de  se  faire  représenter  par  notre 
dévoué  trésorier,  M.  de  Bailliencourt,  qui  depuis 
la  première  session  occupe  cette^  place  avec  dis- 
tinction. 

Vous  avez  bien  voulu  il  y  a  deux  ans  me  de- 
mander de  vous  donner  un  aperçu  de  ce  qu'avait  été 
le  Congrès  organisé  à  Charleroi  sous  la  direction 
de  M.  Van  Bastelaer,  Congrès  dont  nous  avions 
tous  rapporté  un  excellent  souvenir.  Je  le  ferai 
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encore  cette  année,  mais  sans  entrer  dans  le 
détail  des  questions  qui  ont  été  traitées  avec  tant 
de  science  et  d'érudition  dans  les  différentes  sec- 
tions. Je  vous  renverrai  pour  cela  aux  mémoires 
qui  seront  publiés  ultérieurement  et  je  me  bor- 
nerai à  vous  donner  une  idée  d'ensemble  sur  le 
séjour  que  j'ai  lait  h  Liège. 

Grôc3  au  zèle  infatigable  de  M.  Fraipont,  le 
secrétaire  général  du  Congrès  de  Liège,  un  cer- 
tain nombre  de  circulaires  nous  avait  mis  au 
courant  des  menus  détails  du  voyage  et  des  ques- 
tions qui  devaient  faire  plus  spécialement  l'objet 
des  études  du  Congrès. 

En  présence  des  résultats  acquis,  l'utilité  de 
ces  Congrès  n'est  plus  à  démontrer.  Ils  permet- 
tent aux  savants  de  diverses  nationalités  de  se 
rencontrer,  de  nouer  des  relations  cordiales  et 
d'étudier  en  commun  les  points  qui  malgré  leur 
importance  n'ont  pu  jusqu'à  ce  jour  être  élucidés 
d'une  manière  satisfaisante  :  si  diverses  questions 
ne  peuvent  encore  être  tranchées,  du  moins  la 
discussion  approfondie  dont  elles  sont  l'objet 
fait-elle  présager  qu'elles  pourront  l'être  dans  un 
laps  de  temps  rapproché.  C'est  ainsi  notamment 
que  la  connaissance  de  l'époque  franke  a  fait  un 
immense  pas  depuis  quelques  années. 

La  Société  libre  d'Emulation  de  Liège  avait  mis 
gracieusement  son  local  et  sa  vaste  salle  à  la  dis- 
position des  congressistes.  C'est  là  que  ceux-ci 
se  réunissent  le  dimanche  3  août  dans  la  matinée 
pour  se  rendre  en  corps  à  l'Hôtel-de-Ville  où  ils 
sont  reçus  par  M.  le  bourgmestre  d'Andrimont 
qui  leur  adresse  des  paroles  de  bienvenue  ;  puis 
ils  se  rendent  de  nouveau  au  siège  de  l'Emulation 
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libre,  non  sans  exciter  quelque  peu  la  curiosité 
des  Liégeois. 

La  première  assemblée  générale  a  lieu  :  le  gé- 
néral Wauvermans  qui  avait  été  à  la  tête  du  der- 
nier Congrès  tenu  à  Middelbourg,  ouvre  la  séance 
et  remet  les  pouvoirs  présidentiels  à  la  délégation 
des  sociétés  liégeoises.  En  l'absence  de  M.  de 
Laveleye  qui  avait  été  élu  président,  c'est  M.  Bor- 
mans,  vice-président,  qui  prend  la  parole  pour 
remercier  le  bureau  précédent,  puis  il  lit  le  dis- 
cours que  M.  de  Laveleye  avait  préparé  pour  la 
séance  d'ouverture.  On  passe  ensuite  à  la  compo- 
sition des  bureaux  de  sections.  Les  travaux  d'un 
Congrès  se  répartissent  en  effet  entre  trois  sec- 
tions :  la  première  comprend  l'étude  des  époques 
préhistoriques  ;  la  deuxième  1  histoire,  la  géogra- 
phie historique,  les  institutions  civiles,  religieu- 
.ses  et  militaires,  etc.;  la  troisième  s'occupe  plus 
spécialement  de  l'histoire  de  l'art,  de  l'archéo- 
logie, de  la  numismatique,  etc. 

Les  congressistes  se  rendent  ensuite  au  Palais 
Provincial,  monument  de  la  Renaissance,  dont 
ils  visitent  successivement  le  vestibule  poly- 
chrome récemment  de  tons  criards  et  quelques 
salles  situées  à  l'étage  où  de  belles  tapisseries 
flamandes  excitent  l'admiration  générale.  Ils  sont 
introduits  aussi  dans  les  appartements  du  Gou- 
verneur d'où  la  vue  s'étend  gur  la  place  Saint- 
Lambert  ;  puis  traversant  les  cours  pittoresques 
du  Palais  entourées  de  galeries  voûtées,  ils  se 
rendent  au  musée  archéologique  relégué  malheu- 
reusement dans  les  combles. 

Vers  quatre  heures,  on  se  réunit  de  nouveau  en 
assemblée  générale.  On  y  discute  longuement  la 
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proposition  formulée  à  Middelbourg  de  placer  un 
bureau  central  à  la  tôte  de  la  fédération.  Cette 
proposition  est  renvoyée  à  l'examen  des  sociétés 
adhérentes. 

Mais  l'heure  s'avance  ;  il  ne  faut  pas  oublier 
que  le  banquet  traditionnel  a  lieu  à  six  heures. 
C'est  dans  la  grande  salle  de  la  société  musicale 
la  Légia  que  les  congressistes  tiennent  cette 
assemblée  générale  dont  la  science  n'est  pas 
l'unique  attrait.  Des  fenêtres  de  ce  magnifique 
local  on  jouit  d'un  panorama  splendide  sur  la 
ville  de  Liège  et  le  cf)urs  paisible  de  la  Meuse.  Le 
repas  fut  des  plus  animés  et  le  toast  humoristi- 
que de  M.  le  Bourgmestre  fut  un  écho  de  la  satis- 
faction générale.  Pour  terminer  la  soirée,  M.  le 
Bourgmestre  entraîne  quelques-uns  des  congres- 
sistes au  théâtre  de  Fontainebleau  où  l'on  joue 
des  pièces  en  patois  wallon.  Des  loges  nous 
avaient  été  réservées  par  l'administration.  Cette 
soirée  comptera  certainement  parmi  les  souve- 
nirs les  plus  gais  de  notre  séjour  à  Liège. 

Le  lundi  4  août,  au  matin,  les  sections  tiennent 
leurs  séances  dans  les  bâtiments  de  l'Université 
où  l'on  a  réuni  de  belles  collections  d'objets  pré- 
historiques et  les  reproductions  des  pierres  tom- 
bales les  plus  curieuses  de  la  Belgique.  Dans  la 
troisième  section  nous  entendons  successive- 
ment traiter  par  M.  Becquet  de  la  bijouterie  en 
Belgique  du  i®'  au  vi®  siècle,  puis  par  M.  le  baron 
de  Baye  de  l'influence  des  Goths  dans  l'art  en 
Occident.  On  s'occupe  enfin  de  la  polychromie 
intérieure  des  tombeaux  dont  on  a  trouvé  en 
Belgique  des  spécimens  assez  bien  conservés. 

L'après-midi  est  consacrée  à  la  visite  des  prln- 


cipaux  monuments  religieux  de  Liège.  Nous  en- 
trons d'abord  à  Téglise  St-Jacques,  remarquable 
édifice  du  style  ogival  flamboyant.  Les  arabesques 
de  la  voûte  aux  tons  fortement  accentués  datant 
de  1525  attirent  beaucoup  Tattention.  Nous  visi- 
tons ensuite  l'église  cathédrale  de  St-Paul  dont 
le  style  gothique  plus  sévère  semble  inviter  da- 
vantage rûme  au  recueillement  et  à  la  prière  bien 
que  sa  voûte  soit  aussi  couverte  de  peintures  et 
d'arabesques  du  style  de  la  Renaissance.  Un 
cloître  attenant  à  l'église  contient  un  musée  dio- 
césain où  l'on  a  rassemblé  un  grand  nombre  de 
pierres  tombales,  de  crucifix  anciens,  de  fonts 
baptismaux,  de  chapiteaux,  etc.  Si  nous  possé- 
dions aussi  en  France  de  ces  musées  diocésains, 
nous  n'aurions  pas  à  déplorer  la  destruction  de 
tant  de  témoignages  intéressants  du  passé  dont 
la  conservation  eut  aidé  puissamment  à  recons- 
tituer l'histoire  de  l'art  religieux  h  travers  les 
siècles.  Le  trésor  de  l'église  est  absolument  re- 
marquable par  la  richesse  et  la  valeur  artistique 
des  objets  qu'il  possède.  Nous  citerons  entr'au- 
tres  le  chef  de  saint  Lambert  et  la  statuette  de 
saint  Georges  à  laquelle  se  rattachent  des  souve- 
nirs de  ruiUBs  et  de  deuil  pour  la  ville  de  Liège. 
L'église  St-Paul  possède  aussi,  comme  l'église 
St-Barthélémy  et  le  palais  provincial,  un  carillon 
dont  les  notes  stridentes  vibrant  dans  le  silence 
de  la  nuit  viennent  charmer  les  insomnies  des 
habitants  des  maisons  voisines  et....  les  provo- 
quer au  besoin. 

Nous  continuons  notre  excursion  par  le  Mont- 
de-Piété  qui  se  trouve  sur  le  quai  de  la  Meuse. 
Par  suite  de  je  ne  sais  quel  malentendu,  nous  ne 
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sommes  admis  qu'à  contempler  extérieurement 
ce  bâtiment  lourd  et  massif  de  la  Renaissance.  De 
là  nous  nous  rendons  à  Téglise  St-Barthélémy 
dont  les  deux  tours  jumelles  de  style  roman  sont 
d'un  bel  effet.  L'attention  générale  est  attirée  par 
les  célèbres  lonts  baptismaux  de  Notre-Dame- 
aux-Fonts,  datant  de  1112,  où  pendant  près  de 
huit  siècles  lut  baptisée  la  majorité  des  nouveaux- 
nés  Liégeois. 

La  ville  de  Liège  possède  encore  un  certain 
nombre  d'églises  entr'autres  celles  de  St-Martin, 
de  St-Denis,  de  Ste-Croix,  que  nous  visitâmes  en 
d'autres  moments.  Nous  profitons  d'une  belle  fin 
de  journée  pour  faire  une  excursion  en  voiture  au 
parc  de  Cointe  d'où  la  vue  se  déroule  sur  la  jolie 
vallée  de  la  Meuse  et  sur  les  nombreuses  usines 
qui  donnent  aux  environs  de  Liège  un  aspect 
tout  particulier.  La  journée  se  termine  par  une 
assemblée  générale  où  l'on  entend  la  lecture  des 
rapports  des  trois  sections. 

Le  mardi  5  août,  en  raison  des  excursions  qui 
doivent  avoir  lieu  dans  la  journée,  les  sections  se 
réunissent  dès  huit  heures  du  matin.  Nous  nous 
rendons  ensuite  à  la  station  de  Liège-Longdoz  où 
le  train  de  11  heures  40  nous  amène  à  Huy,  ville 
assise  sur  la  Meuse  et  dominée  par  une  impo- 
sante citadelle  maintenant  déclassée.  Le  monu- 
ment le  plus  remarquable  est  sans  contredit  la 
Collégiale  dédiée  à  la  Sainte  Vierge  et  h  saint 
Domitian  dont  la  rose  aux  meneaux  rayonnants 
éclairant  la  grande  nef  jouit  d'une  certaine  célé- 
brité. Dans  le  chœur  sont  exposés  les  objets  de 
valeur  qui  composent  le  trésor  de  l'église  ;  nous 
y  remarquons  quelques  châsses  très  anciennes 
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qui  excitent  vivement  l'intérêt  de  tous.  Après  une 
excursion  de  peu  de  durée  à  travers  la  ville,  nous 
nous  retrouvons  tous  à  la  gare  de  Huy-Sud  où  le 
Congrès  se  sépare  en  deux  groupes. 

Ceux  dont  les  études  se  tournent  de  préférence 
vers  répoque  préhistorique  vont  visiter  la  vallée 
de  la  Méhaigne  dans  laquelle  diverses  cavernes 
ont  été  récemment  découvertes,  \  Moha  et  à  Hu- 
corgne.  A  l'abri  sous-roche  dit  «  le  trou  Sandron  » 
ils  sont  reçus  par  les  châtelains  de  Famelette  qui 
leur  offrent  au  milieu  de  vestiges  du  passé  une 
collation  tout  à  fait  moderne  par  le  choix  des 
pâtisseries  et  la  qualité  des  vins.  Le  souvenir  des 
anciens  hôtes  de  ces  cavernes  n'enlève  rien  à  la 
gaieté  des  excursionnistes  mis  en  appétit  par 
une  promenade  de  plusieurs  kilomètres. 

L'autre  groupe  atteint  la  station  de  Modave  en 
traversant  la  pittoresque  vallée  du  Hoyoux,  si 
resserrée  en  certains  endroits  qu'il  n'y  a  guère 
place  que  pour  la  rivière  et  la  voie  ferrée.  M.  le 
curé  de  Modave  nous  attendait  et  tout  en  nous 
conduisant  au  château  nous  donne  des  indica- 
tions sur  les  curiosités  du  pays.  La  pluie  nous 
oblige  malheureusement  à  presser  le  pas  pour 
arriver  au  magnifique  château  de  Modave  où 
nous  sommes  admirablement  reçus  par  les  châte* 
lains  actuels,  la  famille  Braconnier-Lamarche.  Le 
château  se  trouve  juché  sur  une  roche  gigantes- 
que taillée  à  pic,  et  des  fenêtres  nous  apercevons 
le  Hoyoux  roulant  ses  eaux  limpides  à  travers 
des  prairies  où  paissent  des  troupeaux  de  daims. 
Le  château  et  les  dépendances  sont  alimentés 
d'eau  par  une  machine  élévatoire  dont  la  pre- 
mière construction  remonte  à  1682  et  servit  de 
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modèle  à  la  machine  de  Marly.  Après  avoir  vîsîlê 
les  terrasses  et  les  principales  salles  du  château 
garnies  de  mobilier  ancien,  nous  revenons  à  la 
gare  en  traversant  une  partie  du  parc  et  en  lon- 
geant le  Hoyoux  dont  la  transparence  nous  laissé 
entrevoir  de  superbes  truites.  A  7  heures  36  tous 
les  excursionnistes  étaient  de  retour  à  Liège. 

La  journée  n'est  cependant  pas  encore  finie, 
car  nous  nous  réunissons  de  nouveau  en  assem- 
blée générale  à  9  heures  du  soir.  Après  la  lecture 
des  rapports,  l'ordre  du  jour  appelle  la  proposi- 
tion déposée  par  plus  de  vingt  membres  tendant 
à  ce  que  les  sessions  de  la  Fédération  n'aient  plus 
lieu  que  tous  les  trois  ans.  Cette  proposition, 
quoique  basée  sur  des  motifs  sérieux,  ne  reçoit 
pas  un  accueil  bien  sympathique  de  la  part  d'un 
certain  nombre  de  congressistes  qui  ont  su  ap- 
précier l'heureux  mélange  de  travaux  sérieux  et 
d'agréables  excursions  que  leur  ont  procuré 
jusqu'ici  ces  réunions  annuelles.  C'est  pourquoi 
cotte  question  est  renvoyée  à  la  prochaine  session 
pour  y  être  tranchée  définitivement. 

Le  lendemain  mercredi  à  9  heures,  les  sections 
se  réunissent  pour  la  dernière  lois  dans  leurs 
bureaux  et  à  1  heure  49  un  grand  nombre  de 
congressistes  se  trouve  à  la  station  de  Liège- 
Palais  pour  se  rendre  en  excursion  ù  la  ville  de 
Tongres.  En  descendant  du  train  nous  sommes 
surpris  par  un  violent  orage  qu'accompagne  une 
pluie  diluvienne.  Nous  visitons  d'abord  une  col- 
lection particulière  composée  d'objets  trouvés 
dans  un  cimetière  romain  dont  l'emplacement  est 
maintenant  occupé  par  une  briqueterie.  Depuis 
vingt  ans  ce  terrain  est  fouillé  avec  soin  au  fur  et 
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à  mesure  des  besoins  de  la  fabrication  et  Ton  à 
pu  en  extraire  une  grande  quantité  d'urnes  et  de 
vases  absolument  intacts.  Lorsque  l'orage  est  un 
peu  calmé,  nous  nous  rendons  à  l'église  Notre- 
Dame  après  avoir  visité  la  statue  d'Ambiorix,  ce 
vaillant  chef  des  Eburons,  qui  tint  tôte  pendant 
longtemps  aux  légions  romaines  conduites  par 
Jules  César.  Le  piédestal  représente  un  dolmen. 
Nous  pénétrons  ensuite  dans  l'église  dont  l'ar- 
chitecture est  conçue  dans  le  style  de  l'art  ogival 
primaire.  Cette  église  est  un  véritable  musée 
d'objets  d'art  religieux.  Outre  son  rétable  du 
xv«  siècle,  son  Christ  Bysantin  suspendu  à  la 
voûte  du  chœur  et  son  lutrin  du  xiv«  siècle,  elle 
possède  un  trésor  incomparable  tant  par  le  nom- 
bre des  reliques  que  par  la  richesse  et  l'antiquité 
des  reliquaires.  Un  catalogue  spécial  vient  d'en 
être  publié  et  nous  y  renvoyons  ceux  qui  s'inté- 
ressent aux  œuvres  d'art  religieux.  Une  Vierge 
miraculeuse  placée  sur  l'autel  de  gauche  attire 
aussi  beaucoup  l'attention.  Elle  tient  dans  sa 
main  droite  une  grappe  de  raisin  tandis  que  de 
la  main  gauche  elle  soutient  l'Enfant  Jésus.  Dans 
un  détail  de  la  toilette  de  la  Vierge,  la  tradition 
veut  voir  le  fourreau  d'une  épée  ;  néanmoins  les 
archéologues  les  plus  autorisés  n'y  veulent  voir 
que  le  bout  libre  d'une  sorte  de  cordelière  enrou- 
lée autour  de  la  taille.  Voilà  une  opinion  qui  va 
rendre  les  habitants  de  Tongres  hostiles  désor- 
mais à  tout  Congrès  archéologique  ! 

Derrière  l'abside  se  trouve  un  cloître  considéré 
comme  un^des  plus  belles  productions  de  l'art 
Roman.  Un  grand  nombre  de  pierres  tombales 
sont  adossées  aux  murailles  et  préservées  ainsi 


de  toute  mutilation.  Combien  il  est  à  déplorer 
que  cet  exemple  n'ait  pas  été  suivi  dans  toutes 
nos  églises  de  France  1  Nous  n'aurions  pas  à 
regretter  si  souvent  la  disparition  de  pierres  qui 
en  dehors  de  leur  intérêt  artistique  présentaient 
de  véritables  documents  écrits  pour  l'histoire  de 
notre  pays. 

Au  sortir  de  l'église,  nous  visitons  les  vestiges 
des  antiques  remparts  qui  tant  de  fois  furent 
témoins  de  luttes  sanglantes,  et  nous  rentrons  à 
Liège  à  5  heures  22. 

Une  autre  excursion  avait  lieu  en  même  temps 
au  village  de  Wéris  où  se  trouvent  deux  magnifi- 
ques dolmens  et  quelques  mégalithes  dont  l'État 
Belge,  dit-on,  vient  de  faire  en  partie  l'acquisition. 

Vers  neuf  heures  du  soir  a  lieu  l'assemblée 
générale  de  clôture.  Après  la  lecture  des  rapports 
et  l'échange  de  quelques  observations,  l'ordre  du 
jour  appelle  l'assemblée  à  se  prononcer  sur  le 
choix  de  la  ville  dans  laquelle  le  Congrès  se  tien-* 
dra  l'année  prochaine*  C'est  la  ville  de  Bruxelles 
qui  réunit  les  suffrages  de  tous  au  milieu  d'ap- 
plaudissements enthousiastes,  puis  M.  Bormans 
prononce  l'allocution  de  clôture.  Avant  de  se 
quitter,  les  membres  du  Congrès  tiennent  à  re- 
mercier M.  Fraipont,  secrétaire  général,  de  l'in- 
fatigable activité  qu'il  a  déployée  pour  assurer  le 
succès  du  Congrès  de  Liège. 

On  avait  espéré  pouvoir  organiser  pour  le  jeudi 
matin  une  excursion  d'études  aux  mégalithes  des 
hauts  plateaux  de  l'Ardenne  en  prenant  le  chemin 
de  fer  jusqu'à  Spa.  Mais  des  difficulté^  matérielles 
vinrent  au  dernier  moment  contrecarrer  ce  projet. 
Néanmoins  la  proximité  de  la  ville  de  Spa  tenta 


—  597  — 

un  certain  nombre  de  congressistes  qui  allèrent 
goûter  par  petits  groupes  les  eaux  sulfurouws 
des  diverses  sources. 

Comme  vous  l'avez  vu  au  cours  de  ce  compte- 
rendu,  nous  avons  visité  un  certain  nombre 
d'églises  tant  à  Liège  qu'à  Huy  et  à  Tongres.  Il  est 
de  notre  devoir  de  remercier  les  membres  du 
clergé  Belge  qui  ont  tenu  à  nous  faire  eux-mêmes 
les  honneurs  de  leurs  églises,  en  nous  donnant 
tous  les  renseignements  sur  l'architecture  et 
l'histoire  des  monuments  confiés  à  leurs  soins  et 
en  exposant  dans,  le  chœur  les  objets  composant 
le  trésor  de  leurs  églises.  Il  nous  a  été  ainsi 
permis  d'apprécier  autant  leur  haute  érudition 
que  leur  extrême  obligeance. 

Remercions  aussi  en  finissant  la  population 
belge  de  la  sympathie  particulière  qu'elle  nous  a 
témoignée  pendant  toute  la  durée  du  Congrès, 
sympathie  qui  avait  bien  sa  signification  au  mo- 
ment où  la  Belgique  officielle  fêtait  à  Ostende  des 
hôtes  plus  illustres  que  de  modestes  savants 
venus  de  France.  Nous  ne  voulons  retenir  qu'une 
parole  dite  avec  l'accent  de  la  sincérité  par  un 
Belge  qui  ignorait  notre  nationalité  :  «  Le  cœur 
Belge  bat  pour  la  France  ». 

Charles  LEGRAND. 


SERMENT   DES  I^OURÊlEOIâ  DE  BÈTHUNE 

VERS     1  Q4a 

(Communication  de  M.  Jules  Lion,  membre  correspondant). 


Dans  le  registre  aux  réceptrons  des  bourgeois 
de  la  ville  de  Béthune,  côté  BB.  1.  —  In-folio  con- 
tenant 182  feuillets  (parchemin)  —  1349-1788,  on 
trouve  la  formule  de  serment  ci-dessous  : 

SERMENT  DE  BOURGEOIS 

«  Vous  jurez  de  garder  lesdroitz  de  Dieu,  de 
»  S^  église,  du  Roy  nostre  sire,  et  les  lois,  cous- 
»  tume,  franchises  et  privilège  de  ceste  ville  de 
»  Bethune,  et  qui  appartient  à  bourgois,  et  si, 
»  obéirez  aux  eschevins  prevost  et  maieurs,  les 
»  consilerez  et  aiderez  en  bonne  foy  se  mestier  et 
»  avoz  seus  et  a  votre  pooir,  et  ne  désobéirez  à  ce 
»  quil  sera  ordonné  ou  demandé,  soit  en  taille, 
»  veillée,  ouvraiges  et  ad  ce  où  bourgois  doibt  con- 
»  tribuer,  et  sy,  ne  ferez  et  faire  ferez  assamblee 
»  ny  alliance  contraire  à  ladite  ville  ne  ausditz 
»  eschevins,  prevost  et  maieurs,  si  vous  le  sçaviez 
»  vous  le  noncherez  en  le  conseil  delà  halle  et 
»  desdicts  eschevins,  cèlerez  ;  sy  contriburez 
»  comme  les  austres  bourgois  a  tous  les  fraitz  et 
»  mises  de  ladicte  ville  pour  lacquit  dicelle  en 
»  quelque  manière  quy  se  prenne  et  assiet,  et  à  ce 
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»  vous  submechez  et  obligez  ensemble  de  corn- 
»  paroir  à  tous  mandz  qui  vous  sont  faitz  sur 
»  pai(ne)  destre  cassé  dudit  bourgaige//  Au  sur- 
»  pluSj  on  vous  déclare  que  Ion  réserve  que  sy  du 
»  jourdhuy  en  sept  ans  prochains  venans,  vous, 
»  voz  femme  et  enflans  estiez  empeschez  de  la 
»  maladie  sainct  ladre,  que  ne  joirez  du  pain  de 
»  la  maladrie  de  ceste  ville,  et  que  sy  prenez  estât 
»  de  mariaige  à  aucune  des  bourgoises  et  avant 
»  lesdits  sept  ans  aspirez,-  vous  perdrez  droit  de 
»  septusint  au  prouflflt  de  ladlcte  ville.  » 

En  1349,  Pierre  Dauchi  était  prévôt  de  la  ville 
de  Béthune,  et  c'est  entre  ses  mains  que  furent 
faits  les  premiers  serments.  Nous  donnons  la 
formule  primitive  ;  la  dernière  est  de  1493,  mais 
ces  formules  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  la 
réduction  d'un  an  —  six  ans  au  lieu  de  sept  — 
pour  jouir  du  droit  au  pain  «  de  la  maladrie  » 
pour  le  cas  où  le  bourgeois,  sa  femme  ou  ses 
enfants  seraient  «  empeschez  de  la  maladie  sainct 
Ladre  ». 

Paris  le  25  septembre  1890.    . 

J.  LION. 


MlkilîM*  ë»  la   ftïx  de  Vcnhs,  *  Stitt^^ner 
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(Communication  de  M.  l'abbé  0.  Bled,  membre  titalaire.)^ 


En  1594,  Henri  IV  avait  mis  fin  par  ses  victoires 
et  son  abjuration  à  la  résistance  des  ligueurs,  et 
conquis  sur  son  propre  peuple,  plus  encore 
peut-être  par  sa  bonté  que  par  sa  bravoure, 
le  trône  de  France.  Il  songea  dès  lors  à  se 
venger  de  l'Espagne  dont  le  secours  envoyé  aux 
ligueurs  l'avait  contraint  à  lever  le  siège  de  Paris, 
et  résolut  d'inquiéter  Philippe  II  dans  la  posses- 
sion de  ses  provinces  des  Pays-Bas.  L'Artois  fut 
envahi  sur  plusieurs  points,  et  en  Artois  la  ville 
de  Saint-Omer  enserrée  entre  les  frontières  de 
Picardie  et  Calais  que  le  duc  de  Guise  avait  recon- 
quis, fut  plus  particulièrement  visée.  On  connaît 
l'attaque  que  dans  la  nuit  du  24  novembre  1594  le 
duc  de  Longueville  dirigea  contre  notre  ville  du 
côté  de  la  porte  Sainte-Croix.  Cette  tentative 
échoua,  et  les  Français  se  retirèrent  mais  sans 
jamais  s'éloigner  beaucoup.  Ils  ravagèrent  les 
campagnes  aux  environs,  tantôt  s'avançant  tantôt 
reculant,  depuis  Saint-Omer  jusqu'aux  frontières 
de  Picardie.  Nos   vieux  chroniqueurs  font  de 
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lamentables  récits  de  Vhorrible  misère  du  paysan 
ou  a  pauvre  gris  paletot  »  pillé,  rançonné,  incandié 
par  Tennemi  et. souvent  plus  maltraité  encore  par 
les  troupes  indisciplinées  envoyées  à  son  se- 
cours. Les  champs  demeurant  incultes  ou  les 
moissons  étant  emportées,  ravagées  ou  incen- 
diées, il  s'ensuivit  dans  tout  le  pays  une  grande 
cherté  de  vivre.  Un  fléau  plus  terrible  encore 
éclata  dans  notre  vijle.  Dans  nos  murs  la  multi- 
tude des  soldats  de  garnison  et  la  foule  de  pay- 
sans qui  s'y  étaient  réfugiés  avec  ce  qu'ils  avaient 
sauvé  de  leur  bétail  encombraient  les  places  et 
les  rues.*  La  peste  sévit  avec  i^ne  violence  épou- 
vantable, et  en  l'espace  de  dix-huit  mois  fit  périr 
plus  de  dix  mille  personnes.  Un  père  jésuite 
wallon,  le  P.  Nicolas  de  Bury,  montra  en  cette 
circonstance  un  de  ces  dévouements  que  la 
foi  chrétienne  seule  sait  inspirer,  et  qui  rap- 
pelle l'héroïque  conduite  du  P.  Damien  avec  les  lé- 
preux des  îles  Molokaï,  que  le  monde  entier  vient 
d'admirer.  Le  clergé  des  paroisses  ne  pouvant 
suffire  à  l'administration  des  malades,  il  s'offrit 
pour  porter  exclusivement  aux  pestiférés  ses 
soins  et  les  secours  de  la  religion.  Comme  il  ne 
pouvait  retourner  dans  sa  communauté  sans  s'ex- 
posera y  porterie  contagion  au  milieu  de  laquelle 
il  vivait,  il  demanda  au  Magistrat  un  abri  où  il  se 
put  retirer  avec  un  frère  jésuite  qui  l'avait  voulu 
suivre.  Le  Magistrat  lui  concéda  une  maisonnette 
sur  la  place  Sainte-Marguerite.  Durant  six  mois, 
se  dépensant  autant  de  nuit  que  de  jour,  ce  bon 
religieux  prodigua  aux  malheureux  pestiférés  les 
soins  du  corps  et  les  secours  de  son  ministère 
sacerdotal,  puis  il  tomba  lui-môme  victime  du 
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fléau  qu'il  combattait  avec  tant  de  courage.  Un 
autre  jésuite  s'offrit  pour  le  remplacer;  celui-ci 
résista  jusqu'à  la  fin  de  l'épidémie. 

On  se  flgure  aisément  combien  tous  les  habi- 
tants du  pays  et  particulièremeni  les  habitants  de 
Salnt-Omer  désiraient  voir  finir  la  guerre  cause 
première  de  tous  ces  maux.  Déjà  plusieurs  fois 
le  bruit  avait  couru  que  la  paix  était  faite  entre  la 
France  et  l'Espagne,  mais  bientôt  la  triste  réalité 
chassait  cette  illusion  et  les  maux  semblaient 
plus  lourds  qu'auparavant.  Enfin  le  pape  Clé- 
ment VIII  «  voiant,  dit  le  chroniqueur  audoma- 
rois  Heindricq,  qije  la  guerre  avoit  mis  la  chres- 
tienté  en  destroi  »,  s'interposa  entre  les  princes 
belligérants,  et  par  ses  légats  ménagea  entre 
Henri  IV  et  Philippe  II  une  paix  qui  fut  signée  à 
Vervins  le  2  mai  1598. 

La  nouvelle  d'un  aussi  heureux  événement 
s'était  rapidement  propagée.  Mais  déçus  tant  de 
fois  dans  leur  espoir  les  audomarois  n'osaient  se 
laisser  aller  à  la  créance  et  à  la  joie,  jusqu'à  ce  que 
cette  nouvelle  leur  eut  été  officiellement  confirmée 
par  leur  Magistrat. 

Quand  on  ne  put  plus  douter  de  la  réalité  de 
cette  paix  si  impatiemment  attendue,  ce  fut  dans 
la  cité  une  universelle  explosion  de  joie. 

Le  bon  Heindricq,  dans  sa  naïve  chronique,  et, 
dans  le  registre  aux  délibérations  du  Magistrat, 
le  greffier  municipal  Vargelot  qui  proclama  lui- 
même  la  paix  et  dont  les  comptes  rendus  sont 
toujours  si  calmes,  ne  se  défendent  pas  de  l'émo- 
tion commune.  Ils  racontent  avec  un  véritable  en- 
thousiasme comment  se  fit  et  comment  fut  ac- 
cueillie à  Saint-Qmer  la  publication  de  cette  paix. 


Nous  reproduisons,  en  les  combinent,  les  déUx 
récits  ^ 

le  sepUesme  de  jomgj  an  de  nostre  Rédemptwn  1598,  sur  ttn 
dimanche,  mile  de  S.  Orner  en  fleur,  comme  toutes  gens  fussent 
dès  le  grand  matin  atendans  sur  le  marchiet  lapubUcatùm  de  la  paix 
tant  désirée,  quand  ce  vint  vers  les  sept  heures  du  matin.  Messieurs 
da  Magistrat  quy  s'estoient  posez  dans  la  grande  chambre  de 
la  salle,  estans  appuyés  sur  carreaux  de  tapisseries,  feîrent  donner 
plusieurs  trompettes  et  à  diverses  fois  lesd.  trompettes  mises 
prez  la  bretecque  en  halle.  Après  qu'elles  eussent  jouées  le  grefier 
de  la  ville  fit  la  proclamation  en  la  forme  que  s'ensuit  : 

Par  le  Roy,  Von  vous  fait  asçavoir  que  à  l'honneur  de  Dieu  nostre 
Créateur,  et  pour  le  bien  et  repos  de  la  crestientée,  bonne,  ferme,  et 
stable  paix,  confédération  et  perpétuelle  alliance  et  amitié  a  estée  com- 
mencée, accordée  et  establie  entre  très  haut,  t^ès  puissant  et  très 
excellent  prince  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roi  catholique  des 
Espaignes,  archiduc  d'Autriche,  duc  de  Bourgoigne,  de  Brabant  et 
comte  de  Flandre,  d'Arthois,  de  Hainault,  et  nostre  souverain  sei- 
gneur et  prince  naturel  d'une  part,  et  Henri  par  la  même  grâce  roi 
très  chrestien  de  France,  IV*  de  ce  nom,  pour  eux,  leurs  hoirs  et 
successeurs,  tous  et  quelconques  leurs  roiaume,  pais,  terres  et  sei- 
gneuries, vassaux  et  subjetcs,  et  que  au  moien  d'icelle  paix,  tmion  et 
ûccord,  leurs  vassaUx  et  sutjects  retourneront  à  leurs  biens  pour  en 
jouir  dois  (dès)  la  publication  de  laditte  paix,  et  pourront  doresna- 
vant  aller,  venir,  ftéquenter  et  converser  en  roiaùmes,  pais  et  seigneu- 
ries tun  de  l'autre,  tant  par  terre  que  par  mer,  marchandement  et 
autrement,  seurement  et  saUvement  comme  auparavant  la  guerre  entre 
iceux  seigneurs  rois  ils  faisoient,  ou  faire  pouvoient  ;  et  fait -on  com-^ 
mandement  par  ledit  seigneur  roi  des  Espaignes  à  tous  ceux  de  sa 
subjection  et  obéissance  que  doresnavani  ils  aient  à  garder  et  observer 
laditte  paix  inviolablement  et  sans  aucune  contravention,  à  paine  d'es- 
tre  punis  comme  infracteurs  de  paix,  et  traités  sans  aucune  faveur, 
port  ou  grâces* 

^  Nons  mettons  en  italiques  ce  que  nous  prenons  à  Hein- 
dricq,  le  reste  est  le  texte  du  greffier  Vargelot. 


~(ld4  ~ 


:Ef  estât  icelie  puUintion  acherée  Mnit  joiMr  psr. Josgaa 
espace  de  temps  plnsieurs  sortes  d'instruments  nrasicaols 
avecq  aalcuns  chantres  mélodleusementcbantans  diverses  éban- 
«ons  pour  allégresse,  su  grand  emteniemetU  de  ceux  qui  estàent 
mr  lemarcàiet  les  escoulans,  cpyant  par  aprez  le  peuple,  dont  il 
7  avait  très  grande  assemblée  :  «  Vive  le  Roy  et  Son  Alteze   » 
Ce  laict  Messieurs  du  clergé  tant  de  S.  Orner  que  de  S.  Bertin 
feirent  sonner  les  deux  grandes  cloches  d'allégresse,  et  allèrent 
Messieurs  du  Magistrat  en  l'église  cathédrale  de  S.  Orner  où  fut 
célébrée  la  grandmesse,  y  assistans  les  religieus  de  S.  Bertin 
jacobms,  cordeliers,  capucins,  pauvres  du  collège  S.  Bertin' 
Aprez  la  messe,  vers  les  neuf  heures,  feirent  procession  générale 
et  for    solerapnelle  avecq  le  vénérable  Saint  Sac^ment  que 
portoit  Monseigneur  le  Révérendissime  évesque  de  S.  Orner 
cmlAm  qu'il /ust  encoire  fort  dMlle  de  sa  longue  maladie  des  jambes'. 
YalPm  une  SI  grande  muUUude  de  peuple  de  tms  sexes,  petits  et 
grands  que  c  estent  chose  à  admirer  qu'aprez  une  si  grande  morta- 
lUee  qm  avoU  este  en  nostre  ville,  où  tant  de  gens  avaient  passé  le 
pas,  H  s  en  peut  encotres  trouver  si  grande  muUitude.  Mais  la  joie 
et  conlenlemeut  d'une  œuvre  commune  si,  agréable  que  la  paix  faisoit 
que  nul  ne  s' exemptoU  à  assister  à  ladUte  procession  pour  louer  et 
migmfi^  les  œuvres  tant  adorables  du  Tout- Puissant,  qui  mortifie 

UT  5  1?"  ^'^'^'  ''  ^"'  ^'•^^"''^  *"'»*'''  ?«"  l^  '^ffaL 
mu  plus  desespérées  nous  menasçant,  selon  fopinion  des.  plJtim- 

desdunenmeaparente,  c'est  alors  que,  conme  un  soleil  du  matin 
djaa  nattre  et  kver  la  paix  tant  désirée,  mettant  en  repos  ceux  gui 
^^^en^nuels  allarmes.  La  procession  achevée  ^chanta  Z 
leDeum  laudamus,  avec  les  orgues  et  cornets  d'Allemigne 

Au  soir  sefist  le  bancquet  et  soupper  de  la  part  du  Magistrat 
à  la  maison  de  la  salle  où  furent  évocqués  et  assistans  M-  Te 

Cx  de  T       '  ''  """^^  "'  '™««^'  '«  «'  deRenauville.  de 
vaulx,  de  Tramecourt,  etc.,  etc. 

Durant  le  soupper  furent  mélodieusement   entretenus  de 
chansons  musicales  tant  en  voix  humaines  que  diverses  "ortî 
dinstrumens,  violons,  hautbois,  cornetz  d'Allemaigne  et T^ 
très.  Les  pères  de  la  Société  de  Jésus  feirent  aussy  repréLnter 
durant  l'yssuepar  plusieurs  enffans  estudians  bien  L^ml'dt 
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bien  instruits  et  apprins,  la  mesme  remonstrance  qu'ilz  avoient 
iaict  exhiber  passans  les  processions  devant  leurcoii^,  y  aians 
ioatesfoys  adjoasté  quelque  chose  d'abondant  pour  récréation 
et  allégresse  plus  grande,  et  convenable  à.  Theure,  temps  et 
lieu.  Ce  faict,  vers  les  neuf  heures  du  soir  furent  tirées  toutes  les 
artilleries  estons  entour  les  ramparts  de  nostre  ville,  et  quand  et 
quand  fut  allumé  le  feu  de  joie  et  d'allégresse  sur  le  marché 
entre  la  chapelle  et  la  hanlte  maison.  Il  y  avoit  dncq  gros  et 
longs  basions  posez  en  terre  au  bout  desquels  estaient  cinq  tonneaux 
de  terq  (?)  Durant  lequel  feu  feirent  aussy  fort  bien  le  debvoir 
les  trompettes  et  joueurs  d'instrumens  joués  sur  les  galeries  de  la 
chapelle  de  la  Vierge  sur  le  marchiet. 

Mais  le  pire  qui  faisait  amortir  la  pluspart  de  la  joie  de  chacun 
estait  qu'il  pluvoit  si  fort  que  Von  n^ osait  sortir  hors  des  maisons.  En 
plusieurs  lieux  de  la  ville  se  firent  aussi  feux  de  joie  avec  grande 
r^'ouissance,  combien  que  non  telle  que  Von  avait  proposé  ;  car  les 
plusieurs  avoient  proposé  faire  couvrir  la  table  le  long  des  rues,  et  là 
ceux  du  quartier  banqueter.  Si  est  ce  qu'ilz  firent  en  leurs  maisons 
ce  qui  eut  esté  fait  m  rues, 

Âinsy  se  passa  la  journée.  Dieu  veuille  que  le  tout  ayt  esté 
faict  à  son  honneur  louange  et  gloire  et  nostre  salut,  et  qu*il 
luy  plaise  nous  faire  longues  années  jouyr  d'une  bonne,  ferme 
et  enthiére  paix,  bannissant  la  guerre  et  les  misères  déplora- 
bles et  funestes  à  toujours  hors  de  la  chresiienté,  et  que  de 
'  mesme  il  luy  plaise  rendre  à  l'union  de  l'Eglise  catholicqne, 
^postolicque,  romaine  tous  dévoyez  et  abusez  ensemble  aussy 
soubz  l'obéissance  de  nostre  roy  et  prince  tous  ses  subjects  et 
provinces  non  encoires  réconciliez.  Amen.  Amen.  Fiat.  Fiat. 

Vaboelot. 
(Arch.  municip.  S.  Omer.  Beg.  aux  déUbà^t,,  M  fol.  2S0 
et  Biblioth.  de  S.  Omer,  Ms.  808, 1. 1,  p.  427). 


GAINT     ANTOINE     ERMITE 

« 

PATRON  DES   CORROYEURS 

4 

HONORÉ  DANS  L'ÉGLISE  SAINT-SÉPULOHRE 

A   SALNT-OMER 


'  Nous  avons  indiqué  autrefois  les  divers  patrons- 
et  les  différentes  chapelles  des  corps  de  métiers  à 
Saint-Omer  et  nous  avons  pu  en  retrouver  cin- 
quante-un \  Cette  liste,  disions-nous,  devait  être 
complète  \  Parmi  les  corps  de  métiers  dont  nou& 
n'avons  pu  alors  désigner  les  chapelles,  se  trou- 
vent les  correurs  ou  corroyeurs;  on  pouvait 
penser,  que,  comme  la  plupart  des  ouvriers  tra- 
vaillant le  cuir,  ils  avaient  pour  patron  saint 
Barthélémy.  Mais  il  résulte  d'un  acte  de  transac- 
tion du  16  janvier  1687,  qu'ils  étalent  placés  sous- 
le  patronage  de  saint  Antoine  ermite  ',  et  qu'ils 
l'honoraient  alors  à  Saint^Sépulchre,  dans  la  cha* 

*  Les  anciennes  Communautés  d'arts  et  métiers  à  St^Omer,  p.  262.. 

*  id.  p.  264. 

*  SaÎDt  Antoine  mort  en  356,  «  légua,  en  naonrant,  une  d& 
))  ses  melotes  ou  peaux  de  brebis  à  saint  Athanase,  l'autre  à 
»  Sérapion,  évêque  de  Thmouis  ».  (Vies  des  saints  de  M.  Tabbé 
Rohrbacher,  1. 1,  p.  131).  C'est  probablement  parce  que  cet 
ermite  se  vêtissait  de  peaux  qui!  fut  plus  tard  le  patron  des* 
corroyeurs. 
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pelle  appartenant  aux  boulangers  ',  et  qui,  paraît- 
il,  était  commune  à  ceux-ci  et  à  la  confrérie  des 
trépassés,  La  copie  ci-après  indique  les  conditions 
auxquelles  l'usage  de  cette  chapelle  fut  concédée 
aux  corroyeurs  : 

«  Cejoard'huy  seize  janvier  seize  cent  qaattre  vingt  sept^sont 
»  comparus  les  Doien  maîtres  et  compagnons  du  mestier  des 
»  Gorreurs  d'une  part,  les  Doien  et  qnattre  maîtres  du  mestier 
»  des  Boulangers  de  ceste  ville  d'autre,  pardevant  Messieurs 
»  leurs  grands  maîtres  respectifs  soubsignez,  Et  at  esté  con- 
»  venu  que,  moiennant  la  somme  de  seize  patagons  que  Charles 
»  de  Gomme,  Doien  moderne  desdits  boulangers,  at  receu 
»  comptant  desdits  Doien  et  maîtres  correurs,  il  leur  serat 
»  permis  d'avoir  l'Image  de  S^  Antoine  Hermite  posé  au  costé 
»  de  l'Ëspitre  de  la  chapelle  commune  entre  lesdits  maîtres 
»  boulangers  et  administrateurs  de  la  confrérie  des  trespassez 
»  en  la  paroisse  de  S^  Sepulchre  en  cestedite  ville,  Que  le  jour 
»  et  feste  dudit  S*  Antoine,  ils  se  serviront  des  mesmes  orne- 
»  mens  que  lesdits  maîtres  boulangers  le  jour  de  S^  Honoré 
))  leur  patron,  Et  finallement  que  lorsqu'on  ferat  dorer  et  mar- 
»  brer  ladite  chapelle  ils  ne  contribueront  de  rien  aux  fraictz 
»  qu'il  conviendra  exposer  pour  cela.  Fait  à  S*  Omer  les  jour 
»  mois  et  an  que  dessus. 

))  Signé  :  iUisible  et  G.  D'Haffbengues.  » 
(Transaction  du  16  janvier  1687,  au  gros  de  St-Omer, 
liasse  de  cette  année,  n*  25.) 

PAGART  D'HERMANSART. 


*  Pour  les  boulangers,  outre  les  Communautés  d'aris  et  métiers 
àSt-Omerj  voir  la  Saint  Honoré  (Journal  :  l'Indépendant  du  Pas" 
de-Calais,  n*  du  16  mai  1889).  \ 


Suiiil-Oinor.  Im|).  h.  u'iioMn^rT. 
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BULLETIN 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  LA  MORINIE 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  29  Décembre  1890. 

Présidence  de  M.  l'abbé  BLED,  Vice-Président. 
Secrétaire-général  :  M.  Pagart  d'Herbcansart. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  précédente  est  adopté 
sans  observation. 

Dons,'  homm&ges,  échanges. 

—  Du  Ministère  de  VInstruction  publique  : 

Annales  du  musée  Guimet.  Revue  de  l'histoire  des  reli- 
gions, par  M.  Jean  Révilie,  11°"^  année,  t.  XXII,  n*  2, 
septembre-octobre  1890. 

Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  tra- 
vaux historiqqes  et  scientifiques,  année  1890,  n'>  2  et  3. 

—  De  la  part  de  la  ville  de  Boulogne, 

Etats  généraux  de  1789.  Assemblée  du  Boulonnais.  Ca- 
hiers de  remontrances  et  doléances  des  trois  ordres 
Cahiers  de  doléances  des  paroisses  et  communautés. 
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—  De  la  part  des  Sociétés  savantes  : 

De  France  : 
Brest  (Finistère).  Bulletin  de  la  Société  académique  de 

Brest,  2«»  série,  t.  XV,  1889-93. 
Cambrai  (Nord).  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de 

Cambrai,  t.  XLV.  Séance  publique  du  10  nov.  1889. 
Fontainebleau  (Seine-et-Marne).  Annales  de  la  Société 

historique  et  archéologique  du  Gâtinais,  3°^  trim.  1890. 
Mousiiers  (Savoie).  Recueil  des  Mémoires  et  documents 

de  l'Académie  du  Val-d'Isère,  série  des  Mémoires, 

5m«  volume,  3"»«  livraison. 
Orléans  (Loiret).  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et 

historique,  t.  IX,  n"  142,  2««  trimestre  1890. 
Poitiers  (Vienne).  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 

de  rOuest,  2™  et  >^  trimestres  18ÎK). 

Etrangères  : 
Gand  (Belgique).  Messager  des  sciences  historiques,  an- 
née 1890,  3«*  livraison. 
Leyde  (Hollande).  Levensberichten  der    Algestorvene 

Medeleden  van  de  Maatschappy  der   Nederlandsche 

Letterkunde. 
Handelingen  en  Mededeelingen  van  de  Maatschappy  der 

Nederlandsche  Letterkunde  te  Leiden  over  het  jaar 

1888-89. 

Abonnements, 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  2\**  année,  XI,  XII,  novembre-déc.  1890. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  Partie 
littéraire,  2««  série,  t  32'»%  LIX««  de  la  collection, 
6««  livraison,  décembre  1890.  —  Partie  technique,  2*« 
série,  t.  16™%  LXœ»  de  la  collection,  12'»»  livraison,  déc. 

Revue  /iistorigue,  15"«  année,  t.  44,  II,  novembre-déc.1890. 

Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  t.  LI,  5»«  livraison, 
septembre-octobre  1890. 

Revue  de  VArt  chrétien,  33°»»  année,  4««  série,  t.  I,  6«»« 
livraison,  1890. 
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Correspondan  ce . 

Il  est  ensuite  donné  lecture  de  la  correspondance. 

!•  Lettre  du  maire  de  Boulogne-sur-Mer,  du  7  no- 
vembre, annonçant  l'envoi  d'un  exemplaire  du  Cahier 
des  doléances  des  trois  ordres  du  Boulonnais  en  1789.  Le 
Secrétaire-général  annonce  qu'il  a  remercié  de  suite  M. le 
maire  de  Boulogne  pour  le  généreux  envoi  de  cette  belle 
publication  éditée  par  la  municipalité. 

2**  Accusé  de  réception  des  livraisons  153  et  154  du  Bul- 
letin historique,  par  la  Société  des  Ântiq.  de  Londres. 

3*  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  annonce  le  1*' 
décembre  l'envoi  du  t.  XXII  de  la  Retme  de  l'histoire  des 
religions. 

4*  Et  le  2  déc^oabre  l'envoi  d'un  ouvrage  venant  des 
Pays-Bas. 

b^  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  envoie  un 
bon  pour  retirer  le  4°>«  fascicule  de  l'Album  archéolo- 
gique qu'elle  vient  de  publier,  de  chez  Ghossonnery,  li- 
braire, quai  des  GranlsAugustins,  18,  à  Paris. 

6«  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  beaux- 
arts  annonce  que  la  15"'^  session  annuelle  des  Sociétés  des 
beaux  arts  des  départements  coïncidera,  en  1891,  avec  la 
réunion  des  Sociétés  savantes. 

Communications» 

Le  Secrétaire-général  donne  lecture  d'un  projet  de  cir- 
culaire ayant  pour  objet  de  prévenir  les  membres  titu- 
laires qu'à  l'avenir,  suivant  une  décision  de  la  Société, 
le  paiement  de  la  cotisation  aura  lieu  en  deux  termes 
égaux  le  15  juin  et  le  15  décembre.  Plusieurs  membres 
demandent  qu'on  y  ajoute  un  paragraphe  indiquant  qu'il 
sera  loisible  de  se  libérer  en  une  seule  fois  au  mois  de 
{uin.  La  circulaire  ainsi  complétée  sera  envoyée  avec  la 
prochaine  lettre  de  convocation. 

M.  l'abbé  Bled  annonce  que,  comme  mandataire  du 
Comité  d'épigraphie  départementale,  il  s'est  entendu  avec 
les  héritiers  de  M.  Deschamps  de  Pas  ;  ceux-ci  se  déci- 
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dent  à  donner  le  manuscrit  de  leur  père  sur  Tépigraphie 
de  Saint-Omer  au  Comité  qui  se  chargera  des  frais  de 
Timpression  déjà  commencée  à  Saint-Omer.  Plusieurs 
membres  expriment  le  regret  que  certaines  nécessités  ne 
permettent  pas  à  la  Société  des  Antiquaire^de  la  Morinie 
de  continuer  Timpression  de  ce  travail  spécialement  écrit 
par  l'auteur  pour  elle  et  pour  la  ville  de  Saint-Omer  ;  et 
ils  émettent  l'espoir  que  si  le  Comité,  comme  il  est  pro- 
bable, n'utilise  pas  tous  les  renseignements  recueillis  par 
M.  Deschamps  de  Pas,  ses  héritiers  veuillent  bien  ulté- 
rieurement communiquer  aux  Antiquaires  le  manuscrit 
entier,  afin  d'en  reproduire  dans  le  Bulletin  les  fragments 
présentant  un  intérêt  local. 

M.  Violette  de  Noircarme  présente  une  belle  médaille 
en  bronze  de  Mgr  de  Valbelle,  le  deuxième  prélat  de  ce 
nom  qui  a  occupé  le  siège  épiscopal  de  Saint-Omer.  Elle 
est  de  1719.  Elle  porte  au  revers  l'inscription  suivante  : 

Frangisgus  de 

Valbelle  de  Tourves 

è  vigecomitibus  massilliie 

episgopus  audomarensis 

regi  ab  omnibus  gonsiliis 

ABBA8  B.   M.  DE   FONTB  OtRANDO 

ANTEA  AB  ELEBMOSINIS 

ET  ORATORII  RE6II 

PROSPECTUS 

ICDGGXIX. 

Cette  date  ne  rappelle  aucun  événement  important  de 
la  vie  du  prélat.  M.  de  Noircarme  émet  l'hypothèse  que 
cette  médaille  a  pu  être  frappée  à  l'occasion  du  demi- 
jubilé  de  canonicat  de  Mgr  de  Valbelle.  Ce  fut  en  effet  le 
8  janvier  1694  qu'il  fut  nommé  chanoine  de  Saint-Omer, 
par  Mgr  Louis-Alphonse  de  Valbelle,  £on  oncle,  et  son 
prédécesseur  sur  le  siège  épiscopal  de  cette  ville.  L^as- 
semblée  émet  le  vœu  que  cette  belle  médaille  soit  ac- 
quise par  le  musée. 
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Élections. 
GonformémeDt  à  Tordre  du  jour,  il  est  procédé  à  Télec- 
tion  du  Président  et  du  vice-Président.  M.  Butor  ayant 
obtenu  la  majorité  des  sufTrages  exprimés  est  proclamé 
Président,  et  M.  Tabbé  Bled,  vice-Président.  Avis  de  sa 
nomination  sera  transmis  à  M.  Butor,  empêché  d'assister 
à  la  séance. 

Lectures. 

M.  Pagart  d'Hermansart  a  entrepris  un  travail  sur  les 
Anciens  officiers  de  ville  à  Saint-Omer,  c'est-à-dire  sur 
le  personnel  attaché  à  l'administration  et  existant  à  côté 
du  corps  échevinal.  Ce  personnel  comprenait  les  con- 
seillers pensionnaires,  les  procureurs  de  ville,  les  divers 
greffiers  et  les  argentiers.  L'auteur  donne  lecture  d'un 
premier  chapitre  sur  les  Conseillers  pensionnaires  prin- 
cipaux qui  étaient  les  plus  importants  de  ces  agents.  Il 
fournit  des  détails  sur  leurs  fonctions,  leur  recrutement, 
leurs  obligations,  leur  amovibilité,  leurs  gages,  etc.,  de- 
puis Torigine  de  leur  création  jusqu'à  leur  suppression 
en  1764.11  termine  en  publiant  quelques  règlements  et  la 
liste  de  ces  conseillers.  La  compagnie  écoute  avec  intérêt 
la  lecture  de  ce  travail  qui  forme  un  nouveau  chapitre 
de  l'histoire  de  nos  institutions  locales,  et  elle  encourage 
l'auteur  à  continuer  ses  études  sur  les  autres  ofHciers  de 
la  ville. 

M.  le  vice-Président  signale  un  article  de  la  Bibliothô* 
que  de  l'Ecole  des  Chartes,  dans  le  n^  de  janvier-avril 
1890,  dans  lequel  M.  Julien  Havet  cite,  p.  55,  une  charte 
de  Glovis  II  ;  une  des  signatures  de  cette  pièce  qui  avait 
été  mal  lue  jusqu'à  présent,  est  celle  de  saint  Omer  qui 
a  figuré  comme  témoin.  Il  y  a  pour  la  ville  de  St-Omer 
un  réel  intérêt  à  savoir  que  l'on  peut  voir  un  autographe 
authentique  de  son  saint  fondateur  aux  archives  natio- 
nales ;  aussi  la  notice  explicative  de  M.  l'abbé  Bled  sera 
insérée  au  Bulletin  pour  faire  connaître  ce  précieux  do- 
cument. 

La  séance  est  levée  à  4  heures  3/4. 


^  I 
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Commission  du  Bulletin. 
Et  la  commission  entre  en  séance  immédiatement.  Elle 
désigne  M.  Duquenoy  pour  remplacer  M.  Legrand,  qui  a 
été  nommé  secrétaire-archiviste. 


Séance  du  26  janvier  1891. 

Président  :  M.  BUTOR 

Secrétaire-général  :  M.  Pa^art  d*Hermansart. 

Lecture  et  approbation  du  procés-verbal  de  la  réunion 
précédente. 

Dons,   homm^es,  échanges. 

—  Du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  autres  auto- 
rités publiques  : 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  sciontiû- 
ques,  section  des  sciences  économiques  et  sociales,  an- 
née 1890,  n*»  1. 

Journal  des  Savants,  novembre-décembre  1890. 

Conseil  général  du  Pas-de-Calais.  Session  d'août  1890. 
Rapport  du  Préfet  et  procès- verbaux  des  délibérations. 

—  De  la  part  des  auteurs  : 

Manuscrits  relatifs  à  Thistoire  de  France  conservés  dans 
la  bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillipps  à  Cheltenham, 
notices  sommaires  publiées  par  H.  Omont. 

Analecta  Bollandîana,  tomus  IX,  fascicule  4. 

—  De  la  part  des  Sociétés  savantes  : 
De  France  : 

Amiens  (Somme).  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 

de  Picardie,  année  1890,  n*  3. 
Bordeatcoc  (Gironde).  Société  archéologique  de  Bordeaux, 

t.  XIII,  4">«  fascicule.  —  T.  XV,  T' fascicule. 
Boulognesur-Mer  (Pas-de-Calais).  Bulletin  de  la  Société 

d'agriculture  de  Tarrondissement  de  BouIogne-sur-Mer, 

octobre  à  décembre  1890,  t.  XXVI,  no»  10  à  12. 
Dax  (Landes).  Société  de  Borda,  15°"  année,  1890.  Bulletin 

trimestriel,  octobre  à  décembre. 
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Paris  (Seine).  BuIletiB  de  la  Société  d'anthropologie  de 
Paris,  t.  I,  4"«  série,  3»«  fascicule,  mai  à  juillet  1890. 

Rouen  (Seine-Inférieure).  Bulletin  de  la  Commission  des 
antiquités  de  la  Seine-Inférieure,  t.  VIII,  2»*  livraison. 

Valence  (Drôme).  Bulletin  de  la  Société  départementale 
d'archéologie  et  de  statistique,  année  i891,  janvier, 
%m«  livraison. 

Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  reli- 
gieuse des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Vi- 
viers, lO™»  année,  no*  1  à  6,  62™«  à  eS»*  livraisons,  jan- 
vier &  décembre  inclus,  plus  64>^*  livraison  (supplémen- 
taire). 
Étrangères  : 

Bruxelles  (Belgique).  Bulletin  des  Commissions  royales 
d'art  et  d'archéologie,  28»*  année,  1889,  n*«  1  à  12. 

Bruges.  Annales  de  la  Société  d'émulation  pour  l'étude 
de  l'Histoire  et  des  antiquités  de  Flandre,  XXXIX»* 
volume  de  la  collection,  5"*  série,  t.  II,  liv.  1-2,  1889. 

Abonnements  : 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  22«»  année,  I,  janvier  1891. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  Partie 
littéraire,  2'"«  série,  t.  33«*,  LXI°»'  de  la  collection,  1'» 
livraison,  janvier  1891.  —  Partie  technique,  2««  série» 
t.  I7n»«,  LXIII"»»  de  la  collection,  l'*  livraison,  janvier. 

Correspondance, 

r  13  janvier.  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
annonce  l'envoi  d'un  ouvrage  édité  en  Belgique. 

2^  20  janvier.  11  accuse  réception  de  121  exemplaires 
de  la  155»«  livraison  du  Bulletin  historique. 

3<*  Programme  du  concours  de  la  Société  Dunkerquoise 
pour  l'année  1891. 

40  23  janvier.  Lettre  de  M.  Omont,  bibliothécaire  du 
département  des  manuscrits  à  la  Bibliothèque  nationale, 
demandant  un  renseignement  au  sujet  du  catalogue  des 
mss.  de  la  bibliothèque  de  Saint-Omer. 
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Comptes  de  Vannée  1890. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  reddition  des  comptes  de 
Tannée  1890.  En  l'absence  de  M.  le  Trésorier,  retenu  hors 
de  Salnt-Omer,  le  Secrétaire-général  donne  lecture  à 
l'assemblée  du  compte  préparé  par  notre  honorable  col- 
lègue, M,  de  Ballllencourt,  en  faisant  connaître  les  diffé* 
rents  articles  de  recettes  et  de  dépenses.  Le  fait  saillant 
de  ce  compte  est  le  paiement  effectué  d*une  somme  de 
deux  mille  francs  à  l'imprimeur  de  la  compagnie  ;  cette 
somme,  jointe  à  celle  de  quinze  cents  francs,  soldée  en 
l'année  1889,  forme  un  total  de  3.500  francs,  ce  qui  amor* 
tit  dans  une  très  forte  proportion  la  dette  de  la  Société. 
Le  Secrétaire-général  ajoute  quelques  mots  tendant  à 
faire  connaître  à  la  compagnie  quelles  sont  ses  dépenses 
obligatoires  chaque  année,  et  il  esquisse  en  quelque  sorte 
un  aperçu  du  budget  annuel. 

M.  l'abbé  Bled  donne  alors  lecture  de  divers  extraits 
du  rapport  du  Préfet  et  des  procès-verbaux  des  délibéra- 
tions du  Conseil  général  du  Pas-de-Calais  pendant  la 
session  d'août  1890,  que  la  Société  vient  de  recevoir.  11 
en  résulte  qu'un  crédit  de  500  francs  avait  été  voté,  le 
20  août  1890,  pour  l'achèvement  du  Cartulaire  de  Saint- 
Bertin,  et  que  par  erreur  il  a  été  porté  au  procès-verbal 
comme  repoussé,  mais  il  figure  au  budget  reciificatif  de 
1890,  p.  133  ;  l'honorable  vice-président  est  donc  d'avis 
qu'il  y  a  lieu  de  faire  les  démarches  nécessaires  pour 
obtenir  ce  mandat  de  500  francs  qui  paraît  n'avoir  jamais 
été  délivré.  Tous  les  membres  présents  sont  d'accord  sur 
ce  point,  et  le  Secrétaire-général,  ainsi  que  le  Trésorier, 
sont  chargés  de  ces  démarches. 

M.  le  Président  désigne  ensuite  pour  faire  partie  de  la 
Commission  des  comptes  MM^.  Herl)out,  Legrand  et 
Duquenoy. 

Communications  et  lectures. 

Le  Secrétaire  général  signale  un  ouvrage  anglais  qui, 
sous  le  titre  :  Original  documents  relating  to  the  hos» 
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tages  ofJohn,  king  of  France,  and  the  treaty  of  Breiigny 
en  1360  (London,  sir  G.  F.  Duckett,  grand  iD-8  cart  de 
78  p.),  publie  des  documents  inédits  sur  les  otages  qui 
furent  envoyés  en  Angleterre  jusqu'au  paiement  de  la 
rançon  du  roi  Jean,  donne  Ténumération  de  ces  otages  et 
des  détails  sur  le  paiement  de  cette  rançon.  M.  Pagart 
d'Hermansart  rappelle  qu'un  ancien  membre  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  la  Morinie,  M.  de  Lauwereyns 
de  Roosendaele,  a  lu,  en  1879,  au  Congrès  des  Sociétés 
savantes,  à  la  Sorbonne,  un  travail  intitulé  :  Épisode  de 
la  paix  de  Brétigny,  les  otages  audomarois  (1360-1371), 
que  la  Société  n'a  pu  publier  (Bull,  hist.,  t.  VI,  pp.  339,. 
37  i,  435)  ;  et  il  pense  que  l'ouvrage  anglais  qu'il  signale 
doit  oflrir  un  certain  intérêt  pour  la  ville  de  Saint-Omer, 
qui  avait  envoyé  à  Londres  deux  bourgeois  destinés, 
avec  ceux  des  autres  villes,  à  représenter  auprès  du  mo* 
narque  anglais  la  personne  du  roi  de  France,  pendant 
son  absence.  Il  serait  à  souhaiter  que  quelque  membre 
de  la  Société  pût  l'analyser. 

M.  Pagart  d'Hermansart  donne  ensuite  lecture  de  la 
suite  de  son  travail  sur  les  anciens  officiers  de  ville  à 
SaintOmer.  Il  traite  cette  fois  des  conseillers  seconds 
dont  les  fonctions  consistaient  surtout  à  remplacer  les 
conseillers  premiers.  Il  cite  quelques  circonstances  où 
ces  conseillers  seconds  ont  été  appelés  ainsi  à  jouer  un 
rôle  important,  et  donne  leur  liste  de  1465  à  1774. 

La  séance  est  levée  à  4  heures  3/4. 


Séance  du  23  Février  1891. 

Président  :  M.  BUTOR. 
Secrétaire-général  :  M.  Pàoart  d'Hbricaksart. 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures  1/4. 
Le  Secrétaire-général  a  la  parole  pour  donner  lecture 
du  procès-verbal  qui  est  approuvé, 
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Dans,  hommageê  et  échAttges. 

—  Du  Ministère  de  VInstruction  publique  : 

Revue  historique,  16»«  année,  t.  45«-,  I,  janv.-fév.  1891. 

Annales  du  musée  Guimet.  Berue  de  l'iiistoire  des  reli- 
gions, par  M.  Jean  Réville,  il»«  année,  t.  XXII,  n»  3, 
novembre-décembre  1890. 

—  De  la  part  des  auteurs  : 

Compte-rendu  des  travaux  du  6*»  Congrès  tenu  à  Liège 
les  3,  4,  5  et  6  août  1890,  par  Julien  Fraipont,  t.  VI. 
!•'  fascicule. 

Les  Hétéens,  histoire  d'un  empireoublié,parA.  H.  Sagie. 

Le  Tonkin  financier.  Son  avenir,  commerce,  débouchés, 
industrie,  mines,  charbons,  crédit,  finances,  Indo^Chlne 
française,  conclusion,  par  M.  Edouard  Circaud. 

—  De  la  part  des  Sociétés  savantes  de  France  : 

Cahors  (Lot).  Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires, 
scientifiques  et  artistiques  du  Lot,  t.  XII»®,  l»'  fascic. 
—  T.  XIV«%  3»«  fascicule.  —  T.  XV»«,  !«',  2«%  3«"»«  et 
4«»«  fascicules. 

Chambéry  (Savoie).  Mémoires  et  documents  publiés  par 
la  Société  Savôisienne  d'histoire  et  d'archéologie, 
t.  XXIX,  IV,  2">«  série. 

Le  Mans  (Sarthej.  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  2«>«  série,  t.  XXIV  (32«*  de 
la  collection),  années  1889  et  1890,  4°»«  fascicule. 

Marseille  (Bouches-du-Rhône).  Répertoire  des  travaux 
de  la  Société  de  statistique  de  Marseille,  t.  XLII,  6«« 
de  la  8™'  série,  I"  partie,  publié  sous  la  direction  de 
M.  le  docteur  Adrien  Sicard. 

Montauban  (Tarn-et-Garonne).  Bulletin  archéologique 
et  historique  de  la  Société  aréhéologique  de  Tarn-et- 
Garonne,  t.  XVIII,  année  1890,  l*'',  2»%  >•  et  4»«  trim. 

Niort  (Deux-Sèvres).  Bulletin  delà  Société  de  statisti- 
tique,  sciences,  lettres  et  arts  du  département  des  Deux- 
Sèvres,  t.  VU,  I888-18'J0,  n-  7  à  9,  juillet-sept.  1810. 

Mémoires  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 
arts  du  dép^  des  Deux-Sèvres,  3°>«  série,  t.  VII,  1890. 
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Poligny  (Jura).  BoUetin  de  la  Sooiélè  d*agrlcalnir^ 
sciences  et  arts,  31-  année,  1890,  n**  10  à  12.  oct  i  déc. 

Touioiue  (Haote-Garonne).  Mémoires  de  rAcadimie  des 
sciences,  inscriptions  et  belles^lettres,  9-^  série,  t  IL 

Valeneiennes  (Nord).  Revue  accole,  industrielle^  litté- 
raire et  artistique  de  la  Société  d  agriculture,  sciences 
et  arts  de  l'arrondissement  de  Valeneiennes,  t  XLI,4^ 
année,  n«*  il  et  12,  novembre-décembre  1890. 

Abonnements. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  22»*  année,  II,  février  1891. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  E^rtie 
littéraire,  2«'  série,  t  33-,  LXI—  de  la  collection, 
2»»  livraison,  février  1891.  —  Partie  technique,  2»*  se- 
rie,  t.  17»%  LXIII»«  de  la  collection,  2*«  livraison,  fév. 

Correspondance . 

l*  M.  le  Ministre  de  llnstruction  publique  annonce 
renvoi  du  tome  XXII-3  de  la  Revue  de  Vhistoire  des 
religions. 

2*  M.  Lévy,  éditeur,  répondant  à  une  réclamation  de 
la  Société,  explique  que  la  Gazette  archéologique,  dont  la 
publication  a  été  suspendue,  va  continuer  prochaine- 
ment. 

3*  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  envoie  le 
programme  du  concours  de  1891. 

4"*  M.  le  Ministre  de  llnstruction  publique  envoie  une 
circulaire,  en  date  du  15  février,  relative  à  l'ouverture, 
figiée  au  19  mai,  de  la  IS»*  session  des  Sociétés  des  beaux- 
arts  des  départements,  et  indique  les  conditions  d'admis* 
sion  des  mémoires  qui  pourront  être  présentés  jusqu'au 

1«'  avril. 

Comptes  de  Vannée  iSdyt.â 

La  Commission  des  comptes  atteste,  par  Torgarie  de 
M.  Uerbout,  la  régularité  des  écritures  tenues  par  le 
Trésorier,  et  propose  de  lui  voter  des  remerciements,  ce 
qui  est  immédiatement  adopté  par  les  membres  présents. 


Prééentation  dTun  membre  tituUire, 

M.  Pagart  d'Hermansart  propose  la  nomination  de 
M.  Justin  Deschamps  de  Pas  en  qualité  de  membre  titu- 
laire. Cette  proposition  étant  appuyée,  la  nomination  est, 
conformément  au  règlement,  renvoyée  à  la  séance  pro- 
chaine. 

Communications  et  lectures, 

M.  1  abbé  Bled  explique  qu'il  s'est  procuré  l'ouvrage 
anglais  signalé  dans  la  dernière  séance,  relatif  à  la  cap- 
tivité du  roi  Jean  en  Angleterre  ;  mais  il  résulte  de  son 
examen  que  l'auteur  s'est  borné,  en  ce  qui  concerne  St- 
Omer,  à  indiquer  que  cette  ville  a  fourni  deux  otages 
dont  il  n'indique  pas  même  le  nom.  Cette  publication 
n'offre  donc  pour  la  Société  qu*un  intérêt  restreint. 

Le  Secrétaire-archiviste  annonce  qu'il  fait  un  inven- 
taire des  diverses  publications  de  la  Société,  de  manière 
à  ce  qu'il  soit  possible  de  rectifier  la  liste  parue  sur  la 
couverture  du  dernier  volume  des  Mémoires  ;  il  tiendra 
cette  liste  à  jour  pour  que  la  compagnie  puisse  savoir  de 
quels  ouvrages  elle  peut  disposer  à  l'occasion. 

Il  fait  en  outre  une  communication  relative  à  la  statue 
de  Notre-Dame  des  Miracles,  dont  il  avait  parlé  dans  le 
précédent  Bulletin,  p.  579  ;  il  rappelle  qu'il  avait  signalé, 
tout  en  faisant  des  réserves,  une  inscription  qu'il  avait 
relevée  dans  l'église  de  Saint-Michel  à  Ëtaples,  où  il  est 
dit  que  la  statue  en  bois  de  N.-D.  des  Miracles  à  St-Omer 
«  provient  du  chêne  dans  l'intérieur  duquel  fut  trouvée 
«  la  célèbre  statue  de  N.-D.  de  Foy,  dans  le  Haynaut  »• 
M.  Legrand  a  reçu  de  M.  Rouyer,membre  correspondant, 
une  lettre  dans  laquelle  celui-ci  redresse  les  erreurs  con* 
tenues  dans  cette  inscription.  La  statue  de  N.-D.  des  Mi- 
racles n'a  rien  à  voir  avec  la  statue  miraculeuse  de  N«- 
D.  de  Foy.  dont  la  découverte  ne  remonterait  qu'à  1609. 
Dans  une  notice  sur  le  refuge  de  l'abbaye  de  Ruisseau- 
ville  à  Aire,  M.  le  baron  Dard  cite  les  trois  statuettes  de 
N.-  D.  de  Foy  existant  ou  ayant  existé,  celle  d'Hesdin,celle 
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de  l'abbaye  de  Ruisseau  ville,  et  celle  qui  se  trouve  encore 
dans  la  chapelle  de  Thôpital  Saint-Jean»  à  Saint-Omer. 
11  est  à  remarquer  qu'une  brochure  ancienne,réimprimée 
à  Saint-Omer  en  1863,  s'occupe  spécialement  de  c^tte  der- 
nière statue,  connue  sous  le  nom  de  N.-D.  de  Foix,  et 
qu'on  y  lit  que  Foix  était  si^ué  dans  le  comté  de  Namur, 
et  non  pas  dans  le  Haynaut. 

Cette  communication  rappelle  à  un  membre  les  travaux 
qui  vont  être  entrepris  dans  la  cathédrale,  et  qui  vont 
avoir  pour  objet  de  déplacer  l'autel  des  Trépassés,  dont 
une  partie  fut  l'ancien  autel  de  N.-D.  des  Miracles,  alors 
que  cette  vierge  était  honorée  dans  la  chapelle  de  la 
grande  place.  Cet  autel,  donné  en  1606  par  Mgr  Blasœus, 
évéque  de  Saint-Omer,  avait  été  rétabli  dans  la  cathé- 
drale en  1785,  lors  de  la  destruction  de  la  chapelle  de  la 
place.  La  compagnie  espère  que  le  retable  en  sera  con- 
servé comme  souvenir  de  la  donation  de  l'évèque  et  de  la 
translation  de  la  statue. 

Le  Secrétaire-général  donne  ensuite  lecture  de  trois 
pièces  envoyées  par  M.  le  comte  de  Galametz,  membre 
correspondant  à  Abbeville.  Ce  sont  trois  extraits  des 
comptes  des  baillis  d'Artois  de  1281,  1307  et  1308,  relatifs 
aux  aides  perçues  lorsque  Othon,  comte  palatin  de  Bour- 
gogne, époux  de  Mahaut  d'Artois,  arma  chevalier  son 
fils  aîné  Philippe  (de  Rouvre),  et  quand  il  maria,  en  1306 
et  1308,  ses  deux  filles,  l'une  à  Philippe  V,  dit  le  Long, 
roi  de  France,  et  l'autre  à  Charles  de  France,  dit  le  Bel, 
troisième  fils  du  roi  Philippe  le  Bel.  La  compagnie  décide 
que  ces-  pièces,  curieuses  pour  l'Artois,  et  où  figurent  les 
aides  payées  par  la  ville  de  Saint-Omer,  seront  insérées 
dans  le  Bulletin  historique. 

M.  Sagot,  membre  correspondant  à  Bléquin,  adresse 
une  liste  des  baillis  de  cette  seigneurie,  de  1727  à  1784^ 
Bien  qu'il  ne  s'agisse  ici  que  d'assez  obscurs  officiers  de 
justice  d'une  seigneurie  particuliôroi  leur  liste  peut-être 
quelquefois  utile  pour  préciser  la  date  d'un  acte  où  ils 
pourraient  figurer  ;   à  ce  titre,   la 'communication  de 


M.    Sagot  peut  4tr6  aoocueillie.    Yoici  cette   liste   : 
Les  BsiUlis  de  la  seigneurie  de  Bléquin. 

SiGHiN.  François,  Inhumé  le  17  janvier  1727,  dam  l'é- 
glise de  Bléquin,  devant  i*autel  de  la  Sainte-Yîerge. 

Sbghin,  Antoine,  inhumé  le  21  août  1736«  du  c6té  de 
rÉpitre. 

Mauffait,  Jacques,  mort  le  29  Juillet  1739. 

Mil,  Philippe,  décédé  le  8  avril  1753. 

Mauffait,  Louis,  mort  le  17  avril  1781. 

Casier,  Liévin,  institué  le  19  mai  1784  par  M .  le  comte 
de  Neuville,  seigneur  de  Bléquin,  décédé  le  12  mai  1786 • 

M.  Casier  a  dû»  jusqu'en  1791,  avoir  un  successeur  dont 
le  nom  est  inconnu. 

L'ordre  du  jour  appelle  en  dernier  Heu  Tezamen  de 
deux  manuscrits  laissés  par  M.  L.  Deschamps  de  Pas» 
sur  la  Description  de  Vextérieur  et  de  Vintérieur  de  Të- 
glise  Notre-Dame  de  Saint-Omer.  Le  premier  de  ces  ms, 
entièrement  paginé  par  l'auteur  et  contenant  59  pages, 
parait  complètement  terminé.  Le  second  comprend  un 
certain  nombre  de  chapitres  numérotés  par  M.  Des- 
champs de  Pas,  et  quelques  autres  qui  ne  Tétaient  point 
encore  ;  le  nombre  de  pages  qu'il  n'avait  pas  numérotées 
est  de  71.  Ce  dernier  ms.  ne  paraît  pas  achevé,  mais  les 
parties  qu'il  contient  sont  terminées. 

Il  est  donné  lecture  d'environ  la  moitié  du  premier  de 
ces  deux  travaux.  Les  comptes  du  chapitre,  depuis  l'an- 
née 1378,  et  les  registres  capitulaires  ont  servi  seuls  à  la 
rédaction,  et  les  citations  des  comptes  viennent  très  fré« 
quemment  à  l'appui  du  récit  qu'ils  corroborent.  Ce  tra- 
vail considérable,  pour  lequel  le  regretté  savant  a  con* 
suite  et  dépouillé  un  si  grand  nombre  de  registres  et  de 
documents,  est  hautement  apprécié  par  rassemblée,  qui 
se  félicite  d'autant  plus  d'avoir  été  mise  à  même  de  le 
faire  connaître,  qu'il  s'agit  là  d'un  monument  classé 
comme  historique. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  1/2. 

Le  Secrétaire-général, 
PAGART  D'HERMANSART. 


Un  autographe  de  saint  Orner 
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Communication  de  M.  Tabbé  BLED,  vice-Pré»ident. 


Une  relique  bien  vénérable  du  saint  fondateur 
de  notre  cité,  saint  Orner,  évêque  de  Thérouanne, 
et  assurément  la  plus  ancienne  après  les  rares 
parcelles  d'ossements  qui  ont  échappé  aux  mal- 
heurs de  la  Révolution,  est  celle  que  nous  signale 
la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes  dans  son 
numéro  de  janvier-avril  1890. 

M.  H.-Fr.  Delaborde  cite  une  charte  de  Clovis  II,' 
donnée  à  Clichy-la-Garenne,  le  dimanche  22  juin 
654,  à  laquelle  saint  Omer,  alors  évoque  de  Thé- 
rouanne,  a  signé  comme  témoin  avec  saint  Éloi 
et  plusieurs  autres  évoques. 

Cette  charte  en  papyrus  existe  en  original  aux 
Archives  nationales  K.  2.  n^  3.  Bien  qu'elle  ait  été 
plusieurs  fois  éditée,  elle  a  pour  nous  l'intérêt 
d'une  découverte.  M.  H.-Fr.  Delaborde  est  le  pre- 
mier qui  ait  reconstitué  par  une  lecture  incontes- 
table le  nom  d'Audomarus  :  les  éditeurs  précé- 
dents avaient  lu  Laudomarus  ou  Baudomerus  \ 

^  M.  A.  Dewismes  signale  d'antres  lectures  sur  les  monnaies, 
Âudemarus  et  Odamarus.  —  Catalogue  raisonné  des  monnaies  du 
comté  d^ArtoiSj  p.  42. 
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lecture  certainement  fautive,  puisque  l'histoire  de 
Téglise  de  France  ne  fournit  aucun  ôvêque  de 
ce  nom.  Mabillon,  qui  a  reproduit  en  fac-similé 
(p.  376,  pi.  xvii)  cette  charte  avec  leS^ignatures,  a 
pressenti  la  lecture  Audomerus,  mais  il  s'est  dé- 
cidé pourtant  pour  Laudomerus  f  «  Laudomerus 
(sic  legimus)fortassis  est  Audomerus  seu  Audom^x^ 
rus  episcopus  Tervanensis.  »  —  De  re  diplomatica, 
T.  V.In  tabula  XVI.— La  signature  de  saint  Omer  est 
ainsi  conçue  :  Audomerus  episcopus  consenciens 
subscripsi.  Elle  est  précédée  du  chrisme  ou  signe 
indicateur  du  Christ,  et  suivie  du  paraphe  que  les 
diplomatistes  appellent  le  signum  recognitionis. 

J'ai  cru  qu'on  n'apprendrait  pas  sans  intérêt  où 
l'on  peut  voir  un  autographe  authentique  du  saint 
fondateur  de  notre  ville,  et  c'est  à  ce  titre  que  je 
fais  à  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie 
cette  brève  communication. 


SIÈGE  i  nm  M  CALAIS  k  D  ARDRES 

en  1506  par  l'archiduc  Albert  d* Autriche 
et  réception  de  ce  prince  à  St-Omer 


Par  M.  L.  DËSCHâMPS  de  PAS,  ancieD  Secrétaire  général  '. 


Les  fréquentes  tentatives  faites  par  la  France 
pour  s'emparer  des  places-frontières  de  l'Artois 
appartenant  à  la  couronne  d'Espagne,  et  dont  une 
des  plus  récentes  avait  été  l'attaque  de  St-Omer 
par  le  duc  de  Longueville  en  1594,  devaient  amener 
nécessairement  des  tentatives  semblables  de  la 
part  de  l'Espagne  sur  les  places  françaises  voi- 
sines. Calais  et  Ardres  étant  les  plus  à  proximité 
se  trouvaient  naturellement  désignées  comme  de- 
vant faire  l'objectif  le  plus  prochain  des  armées 
espagnoles.  En  effet,  en  1596,  l'archiduc  Albert, 
gouverneur  des  Pays-Bas,  à  la  tôte  de  troupes 
nombreuses,  vint  mettre  le  siège  devant  Calais, 
au  commencement  d'avril.  La  ville  tombait  en  son 
pouvoir  au  bout  de  quatorze  jours.  Ardres  ne 
tarda  pas  à  subir  le  même  sort,  puis  l'archiduc 
ramena  ses  troupes  à  Saint-Omer  pour  y  prendre 
quelque  repos.  C'est  le  récit  de  ces  événements 

^  Ce  travail,  mentionné  aa  Bulletin  Mstoriquej  t.  V,  p«  552,  n'a 
pu  être  imprimé  avant  la  mort  de  Taateur. 
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ainsi  que  de  la  réception  faite  au  prince  victorieux, 
que  nous  donnons  ci-après.  Il  est  extrait  du  i>ûi- 
rium  des  Jésuites  Wallons  à  Saint-Omer,  et  a  été 
fait,  sinon  en  entier  par  un  témoin  oculaire,  du 
moins  par  quelqu'un  toujours  h  môme  d'être  bien 
informé.  A  ce  titre  on  peut  donc  être  assuré  de 
son  exactitude. 

«^  (Âprilis).  Ëcce miles  regius   multa  teiraram    spittia 

/c  icu^^  '  emeosas,  cœlis  saspensîs,  mare  terramqae  sibi  pnedam  fao 
tarus  animo  simol  et  corpore  toto  coropetit,  transyectis  sob' 
hajus  oppidi  mœnibus  multis  impedimentis  bellicis,  ut  sont 
naves  trajicieodis  flaminibas,  et  pontibas  saperstroeodis,  item 
tormenta  aliqaot,  etc.  ;  contiDoavîtqae  hic  transitas  usque  ad 
vesperam  diei  ÎDseqaentis  qui  fuit  septimus  mensis  ;  illis  om- 
uibus  prœmissis  successit  serenissimus  dominus  Albertus  ar- 
chidux  Gardinalis,  hujus  provinci»  gu berna tor,  sub  horam  4** 
vespertinam,  exceptas  hospitio  in  D.  Bertini,  et  sequenti  dte 
evectis  quœ  secum  induxerat  novem  g^vissimîs  balîstîs,  pos- 
tuiatis  à  collegio  et  collegiî  rectore,  pro  felici  reî  conceptSB  et 
începtaB  successu  et  excessu  precibus  :  Iverat  enim  salutatum 
P.  Rector,  cui  gratissima  comitate  accepte  omnem  saam  ope* 
ram  in  societatis  et  collegii  hujus  bonum  obtultt.  Itaque  récessif, 
excedentibus  una  cum  ipso  Cardinali  quatuordecim  pairibus  et 
fratribus  societatis  in  hac  castrensi  missione  versantibas  qui 
pridie  cum  ipso  vénérant  et  domi  nostrae  hospites  nobis  fuerant. 
Vénérant  tam  ipsi  quam  Cardinalis  8*  aprilis,  dicesserunt  9*, 
eosque  secundum  pii  principis  postulata  sumus  prosecuti  pre^ 
cibus  per  40  horas  continenter  instituas  die  decimo  mensis, 
favorem  porro  conceptum  non  parum  auxit  Caletanum  promon- 
*  torium  quod  postridie  audivimus  a  nobis  occupatum,  cœlis  in 

iliius  propugnaculo  quodam  pervetusto,  quod  vulgo  vocant  Ris- 
bank,  nonaginta  militîbus  Caletanis  :  quo  sic  expugnato,  urbem 
et  urbis  portam  qua  in  poTtam  et  ad  mare  patetex  urbe  egres- 
sus,  oppugnatum  ivcrunt  nostri  sex  tormentis  ;  An^is  et  Hol- 
landis  navibus  ad  tanium  tripudium  stupore  fixis,  quarum  una 
cum  propius  accessisset  intercepta  est  a  Coquellianis,  eorom. 


•  •  •  » 

credo  laboribas  et  sadoribus  permota,  sîqaîdem  vehebat,  credo, 
600  cappas  vino  plenas,  mîiitibus  ne  venas  malto  impeta  anhe- 
las  vacaantibas  daretur  contra  philosophos  vacaam,  opportune 
evacuandas.  In  ea  pariter  erant  tormenta  bellica  octo  :  his  ad- 
jancta  malta  cupediaria  ;  qaœ  omnia  certe  malto  qaam  gratisr 
sima  manu  et  stomacho  excepta  sant  :  qaod  forte  cœteris  aacbo- 
ralem  fugse  spem  sibi  servantibas,  bilera  fecit,  stimaiumqae 
addidit  et  acaleam  :  illaB  qaippe  30  tormentis  continenter  per 
daas  horas  explosis,  portant  lô*"  mensis  ingredi  frustra  conatœ 
sunt  :  repalsam  enim  boatu  magno,  mugienti  castrensis  ar- 
menti  bové  pati  debnerunt.  Hi  cum  padore  recédant  a  nostris 

16*  mensis 17*  mensis  hujus  Gaietam  se  régi  cathoLico 

submisit  his  conditionibas,  ut  pactus  cum  serenissimo  cardi- 
nal! Alberto,  inducias  Gubernator  D.  de  Yindocens  haberet  sez 
dîerum  quibus  dominum  suum  de  suo  suorumque  et  civitatis 
statu  certiorem  faceret.  Intérim,  in  protectionem  suam  civium 
bona  et  personas  susciperet  Cardinalis  :  verum  illi  vel  meta, 
vel,  Id  potins  judicatum  est,  perfîdia  (obturaverant  enim  omnia 
tormentorum  suorum  ignilia  clavis)  omnes  in  castrum,  relicta 
civitate  vacua  quam  diripuit  miles  prœsidiarius  confugerant. 
Id  animadvertentesnostri,et  ipsi  sibi  quodreliquumfuitprsedœ 
addixerunt.  Primus  dictarum  indiciarum  dies  fuit  18°*  hujus 
mensis,  et  continuarunt  induciœ  ad  24°°'  exclusive.  Vigesimo 
tertio  die,  nocte  intempesta  admissi  in  castrum  240  subsidiarii, 
quorum  prœsidio  fidentes  et  viribus,  aut  fortiter  occumbendum, 
aat  viriliter  se  snaque  defendenda  statueront.  Itaque,  die  24* 
primo  dilicnlo  salutati  sunt,  sed  quum  vix  habebant  ad  niodi- 
cum  tempus  sibi  concessum  reddere  salutem  non  potuerunt, 
irruptio  enim  prostratis  mûris  in  castrum  facta  est  hora  unde- 
cima,  duravitque  insultus  adinediam  horam  vel  circiter.  Occisi 
sunt  omnes  obvii,  visi  sunt  a  nostris  patribus  qui  ad  decem  vel 
duodecim  ibi  tune  versabantur,  exhalantium  animas  confessîone 
ut  poterant  adjuvantibus,  visi  inqu^m  200  vel  300.  Occupato  sic 
per  vim  Castro,  prima  fuit  suœ  Celsitudinis  cura,  ut  omnia  bene 
mundarentnr,  tam  in  Castro  quam  in  civitate  :  et  inde  civitatem 
ingressus,  curavit  cantari  Te  Deum  ab  ipsis  qui  adhuc  reman^ 
serant  sacerdotibus  Galetanis,  licet  renitentibus  et  invitis  libro^ 
rum  inopiam  querentibus. 
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Après  avoir  laissé  à  ses  troupes  prendre  quel- 
que repos  à  Calais,  Tarchiduc  Albert  en  sortit  le 
6  mai,  et  le  lendemain  mit  le  siôge  devant  Ardres. 
Il  s'emparait  de  la  basse  ville  le  15,  après  avoir  fait 
perdre  300  hommes  tués  à  la  garnison.  Le  siège 
continua,  les  approches  étant  devenues  plus  faciles, 
et  le  22  mai,  la  ville  se  rendit  ;  en  vertu  du  traité 
de  capitulation  avec  l'archiduc,  la  garnison  put  se 
retirer  en  France,  avec  armes  et  bagages. 

Le  27,  Tarchiduc  revint  à  Saint-Omer  avec  son 
armée.  On 'lui  fit  une  réception  splendide,  au  son 
des  cloches  et  du  bruit  des  salves  d'artillerie.  Le 
prince  devant  loger  à  l'abbaye  de  Saint-Bertin  fut 
reçu  à  la  porte  de  l'enclos  par  les  moines  venus 
en  procession,  accompagnés  du  grand  prieur, 
remplaçant  l'abbé,  qui  lui  présenta  quatre  jeunes 
enfants,  élèves  du  collège  des  Jésuites,  chargés 
de  lui  faire  un  compliment  allégorique.  Puis  il 
entra  dans  l'église  pour  y  assister  au  chant  du 
Te  Deum,  pendant  que  la  grosse  cloche  annonçait 
à  tous  son  arrivée. 

L'archiduc,  désirant  donner  un  peu  de  repos  à 
ses  troupes,  résolut  de  passer  quelques  jours  à 
Saint-Omer.  Il  profita  de  son  séjour  pour  fêter  la 
fête  de  saint  Albert,  son  patron,  ce  qu'il  n'avait 
pu  faire  auparavant,  en  ayant  été  empêché  par  la 
guerre.  Un  office  solennel  eut  lieu  dans  l'église 
de  Saint-Bertin,  la  veille  dû  jour  de  la  Pentecôte. 
A  la  suite  de  cette  solennité,  le  P.  Becteur  du 
collège  des  Jésuites  offrit  au  prince  de  lui  faire 
entendre  une  tragédie  sacrée,  ayant  pour  sujet 
l'histoire  de  Matathias  et  des  frères  Machabée  et 
leur  counige  contre  Antiochus.  L'archiduc  répon- 
dit qu'il  irait  lui-môme  le  lendemain  entendre  cette 
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tragédie  au  collège.  Il  y  vint  en  effet  en  costume 
de  cardinal,  et  l'office  terminé,  la  tragédie  com- 
mença. L'extrait  que  nous  donnons  ci-après  du 
Diarium  des  Jésuites  fait  connaître  les  allusions 
aux  circonstances  présentes  qu'avaient  su  y  trou- 
ver les  RR.  PP.,  ainsi  que  la  composition  de  l'au- 
ditoire distingué  qui  entourait  le  Prince  pendant 
cette  représentation. 

Serenissimus  princeps  Âlbertus,CardlDalis  Ârehidux  Àastnae, 
ab  expeditione  Caletana  et  Ârdeatiaa  salvus  et  incolamis  cam 
toto  exercita  Âadomaropolim  27  mail  iDgressos  est,  omnis  ho* 
minam  generis  et  sexus  gratissimo  susceptus  applausa,  lœti- 
tiam  undique  contonantibos  bombardis,  sere  campano  ex  turri 
Bertiniana  suavem  admodum  melodiam  venîenti  offerente. 
Itum  ab  monachis  cum  crucibus,  facibus  et  aqua  piacularî  ob- 
viam,  exceptus  in  prima  monasterii  porta,  eique  ab  eqao  des- 
cendent] ad  veneratloDem  et  oscalum,  abbatis  locam  tenens 
D.  Piior  partem  sacri  iliius  in  qao  salas  mundi  pependit,  ligni 
partein  dédit  in  puivîoo  holoserico  et  aqua  benedicta  oblata  ad 
latus  secessit,  et  Cardinali  quataor  paerulos  ejasdem  magnitu- 
dinis  obtulit,  qaos  submiseramus  salatatam  in  personis  Àudo- 
marensis  orbis,  Palladis  scholarum  praesidis  et  Religionis  sea 
Fidei,  qnaram  precibus  inductus  est  Mercurias  orator  ad  prin- 
cipem  salatandum,  eiqae  de  felici  expeditione  gratalandum. 
Hanc  salutationem  ita  benignis  oculis  et  ridenti  ore  accepit,  ut 
omnes  qaotquot  circumstabant  principes,  pueros  laudarent  et 
palam  commendarent,  societati  gratulanti  pariter  et  ipsi  regra- 
tarentur.  Duravit  dîalogismus  ad  quartam  partem  quadrantîs 
horae,  seu  ad  tempos  qao  semel  qui  recîtaret  psalmom  :  Mise- 
rere mei  Deus.  Itaque  in  templum  inductus  est  cum  suis  prin- 
cipibus  in  chorum  admissîs,  prœeantibus  cruce,  aqua  benedicta 
et  Tacibus  et  religiosis  hymnum  Te  Deam  prsecinentibus,  res- 
ponsanti  organorum  choro  quo  toto  bore  spatio  major  campana 
procul  existentibus  sulventum  principis  nunciavit  :  quo  toto 
tempore  ipse  princeps  immédiate  ante  altare  flexis  genibus 
perstitit  oculis  in  altare  ûxis,  nisi  quod  interdum  in  pueros  qui 
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sibi  Carmen  recîtarant  bine  et  inde  ejas  ocolos  flectentes,  valtam 
demitteret 

Porro  cum  ad  reficieDdum  militem  paramper  îstbfc  morari 
statoisset,  memor  celebris  yîctorîse  quam  in  illa  expeditioDO 
obtinuerat,  tantillo  tempore  ut  cam  îUo  facile  dicere  potuissei, 
vepi,  vidî,  vici,  dîem  S.  Âlberti  patroni  sui  tatelaris,  cajus  et 
nomeD  ferebat,  suo  tempore  occarrentem  belli  Degotiis  impe- 
ditos,  pro  sno  desiderio  et  pietate  quia  celebrare  non  potuerat, 
pridie  Peutecostes  quanto  potuit  apparatu  et  celebritate  m  œde 
D.  Bertiui  memoravit  :  ut  cujus  divi  auspiciis  rem  tantam  asse- 
cutus  fuerat,  eidem  illi  bellicis  curis  expeditus  gratum  mémo- 
remque  futurum  perpetuo  animum  his  sacris  offerret.  Goravit 
itaque  fieri  diviDum  ofRcium  decantatis  missa  et  vesperis  maxi- 
ma  vocum  et  instrumentorum  ad  melodiam  coutentione.  Hac 
occasione  P.  Bector  hujus  coUegii  nsus,  eum  adiens  historiam 
sacram  Matathiae  et  filiorum  Machabaeorum  contra  Ànthiocum 
fortitndinem  solemnitati  et  ipsi  serenissimo  Principi  apprime 
conTenientem  drammate  illi  exhibendam  obtulit.Hoc  illesocie- 
tatis  honore  et  obsequio  se  prœveniri  animadvertens,  suo  nos 
favore  statuit  anteire,  et  P.  Rectori  respondit  noUe  se  eam  in 
D.  Bertini  exhibiri  actionem,  sed  in  societâtis  collegio  (quod 
ipse  postridie  illustrsturus  erat  sua  presentia)  :  veniam,  ait 
cras  ad  vos  et  collegium  vestrum  visitabô  hora  tertia  pomeri- 
diana.  Itidem,  dnbio  Rectori  an  in  templo  nostro  esset  vesperas 
auditurus,  insequenti  die  sub  horam  undecimam  meridianam, 
a  suis  rogatus  curavit  indicari,  se  videlicet  primo  divinis  offi- 
ciis,  et  inde  sacro  drammati  interfuturum.  Venientem  ergo, 
rheda  qua  vehebatur  descendentem  eodem  quo  publicis  ante 
meridiem  supplicationibus  fuerat  visus  habitu  Cardinalitio,  pri- 
mum  purpuratum  nostrnm  templnm  accepit,  proloqnente  con- 
ceptis  verbis  in  ipsotempli  aditu,  vestibulo  inquam,  P.  Rectore 
qui  suis  omnibus  Patribus  et  fratribus  comitatus,  illum  suis 
omnibus  comitatum  principibus  favoris  tanti  et  honoris  socie- 
tati  nostrœ  habiti  auctorem  votis  sanctis  et  omnibus  piis  in 
templum  introduxit,  et  ad  sedem  sacellumque  a  sinistro  altaris 
latere  purpuratum  deduxit,  manu  tenentem  pileum  rubrum, 
sacerdotum  in  signo  duobus  a  tergo  nobilibus  syrma  tcgae  at- 


toUentibas.  Quo  itiDeruio  verbls  (at  ex  volta  et  gestn  patebat) 
quam  poterat  amplissimîs  testatus  est  syncerum  anixni  de  col- 
legîo  hoc  ÀudoroareDse  et  tota  societate  bene  mereri  cupieDtîs 
desiderium,  ubî  auxilîum  saum  et  opem  nobis  aliqald  commeD'- 
dareposseÎDteliigeret.  Sic  igitnr  admissas  îd  teinplnm  nostram 
cum  suis  Principibus,  paucissimis  aliis  qaî  quod  nna  cum  hojas 
oppidi  magistratibns  togatis  perveneraiit  hoaeste  emitti  non 
poterant,  et  qui  cum  Cardinalis  aniicis  mixli  commode  rejici  et 
exciudi  Deqniverant,  vesperis  dîstinctis  choris  sibi  invicem  mu- 
sica  f racta  (quam  vulgo  faukbourdon  Dominant)  per  versiculos 
psalmorum  respondentibus,  audiit  partim  sedens,partim  stans. 
Adjuncta  sunt  ad  musicam  (ut  dicunt)  subtilom,  hynmi  et 
cantici  Magnificat,  et  organa  auribus  omnia  satisfecerunt,  et 
omnibus  pietatem  excitare  et  saggerere  potissimum  principi 
Cardînaii  videbantur.  Inde  per  sacristiam  et  aream  collegii  in 
plateam,  ad  scholas  et  aulam  cum  curia  principum  sequente 
deductus  est  per  arcus  triumphales  lauro  vestitos,  et  variis 
emblematibus,  ipsius  etiam  Cardinalis  insignibus  bine  et  inde 
passim  dependentibus  exornatos.  Insinuaverat  autem  serenis- 
simus  Cardinalis  sibi  placere  ut  quamdiu  apud  nos  domi  esset, 
sibi  semper  proxime  assistaret  Rector  collegii  ;  aderat  igitur  et 
roganti  quid  drammatis  exbibendum  esset,'  expllcavit  historiam 
sacram  tompori  apprime  convenientem,  et  suœ  Celsitudinis 
person»  non  maie  consonam  ;  Matathiam  nimirum,  Maximilia- 
num  parentem  Cardinalis  ipsius  quem  referebat  cum  fratribos 
Judas  Machabœns  sacer  dux,  et  illius  fratres  :  et  Ântiocbum 
Navarreum  dequo  Cardinalem  ducem  sacrum,  et  sedis  Toletanae 
archieplscopum  exemplo  Judœ  Machabsei  triumphaturum  ali- 
quando  juventus  nostra  nobiscum  illo  drammate  bene  omina- 
batur.  Eis  arridens,  contemplatns  aliquot  emblemata  emporii 
Caletani,  Ârdeœ,  et  vicinarum-  arciam  expngnationem  inge- 
niose  per  figuras  allegorias  exprimentia  (quœ  post  ad  se  cum 
reliquis  omnibus  et  jam  carminibus  latinis,  grœcis  et  gallicis, 
sibi  aifixis  deferri  cum  dilucida  emblematum  expositione  man- 
davit)  ad  solium  quatuor  vel  quinque  gradibus  a  tabulato  com- 
mun! elevatum,  undique  rubra  bysso  clausum,  excepta  parte 
^nteriori,  qua  in  theatrum  dabatur  prospectus,  ascendit,  ibique 
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sedit,  ascito  sibi  ad  latus  P.  Rectore  interprète  reram  qnâe 
proponerentar.  Ëx  adverse  loco  aliqaaDto  inferiori  primam 
locam  occupabant  Prœlati,  secuodum  Gabernatores  et  Dobiles 
arbiam  Arthesiae,  cam  senata  Audomarensi  togato  ;  qaorum 
omDiam  nemiDi  visibilis  erat  Cardinalis,  cortinis  ipsam,  at  dix! 
DDdiqaetegentibas.Post  GardiDalem  ascamnis  eranl,  et  mediam 
aulam  occapabant  (sedibas  eiiim  coDsidere,  sedente  sua  Celsi- 
tadine,  fas  non  est)  proceres  palatini,  principes,  comités,  chi- 
liarchdd,  trîbani  et  ordinam  dactores,  dispositis  utrinque  suae 
Celsitodinis  satellitibus  ad  ostia  ne  quem  in  aream  Gymnasii, 
vel  gradus,  multo  minus  in  aulam  admitterent,  adeo  ut  etiam 
ipse  Dominus  Pra&ses  Richardotus  et  D.  archidiaconusdu  Piony, 
non  nisi  unias  e  nostris  precibus  introitum  impetravit.  Res 
itaqae  tum  connexa,  tum  sententiis  mire  co  nfecta  ipsi  primum 
Gardinali  summe  placuit,  principibus  porro  placuisse  viris  ut 
onm  lyrico  nostro  loquar  non  ultima  laus  est.  Reliqui  ita  fîxis 
in  theatrum  ocnlis  consistere,  ut  quasi  exordio  facto  narratio- 
nem  tantum  inchoatam  dixisses,  quam  ulterius  produci  silentio, 
et  immotis  vestigiis  tacite  desiderare  videbantnr,  non  rem 
modo,  sed  rei  actores  pueros  mîris  verbis  commendantes,  et 
plurimum  societati  omnes  se  debere  confitentes  cum  Gardinali 
recesserunt.  Ëpilogi  munus  subiit  histori»  temporis  nostri 
calamitatem  referons  carmen  exegematicnm,  subjunctis  carminé 
latino  et  greco  duobus  epigrammatibus  Mattathiam  Judam  et 
fratres  Maximiliano  imperatori,  Alberto  Ârchiduci  et  fratribus 
conferentibus.  Hoc  honoratissimo  anditorio  usi  sunms  ad  duas 
horas  totas,  taedij  et  fastidii  exulis  sedem  oc4*.upante  plura  au- 
diendi  desiderio.  Toto  autem  quo  res  habebatur  tempore, 
Gardinalem  non  jesuitam  modo,  sed  coUegii  Audomarensis 
alumnum  convictorem,  et  Rectoris  dixisses  commensal em,  ità 
cum  eo  comiter  familiari  coUoquio  se  habuit.  Eenedictus  itaque 
Deus  qui  in  locum  D.  comitis  Fointani  nostr»  societati  aman- 
tissimi,  ejusdem  societatis  nostrse  fautorem  maximum  nobis 
suffecit. 

Les  PP.  Jésuites  voyant  les  bonnes  dispositions 
de  Tarchiduc  à  leur  égard,  voulurent  profiter  de 
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roccasion  pour  obtenir  de  transporter  dans  le 
jardin  du  vicomte  de  Fruges  la  place  qui  était 
devantleur  maison,  et  qui  nuisait  beaucoup  à  leur 
tranquillité;  mais  malgré  le  consentement  du 
cardinal  et  Tappui  de  personnes  influentes,  telles 
que  Tamiral  d'Arragon  et  le  président  Richardot, 
le  Magistrat  refusa,  nous  ne  savons  pour  quel 
motif,  et  le  changement  désiré  ne  put  avoir  lieu 
alors. 
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Aides  perçues  lorsque  Othon,  comte  paletin  de  Bour- 
gogne,  époux  de  Mahaut  d'Artois,  arma  chevalier  son 
flls  Philippe  (de  RouTre). 

Ctest  ceqtte  li  Baillis  d'Artois  a  receu  des  aides  de  la  chevalerie 

monseigneur  PhiUppe  d'Artois. 

RECEPTE  DE  LA  CHASTELERIE  DE  BAPALMES 

De  Tabbé  d'Ârouayse c  Ib. 

De  Tabbé  de  Yaucourt  (Eaucourt).  .   .  1  Ib. 

Du  prieur  de  S.  Aubin  (lès-Bapaume).  xii  Ib. 

De  la  ville  de  Builecourt. es. 

De  la  ville  de  Hanninel  (Héninel) ...  xl  s. 

De  la  ville  de  Moyri xuii  Ib. 

De  la  ville  d*£rviller iiii  Ib. 

De  la  ville  de  Ro^uignies -  xl  s. 

De  la  ville  de  Baiencourt  (Baucourt)  .  xx  s. 

De  la  ville  de  Hapelainconrt es. 

De  la  ville  de  Riencourt xvi  Ib. 

De  la  ville  de  Fermercourt  (Frémicourt)  xl  s. 

De  la  ville  de  Noveroel  (Noreuil)  ...  mi  Ib. 

De  la  ville  de  Lecelle Ix  s. 

De  la  ville  de  Buismes im  Ib. 
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De  la  yille  de  Baegnies Ix  s. 

De  la  ville  de  WalTencoiirt xl  s. 

De  la  ville  d'Aisiet xl  s. 

De  la  ville  de  Griviller   •  • x  s. 

De  la  ville  du  Trembloi xxxix  s. 

De  la  ville  de  Bas es. 

Des  hommages  de  la  chasielerie  de 

Bapalmes vi'^  vm  Ib.  x  s. 

Somme  de  la  recete  de  là  chasielerie        * 

de  Bapalmes iif  Ixvi  Ib.  xix  s. 

REGEPTE  DE  LA  CHASTELERIE  DE  ARRAS 

De  labbe  du  MoDt  S.  Ëloy c  Ib. 

De  labbe  Danchin iiMb. 

De  labbe  de  Marchenes xx  ib. 

De  la  ville  de  Fampous xxx  Ib. 

De  la  ville  de  Henninel xxxuu  s.  vi  d. 

De  la  ville  dlnchi xx  Ib. 

De  la  ville  de  Monchi xx  Ib. 

De  la  ville  de  Goy es. 

De  la  ville  de  Sailli vi  Ib. 

De  la  ville  de  FoacoDviller  et  BuioD- 

viller XX  Ib. 

Da  trésorier  de  Rains xv  Ib. 

Des  hommages  de  la  chasielerie  d'Arraz  vu*^  Ib.  xv  s. 

De  doubles  rentes hi  s.  im  d. 

Somme  de  la  recepte  de  la  chastelçrie  v*  iiit^^  Ib.  xxx  s.  x  d. 

REGEPTE  DE  LA  BAILUE  DE  LANGLEE  . 

De  la  yille  de  Remy Ix  s. 

Des  hommages Ixvii  s. 

Somme vi  Ib.  vu  s.  vi  d. 

REGEPTE  DE  LA  CHASTELERIE  DE  LSNS 

Du  bailli  de  Lens m*  mi^>  xvn  ib.  mi  s. 

REGEPTE  DE  BEVERI 

De  la  ville  de  Beveri xl  Ih. 

Des  hommages  de  Beveri Ixvm  Ib.  v  s. 

Somme  de  la  recepte  de  Beveri  .   .  •  cvm  Ib.  v  s. 

REGEPTE  DE  LA  CHASTELERIE  d'AIRE 

De  la  ville  d'Ayre c  Ib. 

Du  bailli  d'Ayre m  Ib.  xl  s. 

Somme  de  la  recepte  de  la  chasielerie 

d'Aire uuMb.  xl  s. 
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RECEPTE  DE  LA  CHASTELERIE   DE  S.    OMER 

De  la  ville  de  S.  Orner ii"  un'  Ib. 

De  labbe  de  S.  Bertin ii*  xl  Ib. 

Des  hommages  de  la  chastelerie  de 

S*Omep mi*xlvlb,  xv£ii8.ixd. 

Somme  de  la  recoîte  de  la  chastelerie 

de  S.  Orner m"mi"lb.cxvms.  ixd. 

RECETTE   DE  IJLNGLE 

De  cens  de  la  terre  de  Langl  e  .  .   .    .  u''  Ib. 

Des  hommages  de  Langle vu"  xvii  Ib.  x  s 

Somme  de  la  recepte  de  Langle    .   .  .  im"  Ivii  Ib.  x  s. 

RECEPTE  DE  LA  CHASTELERIE  DE   HEDING 

De  la  ville  de  Conchi xxx  Ib. 

De  la  ville  de  Fierieves xxx  Ib. 

Des  hommages  de  la  chastelerie  de 

Heding vu"  Ib.  v  s. 

Somme  de  la  recepte  de  la  chastelerie    

de  Heding if  Ib.  v  s. 

RECETTE  DE  LA  CHASTELERIE  d'aVESNES 

De  la  ville  d*Àvesnes xl  Ib. 

De  la  double  rente  de  Nonnelette  en 

liane xl  s. 

Des  hommages  de  la  chastelenie  d*A- 

vesnes Ixxu  Ib.  xii  s.  vi  d. 

Somme  de  la  recepte  de  la  chastelenie    

d'Âvesneç cxv  Ib.  xti  s.  vi  d. 

RECETTE  de  LA  CHASTELERIE  d'aUBIGNI 

Delà  ville  d'Aubigni xx  Ib. 

Des  doubles  rentes  de  Hamarville  de 
Kyeri  et  dautres  liens xvii  ib.  xvhi  s. 

Des  hommages  de  la  chastelerie  d'Âu- 
bigni cvi  Ib.  XV  s. 

Somme  de  la  recette  de  la  chastelerie 

d'Aubigni vu"  uu  Ib.  xmi  s. 

Somme  de  la  recepte  devant  dite  que  on  a  receue  pour  la 
chevalerie  mon  seigneur  Philippe  d'Artois  v"  viiMxvi  Ib.  v  s.  vu  d. 

(Ârch,  dép.  du  Pas-de-Cahis  A,  122.  -   Titres  des 
comtes  d'Artois), 


—  637  - 


II 

1301f 

Aides  du  mariage  de  Jeanne  de  Bourgogne,  mariée  en 
1806,  à  Philippe  V  dit  le  Long,  roi  de  France. 

Contes  extraordinaires  Emoul  Caffet,  Lieutenant  de  receveur  d^ Artois 
ou  terme  de  la  Chandeleur  M  IIP  et  VIL 

Recfite  ....  Premièrement  de  laide  don  mariage  œad^ 
moiseile  laisnée  (Jeanne  de  Bourgogne  mariée  en  IdOo  à  Phi- 
lippe V  dit  le  Long). 

De  la  ville  d'Arras ,           nii"  Ib. 

De  la  ville  d'Inchy .     xxxm  Ib.  vi  s.  viii  d. 

De  la  vile  de  Bapaumes .  xvi  Ib. 

De  la  vile  de  Lens vm  Ib. 

De  la  vile  de  Hanin  (Hénin  Liétard).  .  .... 

De  la  vile  d'Aire vi'  Ib. 

De  la  vile  de  Saint  Orner mi"  Ib. 

De  la  terre  de  Langle u*  Ib. 

De  la  vile  d'Esperlecque Ix  Ib. 

De  la  vile  de  Merc xvi'  Ib. 

De  la  ville  de  Calais xvr  Ib. 

De  la  vile  de  Tornehem  (Toumehem) .  Ix  Ib. 

De  la  vile  de  Hedin u  Ib. 

De  la  vile  de  Ferieves  (Filliévres)  .    .  vi"  Ib. 

De  la  vile  de  Conchi im"  Ib. 

De  la  vile  d*Avesnes c  Ib. 

De  la  vile  d*Aubigny un"  Ib. 

Sommes  delaîdedes  villes  dessus  dites  xv"ix''xxxiii  lb.vis.vni  d. 

Item,  Recorte  pour  la  cause  de  laide  dou  mariage'  dessus  dit 
pour  fies  et  pour  doubles  rentes. 

De  la  bailiie  de  Bapaumes  ....  vu'  un"  et  vu  Ib.  u  s.  x  d. 

De  la  baillie  de  Saint  Orner.  ...    ix°  uu"  Ib.  Ivui  s.  vui  d. 

De  la  baillie  de  Lançle iV'  vu  Ib.  xu  s.  ob. 

De  la  baillie  de  Hedin *.  ix*"  xx  Ib.  xi  s.  u  d. 

De  la  baillie  de  Beveri  et  pour  le 
cors  de  le  vile *  .  .  •  v*  nu**  Ib.  1  s. 

De  la  baillie  d'Arras n""  vi  Ib.  xvu  s.  vu  d. 

De  la  prevoste  de  Fampous    ...       iV  Ixxi  Ib.  x  s.  mi  d.  ob. 

De  Rémi Ixvni  Ib.  x  s.  x  d. 

De  la  baillie  d'Avesnes nu''  xxxn  Ib.  m  s.  vi  d.  ob. 

De  la  baillie  d'Aubigny u*  un  Ib.  m  d. 

De  la  baillie  de  Lens xi*  xxx  Ib.  xui  s.  vui  d. 

De  la  baillie  d'Aire xvui°  Ivu  Ib.  vi  s.  viu  d. 
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De  la  baillîe  de  Calais tu»  xm  Ib.  xt  s.  im  d. 

De  la  baillie  de  Merc u*  mi"*  u  Ib.  zim  s. 

Et  des  fies  de  Merc tm*  zlu  Ib.  vn  s.  yi  d. 

Delà  baillie  de  TorDehem  ....  xm*  xlv  Ib.  ix  s«  vnd.  ob. 
Et  poor  vm  frescben-ghes  ....  vm  Ib. 
De  la  baillie  d'Esperleqae  ....  u*  xxxmi  Ib.  xyiii  d.  ob. 
Sommes  des  fies  et  des  doubles 

rentes  dessus  dites *.  .  .       x*  xla  Ib.  y  s.  vu  d.  ob. 

Item  de  labbé  doo  Mont  Saint-Eloy 

pour  la  cause  dessos  dite uf  Ib. 

De  labbé  d'Aochi  pour  ce  meisme.  ii*  Ib. 
DelabbédeS'Bertinpource  meisme v*  Ib. 

Somme m  ib. 

Somme  toote  de  laide  don  mariage 

dessus  dit xxvi"ix*lxx?lb.  vos.  md.  ob. 

(Arch.  dép.  du  Pas^-Calais  A.  23S.  —  TUres  des 

•  wnUes  d'Artois), 


m 
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Aidea  du  mariage  de  Blanche  de  Bourgogne,  mariée 
en  1808,  à  Charles  de  France  dit  le  BeL 

Cest  ce  que  li  baitÙs  d^ Artois  a  receu  des  Aides  du  mariage  ma- 
demoisek  d'Artois  fille  monseigneur  d'Artois  (Blanche  de  Bour- 
gogne mariée  en  1308  à  Charles  de  France  dit  le  Bel,  3*  fils 
du  roi  Philippe  le  Bel). 

BECEPTE  DE  LA  OHASTELERIE  DE  BAPALMES 

De  la  ville  de  Bapalmes vm*  Ib. 

De  labbe  de  Yaucourt xl  Ib. 

De  la  ville  de  Roquinies xl  s. 

De  la  ville  de  Henninel xl  s. 

De  la  ville  de  Moy ri xmi  Ib. 

De  la  ville  de  Hapelaincourt os. 

De  la  ville  de  Fermercourt xl  s. 

De  la  ville  de  Lecelle Ix  s. 

De  Griviler x  s. 

De  la  ville  de  Buismes nn  Ib. 

De  la  ville  de  Builecourt es. 

De  la  ville  de  Riencourt é  xvi  Ib. 

De  la  ville  de  Wallencourt  ......  xx  s* 

De  la  ville  de  Baiencourt   ••••.•*  xx  s. 
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De  la  ville  du  Trembloi zxxa'^'s. 

De  la  ville  de  Noveroel .    ^^  ^^v 

De  la  ville  d'Erviler."  .  .'  .' nu  Ib. 

-  De  la  ville  de  Baegnies Ix  s. 

De  la  ville  d*Aissiet •                        xl  s. 

De  la  ville  de  Bas es. 

Des  hommages  de  la  chastelerie  de  Ba- 

palmes cm  Ib.  a  s.  vi  d. 

Somme  de  la  recepte  de  la  chastelerie    

(le  Bapalmes m'xviu  Ib.  xi  s.  vi  d. 

RECEITE  DE  LA  CHASTELERIE  d'aRRAS 

De  la  ville  d'Arras xviii"  Ib. 

De  labbe  du  MoDt  S.  Eloy Ixix  Ib.  ix  s. 

De  labbe  de  Marchenes xx  Ib. 

Du  mestre  de  Haute  Avenne    ...'..  xvi  Ib. 

.    De  la  ville  d'Inchi xx  Ib. 

De  là  ville  de  Goy es. 

De  la  ville  de  Sailli vi  Ib. 

De  la  ville  de  Monci^  le  Perreus.   ...  xx  Ib. 

De  la  ville  de  Heninel xxxi  s. 

De  la  ville  de  Fonconviller  et  de  Bion- 

viller .        XX  Ib. 

De  la  ville  de  Fampous .   ,  ;fJLx  Ib. 

Les  hommages  de  la  chastelerie  d'Arras  mi^^  xi  Ib.  u  s.  vi  d. 

Des  doubles  rentes  de  Warleus.   .  .  .  Ixxi  s.  vni  d. 

Somnje  de  la  recepte  de  la  souz  baillie    

d*Arraz   • xixMb.  lim  s.  u  d. 

RECEPTE  DE  LAK6LE 

De  la  ville  de  Rémi Ix  s. 

Des  hommages  de  Bemi Ixvn  s.  vi  d. 

Somme '.'...'...'.  vi  Ib.  vu  s.  vi  d. 

RECETTE  DE  LA  CHASIELERŒ  DE  LENS 

Du  bailli  de  Lens mi^  vi  Ib.  x  s. 

RECETTE  DE  BEVERI 

Du  bailli  de  Beveri  ..'•••'...•  iiu^^  vi  Ib.  vu  d. 

RECEPTE  DE  LA  CHASTELERIE  D*ATRE 

•    • 

De  la  ville  d'Aire c  Ib. 

Du  bailli  d'Aire .           n«  mi«  x  ib. 

Somme  de  la  recepte  de  la  chastelerie 

d'Aire m*  mi»»  x  Ib. 

RECEP1E  DE  LA  CHASTELERIE  DE  S^  OMEB 

De  la  ville  de  s.  Omer u*  Ib. 

De  labbe  de  S'  Berlin ti'  xl  Ib. 

De  labbesse  de  S^  Goulombe xx  Ib. 
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Des  hommages  de  la  cbastelerie  de 

S' Orner m*  Ivin  Ib.  xvm  s. 

Somme  de  la  recepte  de  la  cbastelerie 

de  S*  Orner ii»  vf  xvin  Ib.  xvm  s. 

RECEPTE  DE  LANGLE 

Des  bommaçesdeLaDgle vii"lb.  Ixxvis.  vnid. 

De  la  ville  de  Faucamoerge uuxx  Ib. 

Somme   .  .   .  • u'xxmlb.  xvis.  viiid. 

RECEPTE  DE  LA.  CBASTELERIE  DE  HESDING 

De  la  ville  de  Heding vm*  Ib. 

De  labbe  d*Aachi xl  Ib. 

De  la  ville  de  Conchi xxx  Ib. 

De  la  ville  de  Fierives xxx  Ib. 

Des  hommages  de  la  cbastelerie  de 

Hfiding.  .' mputxilb.  us. 

Somme  de  la  recepte  de  la  chastelerie 

de  Heding '.       ix«  mi»  xi  Ib.  ii  s. 

RECEPTE  DE  LA   CHASTELERIE  D*AVESNES 

De  la  ville  d'Avesnes xl  Ib. 

De  la  double  rente  de  Nonnelette  en 
liaue Ix  s. 

Des  hommages  de  la  chastelerie  d*A- 
vesnes lu  Ib.  n  s.  vi  d. 

Somme  de  la  recepte  de  la  chastelerie 

d'Avesnes -  im^^^  xv  Ib.  u  s.  vi  d. 

RECEPTE  DE  LA  GHASTELsàlE  d'aDBIGNI 

De  la  ville  d*Aubigni xx  Ib. 

De  la  double  rente  de  Hamarville  de 
Kierri  et  dautres  lieus x  Ib.  xn  s. 

Des  hommages  de  la  chastelerie  d'Au- 

*>»g°y  •   •  • vixx  Ib.  X  ^ 

Somme  de  la  recepte  d*Aubigni    .   .  .  vu"  xi  Ib.  u  s. 

Somme  de  la  recoito  devant  dite  que 

on  a  receu  pour  le  mariage *;       vu-  v  Ixx  Ib.  xi  s. 

Somme  de  tout  ce  que  on  a  receu  de  la 

chevalerie  et  du  mariage   .  .  •  .  xm-  m«  xxxvi  Ib.  xvi  s.  xi  d. 

(Archives  dép.  du  Pas^-Calais,  A.  235.  —  TUres 
des  comtes  d^ Artois,) 


Saint-Omer,  Imp.  b.  d'homori 


BULLETIN 


DE   LA 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  LA  HORINIE 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  23  Mmrs    1891. 

Président  :  M.  BUTOR. 
Secrétaîregénéral  :  M.  Pagart  d'Hermansart. 

Le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procèshvevbal 
de  la  séance  précédente  qui  est  adopté. 

Dons,  hommageê  et  échanges. 

-*  Dit  Ministère  de  VListruction  publique  : 

Bulletin  des  Bibliothè>iU6S  et  des  Archives,  année  1890, 

3f      ». 
. 

Annuaire  des  bibliothèques  et  des  archives  pour  1891. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  dés  travaux  histo- 
riques et  scientifiques,  année  1890,  n^  3. 

Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  pu- 
bliques de  France  : 

\^  Départementale.  Tome  XIV,  Clermont-Ferrand,  Gaen, 
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Toalon,  Draguignan,  Fréjns,  Gnine,  Nice.  TaraBOon. 
2*  idem.  Tome  XI,  Charirea. 
3^  Paria.  Tome  V,  bibliothèque  de  lAraenal. 
4*    —       Tome  III,  biblioClièque  Mazarine. 

^  Delà  part  du  Conseil  général  du  Pas-de  Calaia  : 

Conseil  général  du  Paa-de-Galaia.  Session  extraordinaire 
du  10  décembre  1890.  Rapport  du  Préfet  et  procès- ver- 
bal de  la  séance. 

^  De  la  part  des  auteurs  : 

Analecta  Bollandiana,  t.  X,  f.  1. 

-^  Delà  part  des  Sociétés  savantes  de  France  : 

Amiens  (Somme).  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
album  archéologique,  4"^  fascicule,  1889. 

Caen  (Calvados).  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des 
sciences,  arts  et  i>élles-lettres  de  Caen. 

Le  Mans  (Sarthe).  Revue  historique  et  archéolocrique  du 
Maine,  t,  XXVlf ,  année  1890,  1<'  semestre  ;  t  XXVIU, 
2"*  semestre. 

Montbéliard  (Doubs).  Mémoires  de  la  Société  d'émula- 
tion de  Montbéliard,  2{^  volume,  1*'  fascicule  1890. 

Niort  (Deux-Sèvres).  BuUeUn  de  Ja  Société  de  staUsti- 
tique,  sciences,  lettres  et  arts  du  département  des  Deux- 
Sèvres,  t.  VU,  1888-1890,  n-  10  à  12,  oct.-déc.  1890. 

Orléans  (Loiret).  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  l'Orléanais,  t  IX,  n*  143,  >•  et  4*  trimes- 
tres de  1890. 

Paris  (Seine)  Annuaire  de  la  Société  française  de  numis- 
matique, janvier  a  décembre  1890  inclus. 

Toulouse  (Haute-Garonne).  Bulletin  de  la  Société  ar- 
chéologique du  Midi  de  la  France,  n*  6.  Séances  du  W 
avril  au  8  juillet  1890  inclus. 
Étrangères  : 

Gand  (Belgique).  Jdessager  des  sciences  historiques,  an* 
née  1890,  4»*  livraison. 

Abonnements  : 
Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.   Partie 
littéraire,  2»«  série,  t.  33««,  LX1»«  de  la  collection,  3«»* 


i 
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livraisoD,   mars  1891.  —  Partie  technique,  2«~  série, 

t.  17"^«,  LXIII»*  de  la  coII<)ctîon,  3»*  livraison,  mars. 
Journal  des  Savants^  janvier-février  1891. 

Revue  tiistorique,   16««  année,  t.  45™*,  II,  mars-avril  91.  ; 

Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  t.  LI,  ti™*  llvratsoni 

novembre-décembre  1890. 
Revue  de  VAi^t  chrétien,  34»«  année,  4"*  série,  t  II,  !'• 

livraison,  1891. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 

populaires,  22»«  année,  III,  mars  1891. 

Correspondance. 

V  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  adresse  le 
25  février  4  volumes  des  Catalogues  des  bibliothèques  de 
France  désignées  ci-dessus. 

2*  Le  Comité  général  d'organisation  de  la  Fédération 
archéologlque.et  historique  de  Belgique  transmet,  le  27  * 
février,  les  documents  relatifs  à  la  septième  session  du 
Congrès  annuel  qui  se  tiendra  à  Bruxelles  du  2  au  7  août 
prochain,  et  demande  que  la  Société  des  Antiquaires 
veuille  bien  déléguer  un  de  ses  membres  auprès  du  Con- 
grès. M.  de  Balliiencourt,  trésorier,  qUl  représente  de- 
puis plusieurs  années  la  Compagnie  à  ces  Congrès,  est 
désigné  comme  membre  délégué.  M.  Charles  Legrand, 
secrétaire-archiviste,  déclare  qu*il  y  assistera  également, 
comme  les  deux  années  précédentes.  Avis  sera  donné  au 
comité  d'organisation. 

3<>  M.  le  Ministre  de  llnstructlon  publique  accuse  ré* 
ceplion  de  121  exemplaires  de  la  156"^  livraison  du  Bul- 
letin historique. 

4»  Une  circulaire  du  même  Ministre,  en  date  du  18 
mars  1891,  annonce  que  le  Congrès  annuel  des  Sociétés 
savantes  se  tiendra  à  la  Sorbonne  du  19  au  23  mal,  et 
indique  les  conditions  auxquelles  les  membres  des  So- 
ciétés de  province  pourront  s'y  rendre.  M.  Ch.  Legrand 
est  désigné  pour  représenter  les  Antiquaires  de  la  Mo- 
rinie. 
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Élection  d'un  membre  tituUire. 

L'ordre  du  jour  appelle  Télection  d'un  membre  pré- 
senté à  la  séaaoe  précédente.  Un  scrutin  est  ouvert*  et  le 
candidat  ayant  réuni  l*unanimité  des  suiTrages,  M.  le 
Président  proclame  M,  Justin  Desehamps  de  Pas  en  <iua< 
lité  de  membre  titulaire.  Avis  lui  aéra  donné  de  sa  no- 
mit^tion. 

Communications  et  lectures. 

Letieccétaire-général  dépose,  pour  être  soumis  à  Texa- 
men  de  la  Commission  nommée  dans  la  séance  du  27 
octobre  1890,  diverses  pièces  trouvées  dans  les  papiers 
appartenante  la  Société,  qui  étaient  entre  les  mains  de 
M.  ix>uiB  Deschamps  de  Pas,  son  ancien  secrétaire- 
général. 

M.  le  vice-président  expose  qu'il  a  vu  avec  plaisir  que 
l^rdre  du  jour  de  la  prochaine  réunion  de  la  (Commission 
des  Monuments  historiques  du  Pas-dc*Gaiais  portait 
entre  autres  objets  :  des  réparations  urgentes  à  la  tour  de 
Saint'Bertin.  La  Société,  qui  a  déjà  fait  plusieurs  récla- 
mations et  n'a  pu  réussir  à  attirer  l'attention  des  pou- 
voirs pubhc&sur  ce  monument  qui  dépérit  se  félicite  de 
^Intervention  de  la  Commission  et  espère  que  celle-ci 
obtiendra  les  fonds  nécessaires  pour  parer  à  ces  répara- 
tions» donteUe  signale  aussi  Turgence. 

M.  l'abbé  Bled  fait  remarquer  que,  dans  sa  notice  sur 
le  premier  établissement  des  Jésuites  anglais  à  St-Omer 
(Bulletin  historique,  t.  VIII,  ISS^^^livraison^,  p.  546  4  564), 
il.  aurait  pu  citer,  outre  le  nom  de  M.  L.  Deschamps  de 
Pas  qu'il  a  mentionné  pour  ses  recherches  sur  le^môme 
objet,  celui  de  M.  L.  Cavrois,  qui  a  publié  dans  leBul- 
l(Btin  historique,  t.  lU,  p.  529,  une  très  intéressante  étude 
sur  0'Connell«  élève  des  jésuites  de  Saiat*Cmer,  et,  en 
1867,  une  brochure  éditée  à  Arras,  où  il  donne,  dans  l'in- 
troduction, la  liste  des  recteurs  de  ce  collège  depuis  sa 
fondation  jusqu'à  la  Hévolution,  avec  quelques  notes 
biographiques. 

On  continue  ensuite  la  lecture  du  manuscrit  de  M.  L. 


De0champ8  de  Pas  sur  l'eitérieur  de  Véglise  Notre-Dame 
de  Saint-Omer.  Cette  partie,  traitée  avec  la  mtaie  exac- 
titude et  le  même  sôtn  que  le  commencement,  mène  Fhîe- 
toire  du  monument  jus<tu*à  la  suppression  du  ctiapitre. 
Les  travaux  d'entretien  et  de  réparation  continuent  cha- 
que  année,  mais  les  travaux  de  recoaetruetion  entrepris 
pour  l'agrandissement  de  Téglise  sont  ceux  sur  lesquels 
Tauteur  fournit  le  plus  de  détails.  Il  nous  parle  aussi  des 
verrières,  des  statues  qui  décoraient  le  monument,  du 
petit  clocher  aujourd'hui  disparu  qui  était  placé  au  centre 
de  la  croisée  de  la  nef  et  des  transSepts,  do  ia  tour  de 
l'ouest,  de  la  déplorable  mesure  du  blanchissage  du 
chœur,  et  aussi  de  la  reconstruction  terminée  en  1553 
d'une  partie  du  cloître  joignant  le  pignon  nord  de  l'égitRe) 
enfin  de  la  chapelle  à  l'usage  exclusif  des  évèques  qui 
communiquait  avec  le  palais  épiscopai.  Le  savant  ar^ 
chéologue  explique  comment  on  parvint  à  subvenir  aux 
dépenses,  et  signale  Iss  dons  de  divers  sei^rneurs,  parmi 
lesquels  le  plus  généreux  fat  Jehan  d'Ësquerdes,  ceux 
des  chanoines  Antoine  de  Wissoc,  i^imon  Godefroy,  Ni- 
colas Hambert  qui,  au  xiv»*  siècle,  élevèrent  chacun  une 
chapelle  à  leurs  frais.  L'assemblée  éeoute  cette  lecture 
avec  le  plus  vif  intérêt,  et  témoigne  sa  satisfaction  de 
pouvoir  insérer  dans  le  prochain  volume  de  ses  Mé* 
moires  un  travail  si  complet  sur  le  vieil  édifice  qui  attire 
encore  tant  de  visiteurs  étrangers  à  Saint  Omer. 
La  séance  est  levée  à  5  heures. 


Séance  du  Tl  Avril  f8<)l. 

Président  :  M.  BUTOR 

Secrétaire-général  :  M.  Pagaat  d'Ubrhansart. 

Adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  précédente. 

Donê,   kommarfes,  échanges, 

—  Du  ministère  de  V Instruction  publique  : 
flevue  de   la  Société  des  études  historiques,  4"«  série, 
t.  VIII,  St)»-»  année,  1890. 
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BeTue  de  l'histoire  dee  religions,  par  M.  Jean  Réville, 

'  12*«  année,  t,  XXIIÏ,  n*  1,  janvie^février. 

Romania,  recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  lan* 
gués  et  des  littératures  romanes,  t  XX,  n*  77,  janvier 
1891. 

Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques,  année  1890,  n*  4. 

Inscriptiones  antiqu»  Orœ  septentrional is  Ponti  Euxini, 
grascsD  et  latinao,  inssu  et  impensis.Societatis  archseolo- 
gicsB  imperii  Russici  editit  Basilius  Latyschev. 

—  De  la  part  des  auteurs  : 

Les  artistes  Artésiens  au  Salon  de  1889  et  1890  et  à  TEx- 

position  universelle,  par  M.  F.  de  Monnecove. 
Revue  mensuelle  de  TÉcole  d'anthropologie  de   Paris, 

publiée  par  les  professeurs,  1'*  année,  I,  Janvier  1891. 
Tesséres  romaines  de  plomb,  par  L.  Dancoisne. 
Les  tapisseries  flamandes  du  Vatican  et  les  cartons  de 

Raphaël,  par  Victor  de  Swarte. 
Société  des  Antiquaires  du  Centre.  Objet  du  dernier  âge 

du  bronzeetdu  premier  àgedu  fer  découverts  en  Berry. 

—  De  la  part  des  Sociétés  savantes  françaises  : 
Amiens  (Somme)   Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 

de  Picardie,  année  1890,  n*  4. 

Arras  (Pas-de-Calais).  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences,  lettres  et  arts  d' Arras. 

Beauvais  (Oise).  Mémoires  de  la  Société  académique  d'ar- 
chéologie, sciences  et  arts  du  département  de  l'Oise, 
t.  XIV,  2««  partie. 

Boulogne-sur-Mer  (Pas-do-Galais).  Bulletin  de  la  Société 
d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Boulogne-surMer, 
janvier  à  mars  1891,  t.  XXVII,  n«*  1  à  3. 

Dax  (Landes).  Société  de  Borda,  16«*  année,  1891.  Bulletin 
trimestriel,  janvier  à  mars. 

Nantes  (Loire  Inférieure).  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logique de  Nantes,  t.  XXVIII,  année  1889 

iVtce  (Alpes-Maritimes).  Annales  de  la  Société  des  let- 
tres, sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes,  t.  XII. 
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Poitierê  (Vienne).  Mémoires  de  la  Société  des   Anti* 

quaires  de  l'Ouest,  t.  XIII,  2"«  série,  année  1890. 
Toulon  (Var).  Bulletin  de  l'Académie  du  Var,  nouvelle 

série,  t.  XV,  2—  fascicule,  1890. 
Valence  (Drôme).  Bulletin  de  la  Société  départementale 

d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Dr6me,  année  1891, 

avril,  97"»  livraison. 
Vert^tns  (Aisne).  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 

Vervins,  t.  XII. 
—  Étrangères  : 
Anvers  (Belgique).  Annales  de  l'Académie  d'archéologie 

de  Belgique,  XLV,  4«*  série,  t.  V. 
Tournai.  Bulletin  de  la  Société  historique  et  littéraire 

de  Tournai,  t.  XXIII. 
Amérique.  Annal  report  oftheboard  of  régents  of  the 

Smithsonian  institution  showing,  the  opération,  ex- 

penditura,  aud  condition  of  the  institution  for  the  year 

euding  juneSO,  1888,  to  july  1888. 

Abonnements. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  22™*  année,  IV,  avril  1891. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  Partie 
littéraire,  2«'  série,  t.  33"»%  LXI"»«  de  la  collection, 
4'"«  livraison,  avril  1891.  —  Partie  technique,  2'»«  sé- 
rie, t.  17"*,  LKIII"»*  de  la  collection,  4"*  livraison,avril. 

Correspondance. 

\^  Accusé  de  réception  de  la  156">*  livraison  du 'Bulle- 
tin historique  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres. 

2«  id.  par  la  Société  de  philosophie  de  Philadelphie 
(Amérique). 

3<>  Lettre  du  28  mars  par  laquelle  M.  de  Bailliencourt 
accepte  d'être  le  délégué  de  la  Société  au  0>ngrés  de  la 
Fédération  archéologique  et  historique  de  Belgique  de 
Tannée  1891,  et  remercie  la  Compagnie  d'avoir  bien 
voulu  le  désigner. 

4'  Le  Secrétaire-général  de  la  Société  d'anthropologie 
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de  Paris  qui  envoie  ses  publications  aux  Antiquaires  de 
la  Morinie  demandent  que  ceux  oi  lui  adressent  les  sien- 
nes. On  décide  de  lui  envoyer  les  quelques  volumes  dont 
on  peut  disposer  et  le  t.  VIU  du  Bulletin  en  cours  de 
publication. 

5<^  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  annonce  iej'r 
avril  l'envoi  du  t.  XXIIL-I  de  la  Revue  de  l'histoire  des 
religions, 

6*  Il  annonce  également  l'envoi  de  deux  ouvrages,  bel- 
ges et  d'un  ouvrage  venant  des  Etats-Unis. 

7®  Par  une  lettre  du  9  avril  1891,  l'instituteur  de&  Ba- 
raques, près  de  Calais,  demande  un  don  de  volumes  pour 
sa  bibliothèque.  La  Société  ayant  disposé  autrefois  pour 
diverses  bibliothèques  scolaires  beaucoup  plus  rappro- 
chées de  la  plupart  des  ouvrages  qu'elle  pouvait  donner^ 
est  obligée  de  ne  pas  donner  suite  à  cette  demande. 
.  8^*  La  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes- 
Maritimes  annonce  Pcnvoi  du  tome  VU  de  ses  Annales. 

Communications  et  lectu.es. 

Un  membre  annonce  la  mort  de  M.  le  baron  Kervin  de 
Lettenhove,  décédé  en  Belgique  le  2  avril.  Ija  Compagnie 
exprime  ses  regrets  de  perdre  un  membre  correspondant 
aussi  distingué,  qui  avait  plusieurs  fois  témoigné  sa 
sympathie  à  la  Société,  et  dont  elle  appréciait  particuliè- 
rement les  travaux  relatifs  à  l'histoire  de  Flandre 

M  Pagart  d'Hermansart  signale  une  étude  de  M.  Finot, 
archiviste  du  département  du  Nord,  lue  au  Congrès  des 
Sociétés  savantes  de  la  Sorbonne  en  1810,  et  qui  a  été 
publiée  dans  le  Bulletin  historique  et  philologique  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  année 
1890,  p.  c09et  suivantes.  Elle  est  inlitulé3  :  Les  subven- 
tions accordées  atu:  littéraleurs  et  aux  savants  par  les 
gouverneurs  des  Pays-Bas  au  XVI I*  siècle.  Parmi  les 
noms  qu'il  cite  se  trouve  celui  de  Jules  Chifllet,  fils  aine 
de  Jean-Jacques,  seigneur  de  I^alunte-lez-Besançon, lettré 
et  érudit  remarquable,  auteur  de  Vllistoire  de  l'ordre  de 
la  Toison  d'Or,  et  de  divers  traités  de  médecine  et  d'où- 
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vrages  historiques  et  archéologiques.  Jules  Chi filet  a 
composé  notamment  un  ouvrage  publié  en  latin  à  Anvers 
Bousce  titxe  :  Juui  Ghiffletii  Audomaruic  obsbssum  bt 

LIBBRATUM  ANNO  MDGXXXVUI.  ANTUBRPIiB  EX  OFFIGINA  PlaN- 

TiNiANA  Balthasaris  Morbni  mogxl,  dont  M«  Louis  Mo- 
land  adonné,  en  1874,  la  traduction  dans  le  tome  XIV 
des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 
Mais  comme  il  n'a  pas  accompagné  celle  publication  de 
renseignements  sur  Jules  GhifHet  \  il  est  intéressant  de 
relever  dans  le  travail  de  M.  Finot  des  détails  biogra- 
phiques relatifs  à  l'auteur  qui  a  fait  Thistoire  du  siège 
de  Saint-Omer  en  1638  : 

«  Jales  Gbifflet,  dit  M.  Finot,  docteur  es  droits,  prieor  de 
Dampierre  et  cbaDOÎne  de  Besançon,  fut  aussi  on  érudit  distin- 
gué dont  le  nom  apparaît  à  plusieurs  reprises  dans  les  comptes 
de  la  Recette  générale  des  Pays-Bas.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  Audomarum  (Saint-Omer)  obaessum  et  Uàeratum,  anno 
Î638  ;  Traité  de  la  maison  de  Rye  ;  Jjea  marques  d'hoKMMr  de  ta 
maison  de  Taxis  ;  Aula  sancta  principum  Belgii  ;  Bremrium  histo^ 
rietfffi  VeUeris  Aurei.  En  1649,  il  reçut  1,500  livres^  «  en  don  et 
adjuda  de  costa  (indemnité)  une  fois,  pour  faire  son  vojaige 
d'Ëspaigne  »  '.  En  1651,  on  le  trouve  pourvu  de  Toffîce  de  con- 
seiller et  chancelier  de  l'Ordre  de  la  Toison  d*Or,  dont  les  gages 
étaient  alors  peu  élevés,  puisque  pour  deux  années  il  ne  reçoit 
que  5«)6  livres  '.  En  revanche,  trois  ans  plus  tard,  ils  sont  por- 
tés à  2,680  livres,  «  à  durer  iceulx  gaiges  extraordinaires  jus- 
ques  à  ce  que  Sa  Magesté  luy  fera  autre  mercède  équivalente»  \ 

—  M.  Tabbé  Bîed  explique  ensuite  que,  dans  son  His- 
toire sigillairede  Saint'Omer,  M.  L.  Deschamps  de  Pas  a 
décrit  et  dessiné  les  sceaux  de  la  famille  de  Saint-Omer 
qu'il  a  pu  retrouver.  Depuis  ce  travail,  l'inventaire  des 

^  Il  le  qualifie  de  savant  jésuite  (p.  304). 

'  Archives  du  Nord.  B.  3081,  iome  YI,  p.  195  (1''  col.). 

*  Id.  B.  3099,  tome  YI,  p.  204  (2'  col.). 

*  W.  B.  3117.  tome  YI,  p.  217  (l"  col.). 
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chartes  de  Bruges,  t.  I,  p.  431,  signale  le  eceaii  de  Lam- 
bert de  Salnt-Omer  apposé  au  bas  d*un  acte  de  1331.  Il 
est  ainsi  décrit  :  Ecu  au  chevron  accompagné  de  trois 
lions  rampants,  armés  et  lampassés,  avec  cette  légende  : 
s.  LA  [MB.  DB  s]  ODO  [iffAJio].  Scel  on  écusson. 

—  M.  Sagot,  instituteur  à  Bléquin  et  membre  corres- 
pondant, donne  par  lettre  du  27  mars,  sur  la  seigneurie 
de  Bléquin,  possédée  par  la  famille  de  Latour  Saint- 
Quentin,  dont  deux  membres  furent  mayeurs  de  Saint* 
Omer  en  1705  et  1764,  les  divers  détails  qui  suivent  : 

Cette  seigneorie  avait  son  siège,  où  si  l'on  vent  son  château, 
près  de  Téglise  paroissiale  actuelle,  remplacement  est  eDCore 
très  bien  marqué  :  c'est  une  batte  artificielle  de  terre  rapportée, 
entourée  de  fossés  larges  et  profonds  dans  lesquels  on  faisait 
entrer  l'eau  du  ruisseau  le  Bléqmn,  retenu  par  an  barrage  dont 
on  voit  eocore  aujourd'hai  les  débris  de  maçonnerie. 

A  quelle  époque  ce  cbftteau  a-t-il  été  détruit  ?  je  Tignore. 
Les  rares  survivants  du  dernier  siècle  que  j'ai  pu  interroger 
dans  ma  jeunesse  disaient  avoir  encore  vu  debout  la  base  d'une 
tourelle,  et  puis  c'est  tout  ;  les  registres  de  catholicité  que  j'ai 
parcourus  jusqu'en  1650  ne  contiennent  aucuD  acte  concernant 
des  familles  nobles.  Si  ce  château  appartenait  aux  Guemmval, 
Tauraient-iis  délaissé  après  le  mariage  de  leur  fille  Catherine 
avec  Jean-Baptiste  de  Latour  Saint-Quentin  ?  Ou  a-t-il  été  dé- 
truit lors  des  guerres  des  zvi*  et  zvn*  siècles  ? 

En  1708,  Maximilien  de  Fiennes  a  signé  un  acte  de  baptême 
dans  les  registres,  il  était  sans  doute  seigneur  de  Bléquin 
comme  ajant  épousé  Cécile^atherine  de  Guernonval  après  le 
décès  de  Jean-Baptiste  de  Latour  son  premier  mari,  puisque 
quelques  années  après  nous  retrouvons  les  Latour  St-Quentin 
qualifiés  seigneurs  de  Bléquin. 

Rien  ici  ne  rappelle  le  souvenir  des  Latour,  sauf  rinscription 
de  la  cloche  datant  de  1728,  et  dont  Albert-Charles-Gilain,comte 
de  Latour  Saint-Quentin  fut  le  parrain,  et  Albertine-Caroline- 
Gilaine  de  Latour,  sa  sœur,  marraine. 

A  la  Révolution,  ce  qui  s'appelle  encore  aujourd'hui  le  c^- 
teau  et  la  ferme  attenante  furent  vendus  comme  biens  natio- 
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nanx.  Il  ne  se  trouya  sans  doute  pas  d*acqaérear  pour  les  bois, 
car  ils  firent  retour  à  madame  Marie-Isabelle-Gilaine  de  Latour 
Saint-Quentin, é|K)use  de  M.Théodore^barles-Ântoine  Delattre, 
comte  de  Neuville.  Son  petit-fils,  M.  Amédée  de  la  Motte-Ango, 
vicomte  de  Fiers,  les  vendit  en  1838  à  MM.  Fontaine  et  Lesage, 
propriétaires  à  Boulogne-su  r-Mer. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  lecture  de  M.  Tabbé 
Bled  sur  la  garnison  de  Saint-Omer  en  1597  et  1598.  Il 
rappelle  que  la  ville  de  Saint-Omer  ne  possédant  pas 
encore  de  casernes  sous  la  domination  espagnole  à  la  fin 
du  xvi"**  siècle,  les  troupes  envoyées  en  garnison  étaient 
logées,  pour  la  majeure  partie,  chez  les  habitants,  ce  qui 
était  pour  ceux-ci  une  lourde  charge  et  une  grande  gêne» 
Puis  il  expose  comment  était  alors  organisé  le  service, 
du  reste  assez  irrégulier,  des  garnisons  dans  la  province 
d*Artois.  Abordant  ensuite  son  sujet,  il  raconte  comment, 
au  cours  de  Tannée  1597,  après  plusieurs  refus  qui  lui 
attirèrent  les  observations  sévères  du  gouverneur  géné- 
ral, le  cardinal  Albert,  archiduc  d^Autriche,  la  ville  fut 
contrainte  de  recevoir  dans  ses  murs  et  dans  ses  fau- 
bourgs les.  recrues  du  s'  de  Golleghem,  enrôlant  des 
hommes  pour  la  compagnie  du  comte  de  Ligne,  gouver- 
neur de  TArtois.  la  compagnie  d'hommes  d'armes  du 
comte  du  Rœux,  grand  bailli  et  capitaine  de  Saint-Omer, 
et  le  régiment  du  comte  de  Bucquoy.  Toutes  ces  troupes 
mal  payées,  mal  disciplinées,  grèvent  lourdement  la 
ville  et  sa  banlieue  qu'elles  pillent  sans  merci.  Le  régi- 
ment de  Bucquoy  se  signale  particulièrement  par  ses 
excès.  Le  Magistrat  adresse  force  requêtes  à  Son  Altesse 
l'archiduc  afin  d'en  être  déchargé,  mais  sans  grand  ré- 
sultat. 

M.  Pàgart  d'H^rmansart  lit  ensuite  une  note  sur  le 
paratonnerre  élevé  en  1780  par  M.  de  Vissery  sur  sa  niai* 
son  à  Saint-Omer.  Après  avoir  rappelé  d^abord  sommai- 
rement le  récit  du  procès  soutenu  contre  Téchevinage, 
devant  le  conseil  d'Artois  qui,  après  les  plaidoiries  de 
Robespierre,  ordonna  le  rétablissement  du  paratonnerre 


abattu  par  ordre  de«  é<Aevin8,  Tautour  reproduit  le  tes- 
tament fait  par  M.  de  Viseeryle  18  juin  1784,  pour  assurer 
le  maintien  du  paratonnerre  sur  sa  maison  après  sa  mort 
qui  survint  le  9  juillet  sAivant.  Il  expose  ensuite  par 
suite  de  (fuelies  citconstanoes  ii  fut  néanmoins  abattu,  et 
comment  les  échevins  prirent  leur  revanche.  G*est  un 
curieux  épilogue  au  procès  qui  eut  tant  de  retentisse- 
ment au  siècle  dernier. 
La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


Séance  du  29  Mai  1891. 

Président  :  M.  J.  BUTOR. 

Secrétaire-général  :  M.  Pagart  d'Hermansart. 

,Lc  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  séance  précédente  qui  est  adopté. 

Dons,  hommages,  ècluinges. 

—  Du  Ministère  de  l'InstrÂction  publique  : 
Instructions  adressées  par  le  Comité  des  Travaux  histo* 

riques  et  scientifiques  aux  correspondants  du  Minis- 
tère de  rinstructioo  publique  et  des  Beaux-Arts. 
Numismatique  de  la  France,  par  Anatole  de  Barthélémy, 
membre  de  Tlnstitut,   l^^*   partie,  grecque,  gauloise, 
gallo-romaine  et  mérovingierine. 

—  De  la  part  des  auteurs  : 

Les  places  d'Arras,  étude  historique  et  archéologique  sur 
la  Grande-Place  et  la  Petite-Place  d'Arras  et  la  rue  de 
la  Taillerie  qui  les  relie  entre  elles,  par  Adolphe  de 
Çardevacque. 

Revue  des  grenadiers  de  Junot,  passée  par  Napoléon  I*' 
dans  la  plaine  de  Dainville  (30  août  1804),  lecture  faite 
à  r Académie  d*Arras  par  M.  A.  de  Garde vacque,  mem^ 
bre  résident. 

Ferdinand  de  Çardevacque  (1572-1614). 

—  De  la  part  des  Sociétés  savantes  françaises  : 
Auxerre  (Yonne).  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  his- 
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toriques  et  naturelles  de^  TYonne,  année  1890, 44»-  vol., 
14™e  delà  3"« série* 
Caen  (Cs^lvàdos).  Congrès  archéolQgique  de  France,  S5<»« 
session.  Séances  générales  tenues  à  Dax  et  à  Bayonne 
en  1883,  par  la  Société  française  d'archéologie  pour  la 

■ 

conservation  et  la  description  des  monuments. 

Limoges  (Haute- Vienne).  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logique et  historique  du  Limousin,  t.  XXXVIII,XV1™* 
de  la  2"»  série. 

Poitiers  (Vienne).  Bulletin  de  la  Société  des  Antiqua'res 
de  l*Ouest,  4««  trimestre  1890. 

Poligny  (Jura).  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  Poligny,  32"'  année,  1891,  n^  l  à  S, 
janvier  à  mars 

Reims  (Marne).  Travaux  de  TÂcadémie  nationale  de 
Reims,  85"«  volume,  année  1888-1889. 

Saintes  (Charente-Inférieure).    Revue  de  Sainlonge  et 
d*Aunis,  Bulletin  de   la  Société  des  archives  histori 
ques,  11™*  volume,  3"«  livraison,  !•' mai  1891. 

Valenciennes  (Nord).  Revue  agricole,  industrielle,  litté- 
raire et  artistique  de  la  Société  d  agriculture,  sciences 
et  arts  de  l'arrondissement  de  Valenciennes,  AS^^'année, 
t.  XLI,  no«  t  à  4,  janvier  à  avril  H)9I. 

—  Étrangères  : 

Gand  (Belgique).  Messager  des  sciences  tiistonques  ou 
Archives  des  arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique, 
année  t89l,  1*^  livraison. 

Zurich  (Suisse).  Mittheilungen  der  antiquarischen  Gesel- 
lschaft(der  Gesellghaft  fur  vaterlandische  alterthumer) 
in  Zurich,  LV.  Die  cassa  di  forro  (vignaccia)  bel  lo- 
carno.  Ëlne  Werbcaserne  ans  dene  XVI.  Jahrhunden 
nud  ihre  Ërbauer  von  J.  Rudolf  Rahn  und  Theodor 
van  Liebenau. 

Philadelphie  (États-Unis  d'Amérique).  Procedinga  of  the 
American  Philosophicai  Society,Held  at  Philadeiphia, 
for  Promoting  usef ul  Knowledge,  vol.  XXVIII,  july  to 
december  1890,  n»  134. 
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AbonnemenU. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  dee  publicatiotiê 
populaires,  22**  année,  V,  mat  1891. 

Correspondance . 

!•  28  avril.  M.  le  Ministre  de  rinstraction  publique 
annonce  Tenvoi  de  22  planches  en  couleur  (vasen  pana- 
thénaîques). 

2«  2  mai.  il  annonce  renvoi  d'un  ouvrage  venant  des 
Etats-Unis. 

3«  La  date  de  l'ouverture  du  29»*  Congrès  des  Sociétés 
savantes  à  la  Sorbonne  est  reportée  au  22  mai,  parce 
que  M.  le  Ministre  accompagne  M.  le  Président  de  la 
République  dans  son  voyage. 

4o  Le  président  de  la  Société  archéologique  de  Tarn- 
et-Garonne,  convie  le  Président  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie  aux  fêtes  qui  doivent  avoir  lieu  les 
23  et  24  juin  à  ^fontauban,  pour  célébrer  le  25*  anniver- 
saire de  la  fondation  de  la  Société  archéologique.  A  cette 
invitation  est  joint  le  programme  des  diverses  excur- 
sions et  visites  auxquelles  sont  conviés  les  délégués  des 
diverses  Sociétés. 

Communications  et  lectures. 

M.  Pagurt  d'Hermansart  dépose  sur  le  bureau  les  cinq 
premiers  volumes  des  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie  que,  par  un  pieux  souvenir  pour  la 
mémoire  de  son  père,  le  général  Ferey,  membre  fonda- 
teat  et  président  de  la  Compagnie  de  1832  à  1845,  made- 
moiselle Ferey,  sa  fille,  a  bien  voulu  offrira  la  Société. 
Des  remerciements  seront  adressés  à  mademoiselle  Ferey. 

Un  autre  don  est  fait  par  un  membre  correspondant, 
M.  de  Carde  vaque,  d*  A  rras,  au  nom  de  qui  M.  Tabbé  Bled 
offre  les  ouvrages  indiqués  dans  la  liste  ci-dessus,  quel* 
ques  bulletins  et  la  première  partie  du  tome  XVI  aujour- 
d'hui épuisée.  Remerciements. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  préparation  de  la  table  du 
tome  VIII  du  Bulletin  qui  va  bientôt  être  terminée.  M.  le 
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vice-président  propose  de  partager  le  travail  entre  plu- 
sieurs membres  qui  veulent  bien  accepter.  Ce  sont  : 
MM.  Butor,  abbé  Bled,  de  Noircarme,  Justin  de  Pas. 

M.  Justin  Descha.mps  de  Pas  lit  ensuite  les  premières 
pages  du  ms.  de  son  père  relatif  à  la  description  de  l'in- 
térieur de  la  plus  grande  partie  de  l'église  Notre-Dame. 
Il  commence  par  exposer' l'état  dans  lequel  son  père  a 
laissé  ce  travail  inachevé,  et  la  révision  qu'il  sa  propose 
d'en  faire  avant  de  le  livrer  à  l'impression.  Puis  il  com« 
mence  sa  lecture.  L'auteur  entre  d'abord  dans  quelques 
explications  importantes  qui  ont  trait  aux  moyens  finan- 
ciers à  l'aide  desquels  les  chanoines  parvinrent  à  orner 
le  beau  monument  qu'ils  avaient  édifié  ;  et  il  laisse 
entendre  que  les  comptes  de  fabrique  sont  insuffisants 
pour  apprécier  la  totalité  des  sommes  dépensées,  dues  le 
plus  souvent  à  des  libéralités  faites  par  divers  particu- 
liers  et  surtout  par  divers  chanoines  eux-mêmes.  La 
partie  du  monument  dont  la  description  est  ensuite  don- 
née est  le  sol  même  du  chœur,  élevé  autrefois  de  trois 
marches  qui  fut  abaissé  après  la  chute  du  petit  clocher 
en  1609.  Puis  vient  la  description  du  Jubé  existant  vers 
le  XIV*  siècle. 

M.  Charles  Legrand,  secrétaire  archiviste,  empêché 
d'assister  à  la  séance  parce  qu'il  représente  la  Société  au 
Congrès  de  la  Sorbonne,  a  adressé  une  Note  $ur  Za  dé' 
fense  du  château  de  Renty  en  1554,  dont  le  Secrétaire- 
général  donne  lecture.  Il  s'agit  de  divers  détails  que 
n'ont  pas  indiquée  les  nombreux  auteurs  qui  ont  déjà 
écrit  sur  cet  événement  militaire.  D'après  M.  Legrand, 
les  défenseurs  étaient  seulement  au  nombre  de  treize,  et 
ils  furent  tous  anoblis  par  Charles-Quint.  L'auteur  a  tiré 
ce  renseignement  de  lettres  de  confirmation  et  en  tant 
que  de  besoin  d'anoblissement,  données  à  Paris  en  juin 
1663  en  faveur  de  Fr.  Delarue  et  autres,  et  des  lettres 
d'éreetion  de  la  terre  de  Bryas  en  comté  données  à  Ma- 
drid le  31  mai  1669,  toutes  enregistrées  en  l'élection  d'Ar- 
tois. Cette  note  sera  insérée  au  Bulletin. 
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M.  Tabbé  Bled  reprend  ensoite  son  étude  sur  la  garni- 
son de  8*int0aier  en  1597  et  1598,  commencée  à  la  eéanee 
prétsédenle.  8ain^.-0mer  eet  un  moment  débarrassé  du 
régiment  de  Buequoy  envoyé  au  secours  d'Amiens  dont 
s'em|»afe  presque  aussitôt  Henri  IV,  et  de  là  à  Taltaque 
du  fort  du  Mont*Hu]in  qui  tombe  aux  mains  des  Espa- 
gnols» Le  terrible  régiment  revient  ensuite  vers  Salnt- 
Omer;  mais  te  Magistrat,  malgré  ]*ordre  de  l'archiduc 
Albert,  relusede  lui  en  ouvrir  les  portes.  Une  compagnie 
finit  par  être  reçue  dans  Aire,  une  autre,  commandée 
par  M.  de  Prelle,  s'établit  sous  les  murs  de  8aint-0mer, 
dans  les  Madeleines,  et  occupe  de  force  les  bâtiments  de 
la  Maladrerie.  De  là  cette  troupe  pille  la  campagne  aux 
alentours,  arrête  et  rançonne  les  passants.  Le  premier 
conseiller  de  «la  vHIe»  Adrien  Doresmieulx,  envoyé  à 
Arras  afin  de  porter  plainte  à  leur  colonel  et  aux  Etats 
d'Artois,  est  arrêté  par  ces  mutins  au  sortir  de  la  porte 
du  E)râle,  et  emmené  par  eux  sans  qulls  veuillent  dire 
où  ils  le  conduisent.  La  suite  de  cette  très  intéressante 
étude  que  la  Compagnie  a  écouté  avec  beaucoup  d'atten- 
tion est  renvoyée  à  la  prochame  réunion. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  trois  quarts. 

Lù  Secwélaire-gènéral, 
PAG  ART  d'HERMANSART. 


LE  PAR4T0NNERtE  DE  SAINT-OIEt 

EHV    1780 

Le  teslMMBl  de  I.  de  Yissery —La  revaHche  des  iehe^ 

(CommuDicationdeM.  Pagart  d'Hermansart,  secrétaire  général) 


Tout  le  monde  connaît  Thistolre  du  paraton- 
nerre de  Saint-Omer  qui  eut,  à  la  fin  du  siècle 
dernier,  un  retentissement  considérable.  M.  de 
Vissery  de  Boisvallé  avait  érigé,  à  la  fin  de  mal 
1780,  un  conducteur  électrique  au*dessus  de  sa 
maison  située  dans  la  rue  du  Marché  aux  Her- 
bes *  ;  les  voisins  exposèrent,  dans  une  requête  à 

^  La  description  de  cet  appareil  est  ainsi  donné,  le  18  août 
1780,  par  rAcadémie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Di- 
jon, à  qui  il  en  avait  envoyé  le  plan  :  «  Nous  avons  reconna 
»  que  cette  machine,  avant  que  M.  de  iTissery,  conformément  à 
»  la  sentence  de  police,  eut  enlevé  Taignille  qui  la  terminait, 
»  consistait  en  une  lame  d'épée  dorée  vissée  à  une  barre  de  fer 
»  longue  de  16  pieds,  adossée  à  une  cheminée  de  la  maison 
»  de  M.  de  Vissery,  qu'elle  dépassait  de  5  pieds.  Que  cette 
))  barre,  qui  est  restée  en  place,  porte,  à  l'endroit  où  elle  rece- 
»  vait  la  lame  d*épée  dont  il  a  été  parlé,  une  girouette  sous  la 
»  forme  d'un  globe  foudroyant,  armé  de  dards  en  différents 
))  sens  ;  que  la  partie  inférieure  de  cette  barre  s'enfonce  dans 
))  un  entonnoir  de  fer-blanc,  bouché  par  une  plaque  de  même 
})  métal,  percée  de  plusieurs  trous  et  terminée  par  un  canal 
>  aussi  de  fer-blanc,  long  de  57  pieds,  qui  descend  le  long  du 
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Téchevinage  que  Texpérience  du  s' de  Vissery  leur 
paraissait  dangereuse,  qu'il  pouvait  s'ôtre  trampé 
dans  les  dimensions  de  sa  machine,  que  diffé- 
rents physiciens  avaient  péri  par  Teffet  de  la  fou- 
dre,et  ils  demandèrent  que  l'appareil  fût  démonté. 
Les  éclievins  firent  droit  à  la  requête  ;  mais,  en 
appel,  le  Conseil  '  .•'fois  mit  à  néant  la  sentence 
des  premiers  iu^^rr  par  un  arrêt  du  31  mai  1783, 
et  écarta  le  21  avril  i  /«4  une  tierce  opposition  \ 

»  mur  de  la  maison  voisine,  et  parvenu  à  environ  deux  à  Irois 
»  pieds  du  sol  de  la  cour,  se  plie  sous  un  angle  un  peu  obtus, 
»  et  va  gagner  un  puits,  en  perçant  la  margelle  ;  qu'à  l'extré- 
»  mité  de  ce  canal. est  soudée  une  verge  de  fer,  terminée  par 
»  un  anneau  auquel  est  attachée  une  chaîne  qui  descend  per- 
»  pendiculairement  et  s'enfonce  de  plusieurs  pieds  dans  Teau.  » 

(Mémoire  de  Tavocat  Buissart,  p.  64,  note.) 
*  Voici  les  principales  phases  de  la  procédure.  Jugement  de 
réchevinage  du  14  juin  qui  fait  droit  à  la  requête.  —  Opposi- 
tion de  M.  de  Vissery.  —  Nouveau  jugement  contradictoire  en 
data  du  21,  ordonnant  Texécution  du  premier.  —  Appel  du  23 
juin  devant  le  Conseil  d'Artois.  —  Mémoire  de  l'avocat  Buis- 
sart, renforcé  d'une  consultation  délibérée  à  Pans  le  3  mai 
1782  par  M»'  Target,  Henry  Polverel  et  Lacrelelle,  à  laquelle 
adhérèrent,  le  15  septembre  1782,  MM.  Brunel,  Lecointe,  Le- 
ducq  et  Desmasiéres,  du  barreau  d'Ârras.  (Ces  trois  pièces 
imprimées  à  Arras  chez  Michel  Nicolas,  rue  St-Géry,  1782.)  — 
Premier  plaidoyer  de  Maximilien  Robespierre,  52  p.  —  Second 
plaidoyer  ou  réplique  à  monsieur  l'avocat  général,  99  p.,  im- 
primés tous  deux  à  Paris,  1783.  —  Jugement  du  Conseil  d'Ar- 
tois du  31  mai  178:3  réformant  la  décision  des  premiers  juges. 
—  Nouveau  jugement  du  21  avril  1784  rendu  sur  tierce  oppo- 
sition. (Voir  au  surplus  les  Mémoires  de  l'Académie  d'Arras, 
1858,  t.  XXX,  p.  88  et  suiv.)  ;  Le  curieux  procès  du  paratonnerre 
de  Saint-Omer  (1180-1183),  par  M.  Joret-i)esclosières,  Paris, 
1863  ;  La  jeunesse  de  Robespierre,  par  M.  Paris,  Arras,  1870,  p. 
48  et  suiv.,  et  divers  ouvrages  de  science.  Nous  ne  citerons  pas 


On  croit  généralement  qu'à  partir  de  ces  arrêts, 
le  paratonnerre  dressa  sa  lige  triomplianta  au- 
dessus  de  la  cité,  et  qu'il  dût  périr  de  vétusté.  Il 
n'en  fut  rien,  et  c'est  en  vain  que  M.  de  Vissery 
prit  dans  son  testament  les  mesures  nécessaires 
pour  qu'il  lût  conservé  ;  quelques  années  après, 
l'échevinoge  autorisa  ou  ordonna  feadéstruction. 

C'est  cet  épilogue  au  (ameux  procès,  dont  nous 
voulons  aujourd'hui  faire  le  récit. 

Après  l'arrêt  du  31  mai  1783,  M.  de  Vissery  fit 
rétablir  son  paratonnerre  dès  le  31  juillet,  et  il 
écrivit  dans  les  gazettes  le  récit  de  sa  lutte,  aclievant 
de  ridiculiser  les  éclievins  de  Saint-Omer  que  les 
plaidoyers  de  Robespierre  n'avaient  point  mé- 
nages  ;  quant  aux  habitants,  il  les  représenta 
comme  marchant  à  quatre  pattes. 

Il  jouit  peu  du  reste  de  son  triomphe,  et,  le  9 
juillet  1784,  il  s'éteignit,  âgé  de  quatre-vingt-un 
ans'. 

Toutefois,  pour  perpétuer  sa  mémoire,  il  avait 
voulu  que  son  paratonnerre  lui  survécût,  et  voici 
les  curieuses  dispositions  testamentaires  qu'il 
prit  à  son  égard  : 

18  juin  1Î8J. 
la  QomiDe  DomiDi.  Amen. 

Par  devant  les  notaires  royaux  de  la  province  d'Artois 
soussignés. 

les  liistoriens  de  Salnt-Omer,  HH.  Eudes  et  Derheims,  dont 
nous  avons  déjà  signalé  les  erreurs  dans  le  BuUetiit  hùtorique 
des  Antiquaires  de  la  Mormie.  en  1882,  t.  VII,  p.  100  cl  101.    jM 

'  Itegûlres  de  catholicité,  paroisse  Saiat-Sipulchre,  anaee  /T 
n*  ]7J.  —  11  fut  inhumé  dans  le  cimetière  de  l'église  parois* 
de  Sainte-Marguerite,  prés  de  la  chapelle  de  la  Sainte-G 
sépulture  de  sa  famille.  ^ 


\ 
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Put  présent  M' Charles-DomiDique  de  Vissery  de  Bois- 
vallé,  avocat  en  parlement,  et  demeurant  en  la  ville  de 
Saint-Omer,  lequel,  étant  en  ses  bons  sens,  jugement, 
mémoire  et  entendement,  a  fait  et  dicté  à  nous  dicts  no- 
taires son  testament  et  ordonnance  de  dernière  volonté 
comme  il  suit  : 


Ayant  été  dans  le  cas  de  soutenir  un  procès  frayeux 
qui  lui  avait  été  suscité  par  l'ignorance  et  l'entêtement  de 
quelques  individus,  à  cause  d'un  conducteur  électrique  ou 
paratonnere  (sic),  que  le  sieur  testateur  avait  fait  ériger 
sur  la  maison  où  il  demeure,  le  désir  d'être  utile  à  ses 
concitoyens  en  les  éclairant  porta  le  sieur  testateur  à 
interjetter  appel  au  Conseil  d'Artois  d'un  jugement  rendu 
au  siège  échevinal  de  cette  ville  de  Saint-Omer  le  vingt- 
un  juin  mil  sept  cent  quatre-vingt,  par  lequel  la  destruc- 
tion du  conducteur  électrique  avait  été  ordonné  :  la  bonté 
de  la  cause  du  sieur  testateur  l'ayant  fait  triompher  de 
ses  adversaires,  le  jugement  des  échevins  de  Saint-Omer 
fut  proscrit,  et  il  lui  fut  permis  en  conséquence  de  replacer 
le  conducteur  électrique  dont  s'agit.  Ce  procès  étant  de- 
venu fameux  par  son  espèce,  le  sieur  testateur  veut  et 
entend  que  la  cause  ne  puisse  jamais  s'en  effacer  ;  c'est 
pourquoy  ledit  sieur  testateur  veut  et  ordonne  que  celui 
de  ses  héritiers  auquel  la  maison  où  il  demeure  échoira, 
soit  tenu  d'entretenir  le  conducteur  électrique  ou  para- 
tonnere dont  s'agit  (qui  est  encore  le  seul  existant  en 
cette  ville  et  même  dans  la  province),  sans  que  pour  quel- 
ques circonstances  ou  prétexte  ledit  conducteur  électrique 
puisse  être  suprimé.  Il  veut  qu'en  cas  de  vente  de  laditte 
maison,  la  vente  ne  puisse  dans  aucun  temps  avoir  lieu 
que  sous  la  condition  expresse  d'y  entretenir  le  conduc- 
teur électrique  dont  s'agit  ;  si  celui  des  héritiers  du  sieur 
testateur  à  qui  laditte  maison  sera  échu  venait  à  la  faire 
reconstruire,  il  sera  tenu  d'y  faire  réparer  le  conducteur 
électrique  dont  s'agit  suivant  le  model  en  relief  qu'un  a 
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fait  le  sieur  testateur,  et  qui  sera  remis  au  propriétaire 
de  laditte  maison. 

Veut  le  sieur  testateur  que  les  titres  de  propriété  de  la 
ditte  maison  soyent  remis  à  celui  à  qui  elle  échoira,  ou  à 
celui  qui  s'en  serait  rendu  acquéreur,  en  cas  que  les  héri- 
tiers jucheraient  à  propos  de  la  vendre,  avec  touttes  les 
pièces  de  la  procédure  dont  vient  d'être  parlé,  ainsi  que 
les  mémoires  et  plaidoyers  imprimés  de  Messieurs  Buys- 
sart  et  de  Robespierre  ses  avocats,  et  les  autres  pièces  qui 
peuvent  encore  être  maintenant  à  Arras  chez  ses  avocats 
et  procureurs. 

Veut  et  ordonne  le  sieur  testateur,  que  sa  maison  séante 
en  cette  ville  tenant  à  celle  où  il  demeure,  et  qui  est  pré- 
sentement occuppée  par  le  sieur  abbé  Deschamps,  soit 
chargée  à  perpétuité  d'une  rente  annuelle  de  douze  livres, 
qui  sera  affectée  à  l'entretien  du  conducteur  électrique 
dont  s'agit,  laquelle  rente  sera  payable  sans  aucune  rete- 
nue, pas  même  des  vingtièmes,  à  celui  auquel  la  maison 
du  sieur  testateur  appartiendra,  la  première  année  de 
laquelle  rente  échoira  un  an  après  le  jour  du  décès  du 
sieur  testateur. 

Si  celui  auquel  la  maison  où  demeure  ledit  sieur  testa- 
teur échoira  négligeait  d'exécuter  l'es  intentions  du  sieur 
testateur  relativement  à  l'entretien  du  conducteur  élec- 
trique dont  s'agit,  soit  en  le  détruisant,  ou  en  vendant  la 
maison  sur  laquelle  le  conducteur  électrique  est  érigé 
sans  la  charge  cy  devant  imposée,  ou  en  ne  veillant  pas, 
après  la  vente,  à  ce  que  l'acquéreur  ou  ses  ayans  droits 
accomplissent  leur  obligation,  dans  tous  ces  cas,  outre 
Textinction  de  la  rente  de  douze  livres  affectée  pour  l'en- 
tretient du  conducteur  électrique,  de  laquelle  rente  sera 
pour  conséquence  privé  celui  auquel  la  maison  où  demeure 
le  s'  testateur  serait  échue,  et  le  dit  sieur  testateur  veut 
que  par  cette  négligence,  le  propriétaire  de  la  ditte  mai- 
son (de  celle  où  est  érigée  le  conducteur  électrique),  soit 
tenu  annuellement  d'une  rente  de  vingt-quatre  livres 
payable  chacune  année  le  dix-septième  jour  de  juio  envers 
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l'hôpital  général  des  pauvres  de  cette  ville,  laquelle  rente 
sera  encourue  par  le  seul  fait  du  propriétaire  de  la  ditte 
maison  et  sa  négligence  à  entretenir  le  conducteur  élec- 
trique  dont  s'agit,  et  sans  qu'il  puisse  jamais  se  rachetter 
de  laditte  rente. 

Lecture  faite  au  sieur  testateur  de  son  présent  testa- 
ment par  l'un  desdits  notaires  l'autre  présent,  icelui  sieur 
testateur,  après  en  avoir  entendu  la  lecture  en  entier,  a 
déclaré  y  persister. 

Ainsi  fait  à  Saint-Omer  en  la  maison  du  sieur  testateur, 
le  dix-huit  juin  mil  huit  cent  quatre-vingt-quatre,  trois 
heures  après  midy,  et  a  signé  avec  nous. 

Signé  :  DE  VissERY.  Garmer.  Damart. 

(Au  greffe  du  gros  à  St-Omer.  Liasse  1784.  n'  24,) 

Les  héritiers  furent  assez  gênés  par  cette  dispo- 
sition, ils  vendirent  néanmoins  la  maison  avec  la 
condition  rappelée  dans  le  testament;  Tacheteur 
qui,  à  raison  de  cette  charge,  l'avait  payée  un  prix 
inférieur  à  sa  valeur  réelle,  ne  tarda  pas  à  com- 
mencer à  la  rebâtir,  mais  son  dessein  n'était  pas 
de  maintenir  le  paratonnerre  dont  on  ne  cessait 
de  rire  dans  la  ville.  En  effet,  depuis  que,  pour 
combattre  les  idées  de  Robespierre,  on  avait  em- 
prunté le  nom  d'un  petit  bossu  mal  tourné,  mar- 
chand de  pommes  et  de  salades,  appelé  Bobo,  et 
que,  dans  divers  libelles  remplis  d'un  agréable 
persîfïlage,  on  l'avait  montré  redoutant  l'appareil 
qui  menaçait  sa  fortune,  ses  propriétés,  son  com- 
merce, et  combattant  pro  am  e^/om  alors  qu'il 
demeurait  dans  une  cave;  depuis  que  Robespierre 
surtout  avait  parlé  de  «  cet  honnête  citoyen  »  ha- 
bitant «  dans  un  antre  souterrain  qui  reçoit  la 
»  lumière  du  jour  par  un  soupirail,  et  qui  craint 
»  que  la  foudre  ne  vienne  écraser  ses  humbles 
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»  pénates  au  fonds  de  leur  azile  »,  on  riait  volon- 
tiers du  paratonnerre  de  M.  de  Vissery,  qui,  d'ail- 
leurs, n'effrayait  plus  personne. 

Quoi  qu'il  en  fût,  l'acquéreur  ne  semblait  pas 
pouvoir  se  soustraire  à  l'obligation  de  le  conser- 
ver. Mais  il  avait  sans  doute  étudié  l'histoire  du 
procès,  et  comme  beaucoup  d'autres  personnes 
qui  en  avaient  critiqué  la  solution  au  moins  au 
point  de  vue  purement  juridique,  il  en  avait  saisi 
le  point  capital.  Les  échevins,  en  réalité,  ne  s'é- 
taient prononcés  que  sur  une  question  de  police. 
Persuadés  que,  dans  une  ville  bien  administrée, 
il  n'était  point  permis  de  faire  des  expériences 
sans  y  être  autorisé,  ils  avaient  motivé  leur  pre- 
mier jugement  sur  ce  qu'il  s'agissait  de  police,  et 
le  second,  «  attendu  qu'il  s'agissait  de  sûreté  et 
de  tranquillité  publiques  ».  En  appel,  la  question 
avait  changé  de  face  et  était  devenue  une  discus- 
sion scientifique.  Dans  son  premier  plaidoyer, 
Robespierre  avait  dit,  p.  49  :  «  De  là  un  préjugé 
»  public  s'est  établi  que  la' cour  ne  se  iîerait  pas 
»  assez  à  ses  propres  lumières  pour  résoudre 
»  cette  question  ;  qu'avant  de  se  prononcer  déiîni- 
»  tivement,  elle  ordonnerait  au  sieur  de  Vissery 
»  de  se  retirer  vers  une  Académie  pour  lui  de- 
»  mander  son  avis  sur  cet  objet.  »  L'avocat  géné- 
ral, M.  Foacier  de  Ruzé,  avait  soutenu  en  effet  : 
«  loque  les  avantages  attachés  aux  paratonnerres 
»'  n'étaient  point  incontestables,  2°  qu'il  n'était 
»  point  établi  qu'ils  fussent  exempts  de  tout  dan- 
»  ger,  30  que  les  juges  n'étaient  point  essentielle- 
»  ment  des  savants  capables  de  décider  en  fait  si 
»  les  paratonnerres  avaient  été  construits  selon 
»  les  règles  de  l'art,  et  il  avait  conclu  à  ce  que 
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»  préalablement  à  toute  décision,  rAcadémie  des 
»  sciences  de  Paris  fût  invitée  à  nommer  des  ex- 
»  perts  et  à  donner  son  avis  sur  leur  rapport  '.  » 
Dans  son  second  plaidoyer,  qui  est  la  réplique 
aux  conclusions  de  l'avocat  général,  Robespierre 
avait  bien  saisi  que  tout  le  procès  était  dans  ce 
dernier  point.  «  Mais  j'entends  encore  une  objec- 
»  tion,  dit-il....  Les  magistrats  ne  sont  point  des 
»  sçavans;  ils  n'ont  pas  de  mission  pour  décider 
»  les  questions  qui  concernent  les   sciences  » 

(p.  78) Et  plus  loin  :  «  On  vous  propose  encore 

»  une  difficulté  ;  qui  nous  assurera  que  le  par-à- 
»  tonnerre  du  sieur  de  Vissery  soit  construit  sui- 
»  vant  les  règles?  Pour  constater  ce  point,  il  faut, 
»  avant  faire  droit,  lui  ordonner  de  se  retirer  vers 
»  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  pour  la  prier 
»  de  nommer  des  experts  qui  viendront  sur  les 
»  lieux  visiter  la  machine,  en  dresser  un  plan,  un 
»  procès-verbal  de  description,  et  former  un  rap- 
»  port  qui  sera  mis  sous  les  yeux  de  la  cour  » 
(p.  82)....  Et  enfin  :  «  De  là  cette  opinion  presque 
»  généralement  répandue,  que  le  paratonnerre  de 
»  M.  de  Vissery  doit  être  préalablement  soumis 
»  à  une  visite  d'experts  pour  nous  assurer  qu'il 
».  n'expose  pas  la  ville  de  Saint-Omer  à  cet  hor- 
»  rible  malheur  »  (p.  83). 

^  Mémoires  de  f  Académie  d'Arras,  t.  XXX,  p.  89  et  90,  M.  La- 
roche, jageant  un  concours  d'histoire,  dit  aussi  qae  a  Taffaire 
»  du  paratonnerre  qui  eut  tant  de  retentissement,  est  pourtant 
»  si  peu  connue  et  de  Tauteur  du  mémoire  et  du  public  lettré, 
»  coupable  ou  complice  de  ses  erreurs,  o)  et  il  rétablit  en  peu 
de  mots  et  une  fois  pour  toutes,  dit-il,  la  vérité.  Â  raison  des 
nouveaux  documents  que  nous  produisons,  nous  avons  été  obli« 
gés  de  nous  étendre  plus  que  lui. 
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Mais  l'avocat  n'avait  pas  répondu  à  ces  objec- 
tions qu'il  mentionnait  lui-môme,  il  s'était  borné 
à  exalter  les  effets  merveilleux  de  la  découverte 
nouvelle,  et  ses  plaidoyers  passionnés,  livrés  à 
l'impression  et  répandus  ô  profusion,  avaient  eu 
pour  but  de  frapper  de  ridicule  les  premiers  juges 
et  d'obtenir,  sous  la  pression  de  l'opinion  publi- 
que, la  réformation  de  leur  sentence  '.  En  réalité, 
on  avait  discuté  en  appel  sur  les  opinions  ou  les 
témoignages  de  physiciens,  assurément  renom- 
més, mais  dont  aucun  n'avait  vu  l'appareil,  et  on 
n'avait  produit  qu'un  procès-verbal  dressé  à  Saint- 
Omer  par  deux  notaires,  constatant  les  conditions 
dans  lesquelles  le  paratonnerre  avait  été  établi, 
procès-verbal  sur  lequel  l'Académie  de  Dijon  avait 
émis  un  avis  favorable.  On  avait  donc  récusé  la 
compétence  des  magistrats,  ou  jugé  inutile  une 
expertise  à  faire  par  des  savants,et  on  avait  ajouté 
foi  à  une  description  faite  par  des  notaires,  qui 
probablement  n'avaient  fait  qu'enregistrer  les 
explications  de  M.  de  Vissery  I 

Ausèi  l'acquéreur  de  la  maison,  pour  échapper 
à  l'obligation  relative  au  maintien  de  l'appareil 
électrique,  reprit,  dans  son  intérêt,  cette  idée 
généralement  répandue,  comme  l'avait  constaté 
Robespierre,  de  la  nécessité  d'une  expertise.  Il 
assigna  les  vendeurs  devant  l'échevinage,  afin  de 
faire  constater  l'état  du  paratonnerre.  Le  Magis- 
trat ■  s'empressa  de  déférer  à  ce  vœu,  et  de  faire 

^  Voir  le  t.  XXX  des  Mémoires  de  VAcadérm  â^Arras,  déjà 
cités,  p.  88. 

*  On  appelait  ainsi  le  corps  municipal  dans  les  villes  de 
Flandre  et  d'Artois. 
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faire  rexamen  que  le  Conseil  d'Artois  s'était  re* 
fusé  à  ordonner  auparavant;  seulement  on  ne 
s'adressa  point  à  l'Académie  des  sciences  de  Pa- 
ris :  des  experts,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
deux  olHciers  du  génie,  examinèrent  le  paraton- 
nerre, et  conclurent  à  l'unanimité  qu'il  était  érigé 
contrairement  aux  règles  de  l'art,  et  qu'il  ne  pou- 
vait subsister  dans  l'état  où  il  se  trouvait. 

Au  vu  du  procès-verbal,  l'échevinage  décida  que 
le  paratonnerre  serait  abattu  en  présence  des  par- 
ties intéressées  afin  qu'elles  pussent  y  faire  «  telles 
»  observations  qu'elles  jugeraientconvenir,le  tout 
»  provisoirement,  sauf  à  le  rétablir  sur  la  maison 
))  si  l'acheteur  se  proposait  de  bâtir,  par  gens  de 
»  l'art,  s'il  y  échet'.  » 

Les  héritiers  de  M.  de  Vissery  avaient  touché  le 

1  Ces  derniers  détails  sont  consignés  dans  un  manascHt  de 
M.  Deschamps  de  Pas,  qui  était  conseiller  au  bailliage  de  Saint- 
Omer  à  Tépoqne  du  procès.  Nous  les  lui  empruntons  en  regret- 
tant qu'il  n'ait  indiqué  ni  la  date  du  procès-verbal  d'expertise, 
ni  celle  de  la  décision  de  l'échevinage,  et  nous  les  avons  cher- 
chées vainement.  On  ne  trouve  rien  concernant  cette  affaire 
dans  les  registres  des  sentences  de  178ï  à  1788,  qui  sont  aux 
archives  départementales.  A  celles  de  la  ville,  le  dernier  re- 
gistre aux  délibérations  de  l'échevinage  s'arrête  à  1783  ;  celui 
des  statuts  de  police  N  qui  va  jusqu'au  H  avril  1787,  ne  con- 
tient aucune  mention  relative  à  ces  différends.  Il  ne  nous  est 
donc  point  possible  de  donner  la  justification  précise  du  récit 
de  M.  Deschamps  de  Pas,  que  nous  tenons  cependant  pour 
très  véridique. 

Dans  tous  les  cas,  il  n'était  pas  sans  intérêt  de  justifier  dans 
une  certaine  mesure  la  décision  des  échevins  de  Saint-Omer 
en  1780,  qui  fut  tant  attaquée,  et  d'expliquer  quelque  peu  le 
procès  après  M.  Laroche.  Le  testament  de  M.  de  Vissery  est 
assurément  aussi  une  pièce  curieusequi  méritait  d'être  produite. 
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prix  de  la  maison,  ils  se  considérèrent  comme 
déchargés  de  leur  obligation  par  la  décision  de 
Tôchevinage;  de  sorte  que  le  fameux  appareil  élec- 
trique, dont  toute  la  France  s'était  occupé  *,  dis- 
parut ainsi  sans  bruit,  sans  réclamations,  et  sans 
même  que  les  administrateurs  de  l'hôpital  général 
invoquassent  les  droits  éventuels  résultant  pour 
cet  établissement  de  l'inexécution  du  testament 
de  M.  de  Vissery»  Le  paratonnerre  avait  servi  à 
faire  connaître  le  nom  de  Robespierre  au  delà  des 
limites  de  l'Artois,  et  avait  attaché  à  son  nom  une 
grande  notoriété. 
Mais  si  les  échevins  de  1780  ■  avaient  été  ridlcu- 

^  Les  Merveilles  de  la  science,  par  Louis  Figuier,  p.  366. 

*  En  1780,  le  Magistrat  fut  continué  à  l^occasion  du  quartier 
général  (?)  et  par  la  protection  de  M.  de  Chabot,  commandant  le 
camp  des  Bruyères,  mort  ladite  année. 

Celui  de  1779  était  : 
Maximilien-Louis-Jos.  de  Pan,  écuyer,  s'  de  Wisques,  mayeur. 
François-Louis  Damary,  écuyer,  chev.  de  St-Louis,  2*  année. 
François-Joseph  Crépin,  avocat,  2"       — 

François-Adrien  Froidure,  avocat,  1"      — 

Alexandre-Louis  Muchembled,  avocat,  L.  M.  2*      — 

Antoine-Bruno  Derycke,  médecin.  2*       — 

Thomas-Joseph  Lenglart,  s'd'Affringues,  2'      — 

Maximilien-François  Grenet  de  Florimont,  écuier,  1"  — 
Ant. -Philippe-Henry  Masse  de  la  Frénoye,  avocat,  1"  — 
Jean-Baptiste-Joseph  Capelle,  négociant,  1' 

Augustin- Joseph  Lemaire  le  jeune,  négociant,        î 

Bureau. 
Jean-Joseph  Jacques,  procureur  du  roy,  syndicq. 
Pierre -Jacques  Gaillon,  secrétaire-greffier. 
Charles-Marie  Drincquebier,  avocat,  greffier  du  crime. 
Charles-Antoine  Lecomte-Thomassin,  trésorier-receveur. 
Jacques-Joseph  Yallour,  petit  bailly. 


re 
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lises,  présentés  comme  «  ennemis  des  progrès 
des  lumières  »,  et  «  mis  au  pilori  de  l'opinion 
publique*  »,  leurs  successeurs  les  avaient  vengés, 
réchevinage,  en  somme,  avait  le  dernier  mot  dans 
cette  affaire  ;  et,  il  faut  bien  Je  dire,  le  bon  sens 
était  du  côté  des  magistrats  municipaux,  qui 
avaient  maintenu  avant  tout  les  règles  de  police 
et  la  tranquillité  publique,  et  qui  n'avaient  point 
voulu  trancher  par  eux-mêmes  une  question 
scientifique,  que  Tavocat  général  avait  dénié  plus 
tard  aussi  au  Conseil  d'Artois  le  droit  de  décider. 

PAGART  D'HERMANSART. 


^  Recherches  étymologiques,  historiques,  etc.,  sur  (a  ville  de  Si- 
Orner,  par  M.  Eudes,  Saint-Omer  1834,  p.  154. 


Note  sur  la  défense  dn  château  de  Renty  en  ISS4. 


(Communication  de  M.  Ch.  Legrand,  secrétaire-archiviste). 


Le  château  fortifié  de  Renty,dont  il  ne  reste  plus 
aujourd'hui  que  des  vestiges,  a  été  mentionné  par 
tous  les  anciens  historiens,  tant  en  raison  de  son 
importance  stratégique  que  des  nombreuses  vi- 
cissitudes qu'il  a  eu  à  traverser  jusqu'à  sa  ruine 
définitive.  A  une  époque  récente,  MM.  Piers  et  de 
Làplane  ont  entrepris  l'histoire  de  ce  château  et 
des  luttes  dont  il  avait  été  le  théâtre  \ 

Il  est  pourtant  un  point  qu'ils  ont  passé  sous 
silence  et  que  nous  voulons  tirer  de  l'oubli,  car  il 
nous  fait  connaître  combien  les  habitants  de  l'Ar- 
tois étaient  jadis  dévoués  à  la  cause  espagnole, 
et  comment  les  anciennes  monarchies  savaient 
reconnaître  et  récompenser  le  dévouement  de 
leurs  fidèles  serviteurs. 

En  1553,  Charles-Quint  avait  pris  d'assaut  les 
villes  de  Thérouanne  et  d'Hesdin,  mais  jugeant 
sans  doute  que  ces  villes  seraient  pour  lui  d'une 

^  Piers.  Histoire  de  la  ville  de  Thérouanne  et  notice  historique 
sur  Fauquemhergues  et  Renty j  Saint-Omer  1833.  —  De  Laplane. 
Renty  en  Artois,  son  vieux  château  et  ses  seigneurs  (Mémoires  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  tome  X,  1858).  —  Il  faut  mentionner 
en  outre  une  brochure  de  M.  Jules  Lion,  intitulée  :  Combat  du 
bois  Ouillawne,  Saint-Pol  1858,  imp.  Becquart. 
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garde  difficile  et  qu'une  fois  restaurées  elles  pour- 
raient, à  la  faveur  d'un  traité,  redevenir  la  pro- 
priété du  roi  de  France,  il  les  avait  fait  complète- 
ment raser.  Le  château  de  Renty,  placé  un  peu  en 
arrière  de  ces  deux  places-fortes,  s'appuyait  sur 
elles  et  leur  servait  en  quelque  sorte  de  lien.  A  la 
suite  de  leur  destruction,  Renty  devenait  une  cita- 
delle avancée  et  son  importance  stratégique  s'en 
trouvait  augmentée  d'autant. 

Cette  situation  n'avait  pas  échappé  au  roi  de 
France  Henri  II  qui,  impatient  de  prendre  sa 
revanche  des  pertes  qu'il  venait  de  subir,  résolut 
en  1554  de  tenter  un  coup  de  main  sur  Renty  pour 
de  là  se  répandre  dans  l'Artois  et  jeter  à  son  tour 
la  désolation  et  la  ruine  dans  les  campagnes  dé- 
vouées h  l'Espagne. 

On  ne  s'attendait  pas  à  une  attaque  aussi  brus- 
que au  château  de  Renty,  dont  la  garnison,  qui  ne 
se  composait  en  ce  moment  que  de  treize  défen- 
seurs, n'avait  qu'une  faible  artillerie.  Henri  II 
étant  arrivé  dans  la  plaine  d'Avroult  envoya  des 
espions  «  pour  expédier  l'affaire.  Ils  étaient  dans 
»  le  château  une  douzaine  de  personnes  qui 
»  avaient  juré  d'y  perdre  la  vie  plutôt  que  de  man- 
»  quer  à  leurs  devoirs.  Ils  se  défendirent  vigou- 
»  reusement,  envoyant  des  coups  de  mousquets 
»  et  de  crochets,  et  aussi  quelques  coups  de  petit 
»  canon,  car  il  n'y  en  avait  pas  beaucoup^  »,  at- 
tendant le  secours  que  devait  leur  envoyer  l'em- 
pereur Charles-Quint.  Après  avoir  tiré  quelques 

*  Lettres  de  confirmation  et  enjant  que  de  besoin  d'anoblis- 
sement données  à  Paris  au  mois  de  juin  1663,  en  faveur  de  Fr. 
Delarue  et  autres,  enregistrées  au  tribunal  de  l'élection  du 
Conseil  d'Artois,  et  pièces  justificatives. 
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coups  de  canon,  les  troupes  françaises  voyant 
leur  surprise  déjouée,  se  retirèrent.  «  L'empereur, 
»  se  souriant  de  pareil  événement,  demanda  com- 
»  bien  ils  étoient  de  monde  dans  ledit  château 
»  pour  avoir  osé  soutenir  une  armée,  et  ne  les 
»  trouvant  que  treize,  les  anoblit  tous  et  leurs  pos- 
»  térités,  desquels  étoient  M.  Brias,  leur  com- 
»  mandant,  en  après  Moronval  de  Fauquember- 
»  gués,  Delarue  de  Fressin,  Berlay  de  la  Cresson- 
))  nière  et  autres.  » 

C'est  à  la  suite  de  ce  haut  lait  d'armes  qui  avait 

valu  l'anoblissement  aux  défenseurs  du  château, 

qu'eût  lieu  la  bataille   de  Renty  dans  laquelle 

,Henri  II  remporta  l'avantage  sur  Charles-Quint, 

mais  ne  put  profiter  de  sa  victoire. 

Le  chevalier  Jacques  de  Bryas,  qui  avait  été 
pourvu  en  1549  «  du  gouvernemegt  de  la  ville  de 
Renty  »  et  avait  si  vaillamment  fait  son  devoir, 
fut  en  1557  pourvu  du  gouvernement  du  fort  de 
Bassecourt,  puis  d'un  régiment  d'infanterie  wal- 
lonne ;  il  occupa,  dans  la  suite,  des  fonctions  très 
importantes  dans  les  Pays-Bas  \ 


^  Lettres  d'érection  de  la  terre  de  Bryas  en  comté,  données 
à  Madrid  le  31  mai  1669,  enregistrées  au  tribunal  de  l'élection 
du  Conseil  d'Artois. 


b'aint-Omer,  Imp.  u.  d'uohoxt. 
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DE  LA 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  U  MORINIE 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  29  Juin  1891. 

Présidence  de  M.  Tabbé  BLED,  vice-président. 
Secrétaire-général  :  M.  Pagart  d'Hermânsart. 

Le  procés-verbal  de  la  séance  précédente  est  adopté 
après  lecture. 

Dons,  hommages  et  échanges, 

—  Du  Ministère  de  VInstruction  publique  : 

Documents  inédits  sur  Thistoire  de  France. 

l«  Lettres  de  Peiresc  aux  frères  Dupuy,  par  Philippe 
Tamizey  de  Larroque,  t.  II,  janvier  1629-décembre  1633. 

2«  Recueil  des  Chartes  de  Tabbaye  de  Gluny,  par  Â.  Ber- 
nard et  A.  Bruel,  t.  IV,  1027-1090. 

Z^  Lettres  du  cardinal  Mazarin  pendant  son  ministère, 
par  A.  Chéruel,  t.  V  et  VI,  janvier  1652  à  juin  1655. 

Annales  du  musée  Guimet.  —  l^  Revue  de  Thistoire  des 
religions,  par  M.  Jean  Réville,  12««  année,  t.  XXIIi, 
n*  2,  mars-avril  1891.  —  2«  Les  symboles,  les  emblèmes 
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et  les  accessoires  du  culte  chez  les  Annamites,  par  6. 

Dumontier. 
Collection  des  anciens  alchimistes  grecs,  par  M.  Berthe- 

lot  et  M.  Gh.  Ruelle,  4'°«  livraison. 
Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques 

publiée  par  les  sociétés  savantes  de  la  France,  par  R. 

de  Lasteyrie  et  Ë.  Lefebvre-Pontalis,  t.  II,  1'*  livrais. 

^  De  la  part  des  auteurs  : 

Le  village  de  Saint-Momelin  (Artois  et  Flandre)  640-1789, 

notice  historiquci  par  Joseph  du  Teil. 
Album  Garanda  (fin).  Les  fouilles  de  1890  à  Saint-Aude- 

bert  et  aux  gravières  de  Giry-Sologne  8t*Quentin  1891. 

—  De  la  part  des  Sociétés  savantes  de  France  : 

Bordeaux  (Gironde).  Société  archéologique  de  Bordeaux, 

t.  XIV,  3»«  fascicule.  —  T.  XV,  2«"  fascicule,  2»«  trim. 
C^àlonS'Sur'Mame  (Marne).    Mémoires  de   la   Société  * 

d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département  de   la 

Marne,  année  1890. 
Clermont'Ferrand  (Puy-de-Dôme).  Bulletin  historique  et 

scientifique  de  TAuvergne,  2™«  série,   1890,  n«*  l  à  10, 

Janvier  à  décembre. 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 

arts  de  Glermont-Ferrand,  2"«  série,  fascicule  3™«.  — 

Avitacum,  essai  de  critique  sur  l'emplacement  de  la 

ville  de  Sidoine- Apollinaire,  par  l'abbé  G.-Régis  Gré- 

gut  —  Fascicule  4°^*,  saint  Amable,  sa  vie,  son  église, 

son  culte,  par  L.  Bernet-Rollande. 
Le  Havre  (Seine-Inférieure).  Recueil  des  publications  de 

la  Société   Havraise  d'études    diverses  57°^^  année, 

1890,  !•'  à  4»»  trimestres. 
Pans.  BulletiB  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris, 

t.  I,  4»*  série,  4°»«  fascicule,  juillet  à  déc.  1890. 
Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France, 

année  1890. 
Saint'Dié  (Vosges).  Bulletin  de  la  Société  philoma tique 

Vosgienne,16™»  année,  1890-91. 


—  Étrangères  : 

Bruxelles  (Belgique).  Congrès  archéologique  et  histori- 
que de  Bruxelles,  1891.  Mémoires,  documents,  ques- 
tionnaire, etc.  \^  livraison. 

Namur.  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur, 
t.  XIX,  1"  livraison. 

Suède,  Kongl.  Vitterhets  historié  och  antiquitete  akade- 
miens  Manadsblad  Âdertonde  Argangen,  med  39  figu- 
rer 1889. 

Syuttonde  Aigangen,  med  107  figurer  1888. 

Leyde  (Hollande).  Levensberichten  der  Algestorven  Me- 
deleden  van  dé  Maatschappij  der  Nederlandsche  Let  - 
terkunde. 

Handelingen  en  Mededeelingen  van  de  Maatschappij  der 
Nederlandsche  Letterkunde  te  Leiden  over  het  yaar 
1889-90. 

Autriche.  Mittheilungen  der  Kais,  Konigl,  geographis- 
chen  Gesellschaft  in  Vien  1889,  x!XXII,  Band  der  nuen 
folge  XXII. 

Abonnements. 

Journal  des  Savants,  mars-avril  1891. 

Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  t.  LU,  !»•  et  2™«  li- 
vraisons, janvier  avril  1891. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  22'*  année,  VI,  juin  1891. 

Romania,  recueil  trimestriel  consacré  à  Tétude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,  t.  XX,  n*  78,  avril 
1891. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  Partie 
littéraire,  2»«  série,  t.  33°»«,  LXI»»«  de  la  collection, 
6me  livraison,  juin  1891.  —  Partie  technique,  2'«  série, 
t.  17«»,  LXIII"»»  de  la  collection,  5"»«  et  6™*  livraisons, 
mai -juin  1891. 

Correspondav  ce . 

1*  Le  chevalier  Edmond  Marchai  informe  la  compagnie 
qu*il  a  été  élu,  le  5  mai,  secrétaire-général  de  l'Académie 
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royale  de  Belgique,  en  remplacement  de  M.  Liagre,  dé- 
cédé. 

2<>  Le  comte  de  Af  arsy  adresse  un  exemplaire  du  pro- 
gramme du  C4ongro8  archéologique,  que  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie,  dont  il  est  directeur,  tiendra  dans 
les  départements  du  Jura  et  du  Doubs,  du  16  au  26  juil- 
let, et  il  espère  que  quelques-uns  des  Antiquaires  de  St- 
Omer  prendront  part  à  ses  travaux. 

3o  Lettre  du  Ministre  de  Tlnstruction  publique  annon- 
çant, le  29  mai,  l'envoi  d'un  ouvrage  venant  d'Autriche. 

4*  Autre  lettre,  du  30  mai,  accusant  réception  de  la  157« 
livraison  du  Bulletin  .historique. 

5*  Autres  lettres  annonçant  l'envoi  du  t.  XXIII-2  de  la 
Revue  de  l'hiUoire  des  religions,  du  t.  IV  de  la  Biblio- 
thèque  de  vulgarisation,  et  d'un  ouvrage  venant  des 
Pays-Bas. 

6*  Par  lettre  dU'40  juin,  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais 
demande  pour  le  !«'  juillet  le  rapport  annuel  sur  les  tra- 
vaux de  la  Société,  pour  être  remis  au  Conseil  général 
lors  de  sa  prochaine  session  d'août. 

Communications  et  lectures. 

4  propos  de  l'ouvrage  offert  par  M.duTeii,  intitulé: 
le  village  de  ^t-Momelin,  un  membre  fait  observer  que 
ce  travail,  qui  est  très  soigné  et  très  bien  fait,  contient 
cependant  une  lacune  en  ce  qu'il  ne  mentionne  pas  parmi 
les  ouvrages  cités  en  note,  et  traitant  des  événements  de 
1710  :  le  Ravitaillement  de  Saint-Omer  en  1710,  que  la 
îk)ciété  a  édité  en  1885.  Ses  membres  regretteront  assu- 
rément que  cette  étude  locale,  qui  n'est  pas  sans  quelque 
importance,  semble  avoir  échappé  à  M.  du  Teil. 

Le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  rapport  qu'il 
compte  adresser  au  Préfet  en  réponse  à  la  demande  qui 
précède 

((  Saint-Omer,  le  30  juin  1891. 

»  Monsieur  le  Préfet, 
M  Voici  l'état  des  travaux  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
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MorÎDie,  qae  j*ai  l'hODnear  de  voas  adresser  coDformément  à 
votre  demande,  poar  être  remis  au  Conseil  général. 

))  Le  BuUeHn  historique  présente  an  certain  nombre  de  notices 
hîstoriqaes  et  archéologiqaes,  parmi  lesquelles  il  y  a  lieu  de 
citer  : 

))  Les  Jésuites  anglais  à  Saint- Orner.  Il  s'agit  de  la  fondation 
de  leur  collège  qui  devint  très  prospère,  et  des  difficultés  sur- 
venues en  1621  entre  Téchevinage  et  les  Pères,  à  Toccasion  de 
la  nomination  d*un  directeur.  Anglais  d'origine,  contre  leur 
lettre  de  fondation  de  1594,  qui  voulait  que  le  supérieur  du 
collège  fût  toujours  un  sujet  du  roi  d'Espagne. 

))  M.  Tabbé  Bled  a  aussi  reproduit,  d'après  la  chronique  ma- 
nuscrite d'Hendricq  et  le  registre  aux  délibérations  du  Magis- 
trat, le  curieux  récit  de  la  Publication  de  la  paix  de  Vennns  le 
7  juin  1598,  qui  donna  lien  à  des  réjouissances  générales  dans 
toute  la  ville  de  Saint-Omer. 

»  Notre  regretté  secrétaire-général,  M.  L.  Deschamps  de  Pas, 
avait  laissé  un  petit  travail  intitulé  :  Siège  et  prise  de  Calais  et 
d'Ardres  en  1596  par  l* archiduc  Albert  d'Autriche.  C'est  la  rela- 
tion en  latin  de  ces  événements,  extraits  du  Diarium  des  Jé- 
suites wallons  de  Saint-Omer,  précieux  manuscrit  que  M.  Des- 
champs de  Pas  a  eu  un  certain  temps  entre  les  mains,  et  qu'il 
n'est  plus  possible  de  consulter  aujourd'hui  parce  qu'il  a  été 
transporté  en  Belgique. 

»  M.  de  Galametz  a  découvert  aux  archives *du  département 
les  Comptes  des  bailUs  d'Artois  de  1281,  1307  et  1808,  relatifs 
aux  aides  perçues  lorsque  l'époux  de  Mahaut  d'Artois  arma  son 
fils  chevalier,  et  celles  du  mariage  de  deux  princesses  qui 
épousèrent  deux  rois  de  France. 

»  Un  travail  assez  étendu  sur  /a  Garnison  de  Samt-Omer  au 
XV?  siècle,  a  été  lu  par  M.  l'abbé  Bled,  et  l'histoire  du  Para- 
tonnerre de  Satnt-Omer,  qui  fît  tant  de  bruit  au  siècle  dernier,  a 
été  complétée  et  révisée  dans  un  curieux,  récit  qui  va  paraître 
très  prochainement. 

»  Mémoires,  La  Société,  à  raison  de  sa  situation  financière, 
avait  dû  suspendre  pendant  deux  ans  la  publication  de  ses 
Mémoires  ;  elle  a  pu,  cette  année,  commencer  llmpression  d'un 
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Doaveaa  volome  qui  sera  le  tome  XXn  de  sa  coUectioD.  Elle 
sera  en  mesure  de  le  terminer  pour  Tan  prochain.  Je  puis  men- 
tionner, dès  à  présent,  le  premier  des  travaux  qu'il  contiendra, 
parce  que  les  tirés  à  part  ont  dû  déjà  en  être  distribués  à  un 
assez  grand  nombre  d'exemplaires. G*est  la  Notice  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  M,  Louis  Deschamps  de  Pas,  notre  ancien  secrétaire- 
général.  Ce  travail  analyse  et  juge  successivement  les  œuvres 
du  regretté  correspondant  de  Tlnstitut,  en  numismatique,  en 
archéologie  et  en  histoire.  M.  Léopold  Delisle,  administrateur 
général  de  la  Bibliothèque  nationale,  a  bien  voulu  distribuer 
lui-même  cette  notice  aux  cinquante  membres  de  rAcadémie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Les  autres  articles  consiste- 
ront d'abord  dans  une  étude  sur  les  anciens  officiers  de  ville  et 
spécialement  sur  les  Conseillers  pensiormaires  de  Saint- Onierj  puis 
dans  un  travail  très  complet  sur  la  construction  de  Téglise 
Notre-Dame  de  cette  ville,  qui  est  classée  parmi  les  monuments 
historiques.  Les  auteurs  de  ces  deux  notices  ont  puisé  leurs 
renseignements  dans  les  archives  municipales  et  dans  celles  du 
chapitre  qu'ils  ont  explorées  avec  le  plus  grand  soin.  De  sorte 
que  le  t.  XXII  aura  au  moins  la  même  valeur  que  les  précé- 
dentes publications  de  la  Société. 

»  Cartukire  de  Saint-Beilin.  Le  troisième  et  dernier  fasci- 
cule du  tome  II  des  Chartes  de  Saint  Berlin  n'a  pu  être  prêt 
pour  le  1*'  juillet.  Les  lenteurs  qu'entraîne  dans  une  petite 
imprimerie  la  composition  des  longues  tables  qui  doivent  ter- 
miner ce  volume,  et  les  recherches  que  M.  l'abbé  Haigneréadù 
faire  pour  la  table  géographique,  ont  retardé  l'achèvement  du 
travail.  Il  sera  certainement  fini  avant  la  réunion  du  Conseil 
général  en  août,  et  ['aurai  l'honneur  de  vous  l'adresser  avec 
un  rapport  supplémentaire,  et  d'en  envoyer  des  exemplaires  en 
temps  utile  à  MM.  les  conseillers  généraux.  L'impression  du 
premier  fascicule  du  tome  III  pourra  commencer  aussitôt  que 
le  tome  II  aura  paru. 

»  Tels  sont,  monsieur  le  Préfet,  les  travaux  accomplis  par 
la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie^  depuis  le  mois  de 
juillet  dernier.  J'ajouterai  qu'elle  a  été  représentée  au  Congrès 
archéologique  et  historique  de  Liège  en  août  1890,  et  au  Con- 
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grès  des  Sociétés  savantes  tena  à  la  Sorbonne  en  1891.  Si 
aacnne  lecture  n'a  été  faite  en  sod  nom  àcette  derDiére  réanioD, 
c'est  que  déjà,  depuis  dix  ans  environ,  elle  a  répondu  à  six 
questions  du  programme  annuel  par  de  sérieux  travaux  qui 
occupent  plusieurs  volumes  (voir  Ténumèration  156'  livraison, 
p.  580,  notejj  et  que  c'est  là  un  contingent  que  peu  de  sociétés 
ont  pu  fournir. 

))  Si  donc,  monsieur  le  Préfet,  notre  Société  ne  soumet  pas, 
cette  année,  à  votre  examen  et  à  celui  du  Conseil  général,  un 
grand  nombre  de  travaux,  elle  n'a  pas  discontinué  de  travailler 
avec  la  même  ardeur.  Elle  va  faire  paraître  la  fin  du  tome  II 
des  Chartes  de  Saint-Bertin  ;  elle  a  en  préparation,  pour  l'an 
prochain,  un  volume  qui  comprendra  des  travaux  très  sérieux 
et  le  commencement  du  tome  III  des  Chartes  de  Saint-Bertin. 

»  Pour  mener  à  bien  ces  œuvres  importantes,  monsieur  le 
Préfet,  la  Société  des  Antiquaires,  se  rappelant  l'intérêt  que 
vous  lui  avez  déjà  témoigné,  sollicite  encore  cette  année  votre 
appui  auprès  de  l'assemblée  départementale  et  compte  sur  la 
bienveillance  des  membres  du  Conseil  général.  Elle  vous 
demande  en  conséquence  de  vouloir  bien  leur  proposer  le  main- 
tien des  deux  subventions  accordées  l'an  dernier  et  montant 
ensemble  à  mille  francs. 

))  Veuillez,  etc.  » 

Ge  rapport  est  approuvé  par  la  compagnie  et  sera  en- 
voyé à  la  Préfecture  avant  le  l***  juillet. 

—  M.  I  abbé  Bled  communique  de  la  part  de  M.  le  Pré- 
sident, empêché  d  assister  à  la  séanc«,  un  numéro  de  la 
revue  intitulée  :  V Intermédiaire  des  chercheurs  et  des 
curieux,  où  l'on  demande  des  renseignements  sur  le  pro- 
cès plaidé  par  Robespierre  à  propos  du  paratonnerre  de 
Saint-Omer.L  honorable  membre  pense  que  la  Société 
se  trouve  en  mesure  de  répondre  d'une  manière  précise  à 
cette  question,  et  que  le  travail  de  M.  Pagart  d'Herman- 
sart,  qui  va  paraître,  pourrait  être  adressé  àcette  Revue; 
le  Secrétaire-général  déclare  qu'il  lui  enverra  un  tiré  à 
part. 
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—  L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  d'une  note  sur  le 
Maître  des  hautesœuvres  ou  bourreau  de  Saint-Omer. 
L*auteur  examine  tour  à  tour  les  fonctions,  les  gages  et 
les  obligations  du  bourreau  d'après  les  registres  au  re* 
nouvellement  de  la  Loy,  les  comptes  et  les  archives  de  la 
ville  ;  il  explique  que  cet  officier,  bien  que  nommé  par  le 
Magistrat,  était  aussi  employé  par  la  justice  du  prince, 
et  il  cite  divers  textes  établissant  que  celui-ci  contribuait 
à  la  dépose  d'entretien  de  quelques  uus  des  instruments 
de  supplice.  Cette  étude  sera  insérée  au  Bulletin. 

—  Ensuite  M.  Tabbé  Bled  continue  sa  lecture  sur  la 
Garnison  de  Saint-Omer  en  1597  et  1598.  Il  reprend  la 
lecture  de  son  travail  à  Tarrestation  du  premier  conseil- 
ler de  la  ville,  maître  Adrien  d'Oresmieulx.  emmené  à 
Saint- Pol  parles  soldats  mutinés.  Le  Magistrat  de  Saint- 
Omer  fait  aussitôt  toutes  démarches  pour  faire  rendre 
la  liberté  à  son  premier  conseiller,  mais  sans  grand  ré- 
sultat. Pendant  cette  instance,  les  bourgeois  de  St-Omer, 
poussés  à  bout  par  une  nouvelle  violence  du  régiment 
de  Bucquoy,  courent  aux  armes  et  tirent  le  canon  des 
remparts  sur  les  soldats  réfugiés  à  la  Maladrerie.  La 
vaillante  intervention  du  vicomte  de  Fruges  empêche  de 
plus  grands  malheurs  et  il  obtient  le  départ  du  régiment. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


Séance  du  27  Juillet  1891. 

Présidence  de  M.  Tabbé  BLED,  vice- Président. 
Secrétaire^   M.  Charles  Lbgrand,  Secrétaire-archiviste. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du   procès-verbal  do   la 
séance  précédente  qui  est  aiopté. 

Dons,  hommages,  échanges, 

—  Du  Ministère  de  l'Instruction  publique  : 
Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques,  année  1891,  n   1. 
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—  De  la  part  de  l'auteur  : 

Notes,  plans  et  documents,  faisant  suite  à  Thistoire  d'Hea- 
dinfort,  1'^  partie,  par  Jules  Lion. 

—  De  la  part  des  Sociétés  savantes  françaises  : 
Amiens  (8omme).  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 

de  Picardie,  4"»e  série,  t.  I. 
Boulogne  sur-Mer  (Pas-de-Calais).  Bulletin  de  la  Société 

d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur-Mer, 

avril  à  juin  1891,  t.  XXVII.  nos  4  à  6. 
Dax  (Landes).  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  de  Borda, 

16™*  année,  1891,  avril-juin. 
Mousliers  (Savoie).  Recueil  des  Mémoires  et  documents 

de  l'Académie   du   Val-d'Isére,   série  des   Mémoires, 

5me  volume,  4"©  livraison. 
Niort  (Deux-Sévres).  Bulletin  de  la   Société  de  statisti- 

tique,  sciences,  lettres  et  arts  du  département  des  Deux- 

Sèvres,  t.  VIll,  l'89l-l8J3,  n-  1-3.  janvier-mars  18i>l. 
Paris   (Seine).  Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'his- 
toire de  France,  1890. 
Poitiers  (Vienne).  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 

derOuest,  !•' trimestre  t89l. 
Valence  (Drôme).  Bulletin  de  la  Société  départementale 

d  archéologie  et  de  statistique,  année    .891,   juillet, 

ggme  livraison. 

—  Étrangères  : 

Christiania  (  Norwége) .  Ëtruskisch  und  Armenisch, 
Sprachvergleicheude  '  Forschungen  von  Dr  Sophus 
Bugcçe. 

Tristanromanejs  gammmelfranske  prosahaandskrifter, 
I.  Pariser  nationalbibliotheker,  Alf.  Ëilert  Loseth, 
cand.  mag. 

Briefe  Abhandlungen  und  Predigten,  aus  den  zwei  Letz- 
teu  Jahrhunderten  des  kirchlichen  Alterthumsund  dem 
aufrang  der  Mittelalters,  von  D.  G.  P.  Gaspari. 

il /sace  (Allemagne)  Bulletin  de  la  Société  pour  la  con- 
servation des  monuments  historiques  d'Alsace,  2°^"  sé- 
rie, t.  XV,  livraison  1, 
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Mittheilungen  der  Gesellschaft  fur  erhaltung  der  Ges- 
chichtlichen  Lenkmaler  im  Elsass,  2  folge,  funfzehnter 
band,  1,  Lieferung. 

Abonnements  : 

Revue  historique,   16«*  année,  t.  46«*,  I,  mal  juin  1S9I. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publierons 
populaires,  22««  année,  VII,  juillet  1891. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  Partie 
littéraire,  2«'  série,  t.  34»«,  I^XII™»  de  la  collection, 
l'a  livraison,  juillet  1891.  —  Partie  technique,  2««  sé- 
rie, t.  17™%  LX!!!"»"  de  la  collection,  6«»  livrais.,  juillet. 

Journal  des  Savants^  mai-juin  1891. 

Gazette  archéologique.  Revue  des  musées  nationaux, 
par  M.  A.  Kaempfen,  15»e  année,  n**  3  4,  1889. 

Correspondance, 

\o  La  Société  d'émulation  de  Cambrai  envoie  le  pro- 
gramme des  questions  mises  au  concours  pour  1893.  La 
Société  décernera,  sMl  y  a  lieu,  dss  médailles  de  diverses 
valeurs  aux  auteurs  des  meilleurs  mémoires  sur  des 
questions  d'histoire  locale  ainsi  que  des  meilleures  pièces 
de  poésie.  Les  envois  devront  être  faits  avant  le  lo'  juin 
1892.  • 

2"*  Lettre  en  date  du  8  juillet  de  M.  Jules  Cordonnier, 
membre  correspondant  et  archiviste  bibliothécaire  de  la 
ville  d'Ypres.  M.  Cordonnier  ayant  lu  "dans  le  dernier 
Bulletin  un  mémoire  sur  les  siège  et  prise  de  Calais  et 
d'Ardres  en  1596,  dû  à  la  plume  de  notre  regretté  secré- 
taire général,  M.  Louis  Deschamps  de  Pas,  écrit  qu'il 
possède  les  gravures  représentant  le  siège  de  ces  deux 
villes  avec  explication  par  Adrien  Huberti,  qui  était 
artist(9-graveur.  marchand  d'estampes  et  habitant  An- 
vers. Il  possède  également  les  gravures  des  sièges  des 
villes  et  citadelle  de  Doullens,  Cambrai  et  Àrras  en  1595- 
1596,  par  A.  Huberti.  M.  Cordonnier  demande  si  ces  es- 
tampes sont  connues  à  la  bibliothèque  de  notre  Société. 

3<*  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  annonce 
l'envoi  d'un  ouvrage  venant  dé  Norvège. 
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4'  L'Université  royale  de  Norvège  annonce  renvoi 
d'ouvrages,  et  accuse  réception  du  t.  XXI  des  Mémoires, 
des  livraisons  147  à  155  du  Bulletin  et  des  fascicules  1  et 
2  du  tome  II  des  Chartes  de  Saint-Bertin. 

5*  Lettre  du  18  juillet  de  M.  Frai  pont,  secrétaire  géné- 
ral du  Congrès  archéologique  tenu  Tan  dernier  à  Liège, 
demandant  de  lui  faire  parvenir  un  résumé  des  travaux 
de  la  Société  depuis  le  Congrès  d*Âtivers  1889  jusqu'au 
Congrès  de  Liège  1890,  pour  pouvoir  Tiiisérer  dans  son 
compte-rendu.  Il  a  été  répondu  de  suite  à  cette  demande. 

6'  En  l'absence  de  M.  Pagart  d'Hermansart,  secrétaire 
général,  il  est  donné  lecture  de  la  lettre  suivante  adressée 
par  ce  dernier  à  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais  : 

«  Saint-Omer,  le  20  juillet  1891. 
D  Monsieur  le  Préfet, 

»  J'ai  rtionneur  de  vous  adresser  le  rapport  supplémentaire 
dont  j'annonçais  renvoi  dans  mon  premier  rapport  en  date  du 
30  juin  sur  les  travaux  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie. 

»  Le  troisième  et  dernier  fascicule  du  tome  II  des  Chartes  de 
SaifU-Bertin  vient  de  paraître.  Il  contient  les  feuilles  48  à  76  et 
s'étend  de  la  page  377  à  531.  Il  est  accompagné  de  trois  tables, 
une  de  noms  de  personnes,  une  autre  de  noms  de  lieux,  la  troi- 
sième est  une  table  de  concordance  entre  les  numéros  des  arti- 
cles du  grand  Cartulaire  et  ceux  du  tome  II  imprimé. 

))  La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  achève  donc  de 
justifier  de  ses  travaux  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 
Elle  vous  prie,  monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien  mettre  sous 
les  yeux  de  messieurs  les  conseillers  généraux  le  présent  rap- 
port avec,  celui  du  30  juin,  et  elle  espère  ainsi  obtenir,  avec 
votre  appui,  les  subventions  qu'elle  sollicite  de  la  bienveillance 
de  la  haute  assemblée  départementale. 

»  Veuillez,  etc.  » 

Communications  et  lectures. 

M.  l'abbé  Bled  lit  une  lettre  à  lui  adressée  par 
M.  Sturne,  membre  titulaire,  empêché  d'assister  à  la 
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réunion.  M.  Sturne  envoie  le  relevé  de  diverses  épita- 
phes  qui  se  trouvent  dans  les  églises  d*Acquin,  d'Âlquines 
et  de  Difques.  Ces  documents  seront  réunis  à  cpux  du 
même  genre  qui  d:)ivent  être  remis  à  la  Commi  sion 
départementale  lorsqu'elle  publiera  TÉpigraphie  de  1  ar- 
rondissement de  St-Omer.  Remerciements. 

—  A  Toccasion  de  cette  lettre,  un  des  membres  pré- 
sents fait  remarquer  combien  il  est  regrettable  de  voir 
disparaître  peu  à  peu  des  églises  les  pierres  tombales  qui 
souvent  joignaient  à  un  mérite  artistique  réel  un  intérêt 
des  plus  grands  pour  l'histoiro  du  paj'S  et  des  familles 
qui  s'étaient  illustrées  par  leurs  fonctions.  On  ne  saurait 
trop  s'attacher  à  la  conservation  de  celles  qui  ont  encore 
été  préservées  de  la  destruction,  et  il  serait  à  souhaiter 
que  chacun  agit  dans  la  mesure  de  ses  moyens  pour  faire 
replacer  en  lieu  sur  mais  apparent  ce. les  que  des  restau- 
rations ou  des  reconstructions  d'église  forceraient  à  dé- 
placer. 

—  M.  Charles  Legrand,  sur  le  désir  exprimé  dans  la 
dernière  séanca  par  la  compagnie,  a  rédigé  le  repport 
suivant  dont  il  donne  lecture  : 

«  Parmi  les  livres  reçus  en  hommage  par  notre  Société  et 
présentés  à  la  dernière  réunion,  figare  ane  Notice  historique  sur 
le  village  de  SairU-Momelirij  Artois  et  Flandre,  due  à  la  plume 
de  M.  Joseph  du  Teil.     • 

»  Cette  étude,  à  laquelle  se  trouve  jointe  un  inventaire  rai- 
sonné des  archives  de  la  commune  et  un  index  des  noms  pro- 
pres, est  écrite  dans  un  style  clair  et  précis. 

»  L'auteur,  en  traçant  à  grands  traits  la  vie  de  saint  Mome-' 
lin,  mort  évêque  de  Noyon  et  de  Tournay  en  683,  nous  montre 
l'origine  du  village  qui  porte  son  nom,  jointe  intimement  à 
celle  de  Tabbaye  de  Saint-Bertin.  Il  étudie  d'abord  cette  com- 
mune au  point  de  vue  religieux,  la  fondation  de  son  monastère 
précédant  celle  de  Saint-Bertin,  les  vicissitudes  qu'eurent  à  tra- 
verser le  vieux  monastère  et  l'église,  et  les  difficultés  qui  s'éle- 
vèrent au  sujet  de  la  cure  de  cette  dernière. 

))  M.  du  Teil  passe  ensuite  en  revue  les  seigneuries  de  Saint* 
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Momelin,  de  Ham  et  de  Haawel,  les  droits  y  afféreiits,  et  les 
procès  qu'elles  eurent  à  soutenir.  Le  procès  des  limites  conten- 
tieuses  entre  la  Flandre  et  TArtois,  qui  intéressait  particuliè- 
rement ces  trois  seigneuries,  prit  naissance  en  1550,  et  ne  se 
termina  qu'en  1789. 

))  Le  village  de  Saint-Momelin  a  aussi  un  passé  glorieux.  Le 
bac  qui  reliait  en  ce  point  les  deux  rives  de  TÀa  servait  de  trait 
d'union  entre  la  Flandre  et  TÂrtois  ;  c'était  un  point  stratégique 
des  plus  importants  dont  chacun  des  partis  cherchait  à  s'em- 
parer pour  s'y  fortifier  ensuite.  De  lÀ  des  luttes  sanglantes  en 
1638  lors  du  siège  de  Saint-Omer.  En  1677  les  Français  s'em- 
parèrent du  poste  du  Bac  de  Saint-Mpmelin  et  y  firent  plus  tard 
construire  une  redoute.  En  1710  les  £spagnols,qui  assiégeaient 
Âire-sur-la-Lys,  poussèrent  une  reconnaissance  de  cavalerie 
jusqu'à  Saint-Momelin.  A  cette  occasion,  l'auteur  signale  le 
rôle  qu'à  pu  jouer  Jacqueline  Robins  ;  nous  ne  reviendrons  pas 
sur  les  observations  déjà  présentées  dans  la  séance  précédente 
au  sujet  du  RavUaillement  de  Saint-Omer  m  iliOj  que  M.  du  Teil 
n'a  pas  mentionné. 

»  En  résumé,  la  lecture  de  cette  notice  est  tout  à  la  fois 
instructive  et  intéressante. 

»  La  monographie  d'une  commune  modeste  doit  forcément 
rappeler  des  faits  généraux  acquis  depuis  longtemps  à  l'his- 
toire ;  cependant  on  peut  toujours  y  rencontrer  quelques  docu- 
ments inédits,  quelques  renseignements  qui  viennent  éclairer 
d'un  jour  nouveau  des  points  jusque-là  mal  connus  ou  incom- 
plètement étudiés.  A  ce  titre,  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie  qui  a  publié  autrefois  des  notices  sur  Watten,  Ardres, 
le  mont  Hulin,  Renty,  Eperlecques,  etc.,  s'intéresse  vivement  à 
ces  études  •  locales,  dont  M.  J.  du  Teil  vient  de  donner  un 
nouvel  exemple,  et  elle  serait  heureuse  de  le  voir  suivre  pour 
toutes  les  communes  de  notre  région.  » 

—  M.  l'abbé  Bled  continue  la  lecture  intéressante  de  son 
travail  sur  la  garnison  de  Saint-Omer  en  1597  et  1598.  Il 
raconte  les  longues  et  laborieuses  démarches  du  Nfagis- 
trat  pour  obtenir  de  l'archiduc  Albert,  l'élargissement  de 
son  conseiller  principal,  et  comment,  en  dépit  de  hautes 
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et  vindicatives  influenceB,  grâce  à  l'énergiqoe  interven- 
tion des  Etats  d'Artois  qui  considérerait  cette  injure 
comme  faite  à  la  province  entière,  M.  D'Orcsmienx  fnt 
enfin  rendu  à  la  liberté.  La  ville  n*en  dut  pas  moins  payer 
la  solde  de  la  garnison  qu'elle  avait  refusé  d'admettre, 
sans  recevoir  aucune  indemnité  des  ravages  que  les  mu- 
tineries avalent  causés  dans  la  banlieue,  ni  des  mauvais 
traitements  que  ses  bourgeois  et  même  son  conseiller 
principal  avaient  soufferts. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures  trois  quarts. 

Le  Secrétaire^rchiviste^ 
Charles  Lbgrand. 


Séance  du  26  Octobre  1891. 

Président  :  M.  J.  BUTOR. 
Secrétaire-général  :  M.  Pagart  d'Hermansart. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  précédente  est  adopté 
après  lecture. 

Dons,  hommages,  échanges. 

—  Du  ministère  de  l'Instruction  publique: 

Annales  du  commerce  extérieure,  année  1891,  9™^fascic. 

Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques,  année  1891,  n*^  2-3. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifi- 
ques, section  des  sciences  économiques  et  sociales, 
année  1890,  n<>  2. 

Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  pu- 
bliques de  France,  département,  t  XVII,  Cambrai. 

Congrès  des  Sociétés  savantes,  discours  prononcé  à  la 
séance  générale  du  congrès  le  mercredi  27  mai  1891, 
par  M.  Gaston  Boiss'er  et  Léon  Bourgeois. 

—  De  la  part  du  Conseil  général  du  Pas-de  Calais  : 
Conseil  général  du   Pas-de-Calais.  Session  d'avril  1891. 

Rapport  du  Préfet  et  procès- verbaux  des  délibérations. 
^  De  la  part  des  auteurs  : 
Les  artistes  Artésiens  au  Salon  de  1891  et  à  TExposition 
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de  la  Société  nationale  des  Beaux-Arts,  par  Félix  de 
Monnecove. 

L'hospice  Notre-Dame,  le  béguinage  et  le  couvent  des 
Sœurs  grises  à  Montreuil,  par  Â.  Braquehay. 

Le  duc  d'Orléans  et  les  chasseurs  à  pied,  par  Paul  Le- 
febvre  du  Prey. 

Nécrologe  de  Tabbaye  de  Saint-Vaast  d'Arras,  par  M.  le 
chanoine  Van  Drivai.  (Offert  par  M.  de  Gardevacque.) 

Mémoires  de  la  Société  royale  d*Arras  pour  l'encourage- 
ment des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  séance  publi- 
que du  23 août  1824.  (Ofîert  par  M.  de  Gardevacque) 

Mémoires  de  TAcadèmie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Ar- 
ras,  2°»*  série,  t.  VI.  (Offert  par  M.  de  Gardevacque.) 

Analecta  Bollandiana  (Bruxelles),  tomus  X,  fasc.  2. 

—  De  la  part  des  Sociétés  savantes  françaises  : 

Abbeville  (Somme).  Mémoires  de  la  Société  d'émulation 
d'Abbeville,  1. 17™»  de  la  collection,  4««  série,  1. 1,  fasc. 
1«.  —  T.  I,  2«»«  partie. 

Bulletin  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville,  1890,  n'« 
là  4. 

Amiens  (Somme).  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  année  1891,  n»  1.  —Album  archéologique, 
5"«  fascicule. 

Arras  (Pas-de-Galais).  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences,  lettres  et  arts  d'Arras,  2^*  série,  t.  XXIL 

Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Galais),  Bulletin  de  la  Société 
académique  de  l'arrondissement  de  Boulogne- sur-Mer, 
4™«  volume,  8™^  à  ll™«  livraisons,  1887  à  décembre  1890. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement 
de  Boulogne-sur-Mer,  t.  XXVII,  n*»  7  à  9,  juillet  à  sep- 
tembre 189K 

Cherbourg  (Manche).  Mémoires  de  la  Société  nationale 
académique  de  Gherbourg. 

Dax  (Landes).  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  de  Borda, 
16°^e  année,  juillet  à  septembre  1891.* 

Fontainebleau  (Seine-et-Marne).  Annales  de  la  Société 
historique  et  archéologique  du  Gàtinais,  4°*»  trim.  1890. 
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Grenoble  (Isère).  Bullelin  de  rAcadémie  Delphinale,  4»« 
série,  t.  IV,  1890. 

Guéret  (Creuse).  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  na- 
turelles et  archéologiques  de  la  Creuse,  2»e  série,  t.  IT, 
7"*'  de  la  collection,  l*'  bulletin. 

Le  Mans  (Sarthe).  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  2"«  série,  t.  XXV,  33»*  de 
la  collection,  années  1891  et  1892,  K  fascicule. 

Marseille  (Bouches-du-Rhône).  Répertoire  des  travaux 
de  la  Société  de  statistique  de  Marseille,  t.  XLII,  6»^ 
de  la  8"'  série. 

Moulins  (Allier).  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du 
département  de  rAllier,  sciences,  arts  et  belles-lettres, 
t.  XVIll.  i»»  livraison. 

Nancy  (Meurthe  et-Moselle).  Mémoires  de  l'Académie  de 
Stanislas,  1890,  141"«  année,  5»*  série,  t.  Vill. 

Nantes  (Loire  Inférieure).  Bulletin  do  la  Société  archéo- 
logique de  Nantes,  t.  XXIX,  année  1890. 

Nîmes  (Gard).  Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes,  7>»' sé- 
rie, t.  XII,  année  1889. 

Niort  (Deux-Sévres).  Bulletin  de  la  Société  de  statistique, 
sciences,  lettres  et  arts  du  dép^des  Deux-8èvres,t.  VIII, 
1891-93.  n'»  4  à  6. 

Orléans  (Loiret).  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et 

•  historique  de  l'Orléanais,  t.  X,  n'  144,  1«'  trimestre  1891. 

Parts  (Seine).  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  1889. 

Annuaire  de  la  Société  phiIotechnique,t.  49™*,année  1890. 

Bulletin  de  la  Société  d  anthropologie  de  Paris,  t.  II,  4i°* 
'série,  l*'  et  2™«  fascicules,  janvier  à  avril  1891. 

Poitiers  (Vienne).  Bulletin  des  Antiquaires  de  TOuest, 
2»«  trimestre  1891. 

Poligny  (Jura).  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  Poligny,  32*'  année,  1891,  n^  4  à  6, 
avril  à  juin 

Rambouillet  {Seine-et-^ise) ,  Mémoires  de  la.  Société  ar- 
chéologique de  Rambouillet,  t.  IX,  1889-90. 


Roubaix  (Nord).  Mémoires  de  la  Société  d'émulatton  de 
Koubaix,  2»«  série,  t.  VI,  13i»'  de  la  colleetion,  1890. 

Saintes  (Charente-Inférieure).  Revue  de  Saintonge  et 
d'Âunis,  Bulletin  de  la  Société  des  archives  bîstorl* 
ques,  ll">«  volume,  5">«  livraison,  l»«^  septembre  1891. 

Saint  Quentin  (Aisne).  Mémoires  de  la  Société  acadé* 
mique  des  sciences,  arts,  belles-lettres,  agriculture  et 
industrie,  4«*  série,  t.  IK,  années  1888  et  188). 

Sens  (Yonne).  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 
Sens,  t.  XIV. 

Sentis  (Oise).  Comité  archéo!ogi<iue  de  Senlis  Comptes- 
rendus  (t  Mémoires,  3»"  série,  lomes  IV  et  V,  1889-90. 

Toulouse  (Haute-Garonne).  Bulletin  de  la  Société  ar- 
chéologique du  Midi  de  la  France,  n*  7.  Séances  du  25 
novembre  1890  au  24  mars  IhOl  inclus. 

Vutenciennes  (Nord).  Revue  agricole,  industrielle,  litté- 
raire et  artistique  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  de  rarrondissementde  Valenciennes,43°'®  année, 
t.  XLI,  no»  5  et  6,  mai  et  juin  189L 

Valence  (Drôme).  Bulletin  de  la  Société  départementale 
d'îirchéoiogie  et  de  statistique  dei  la  Drôme,  année  1891, 
octobre. 

Versailles  (Seinc-etOisc).  Commission  des  antiquités  et 
des  arts  du  département  de  Seine-et-Oise,  11"®  vol. 

Table  des  matières  contenues  dans  les  dix  premiers  vo- 
lumes, dressée  par  E.  Du  Carne. 

—  Belgique  : 

Bruges.  Annales  de  la  Société  d'émulation  pour  Tétude 
de  Thistoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre. 

!•  4»«  série,  t.  X,  37»«  de  la  collect.  livr.  supplém.  1887. 

2»  5"«  série,  t.  II,  39»«  de  la  collect.  livr.  3  et  4,  1889. 

30  5»*  série,  t.  III.  40'*  de  la  collect.  livr.  1  et  2,  1890. 

Bruxelles,  Congrès  archéologii|ue  et  historique  de  Bru- 
xelles, 1891.  Mémoires,  documents,  questionnaire,  etc. 
2ni«  livraison. 

Enghien,  Annales  du  Cercle  archéologique  d'Ëoghien, 
t.  III,  2"«  à  4"«  livraisons. 


Garni.  Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des 

arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique,  année  1891, 

2™«  livraison. 
Liège.  Bulletin  de  l'Institut  archéologique   liégeois,    t. 

XIX,  3b«  et  dernière  livraison. 
Compte-rendu  des  travaux  du  6""*  Congrès  tenu  à  Liège 

du  3  au  6  août  1890,  par  Julien  Fraipont,  t.  VI,  2««fas<5. 
Mons»  Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  scien  • 

ces,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut,  5««  série,  t.  II 

et  III. 
«—  Amérique. 
Philadelphie,  Proceedings  of  the  American  philosophi- 

oàl  Society,  held  at  Philadeiphia,  for  promoting  useful 

knowledge,  vol.  XXIY,  jaunory  to  june  1891,  n'^  135. 
Washington,  Annual  reportof  the  boardof  régents  of  the 

Smithsonian  institution,  showing,  the  opérations,  ex- 

penditures,  and  condition  of  the  institution  to  July,1889. 

Abonnements. 

Journal  des  Savants,  mai  à  août  1891. 

Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  Partie 
littéraire,  ?"»•  sérié,  t.  34««,  LXII»'  de  la  collection,  2»« 
à  4™*  livraisons,  août  à  octobre  1891.  —  Partie  tech- 
nique, 2»»''  série,  t.  l?»»,  LXIII»"  de  la  collrction,  8«« 
et  lO^^e  livraisons,  août-octobre  1891. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  22">«  année,  VIII,  IX  et  X,  août  à  oct.  1891. 

fîomanta,  recueil  trimestriel  consacré  à  Tétude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romanes,  t.  XX,  n*  79,  juillet  91. 

Correspondance. 

!•  Lettre  du  23  juillet  1891  relative  à  une  réduction  de 
50  o/o  obtenue  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord 
par  la  Fédération  archéologique  et  historique  de  Bel- 
gique pour  les  savants  qui  se  rendront  au  prochain  Con- 
grès à  Bruxelles. 

T  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  annonce  le 
8  août  renvoi  de  divers  ouvrages  de  Belgique. 


3*  Il  prévient  le  10  quMI  a  prescrit  rordonnancement 
au  nom  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  d*une 
somme  de  500  francs  à  titre  d'encouragement  pour  ses 
travaux.  —  Des  remerciements  ont  été  adressés. 

4»  Le  20  août,  il  envoie  le  tome  XVII  du  Catalogue 
général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de 
France, 

go  Programme  des  concours  ouverts  par  TAcadémie 
nationale  de  Reims  pour  les  années  180i  et  1803. 

6*  Par  lettre  du  26  août,  M.  le  Ministre  accuse  récep- 
tion des  60  exemplaires  du  tome  II  des  Cihartes  de  Saint- 
Bertin  et  exprime  ses  remerciements  pour  cet  envoi  qui 
correspond  aux  conditions  faites  à  la  Société  lorsqu'il  a 
décidé  que  son  département  contribuerait  à  la  publica- 
tion de  es  travail. 

7*  Envoi  d'un  ouvrage  provenant  des  Etats-Unis  (10 
septembre). 

8o  Et  le  même  jour,  du  programme  des  questions  qui 
seront  soumises  â  MM.  les  délégués  des  Sociétés  savantes 
en  1892.  Suivant  l'usage,  une  partie  de  ce  programme 
sera  reproduite  dans  le  Bulletin. 

9<»  19  septembre.  Accusé  de  réception  par  le  Ministère 
de  l'Instruction  publique  de  I2[  exemplaires  de  la  158°>« 
livraison  du  Bulletin  historique. 

10^  La  Société  d'archéologie  de  Bruxelles  demande  à 
échanger  ses  publications  avec  celles  des  Antiquaires  de 
Saint-Omer,  et  elle  offre  une  livraison  spécimen  de  ses 
annales.  Cette  offre  est  acceptée. 

\[^  Accusé  de  réception  du  10  octobre  par  le  Ministère 
de  103  exemplaires  du  3e  fascicule  du  tome  II  des  Chartes 
de  Saint- Bertin,  destinés  à  diverses  sociétés  savantes. 

12<*  Annonce  d'envois  de  volumes  venant  de  la  Belgi- 
que (24  octobre). 

13^  M.  J.  Hubert,  architecte  ingénieur,  a  prié  M.  Ch. 
Legrand  de  réunir  les  documents  qu'il  pourrait  trouver 
concernant  le  sculpteur  Jacques  Dubreucq,  auteur  du 
mausolée  d'Eustache  de  Croy  qui  se  trouve  dans  l'église 
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Notre-Dame    à    Saint-Omer,   et  de   les   lui  envoyer. 

Des  remerciements  sont  ensuite  adressés  à  M.  de  Car- 
devacque,  membre  correspondant  d'Arras,  qui  a  bien 
voulu  envoyer  les  volumes  désignés  ci-dessus  dans  la 
liste  des  dons  et  hommages. 

M.  Charles  Legrand,  secrétaire-archiviste,  fait  savoir 
que  pendant  son  séjour  à  Bruxelles  à  Toccasion  du  Con- 
grès archéologique,  il  a  prié  les  Présidents  ou  Secré- 
taires de  quelques  sociétés  correspondantes  de  Belgique 
de  vouloir  bien  compléter  nos  collections  de  leurs  publi- 
cations par  renvoi  des  volumes  qui  font  défaut  dans 
notre  bibliothèque,  et  il  a  notamment  obtenu  divers 
volumes  de  l'Institut  archéologique  Liégeois. 

M.  Fabbé  Bled,  vice-Président,  et  M.  Pagart  d'Herman- 
sart.  Secrétaire-général,  présentent  la  candidature  de 
M.  Tabbé  Benoist,  curé-doyen  de  l'église  de  St-Sépulcre 
à  Saint-Omer.  Conformément  au  règlement,  cette  élec- 
tion est  renvoyée  à  la  prochaine  séance. 

M.  le  baron  Dard,  membre  correspondant  à  Aire,  pro- 
pose comme  membre  honoraire  correspondant  M.  Au- 
guste de  Loisne,  docteur'  en  droit,  domicilié  à  Busnes, 
et  neveu  de  M.  Quenson,  ancien  président  de  la  Société. 
Cette  proposition  étant  appuyée  est,  conformément  au 
règlement,  renvoyée  à  la  prochaine  réunion. 

Communications  et  lectures. 

Le  Secrétaire-archiviste  signale  aussi  un  travail  paru 
dans  les  Annales  de  la  Société  d'émulation  pour  l'étude 
de  l'histoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre,  dont  le  siège 
est  à  Bruges  (5°»«  série,  tome  JI,  XXXlX^e  volume  de  la 
collection,  livraisons  3-4,  année  1889,  page  190).  11  est 
intitulé  «  Documents  pour  servir  à  la  biographie  de 
François  Lucas,  dit  Lucas  Brugensis,  Luc  de  Bruges  » 
et  porte  la  signature  de  M.  A.  de  Schrevel.  Ces  docu- 
ments vont  de  1574  à  1619. 

a  Ce  François  Lucas,  prêtre  du  diocèse  de  Brufres,  fut 
d'abord  chargé  de  la  leçon  d'écriture  sainte  en  la  cathé- 
drale de  Saint-Omer,  le  2  obtobre  1581.  Après  la  mort  dlu 
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chanoine  Jean  de  Bersacques,  fi  fut  nommé  chanoine  et 
pourvu  de  la  prébende  théologale  du  chapitre  audoma- 
rois.  En  1593,  révèque  Jean  deVernois  lui  conféra  la 
dignité  de  grand  pénitencier.  Enfin,  en  1602,  il  fut  élu 
doyen  du  chapitre  de  la  cathédrale. 

»  Dans  son  testament  daté  du  19  février  1619,  il  régie 
minutieusement  les  détails  de  ses  funérailles  et  donne  le 
modèle  de  son  épitaphe  en  demandant  d'être  enterré  à 
côté  de  sa  sœur,  dans  l'intérieur  de  la  cathédrale,  devant 
Tautel  do  Saint-Denis  ;  il  fait  de  nombreux  legs  aux 
communautés  de  la  ville,  aux  quarante  églises  dont  il 
percevait  une  partie  des  dîmes,  etc  ;  il  donne  sa  biblio- 
thèque et  le  reste  de  sa  fortune  au  collège  de  SaintOmer 
pour  venir  en  aide  aux  jeunes  gens  pauvres  ayant  le  goût 
de  l*étude.  » 

La  plupart  de  ces  documents  sont  tirés  des  archives 
du  musée  Plantin  à  Anvers,  où  François  Lucas  faisait 
imprimer  ses  ouvrages  de  théologie;  quelques  autres 
sont  des  épîtres  dédicatoires  ou  des  préfaces  de  ses  ou- 
vrages ;  incidemment  il  y  est  fait  mention  en  1605  des 
îles  flottantes  de  Glairmarais.  Enfin,  quatre  pièces  pro- 
viennent des  archives  du  chapitre  de  Saint- Omer  et 
quinze  autres  des  archives  de  la  ville. 

—  Le  Secrétaire-général  a  la  parole  pour  donner  lec- 
ture d'un  travail  de  M.  le  chanoine  Haigneré,  membre 
correspondant,  intitulé  :  Ordonnance  de  Vévéque  de  Thé- 
rouanne,  Pierre  de  Doy,  portant  séparation  des  paroisses 
de  Dourthes  et  de  Wicquinghem.  Deux  pièces  jointes,  de 
1216  et  1247,  et  que  l'auteur  analyse,  montrent  combien 
étaient  nombreuses  autrefois  les  formalités  nécessaires 
pour  créer  une  paroisse,  alors  qu'il  suffit  aujourd'hui 
d*un  décret  du  chef  de  TEtat,  mis  à  exécution,  au  spiri 
tuel,  par  une  ordonnance  de  TEvêque.  Gettte  intéressante 
communication  sera  insérée  au  Bulletin  historique. 

~  M.  Enlart,  archiviste  paléographe,  ancien  membre 
ûer  l'école  de  Rome  et  membre  correspondant,  adresse 
aussi  une  communication  sous  le  titre  :   Un  moine  de 
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Clairmarais,  professeur  de  droit  en  Italie  au  XV !•  siècle, 
dont  M.  Justin  Deschamps  de  Pas  donne  lecture. 

G*est  en  Italie,  dans  Tabbaye  de  Gasamari,  dont  M.  En* 
lart  étudiait  Tancienne  église  au  mois'de  juin  1800,  qu'il 
a  retrouvé  la  trace  de  ce  religieux,  originaire  de  Watten 
en  Flandre,  près  Saint-Omer.  Une  garde  d*un  volume 
des  Clémentines  existant  dans  la  bibliothèque  de  Tab- 
baye  contient,  à  la  date  de  1584,  une  mention  relative  à 
ce  moine.  L'auteur  cherche  d'abord  à  préciser  sa  person- 
nalité ;  son  nom,  traduit  en  latin  Panesius,  paraît  signi- 
fier en  flamand  de  Schild  (pavoi,  écu),  ou  c!e  Paw  (le 
Paon).  11  n'est  pas  indiqué  d'ailleurs  dans  VHistoire  de 
Vabbaye  de  Clairmarais,  par  M.. de  Laplane.  La  note  ma- 
nuscrite dont  M.  Enlart  donne  un  fac  simile,  que  la  So- 
ciété ne  pourra  malheureusement  pas  reproduire,  est 
savamment  commentée  par  lui,  et  il  en  résulte  que  ce 
religieux,  qui  devait  évidemment  être  un  homme  ins- 
truit, faisait  un  cours  de  droit  canonique  à  l'abbaye  de 
Gasamari.  L'assemblée  écoute  avec  un  vif  intérêt  cette 
curieuse  communication  qu'elle  insérera  avec  grand 
plaisir  dans  le  prochain  Bulletin,  et  elle  remercie  M.  En- 
lart d'avoir  pensé  à  la  Société,  même  pendant  le  cours 
d'un  voyage  archéologique  en  Italie. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Secrétaire-général, 
PAGAHT  d'UERMANSART. 
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Extrait  dn  programme  da  Gongràs  des  Sociétés  savantes 

à  la  Sorbonne  en  1892. 


Les  questions  du  programme  de  1892  sont  les  mômes 
que  celui  de  1891,  en  ce  qui  concerne  la  Section  d'his- 
toire et  de  philologie. 

Dans  la  Section  d'archéologie,  il  a  été  ajouté  deux 
questions,  Tune  sous  le  n*  10  : 

10*  Signaler,  comme  Ta  fait  en  1741  l'abbé  Jean-Baptiste 
Thiers  dans  son  Traité  des  superstitions,  les  restes  de  vieilles 
croyances  et  pratiques  snperstitieases  qui  peuvent  subsister 
dans  certaines  parties  de  la  France.. 

Croyance  aux  phylactères  ;  à  la  valear  surnatarelle  de  cer- 
tains mots  dépoarvQs  de  sens  ;  à  la  vertu  curative  spéciale  de 
certains  saints  et  de  leurs  tombes. 

Pèlerinages  à  des  roches  ou  à  des  fontaines. 

Degré  de  diffusion  locale  des  livres  de  superstitions  popu- 
laires :  clé  des  songes,  traité  du  Grand  Albert  et  autres  recueils 
toujours  réinflprimes,  reproduisant  des  signes,  figures  et  for- 
mules en  usaçe  depuis  plusieurs  siècles. 

Feux  de  Samt-Jean. 

Paroles  de  TEvangile  détournées  de  leur  sens. 

Invocation  des  anges  Uriel,  Assiriel,  Iniel,  Anarael  et  autres 
de  même  sorte. 

L'aujtre  sous  le  n<>  17: 

17*  Signaler  les  découvertes  nnmismatiques  faites  soit  isolé- 
ment, soit  par  groupes,  dans  une  disconscription  déterminée. 
Les  classer  par  époques  depuis  les  temps  les  plus  reculés  (épo- 
que gauloise)  jusqu'au  vu*  siècle.  —  Étudier  les  causes  histo- 
riques et  économiques  qui  justifient  la  présence  de  ces  monnaies. 

Pour  le  surplus,  nous  renvoyons  le  lecteur  au  texte 
imprimé,  p.  580  du  présent  toipe  VIII. 

La  Section  des  sciences  économiques  et  sociales  pro- 
pose  pour  1892  les  questions  suivantes  : 

1*  Rechercher  quelle  était,  sous  l'ancien  régime,  dans  les 
diverses  régions  de  la  France,  la  nature  des  fonctions  du  pro- 
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coreur  du  roi  auprès  des  aaiorités  locales  d'ordre*  municipal. 

2^  De  Texécation  de  la  peine  des  travaux  forcés^ 

3*  Existe-t-il  des  modes  à  peu  prés  satisfaisants  d'évaluation 
de  la  fortune  mobilière  et  immobilière  d*un  pays  ? 

4*  Quelle  est  la  cause  principale  de  l'augmentation  des  dettes 
publiques  européennes  et  quelle  est  son  influence  sur  la  fortune 
publique  et  privée  ? 

5»  Quels  ont  été  les  éléments  qui  ont  concouru  à  former  la 
population  des  Etats-Unis  d'Amérique  ?  Quelle  influence  out- 
ils encore  sur  sa  composition,  tant  sur  la  quotité  de  cette  popu- 
lation que  sur  ses  mœurs  et  son  caractère? 

6*  T  aurait-il  intérêt  à  introduire  en  France  le  principe  soit 
du  home-stead  des  États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord,  soit  d'in- 
stitutions analogues  en  vigueur  dans  d'autres  pays  et  ayant 
pour  but  de  rendre  insaisissable  le  foyer  familial  ? 

Quelles  seraient  les  dispositions  législatives  et  réglemen- 
taires à  adopter  pour  assurer  à  la  famille  la  sécurité  de  rhéri«- 
tage  dans  une  mesure  à  déterminer  ? 

Quelle  pourrait  être  cette  mesure  ? 

7*  Etudier  les  tentatives  qui  ont  été  faites  en  France,  avant 
l'organisation  de  l'enseignement  secondaire  spécial  (en  1866), 
pour  .créer  un  enseignement  d'où  les  langues  anciennes  se- 
raient exclues,  mais  qui,  par  le  caractère  et  l'étendae  de  ses 
programmes,  par  la  durée  des  études,  par  la  sélection  des 
élèves  et  les  garanties  exigées  dos  professeurs,  serait  supérieur 
à  l'enseignement  primaire. 

8*  Du  rôle  des  écoles  professionnelles  dans  l'enseignement 
primaire  obligatoire.  —  Faut-il  mettre  l'atelier  dans  l'école  ou 
l'école  dans  l'atelier?  (Comparaisons  internationales). 

9*  Étudier  les  mesures  propres  à  garantir  les  pensions  de 
retraite  dans  l'industrie  privée. 

10*  Rechercher  le  meilleur  régime  légal  à  appliquer  aux  so- 
ciétés par  actions. 

Ajoutons  la  Section  de  géographie  historique  et  des- 
criptive  : 

1*  Signaler  les   documents   géographiques  manuscrits  les 
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plas  intéressants  (textes  et  cartes)  qni  peayeat  exister  dans  les 
bibliothèqnes  publiques  et  les  archives  des  départements,  des 
communes  on  des  particuliers.  Etudier  spécialement  les  an- 
ciennes cartes  marines  d*origiue  française. 

2*  Inventorier  les  cartes  locales  anciennes,  manuscrites  et  im- 
primées; cartes  de  diocèses,  de  provinces,  plans  de  villes,  etc. 

3*  Déterminer  les  limites  d'une  ou  de  plusieurs  anciennes 
provinces  françaises  en  1789. 

4*  Biographie  des  anciens  voyageurs  et  géographes  français. 
—  Missions  scientifiques  françaises  à  l'étranger  avant  1789. 

b*  De  rhabitat  actuel  en  France,  c'est-à-dire  du  mode  de 
répartition  dans  chaque  contrée  des  habitations  formant  les 
bourgs,  villages  et  hameaux.  —  Dispositions  particulières  des 
locaux  d'habitation,  fermes,  granges,  etc.  Origine  et  raison 
d'être  de  ces  dispositions.  —  Altitude  maximum  des  centres 
habités,  depuis  les  temps  historiques. 

6*  De  rhabitat  en  France,  dans  les  temps  préhistoriques. 
Cartes  montrant  la  distribution  géographique  des  dépôts  allu- 
viaux, cavernes,  abris  sous  roches,  etc.,  ayant  renfermé  des 
restes  de  l'époque  quaternaire.  Cartes  des  stations,  ateliers, 
monuments  funéraires,  etc.,  de  Tâge  de  la  pierre  polie. 

7'  Limites  des  suffixes  ethniques  les  plus  caractéristiques. 
Cartes  des  noms  de  lieux  en  ac,  en  az  et  oz,  en  on,  etc. 

8*  Limites  des  différents  pays  (Brie,  Beauce,  Morvan,  Solo- 
gne, etc.)t  d'après  les  contuuies  locales,  le  langage  et  l'opinion 
traditionnelle  des  habitants.  —  Indiquer  les  causes  de  ces  divi- 
sions (nature  du  sol,  ligne  de  partage  des  eaux,  etc.). 

9*  Compléter  la  nomenclature  des  noms  de  lieux,  en  relevant 
les  noms  donnés  par  les  habitants  d'une  contrée  aux  divers 
accidents  du  sol  (montagnes,  cols,  vallées,  etc.)  et  qui  ne  figu- 
rent pas  sur  les  cartes. 

lO*  Etutlier  les  modifications  anciennes  et  actuelles  du  lit- 
toral de  la  France  (érosions,  ensablements,  dunes,  etc.). 

Il*  Chercher  les  preuves  du  mouvement  du  sol,  à  l'intérieur 
du  continent,  depuis  l'époque  historique,  traditions  locales  ou 
observations  directes. 

12*  Signaler  les  changements  survenus  dans  la  topographie 


d'une  contrée  de  France  depuis  une  époque  relativement  ré- 
cente ou  ne  remontant  pas  au-delà  de  la  période  historique, 
tels  que  déplacements  des  cours  d*eau,  brusques  ou  lents  ;  ap* 
ports  ou  creusements  dus  aux  cours  d'eau  ;  modifications  des 
versants,  recul  des  crêtes,  abaissements  des  sommets  sous 
l'influence  des  agents  atmosphériques  ;  changements  dans  le 
régime  des  sources,  etc. 

13*  Signaler  les  derniers  progrés  accomplis  dans  l'étude 
géographique  des  colonies  françaises  ou  des  pays  de  protec- 
torat. 

14*  Discuter  les  documents  relatifs  à  la  distribution  géogra- 
phique des  populations  de  couleur  qui  vivent  dans  les  colonies, 
les  protectorats  et  les  zones  d'influence  française. 
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PIERRE  DE  DOY 

Portant  séparation  des  paroisses  de  Bourthes  et  de 

Wicqninghen. 

GommuDÎcatioD  de  M.  le  chanoiDe  Haigneré,  membre  corresp^ 


Les  documents  anciens  relatifs  à  rorigine  et  à 
la  condition  primitive  des  circonscriptions  parois- 
siales ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous.  Ce  n'est 
que  par  induction  et  par  conjecture  qu'on  les  fait 
remonter  jusqu'au  temps  des  Romains,  ou  des 
premiers  Mérovingiens.  Ces  circonscriptions,  ci- 
viles d'abord,  sont  avec  le  temps  devenues  reli- 
gieuses, lorsqu'on  y  établit  des  églises,  pour  les 
besoins  du  culte  chrétien.  Créées,  à  l'origine, 
suivant  des  lois  qui  nous  échappent,  elles  sont 
inégales  sous  le  rapport  de  la  superficie  territo- 
riale. On  peut  dire,  cependant,  qu'en  moyenne 
cette  superficie  est  normalement  de  500  hectares  \ 
et  il  n'y  en  a  guère  qui  ne  soit  dotée  ab  antiquo 
d'une  église,  desservie  par  un  prêtre  chargé  d'ad- 
ministrer les  sacrements  aux  fidèles  qui  y  habi- 
taient. Bourthes  et  Wicquinghen  *  obéissaient  à 

^  Voir  le  tableau  de  ces  saperfîcies  dans  VAnmcdre  départe- 
mental de  1854. 
•  Arr.  de  Montrènii-sar-Mer,  canton  d'Hocqueliers. 
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la  loi  commune;  et  c'est  comme  territoires  et 
comme  autels  distincts  qu'on  les  trouve  men- 
tionnés dans  la  charte  n®  1  des  archives  de  Thô- 
rouanne,  [altare  de]  Praura  et  Hukelirs  et  Burtes 
et  Wichingehem,  dont  Tévôque  Drogon  a  fait  do  n 
à  son  chapitre  en  1069. 

Mais,  si  nous  considérons  que  Preures  et  Huc- 
quellers  n'ont  eu  jusqu'en  1790  qu'un  prttrepour 
les  deux  circonscriptions,  il  est  à  présumer  que 
dès  l'origine,  ou  du  moins  à  partir  d'une  époque 
indéterminée,  il  en  était  de  môme  de  Bourthes  et 
de  Wicquinghen,  soit  que  ces  paroisses  aient  été 
constituées  dans  l'indivision,  soit  que  le  malheur 
des  temps  les  aient  fait  réunir,  on  ne  sait  quand, 
sur  une  môme  tôte. 

C'était  le  cas,  on  le  sait,  pour  les  paroisses  de 
Houlle  et  de  Moulle,  séparées  l'une  de  l'autre  en 
1241  \  pour  celles  d'Hallines  et  de  Wizernes,  décla- 
rées indépendantes  en  1280  ',  pour  d'autres  en- 
core, par  exemple  pour  celle  de  Bayenghem, 
détachée  de  Seninghem  en  1787  '. 

Dans  nos  temps  modernes,  où  le  droit  cano- 
nique n'a  plus  qu'une  existence  nominale,îl  suffit 
d'un  décret  du  chef  de  l'État,  mis  à  exécution,  au 
spirituel,  par  une  ordonnance  de  l'Évoque,  pour 
dissoudre  les  agglomérations  paroissiales  et  en 
former  des  succursales  autonomes.  Autrefois  il 
n'en  allait  pas  ainsi  ;  et  l'on  peut  voir,  dans  les 
chartes  de  Saint-Bertîn  citées  ci-dessus,  à  com- 
bien de  formalités  une  opération  de  ce  genre  était 
soumise  avant  d'aboutir.  Il  y  fallait  surtout  le 

'  Chartes  de  Saint-Bertin,  n«*  869  et  870. 

»  Ibid.,  D-1209,  1210,  1211. 

'  Reg.  G.  12  de  TÉvêché  de  Boulogne,  I*  16. 
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consentement  des  intéressés,  en  faveur  de  qui 
était  ordinairement  stipulée  une  indemnité. 

Dans  leur  état  d'indivision,  les  paroisses  de 
Bourthes  et  de  Wicquinghem  (ou  plutôt  de  Wic- 
qulnghem  et  de  Bourtlies,  car  je  crois  que  Bour- 
thes était  le  secours,  malgré  son  importance, 
comme  Hucqueliers  l'était  de  Preures),  formaient 
une  circonscription  de  2913  hectares,  680  pour 
Wicquinghem,  2233  hectares  pour  Bourthes  et  ses 
hameaux,  avec  une  population  qui  est  aujourd'hui 
de  1314  habitants  et  qui  ne  devait  pas  être  moin- 
dre au  xni»  siècle.  La  dissémination  des  maisons 
sur  un  territoire  de  pareille  étendue  rendait 
particulièrement  difficile  l'exercice  des  fonctions 
curiales,  et  c'est  le  motif,  periculum  animarum, 
qui  est  invoqué  pour  légitimer  l'acte  de  sépara- 
tion, dont  j'ai  trouvé  une  copie  dans  un  Registre 
du  xvii«  siècle,  où  sont  consignés  divers  extraits 
d'anciens  titres  relatifs  à  l'administration  reli- 
gieuse du  diocèse  de  la  M orinie. 

Deux  pièces  distinctes  composaient  tout  le  dos- 
sier de  l'affaire.  La  première  émane  du  chapitre, 
au  nom  duquel  parle  le  doyen,  Jean  de  Doy  \  frère 

^  Jean  DB  Dot  â'est  pas*  mentionné  dans  la  liste,  d'ailleurs 
très  incomplète  et  très  fautive,  des  doyens  de  la  Morinie  qu'on 
trouve  dans  le  GalM  christiana.  Les  chartes  de  Thérouanne  ne 
lui  donnent  son  nom  patronymique  que  dans  le  martyrologe 
(VIII  idus  martUj  obiius  Joharmis  de  Doy,  decani  et  sacerdotis 
kt{jus  Ecclem),  reproduit  à  Boulogne  sous  la  date  àxiprùl.  Non,, 
dans  les  mêmes  termes  (Mém.  Soc.  Acad.  VI,  p.  14,  191).  On 
le  comptait  au  nombre  des  insignes  bienfaiteurs  de  son  église 
(ibid.,  p.  218  .  -—  C'est  évidemment  de  lui  et  non  du  pseudo 
Jean  de  Laudumo  qu'il  est  question  dans  Desplanques  (Chartes  de 
La  Capelle,  pièce  E,  du  28  mars  1246).  C'est  lui  encore  aussi 
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deTÉvôquei  et  l'archidiacre  de  Flandre,  Raoul  % 
tous  deux  à  peine  mentionnés  dans  l'histoire.  Ils 
proposent  la  division  des  deux  paroisses,  en  con- 
servant à  celle  de  Bourthes  la  totalité  de  ses  trois 
hameaux  du  Câtelet,  de  Trois-Marquets  et  de 
Mieurles,  à  la  charge  de  payer  une  indemnité 
annuelle  de  treize  livres  parisis  au  curé  de  Wic- 
quinghem  (décembre  1246),  La  deuxième  pièce  est 
l'ordonnance  par  laquelle  l'Évoque  confirme  la 
séparation  dont  le  projet  lui  était  soumis  (juillet 

1247). 

Restées  dans  le  patronat  du  chapitre,  ces  deux 
paroisses  furent  réparties  entre  deux  présenta- 
teurs différents  par  l'acte  capitulaire  d'avril  1252, 
que  l'évoque  Raoul  approuva  en  mal  1254.  Wic- 
quinghem  demeura  avec  Desvres  et  Nuncq  au 
chanoine  Pierre  de  Advocatis,  Bourthes,  sous  son 
nom  ancien.de  Bourdes ^  passa  avec  Herzeele  à 
l'Écolâtre». 

Voici  le  texte  des  deux  actes  relatifs  à  cette 
séparation  : 

I. 

Joannes  deDoy,  decanus,  et  Radulphus,  archidiaconus 

qui  figure  sous  la  seule  désignation  de  Joarmês  decanus  dans 
les  Chartes  de  M.  Duchet  n-  198,  203,  209,  210,  211,  des  an- 
nées 1247, 1249, 1250, 1252,  1253  ;  mais  je  n'ose  aller  plus  loin. 

^  Raoul,  archidiacre  de  Flandre,  se  montre  à  nous  dans  les 
chartes  n"*  198,  205  et  208  du  Gartulaire  de  M.  Duchet  des  an- 
nées 1247, 1249  et  1250. 

*  L'écolàtre  de' 1252-1254  était  peut-être  Jacobus,  mentionné 
dans  les  Chartes  de  M.  Duchet  n-  192,  203,  205,  de  1245-1249.  ' 
U  n'est  pas  nommé,  non  plus  que  les  autres  dignitaires,  dans 
l'acte  de  répartition  (n*  212  du  même  Cartulaire). 
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in  Flandria,  Morinenses,  omnibus  présentes  litteras  ins- 
pecturis,  salutem  in  Domino.  Quum  ab  antiquo  apud  Wic- 
quinghem,  apud  Bourthes,  et  alia  loca  in  parrochia  de 
Bourthes  existentia,  solus  presbyter  consueverit  deser- 
vire,  et  propter  distantiam  locorum  et  ad  evitandum 
periculum  animarum  statutum  esset  quod  in  dictis  locis 
duo  presbyteri  de  cetero  deservirent;  nos,  authoritate 
reverendi  patris  Pétri,  Dei  gratia,  Morinensis  episcopi, 
nobis  concessa,  et  *  consensu  capîtuli  nostri,  in  cujus 
personatu  loca  illa  sita  sunt,  interveniente,  descendentes 
ad  limitatîonem  et  divisionem  illarum  *  parrochiarum, 
videlîcet  de  Wicquinghem  et  de  Bourthes,  faciendam,* 
[decernimus]  quod  villœ  de  Castelles,  des  Trois  Marquets 
"  et  de  Mieure  infra  metas  parrochiœ  de  Bourthes  mora- 
buntur  et  existent,  et  quod  presbyter  de  Bourlhes  moran- 
tibus  in  dictis  locis  jura  ecclesiastica  tenebitur  exhibere, 
et  quod  in  villa  de  Wicquinghem  solus  presbyter  de 
cœtero  deservire  teneatur.  Ordinamus  etiam  authoritate 
dicti  episcopi  et  consensu  dicti  capituli  quod,  cum  fructus 
parrochiœ  de  Wicquinghem  tenues  sint  et  multo  minores 
fructibus  parrochiœ  de  Bourthes,  presbiter  de  Bourthes, 
vel  qui  ibidem  deserviet,  presbitero  de  Wicquinghem 
annuatim  reddat  et  reddere  teneatur  annuatim  tredecim 
libras  parisiensium,  terminis  inferius  annotatis,  videlicet 
in  festo  Circumcisionis  Domini  quatuor  libras  parisien- 
sium, in  octavis  Paschœ  quatuor  libras  parisiensium,  et 
residuos  centum  solides  parisiensium  in  octavis  Pente- 
costés.  In  cujus  rei  testimonium  et  munimen  presentibus 
litteris  sigilla  nostra  duximus  apponenda.  Âctum  anno 
Domini  millesimo  QX>  quadragesimo  sexto,  mense  de- 
cembri. 

Analecia  Mor.  f  187  v*. 


*  Copie  :  tk  consensu  ;  aliarum  ;  et  consensu  capUuU  nosiri  inier» 
vemmMùs  quod. 
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II. 

Petrus,  Dei  gratis,  Morinensis  episcopus,  omnibus  pré- 
sentes litteras  inspecturis,  salutem  in  Domino.  Quum 
antiquitus  apud  Wicquinghem,  apud  Bourthes  et  alia 
loca  in  parrochia  de  Bourthes  existentia,  solus  presbiter 
cDnsuevisset  deservire,  et  propter  distantiam  locorum  et 
periculum  animarum  statutum  est  quod  in  dictis  locis 
duo  presbiteri  de  cetero  deser virent  ;  Nos,  ex  pastoralis 
dignitatis  officie,  viris  venerabilibus  et  discretis  Joanni 
de  Doy,  decano,  et  Radulpbo,  archidiacono  in  Flandria, 
Morinensibus,  authoritatem  commisimus  faciendi  limita- 
tionem  et  divisionem  dfctarum  parrochiarum  et  locorum, 
consensu  capituli  Morinensis,  in  cujus  personatu  sita  sunt 
loca  illa,  interveniente,  qui  ad  eorum  limitationem  et 
divisionem,  de  consilio  bonorum  virorum  et  [eetate]  pro- 
vectorum  précédentes,  authoritate  nostra  et  de  consensu 
dicti  capituli  ordinaverunt  quod  vilte  de  Castelles,  des 
Trois-Marquets  et  de  Mieure,  infra  metas  parrochiœ  de 
Bourthes  morabuntur  et  existent,  et  quod  presbiter  de 
Bourthes  morantibus  in  dictis  locis  jura  ecclesiastica 
tenebitur  exhibere,et  quod  in  villa  de  Wicquinghem  solus 
presbiter  de  cetero  deservire  tenebitur.  Ordinarunt  etiam 
quod  quum  fructus  parrochiœ  de  Wicquinhem  (sic)  tenues 
essent  et  multo  minores  fructibus  parrochiœ  de  Bourthes, 
quod  presbiter  de  Bourthes,  vel  qui  ibidem  deserviet, 
presbitero  de  Wicquinghem  reddat  et  reddere  teneatur 
annuatim  tredecim  libras  ut  8up,j  secundum  quod  idem 
decanus  et  archidiaconus  nobis  retulerunt,  et  secundum 
quod  nostris  oculis  vidimus  contineri .  Nos  vero  hujusmodi 
limitationem  et  ordinationem,  ad  peti tionem  dicti  capi- 
tuli, approbantes,  eam  pontificali  auihoritate  duximus 
confirmandam.  In  cujus  rei  testimonium  présentes  litteras 
sigilli  nostri  patrocinio  duximus  roborandas.  Actumanno 
Domini  M*  CC  quadragesimo  VU',  mense  julio. 

Anal,  Mor.neS. 


UN  MOINE  DE  CLAIRMARAIâ 

Professeur  de  droit  en  Italie  au  xvp  siècle 

GommanicatioD  de  M.  G.  Enlart,  archiviste  paléographe  et 
aDCÎen  membre  de  TËcole  de  Rome,  membre  correspondant. 


L'abbaye  de  Casamari^  est  située  dans  la  pro- 
vince de  Rome,  à  quelques  pas  de  celle  de  Naples. 
Elle  fait  partie  du  diocèse  de  Veroli  et  de  l'arron- 
dissement de  Frosinone,etse  trouvée  mi-chemin 
environ  entre  cette  ville  et  celle  d'Isola  del  Liri. 

C'est  aujourd'hui  le  plus  important  des  établis- 
sements de  l'Ordre  de  Cîteaux  dans  la  péninsule. 
Au  moyen-âge,  Casamari  ne  le  cédait  qu'à  l'abbaye 
de  Fossanova.  C'est  en  1149  qu'Eugène  III  en  dé- 
posséda, au  profit  des  disciples  de  saint  Bernard, 
les  Bénédictins  qui  l'avaient  fondée  en  1105  sur 
les  ruines  d'une  villa  de  Marius,  dont  elle  garda 
le  nom  :  Casa  Marii. 

Une  nouvelle  église  y  fut  consacrée  en  1151,  une 
autre  en  1217.  Cette  dernière  subsiste,  et  les  bâti- 

^  Voir  sur  Casamari  :  Rondinini  (Filippo),  Monastem...  de 
Casamario  brevis  historia,  Rome,  Fr.  Gonzaga.  1707,  în-4';  pi.  — 
Moreni,  Dizumario  di  erudizione  storico-ecclesiastica,  t.  94,  p.  85, 
Venise,  tip.  Emiliana,  1869,  in-8*.  —  De  Persils  (can.  Luigi), 
La  trappa  di  Casamari,  Rome,  1878,  in-8'  et  Casamari,  Frosi- 
nonO)  1890,  in-S". 
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ments  de  Tabbaye,  encore  très  complets,  datent 
de  la  môme  époque. 

Ayant  passé  à  Casamarl  le  mois  de  juin  1890 
pour  étudier  cet  important  monuments  j'ai  eu  le 
plaisir  d'y  retrouver  les  traces  d'un  compatriote 
qui  m'y  avait  précédé  de  trois  cent  six  ans. 

L'abbaye  n'a  jamais  été  abandonnée.  Delà  vient 
la  conservation  remarquable  non  seulement  des 
bûtiments  mais  de  certains  meubles.  Le  trésor  a 
toutefois  été  transféré  dans  la  cathédrale  de  Ve- 
roli,  mais  une  partie  importante  de  l'ancienne 
bibliothèque  est  restée  dans  l'abbaye.  On  y  remar- 
que surtout  une  belle  série  d'incunables  des  Dé- 
crétale  . 

En  parcourant  les  notes  manuscrites  dont  les 
moines  ont,  suivant  l'usage  du  moyen  âge,  par- 
semé les  gardes  et  les  marges  de  ces  livres,  j'ai 
relevé  sur  une  garde  du  volume  des  Clémentines  * 
l'indication  suivante  : 

Hoc  Clementlnarum  volumen  diligenter  legitf rad- 
ier Antonius  Panesius,  Flander,  religlosus  béate 
Marie  de  Claromarisco,  curn  ageret^  in  monasterio 
Casaemarii  anno  1584. 

Panesius  Watinus. 

^  L'abbaye  de  Casamari  occupe  une  place  importante  dans 
mon  mémoire  intitulé  :  Origines  bourguignonnes  de  VarchitecUire 
gothique  en  Italie,  couronné  en  mai  1891  par  la  Société  centrale 
des  architectes,  et  qui  paraîtra  sous  peu. 

*  Ce  volume,  signé  par  maître  Udalrico  Gallo,  alias  Barbato, 
est  daté  du  4  des  kalendes  de  novembre  (29  octobre)  1478,  an 
VIII  du  pontificat  de  Sixte  Quint.  Un  distique  écrit  à  la  main 
auprès  de  la  note  qui  nous  occupe,  montre  le  cas  que  faisaient 
les  moines  de  ce  beau  volume;  Distichon  :  Quidervare  Ubrispre^ 
tiosi  nescii  honorera.  —  Istius  a  mambus  sit  procul  iste  liber. 
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La  présence  d'un  religieux  flamand  à  Casamari 
n'a  rien  qui  doive  surprendre.  On  sait  comment 
l'administration  de  l'Ordre  cistercien  était  centra- 
lisée en  France^  et  combien  fréquents  étaient  les 
rapports  internationaux  entre  ses  établissements. 
Celui  de  Casamari,  construit  dans  le  style  gothi- 
que de  la  Bourgogne  et  peuplé  dès  l'abord  de 
moines  français,  a  reçu  à  toutes  les  époques  des 
hôtes  d'au-delà  des  Alpes  *. 

*  Cest  ainsi  que  TOrdro  deCîteaux  répandit  dans  toute  TEu- 
rope  la  civilisation  et  l'influence  françaises,  et  en  particulier 
Tarchitecture  gothique.  L?s  affaires  de  cliaq'ie  abbaye  ùtiîont 
discutées  et  réglées  par  une  assemblée  représentative  et  légis- 
lative composée  de  tous  les  abbés  de  TOrdre  et  siégeant  an- 
nuellement à  Cît?aux.  Sur  les  détails  de  cette  organisation, 
voir  d'Ai  bois  de  Jubainville,  Étude  sur  Vclat  intérieur  des  abbayes 
cisterciennes  au  XIP  sikle,  Paiis,  1858,  in-4»  et  Enlart,  IJabbaye 
de  San  Galganoj  près  Sienne,  au  XIII'  siècle,  M'Manges  de  l'Ecole 
française  de  Rome,  Rome,  1891,  in-8*. 

'  La  perte  du  caitulaire  de  Casamari  dans  le  naufrage  de  la 
partie  de  la  bibliothèque  de  VAra  (7^/t  achetée  par  TAUemagne, 
nous  prive  de  renseignements  sup  Thistoire  de  l'abbaye  depuis 
répoque  de  sa«  fondation  parles  moines  de  Citeaux  jusqu'aux 
temps  modernes,  mais  le  xvui*  siècle  nous  a  laissé  des  docu- 
ments qui  nous  montrent  Casamari  peuplé  en  partie  de  français 
et  do  flamands.  Parmi  les  personnages  de  distinction  qui  vin- 
rent y  finir  leurs  jours,  on  remarque  le  chevalier  Dominique 
Jarente  de  Cabanis  la  Bruyère,  d'Avignon,  mort  en  odeur  do 
sainteté  en  1705.  Guillaume-François  do  BeAuvoisin,  deDol,  et 
en  1789  Dosithée  Boussart,  d.*  Liège,  et  François  Rocmont, 
vicaire-général  de  Meaux.  De  1793  à  1800,  Casamari  recueille 
nombre  de  fugitifs  du  clergé  français.  En  1799,  l'abbaye  est 
mise  à  sac  par  les  soldats  de  Macdonald  exaspérés  par  les 
souffrances  d'une  retraite  à  travers  un  pays  semé  d'embus- 
cades. Parmi  les  six   moines  qui   périrent  sous  leurs  coups, 
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Quant  à  la  personnalité  du  religieux  qui  y  a 
laissé  ce  souvenir  de  son  séjour,  il  n'est  malheu- 
reusement possible  de  la  préciser  que  dans  une 
mesure  assez  restreinte. 

Il  était  de  Watten,  comme  en  témoigne  sa  signa- 
ture; quant  à  son  nom,  la  malheureuse  idée  qu'il 
a  eue  de  le  traduire  en  latia  en  rend  la  restitution 
incertaine. 

Dans  le  latin  du  moyen-âge,  le  mot  panesius  est 
un  équivalent  et  une  corruption  depooesius;  ces 
termes  répondent  aux  mots  français  paooij  écu, 
bouclier j  et  au  mot  flamand  schild.  Or,  le  nom  de 
famille  De  Schilde  se  rencontre  en  Flandre  et 
notamment  à  Anvers.  D'autre  part,  Pavesius  pour- 
rait être  non  une  traduction,  mais  l'adaptation 
d'une  forme  latine  à  un  mot  de  langue  vulgaire. 
En  ce  cas,  il  faudrait  probablement  y  voir  un  nom 
très  répandu  en  Flandre  :  De  Pauw,  en  français 
Le  Paon. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  travail  de  M.  de  Laplane 
sur  Clairmarais  ne  contient  aucune  mention  de 
ce  moine. 

fîgarent  quatre  français  :  dom  Simon-Marie  Gardon,  de  Cam- 
brai, religieux  émigré  de  Saint-Maur-des-Fossés  ;  D.  Albertin- 
Marie  Maisonade,  de  Bordeaux  ;  Fr.  Modeste-Marie  Burgen,  de 
Bourgogne  ;  Fr.  Mathurin-Marie  Pitri,  de  Fontainebleau  ;  ce 
dernier  avait  déserté  Tarmée  de  Bonaparte  avec  Taide  de  dom 
Gardon.  Ge  fait  pourrait  ne  pas  avoir  été  étranger  à  Tassas- 
sinat  des  moines  par  les  soldats  français  révoltés.  Leurs  vic- 
times furent  réputées  martyrs  et  des  miracles  eurent  lieu  sur 
leur  tombe,  jusqu'à  ce  que  l'abbé,  qui  y  voyait  un  danger  pour 
la  tranquillité  du  monastère,  leur  ait  enjoint  de  n'en  plus  faire. 
Ce  trait  d*obéissance  posthume  ne  laisse  pas  d'être  curieux. 
L'avant-dernier  abbé  de  Gasamari  était  encore  un  français. 
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Ce  ne  devait  pourtant  pas  être  le  premier  venu, 
puisqu'il  fut  envoyé  jusqu'à  Casamari,  et  qu'il  y  fit 
un  cours  de  droit  canonique. 

C'est  dans  ce  sens,  en  effet,  qu'il  faut  interpréter 
le  mot  legit,  selon  la  langue  du  moyen-ôge  et  de 
la  renaissance.  Cette  acception,  on  le  sait,  ne  sub- 
siste plus  que  dans  le  mot  leçon  et  dans  le  titre 
des  lecteurs  au  collège  de  France. 

Dans  sa  remarquable  Étude  sur  Vétat  intérieur 
des  abbayes  cisterciennes  au  XII^  siècle,  M.  d'Ar- 
bois  de  Jubainville  a  constaté  à  plusieurs  reprises 
l'élolgnement  des  moines  cisterciens  pour  l'étude 
du  droit  et  de  la  médecine'.  Mais,  pour  ce  qui 
regarde  l'Italie,  les  documents  permettent  de  faire 
une  constatation  tout  opposée.  Pour  ne  parler  ici 
que  du  droit,  l'intéressant  cartulaire  de  San 
Galgano  *  ne  contient  que  deux  mentions  de  livres  : 
l'une  est  relative  aux  livres  de  chœur,  l'autre  est 
le  catalogue  d'une  bibliothèque  complète  de  juris- 
consulte léguée  à  l'abbaye  '.  Bien  plus,  le  môme 
cartulaire  nous  montre  des  moines  qualifiés  de 
legisperitusj  ou  revêtus  du  titre  de  notaires  pu- 
blics. Ces  derniers  rédigeaient  et  authentiquaient 
des  actes  passés  dans  l'intérieur  du  monastère  *. 

A  Casamari,  les  livres  de  droit  canonique  sem- 
blent, comme  on  l'a  vu,  avoir  formé  le  fond  de 
l'ancienne  bibliothèque.  Que  ces  livres  aient  été 
expliqués  aux  moines  dans  des  cours,  rien  de 

^  Ouvrage  cité,  pp.  63  et  81. 

*  Archives  de  Sienne,  Caleffo  dl  S.  Galgano,  3  vol.  in-f"  exé- 
catés  en  1320.  Ce  recueil  est  décrit  et  analysé  dans  mon  article 
cité  plus  haut. 

»  C.  de  S.  G.  t.  m,  f*  250,  24  juillet  1282. 

*  Ibid.  t  II,  f-  284  et  391  ;  t,  III,  f  398  V  et  article  cité. 
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plus  vraisemblable.  En  effet,  dans  l'abbaye  assez 
voisine  de  Foss'inova  se  tenait,  dès  le  xiii®  siècle, 
une  véritable  université  monastique  analogue  au 
collège  des  Bernardins  de  Paris  ',  et  désignée  sous 
le  nom  de  stucUum  artiuni. 

L*abbaye  de  Valvlsciolo,  près  Carpineto,  qui 
n'était  pas  assez  importante  pour  avoir  une  école, 
payait  à  Fossanova  la  pension  de  dix  jeunes  moi- 
nes qu'elle  envoyait  y  suivre  les  cours  de  ce  stu- 
diamartiuni\  On  sait  du  reste  que  dans  la  langue 
du  moyen-ûge,  l'expression  artes  désignait  les 
sciences,  dans  la  liste  desquelles  figurait  le  droit. 

Casamari  n'était  guère  moins  important  que 
Fossanova,  et  des  cours  devaient  certiinement  y 
être  faits  aux  jeunes  religieux.  Il  est  intéressant 
de  constater  qu'ils  subsistaient  encore  h  la  fin  du 
xvp  siècle,  époque  où  la  plupaat  des  grandes 
abbayes  étaient  tombées  dans  une  décadence 
lamentable. 

La  note  manuscrite  laissée  à  Casamari  par  le 
religieux  cle  Clairmarais  est  donc  intéressante 
pour  l'histoire  générale  en  même  temps  que  pour 
les  annales  de  la  Morinie.  Quant  à  l'interpréta- 
tion, elle  me  semble  devoir  être  celle-ci  : 

«  Frère  Antoine  de  Pauw  (ou  de  Schilde),  fla- 
mand, 'religieux  de  Notre-Dame  de  Clairmarais, 

^  Sur  le  c  jjlégo  des  B3Pnapdins,  voir  d'Arbois  do  Jubainville, 
ouvrage  cité. 

*  ÀPcliives  communales  de  Carpineto  Romano.  Acte  original 
de  la  fondalion  de  l'abbaye  de  Valvisciolo  en  124'A 

C'est  également  à  Fossanova  que  saint  Thomas  d'Aquin 
mourut  en  expliquant  aux  moines  le  Cantique  des  Cantiques.  Il 
ne  serait  pas  impossible  qu'il  y  eut  été  appelé  pour  faire  des 
cours  d'exégèse  dans  l'école  de  l'abbaye. 
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a  expliqué  avec  soin  ce  volume  des  Clémeatines 
durant  son  séjour  dans  le  monastère  de  Casa- 
mari,  en  1584. 

«  De  Pauw  (ou  De  Schilde),  de  Watten.  » 
Il  était  de  mon  devoir  de  correspondant  des 
Antiquaires  de  la  Moriniedeleur  signaler  la  men- 
tion de  ce  moine  audomarois  sur  Tldentité  et  la 
biographie  duquel  j^espère  que  quelqu'un  de  nos 
savants  confrères  pourra  nous  fournir  des  ren- 
seignements plus  circonstanciés. 

Camille  Enlart. 
Rome,  14  août  1891. 


SaintOmer,  Tjp,  h.  u^uoUoxTi 


BULLETIN 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIOUAIRES  DE  LA  MORINIE 


CGMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


Séance  du  25    Novembre  1891. 

Président  :  M.  BUTOR. 
Secrétaire  général  :  M.  Pagart  d'Hermansart. 

Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  pré- 
cédente  qui  est  adopté  sans  observations. 

Dons,  hommages,  échanges, 

—  De  M.  le  Sous-Préfet  de  Saint-Omer  : 

Session  de  1891  du  Conseil  d'arrondissement.  Rapport 
du  Sous-Préfet  et  procés-verbaux  des  délibérations. 

—  De  la  part  des  Sociétés  savantes  françaises  : 

Agen  (Lot-et-Garonne).  Recueil  des  travaux  de  la  So- 
ciété d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Agen,  2™'  série, 
t  XII,  1"  partie. 

Déziers  (Hérault).  Bulletin  de  la  Société  archéologique, 
scientifique  et  littéraire  de  Béziers,  2^^  série,  t.  XV, 
l'«  livraison. 
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Cambrai  (Nord).  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de 
Cambrai,  t.  XLVl.  Séance  du  9  novembre  1890,  prési- 
dence d'honneur  de  M.  Brunel-Pamart,  maire  de  Cam- 
brai. 

ChMeaU'Thierry  (Aisne).  Annales  de  la  Société  historique 
et  archéologique  de  Château-Thierry,  année  1890. 

Douât  (Nord).  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  du  dép*duNord,  2««  série,  t.  XV,  1878- 
1880,  2"»«  partie.  —  S"-»  série,  t.  II,  1886-1888. 

Poligny  (Jura).  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  Poligny,  32™«  année,  1891,  n®'  7  à  9, 
juillet  à  septembre. 

Reims  (Marne).  Travaux  de  TAcadémie  nationale  de 
Reims,  86»«  volume,  t.  II,  année  1888-1889. 

Roubaix  (Nord).  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de 
Roubaix,  1. 1  à  V.  1868  à  1878. 

Saintes  (Charente-Inférieure).  Revue  de  Saintonge  et 
d'Aunis,  Bulletin  de  la  Société  des  archives  histori- 
ques, 11™*  volume,  6™«  livraison,  !•'' novembre  189L 

Valenciennes  (Nord).  Revue  agricole,  industrielle,  litté- 
raire et  artistique  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  de  Tarrondissementde  Valenciennes,  4>*  année, 
t.  XLI,  no«7  et8,  juillet  et  août  I89I. 

—  Belgique  : 

Bruxelles.  Bulletin  de  l'Académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  arts  de  Belgique,  59"«année,3'"'  série, 
t  XVII  et  XVIII.  1889.  -  60»«  année,  S'-e  série,  "t.  XIX 
et  XX,  1890.  -  61»*  année,  3"»*  série,  t.  XXl,  1801. 

Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  mé- 
moires, rapports  et  documents,  t.  V. 

Annuaire  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  arts  et 
des  beaux-arts  de  Belgique,  56"®  année,  1890.  —  57™« 
année,  1891. 

Nécrologe  de  1  église  Saint-Jean  (Saint-Bavon),  à  Gand, 
du  xiii»«  au  XVI"*  siècle,  par  Napoléon  de  Pauw. 

Compte-rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire ou  recueil  de  ses  Bulletins,  4°'*  série,  t.  XVI,  2"* 
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à  4»«  bulletins.  -  i^  série,  t  XVII,  1"  à  4»*  bulletins. 

Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  l'Académie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique,  2™'  partie,  ouvrage  non  périodique,  3"*«  fas- 
cicule, n*  10903-15545,  sciences  morales  et  politiques, 
beaux-arts. 

Collection  de  documents  inédits  belges. 

l^  Histoire  des  troubles  des  Pays-Bes,  par  messirc  Renon 
dé  France,  t.  II  et  III. 

2^  Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  l'Angleterre 
sous  le  régne  de  Philippe  II,  par  le  baron  Kervyn  de 
Lettenhove,  t.  VIII  à  X. 

3<»  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut,  de  Tavénement  de 
Guillaume  II  à  la  mort  de  Jacqueline  de  Bavière,  par 
Léopold  Devillers,  t.  IV. 

A^  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  impri- 
més concernant  l'histoire  de  la  Belgique,  par  Alphonse 
Waufcrs,  t.  VII,  2"«  partie. 

Gand.  Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des 
arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique,  3"*  livr..l891. 

Namur,  Annales  dé  la  Société  archéologique  de  Namur, 
t.  XIX,  2'«  livraison.  —  Rapport  sur  la  situation  de  la 
Société  en  1890. 

Amsterdam  (Hollande).  Jaarboek  van  de  Koninklijke 
akademie  van  Wetenschappen,  Gevestigd  te  Amster- 
dam voor  1890. 

Verslagen  en  Mededeelingen  der  Koninklijke  académie 
van  Wetenschappen,  afdeeling  Letterkundg,  derde 
reoks  zevende  deel. 

Verhandelingen  der  Koninklijke  akademie  van  Wetens- 
chappen, afdieling  Letterkunde,  negentiende  deel  met 
Platen. 

Société  impériale  archéologique  de  Saint-Pétersbourg 
(Russie).  2  livraisons  1891. 

Abonnements. 
Journal  des  Savants,  septembre«octobre  1891. 
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Bibliothèque  de  VÉcole  des  Chartes,  t.  LU,  9^  et  i»*  li* 
vraisons,  mai  à  août  1891. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 
populaires,  22"  année,  XI,  novembre  1891. 

Revue  historique,   16™«  année,  t.  47"»*,  II,  décembre  1891. 

Polybiblion,  Kevue  bibliographique  universelle.  Partie 
littéraire,  2««  série,  t.  34»»,  LX1I»«  de  la  collection, 
&»•  livraison,  novembre  1891.  —  Partie  technique,  2"» 
série,  t.  17"»»,  IiXIIIm*dela  collection,  !!"*•  livraison* 
novembre  1891. 

Correspondance. 

1*  L'Académie  royale  des  sciences  à  Amsterdam  accuse 
réception  des  livraisons  152  à  154  du  Bulletin  historique 
et  du  2"  fascicule  du  t.  Il  des  Charles  de  Salnt-Bertin. 

2o  Deux  lettres  du  Ministère  de  1  Instruction  publique  : 

Du  5  novembre  annonçant  Tenvoi  d'un  ouvrage  venant 
des  Pay^Bas. 

Du  6  novembre  relative  au  Dictionnaire  topographique 
de  la  Drôme,et  aux  Chroniques  d^Âmadi  et  de  Strambaldi 
qui  doivent  être  adressés  à  la  bibliothèque  des  antiquaires. 

3*  La  Société  d'archéologie  de  Bruxelles  remercie  la 
compagnie  d'avoir  accepté  ses  propositions  d'échange  de 
publications,  et  annonce  l'envoi  du  volume  des  Annales 
de  Tannée  189'.  Les  publications  de  l'année  faites  par  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  vont  lui  être 
adressées. 

4'  La  Société  d'émulation  de  Roubaix,  par  lettre  du 
7  novembre,  remercie  la  Compagnie  de  lui  avoir  envoyé 
une  partie  de  la  collection  de  ses  œuvres  et  adresse  les 
tomes  I  à  V  de  ses  Mémoires  qui  manquaient. 

5'  Par  lettre  du  14  novembre,  le  baron  de  Baye,  mem- 
bre correspondant,  demande,  au  nom  du  Comité  institué 
auprès  de  lambassade  d'Espagne  à  Paris,  le  concours  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  pour  la  célébration  à  Madrid 
du  IV»*  centenaire  de  la  découverte  de  l'Amérique.  —  Il 
sera  répondu  que  la  Compagnie,  en  exprimant  ses  remer- 
ciements pour  cette  invitation,  est  obligée  de  la  décliner, 
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parce  qu*aucun  de  ses  membres  n'a  fait  les  études  spé- 
ciales qui  lui  permettraient  de  prendre  une  part  effective 
aux  congrès  qui  doivent  être  tenus  en  1892  à  Madrid. 

Élections, 

L'ordre  du  jour  appelle  Télection  de  M.  J*abbé  Benoist, 
curé-doyen  de  l'église  du  Saint-Sépulcre  à  Saint-Omer. 
Le  candidat  ayant  réuni  la  majorité  des  suffrages  est 
proclamé  membre  titulaire  parle  Président.  Avis  lui  sera 
donné  de  sa  nomination  par  le  Secrétaire-général. 

II  est  procédé  ensuite  au  scrutin  sur  l'élection  de  M.  A  • 
de  Lolsne,  proposé  à  la  séance  précédente,  et  qui  est 
également  admis  comme  membre  correspondant. 

Communications  et  lectures. 

M.  Charles  Legrand,  Secrétaire  -  archiviste,  lit  un 
compte-rendu  succinct  du  Congrès  archéologique  et  his- 
torique qui  s'est  tenu  à  Bruxelles  le  dimanche  2  août  1891 
et  jours  suivants,  sous  la  présidence  de  M.  le  comte 
Goblet  d'Alvielia.  M.  de  Bailliencourt,  Trésorier,  avait 
également  pris  part  à  ce  Congrès  comme  délégué  officiel 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Saint-Omer. 

((  Les  réunions  des  sections  et  les  assemblées  générales  ont 
»  eu  lieu  dans  le  Palais  des  Académies,  place  des  Palais,  où 
»  l'on  avait  installé  une  intéressante  collection  d'objets  préhis- 
))  toriques  et  des  calques  de  pierres  tombales. 

))  Les  diverses  sections  da  congrès  ont  discuté  les  questions 
»  portées  à  leurs  ordres  du  jour.  Dans  les  assemblées  gêné- 
»  raies,  on  a  décidé  que  la  question  du  remplacement  du  bureau 
»  annuel  par  un  bureau  permanent  serait  tranchée  par  une 
»  délégation  des  sociétés  fédérées.  Cette  délégation  s'occupera 
»  également  de  la  question  du  congrès  international.  Le  comité 
))  exécutif  fixera  ensuite  le  lieu  et  la  date  du  prochain  congrès. 

»  Les  excursions  et  les  visites  de  musées  ont  tenu  une  grande 
»  place  dans  le  programme  du  congrès  de  Bruxelles  qui  a  duré 
)>  six  jours.  Les  congressistes  ont  assisté  le  dimaïiche  à  une 
»  fête  de  chevalerie  donnée  sur  la  grande  place  de  Bruxelles 
»  par  le  comité  de  la  presse  au  profit  des  pauvres.  Us  ont 


—  718  — 

»  visité  plusieurs  musées  publics,  Thôtel  de  ville  et  les  collée- 
»  tioDs  artistiques  de  M.  Somzée,  membre  de  la  Chambre  des 
))  Représentants. 

»  La  journée  du  mardi  a  été  consacrée  entièrement  aux  ex- 
»  cursions.  Les  congressistes  ont  visité  successivement  les 
»  villes  de  Diest,  de  l>au,  de  Louvain  qui  offrent  aux  archéolo- 
))  gués  et  aux  artistes  tant  de  sujets  intéressants.  L'après-midi 
)>  du  mercredi  fut  également  employée  à  visiter  la  station  pré- 
»  historique  de  Quénique,  Gourt-Saint-Étienne,  le  château  de 
»  Lamothe  et  les  ruines  imposantes  de  Tabbaye  de  Yillers-au- 
»  Bois.  Enfin,  le  jeudi,  les  congressistes  qui  sMntéressaient  plus 
»  particulièrement  aux  questions  préhistoriques  et  anthropolo- 
»  giques  prirent  le  train  pour  Mons  et  se  rendirent  d*abord  à 
»  l'église  de  Sainte-Waudru.  L'on  y  remarque  un  certain  nom- 
»  bre  de  bas-reliefs  et  de  statues  faisant  partie  de  l'ancien  jubé 
»  qui  sont  dus  au  ciseau  de  Jacques  Dubrœucq  dont  la  famille 
»  serait,  dit-on,  originaire  de  Saint-Omer.  Ils  parcoururent 
»  ensuite  les  carrières  de  craie  d'Obourg,  les  carrières  de  phos- 
))  phates  de  chaux  de  Saint-Symphorien  et  quelques  autres, 
»  traversant  la  célèbre  tranchée  de  Mesvînoù  l'on  a  découvert 
»  d'anciens  ateliers  de  taille  de  silex.  » 

En  finissant,  M.  Charles  Legrand  remercie  les  organi- 
sateurs du  Congrès  des  marques  de  sympathie  qu'ils  ont 
prodiguées  aux  membres  des  sociétés  savantes  venues  de 
France. 

M.  l'abbé  Bled,  vice-Président,  fait  ensuite  une  com- 
munication relative  au  paratonnerre  de  Saint-Omer  sur 
lequel  une  étude  a  été  publiée  dans  le  dernier  Bulletin. 

Le  chanoine  Hennebert,  l'auteur  de  VHistoire  générale  de  la 
province  d'Artois  qu'il  préparait  alors,  et  dont  le  premier  volume 
allait  paraître  trois  ans  après,  se  trouvait  à  Arras  dans  le  cou- 
rant de  mai  1783.  Il  y  attendait  l'ouverture  des  états  d'Artois 
auxquels  il  devait  assister  en  qualité  de  député  du  chapitre  de 
Saint-Omer.  Il  écrit  à  la  date  du  31  mai  1783  à  ses  confrères  de 
Saint-Omer,  parmi  d'autres  nouvelles,  celle-ci  que  nous  déta- 
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»  paratonnerre.  Le  conseil  a  infirmé  le  jugement  de  Saint-Omer 
»  et  ordonné  le  rétablissement  de  ce  paratonnerre.  M.  Tayocat 
»  de  Robespierre  a  très  bien  défendu  sa  partie.  M.  de  Ruzé 
»  avocat  général  a  plaidé  très  sensément  pour  la  partie  pnbli- 
»  que  :  mais  il  avoit  à  combattre  contre  Tamonr-propre  et  tons 
)>  les  préjugés  que  les  calembours  ont  fait  naître  contre  notre 
»  province.  »  (Arch.  mun.  de  St-Omer  G.  336.) 

M.  Pagart  d'Hermansart  donne  lecture  de  deux  épita- 
phes  tiré^  du  manuscrit  du  chanoine  Uellin,  qui  8e 
trouve  à  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  ;  elles  sont 
relatives  aux  deux  femmes  du  s**  Richebé,  conseiller  pen- 
sionnaire de  la  ville  de  Saint-Omer,  enterrées  toutes 
deux  dans  régi ise  Saint- Jean,  aujourd'hui  détruite.  Ces 
pièces,  qui  ont  été  envoyées  à  l'honorable  membre  par  la 
famille  Richebé,  sont  remises  à  la  Commission  d'épigra* 
phie  chargée  do  recueillir  les  inscriptions  disparues. 

Le  même  membre  appelle  l'attention  de  la  Société  sur 
le  tiré  à  part  que  M.  Auguste  Braquehay  a  offert  à  la 
Société,  d'un  travail  publié  par  lui  en  1891  dans  le  Cabi- 
net historique  de  VArtois  et  de  la,  Picardie.  L'auteur 
donne  des  renseignements  sur  divers  établissements  hos- 
pitaliers de  Montreuil,  et  notamment  sur  le  couvent  des 
sœurs  noires,  plus  tard  dit  des  sœurs  grises.  Il  rap- 
pelle un  fait  intéressant  pour  l'histoire  religieuse  de 
Saint-Omer.  C'est  que  vers  1457,  alors  que  les  mala- 
dies contagieuses  désolaient  la  contrée,  Téchevinage  de 
Montreuil  fit  appel  au  dévouement  des  religieuses  de 
Sainte-Catherine,  du  tiers  ordre  de  Saint-François,  éta- 
blies à  Saint-Omer  sur  la  paroisse  de  Sainte-AIdegonde, 
en  la  rue  de  la  Lombardie.  <  Elles  secouraient,  dit 
»  M.  Bracquehay,  à  domicile,  les  malades,  et  notamment 
»  les  personnes  atteintes  de  la  peste,  qui,  transférées 
»  dans  les  établissements  hospitaliers,  auraient  pu  y 
»  introduire  la  contagion  et  augmenter  le  mal  au  lieu  de 
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»  le  diminuer  ^  »  L'échevinage  de  Montreuil  envoya  des 
députés  avec*  lettres  closes  aux  mayeur  et  échevins  de 
Sainl-Omer»  au  curé  de  Siinte-Aldegonde  et  à  la  mai- 
tresse  des  sœurs,  afin  d  amener  «  lesdites  sœurettes  à 
»  Montreuil  pour  commencer  ledit  couvent  et  religion, 
»  et  pour  instruire  et  renseigner  les  autres  jeunes  femmes 
»  qui  voudraient  entrer  en  ladite  religion  et  vie  de  dévo- 
»  tion.  » 

La  demande  fut  accueillie,  et  après  qu*on  eut  obtenu 
les  autorisations  ecclésiastiques  nécessaires, une  première 
sœur  nommée  Flour  de  Verchin  s'installa  à  M&ntrcuil, 
puis  trois  autres  furent  déQnitivement  reçues  le  2  mai 
1459  par  Téchevinage. 

Tels  sont  les  faits  intéressant  notre  ville  racontés  par 
M.  Braquehay.  M.  Pagart  d'Hermansart  ajoute  qu'il  ré- 
sulte d'une  délibération  du  Magistrat  prise  deux  ans 
plus  tard,  que  cet  établissement  des  sœurs  noires  à  Mon- 
treuil fut  assez  mal  vu  de  l'échevinage  de  Saint-Omer  ; 
le  10  avril  1459,  les  échevins  firent  venir  en  halle  la  maî« 
tresse  des  sœurs,  pour  lui  exposer  leur  mécontentement 
de  ce  que,  malgré  les  améliorations  apportées  à  leur 
couvent,  elles  semblaient  vouloir  quitter  la  ville  <  contre 
le  vœu  de  leur  fondation  »,  et  de  ce  que  quatre  d'entre 
elles  étaient  déjà  allées  s'établir  à  Montreuil  ;  et  ils  leur 
enjoignirent  de  se  conduire  «  comme  on  le  faisait  du 
»  temps  passé,  et  de  prendre  avis  à  eux  et  à  l'avoué  com- 
»  mis  par  eux  *.  » 

Le  Secrétaire-général  demande  à  être  autorisé  à  auc:- 
monter  de  cinq  le  tirage  du  nombre  des  Bulletins,  afin 
de  pouvoir  en  envoyer  un  aux  euteurs  dont  le  travail  est 

^  Voir  les  Recherches  historiques  sur  les  êtabUssemenis  hospita^ 
liers  de  la  ville  de  Saint-Omer^  par  M.  Deschamps  de  Pas,  Saint- 
Omer,  1887,  p.  352. 

*  Registre  aux  délibérations  du  Magistrat  G  f*  xliu,  aux 
archives.muDicipales. 
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l'objet  d'un  compte-rendu  ou  d'une  mention.  La  Société 
'  décide  que  le  tirage  sera  élevé  de  dix  exemplaires. 

—  Un  membre  expose  que  la  loi  sur  le  démantèlement 
de  Saint-Omer  va  être  très  prochainement  votée  par  le 
Sénat,  çt  qu*il  serait  utile  que  la  Compagnie  prit  des  me- 
sures afin  qu'un  ou  plusieurs  de  ses  membres  fussent 
autorisés  à  suivre  les  travaux.  Il  peut,  en  effet,  y  avoir 
à  signaler  à  la  municipalité  des  objets  archéologiques  de 
quelque  intérêt,  ou  à  relever  des  traces  d'anciens  bâti- 
ments, pendant  le  cours  des  nivellements.  La  commisision 
du  Musée,  paraît-il,  se  préoccupe  également  de  la  con- 
servation des  objets  qui  pourraient  être  découverts.  La 
Société  décide  en  conséquence  que  son  Président  fera  une 
démarche  auprès  du  maire,  et  lui  exprimera  le  vœu  de  la 
Compagnie  d'être  mise  à  même,  en  cette  circonstance,  de 
rendre  à  l'histoire  locale  tous  les  secours  qu*on  peut 
attendre  d'une  Société  déjà  ancienne,  qui  a  tait  tant  do 
travaux  sur  la  ville  de  Saint-Omer  ;  et  il  lui  rappellera 
au  besoin  le  succès  des  fouilles  de  Saint-Bertin  dirigées 
autrefois  par  les  Antiquaires  de  la  Morinie. 
La  séance  est  levée  à  5  heures  i/4. 


Séance  du  28  Décembre  1891. 

Président  :  M.  J.  BUTOR. 

Secrétaire-général  :  M.  Paoart  d'Hermansart. 

La  séance  ouvre  à  3  heures  10  minutes,  et  la  parole  est 
donnée  au  Secrétaire-général  pour  lire  le  procès- verbal 
de  la  séance  précédente.  Ce  procès-verbal  est  adopté  sans 
observations  après  lecture. 

Dons,   hommages,  échanges. 

—  Du  ministère  de  l'Instruction  publique  : 

Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  pu* 

bliques  de  France,  département,  t.  XIIL 
Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques, 

t.  II,  2™«  livraison. 
Dictionnaire  topographique  du  département  de  la  Marne 
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comprenant  les  noms  de  lieux  anciens  et  modernas, 
par  M.  A.  Longnon. 

Dictionnaire  topographique  du  département  de  la  Drôme 
comprenant  les  noms  de  lieux  anciens  et  modernes, 
par  J.  Brun-Durand. 

Documents  iné  itts  sur  Tliistoire  de  France  : 

lo  Comptes  de?  Iràtiments  du  roi  sous  le  règne  do 
Louis  XIV.  t.  III.  Louvois  et  Colbert  de  Villacerf  (1688- 
1695),  par  M.  Jules  Guiffrey. 

2»  Chroniques  d*Amadietde  Strambaldi.  i'«  partie,  chro- 
nique d'Âmadi.  par  M.  René  de  Mas  Latrie. 

—  De  la  part  des  Sociétés  savantes  françaises  : 

Auxerre  (Yonne).  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  his- 
toriques et  naturelles  de  TYonne,  année  1891, 45»*  vol., 
15»»dela  3**  série. 

Boulogne  sur^Mer  (Pas-de-Calais).  Bulletin  do  la  Société 
d'agriculture  de  Tarrondissement  de  Boulogne-surfer, 
octobre  à  décembre  1891,  t.  XXVII,  no»  10  à  12. 

Brest  (Finistère).  Bulletin  de  la  Société  académique  de 
Brest,.  2«^  série,  t.  XVI,  1893-91. 

Chambéry  (Savoie).  Mémoires  et  documents  publiés  par 
la  Société  Savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie  , 
t.  XXX,  2'»«  série,  t.  V. 

Fontainebleau  (Seine-et-Marne).  Annales  de  la  Société 
historique  et  archéologique  du  Gàtinais,  1*'  et  2"*«  tri- 
mestres de  1891. 

Niort  (Deux-Sèvres).  Bulletin  de  la  Société  de  statisti- 
tique,  sciences,  lettres  et  arts  du  département  des  Deux- 
Sèvres,  t.  VIIÎ,  I89l-18'i3,  n"  7-9,  juillet-sept.  \m. 

Paris.  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris, 
t.  II,  é"»*  série,  3'«<'  fascicule,  mai  à  juillet  1891. 

Reims  (Marne).  Travaux  de  l'Académie  nationale  de 
Reims,  87«*  volume,  année  1889-90,  t.  I. 

--  Étrangères. 

Bruxelles  (Belgique).  Annales  de  la  Société  archéologi- 
que de  Bruxelles,  mémoires,  rapports  et  documents, 
t.  V. 
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Académie  royale  de  Belgique.  Gompte-renda  des  séances 
de  la  Gommissioe  royale  d^histoire  et  recueil  de  ses 
Bulletins,  4»-  série,  t.  XV,  1  à  4««  bulletins.  —  T.  XVI. 
!•'  bulletin. 

Ânalecta  Bollandiana,  t.  X,  fasc.  2. 

Liège.  Gompte-rendu  de?  travaux  du  6°^  congrès  tenu  à 
Lié?e  les  3  à  6  août  1890,  par  Julien  Fraipont,  t.  VI, 
3m«  fascicule. 

Abonnements  : 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique  et  des  publications 

populaires,  22°»e  année,  XI,  décembre  1891. 
Revue  historique,  lô"**  année,  t.  XLVII,  nov.-déc.  1801. 
Romania,  recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  lan- 
gues et  des  littératures  romsCnes,  t.  XX,  n*  80,  octo- 
bre 1891. 
Journal  des  Savants^  octobre  1891. 
BibTiothèque  de  VÉcole  des  Chartes,  t  LU,  4"*  livraison, 

juillet-août  1891. 
Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle.  Partie 
littéraire,  2«'  série,  t.  34«"',  LXII»*  de  la  collection, 
gme  livraison,  décembre  1891.  —  Partie  technique,  2°»« 
série,  t.  17"»%  LXIII™«»  do  la  collection,  I2««  livraison, 
décembre  1801. 

Correspondance. 
10  Le  secrétaire  perpétuel  de  TÂcadémie  royale  de 
Bruxelles  annonce  le  17  décembre  l'envol  des  livraisons 
du  t.  XV  et  de  la  l**  livraison  du  t.  XVI,  4»«  série,  du 
Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire  de  Belgique. 
Il  fait  connaître  en  même  temps  que  la  Compagnie  devra 
s'adresser  au  ministre  de  l'intérieur  et  de  l'instruction 
publique  afin  d'obtenir  le  tome  II  de  la  Correspondance 
de  Philippe  II  qui  manque  à  la  collection  des  Antiquaires. 
—  Remerciments.  Le  Secrétaire-général  écrira  en  consé- 
quence au  ministère  de  l'instruction  publique  belge. 

2«  Le  marquis  du  Croizier,  délégué  général  du  Comité 
du  quatrième  centenaire  de  la  découverte  de  TÂmérique, 
agissant  au  nom  de  S    E.  Tambassadeur  d'Espagne  à 
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Paris,  accuse  le  18  décembre  réception  de  la  réponse 
faite  par  la  Société  le  5  du  môme  mois  à  M.  le  baron  de 
Baye,  et  il  envoie  divers  imprimés  relatifs  aux, exposi- 
tions et  fêtes  qui  doivent  avoir  lieu  en  Espagne  à  Tocca- 
sion  de  la  célébration  du  centenaire  de  cet  événement 
considérable.  Il  invite  en  même  temps  la  Compagnie  à  se 
faire  représenter  à  Madrid,  à  Huelva  et  à  Séville,  par  ses 
correspondants  d'Espagne,  h.  défaut  d'autres  délégués.  Il 
se  met  enfin  à  la  disposition  dos  Antiquaires  pour  faire 
parvenir  aux  Académies  espagnoles  le  Siège  de  St-Omer 
en  1677,  que  la  Société  a  publié  en  tête  du  volume  XXI 
de  ses  Mémoires. 

Il  est  décidé  que  le  Secrétaire-général  écrira  au  direc- 
teur 4e  l'Académie  d'archéologie  de  Madrid  pour  le  prier 
de  représenter  la  Compagnie,  qui  est  très  désireuse  d'être 
comptée  parmi  les  sociétés  qui  pourraient  aider  à  pré- 
parer la  participation  de  la  France  aux  fêtes  annoncées. 
Quant  au  Siège  de  Saint»Omer  en  1677>  il  sera  répondu  à 
M.  le  marquis  du  Croizier  que  l'auteur  n'ayant  plus  de 
'tirés  à  part  de  ce  travail,  la  Société  le  prie  d'agréer  ses 
regrets  de  ne  pouvoir  le  lui  envoyer,  et  lui  offre^n  même 
temps  ses  remerciments  empressés.  Les  imprimés,  plans 
et  notices  sont  ensuite  distribués  aux  membres  présents, 
à  ceux  qui  font  partie  de  la  commission  du  musée  et 
d'autres  sociétés  de  la  ville,  avec  prière  de  les  commu- 
niquer à  toutes  personnes  qu'ils  pourraient  intéresser  à 
un  degré  quelconque. 

3^  Le  vice-consul  d'Espagne  à  Calais  écrit  le  20  décem- 
bre à  M.  le  Président  une  lettre  ayant  le  môme  objet  que 
celle  du  délégué  général  du  quatrième  centenaire  de  la 
découverte  de  rÂmérique,  et  lui  demandant  en  outre  de 
faire  partie  d'un  comité  local  ayant  pour  objet  la  recher- 
che et  l'envoi  a'ix  expositions  de  Madrid,  de  tous  objets 
se  rattachant  à  l'Amérique  au  moment  de  sa  découverte. 
—  Le  Secrétaire-général  lui  a  immédiatement  répondu 
dans  le  môme  sens  que  sa  précédente  lettre  à  M.  le  mar- 
quis du  Croizier  relative  au  môme  objet. 
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Communications, 

M.  l'abbé  Deschamps  de  Pas,  vicaire  de  l'église  Notre- 
Dame,  explique  que  ses  occupations  trop  nombreuses  ne 
lui  permettent  pas  de  rendre,  comme  il  l'avait  espéré, 
quelques  services  &  la  Société  par  ses  travaux,  et  il  prie 
ses  collègues  de  recevoir  sa  démission.  La  Compagnie 
exprime  ses  regrets  de  cettte  détermination,  dont  elle 
comprend  d'ailleurs  les  motifs  très  réels. 

M.  Hémart  du  Neufpré,  rentré  depuis  peu  dans  le  sein 
de  la  Compagnie,  déclare  aussi  par  lettre  qu'il  donne  sa 
démission. 

M.  le  Président  expose  qu'il  a  été  trouver  M.  le  Maire 
de  Saint- Omer,  en  vue  de  faire  désigner  quelque  membre 
de  la  Société  pour  faire  partie  de  la  Commission  du  dé- 
mantèlement, démarche  que  la  Compagnie  Tavait  prié  de 
faire  à  la  séance  dernière  :  et  il  expliqua  qu'il  a  trouvé 
ce  magistrat  disposé  à  accueillir  cette  demande. 

Élections, 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  Télection  des  Président. 
et  vice  Président.  Le  plus  jeune  membre  dépouille  les 
divers  votes,  et  il  en  résulte  que  M.  Butor  et  M.  l'abbé 
Bled  sont  maintenus  à  la  Présidence  et  a  la  vice-Prési- 
dence. 

Lectures. 

M.  l'abbé  Bled  lit  une  notice  intitulée  le  Calice  de  saint 
Orner,  premier  évéque  de  Thérouanne,  Ce  calice,dont  la 
grande  coupe  pouvait  contenir  quatre  pintes,  était  en  or 
et  le  pied  en  argent  doré,  il  était  orné  de  pierres  précieuses. 
Il  est  mentionné  dans  un  inventaire  de  l'église  collégiale 
de  Saint-Omer  en  1557,  publié  par  M.  Deschamps  de  Pas 
dans  le  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux 
historiques  en  1886,  et  ne  figure  plus  à  l'inventaire  de 
l'argenterie  de  la  cathédrale  fait  en  1792  M.  l'abbé  Bled 
expose  les  diverses  hj'pothèses  qui  peuvent  expliquer  sa 
disparition,  et  il  en  donne  deux  descriptions  très  cu- 
rieuses :  l'une  est  la  reproduction  de  ce  qu'en  disent  les 
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Bteédictins  qui,  au  commenoement  du  zym*  siècle*  par- 
courure.  t  nos  contrées  et  firent  des  églises,  monastères 
et  abbayes  qu'ils  renconlrèrent  une  description  très  com- 
plète ;  l'autre,  qui  est  un  témoignage  inédit,  a  été  trouvé 
par  lui  dans  un  manuscrit  de  M.  Edouard  de  Laplane, 
membre  correspondant  de  l'Institut;  et  ce  savant  archéo- 
logue ajoute  que  sa  note  vient  d'un  témoin  oculaire, 
M.  l'abbé  de  Mevolhon,  chanoine  à  la  cathédrale  de  St- 
Omer,  mort  en  1827.  —  C'est  avec  un  vif  intérêt  que  la 
Société  accueille  la  notice  de  M.  le  vice-Président;  il  s'agit 
là  en  effet  d'une  relique  plus  vénérable  encore,  comme 
il  l'écrit,  par  le  souvenfr  pieux  qui  s'y  attache  que 
par  la  matière  et  le  travail  qui  en  avait  fait  une  mer- 
veille d'art.  Cette  notice  sera  insérée  au  Bulletin  histo- 
rique. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart,  qui  avait  commencé  autre- 
fois à  écrire  une  Histoire  du  bailliage  de  SaintOmer,  et 
en  avait  déjà  lu  divers  fragments  à  quelques  séances  des 
années  précédentes,  donne  lecture  aujourd'hui  d'un  cha- 
pitre sur  rincompatibilité  entre  les  fonctions  d'officier 
au  Bailliage  et  celles  de  membre  du  Magistrat.  Il  raconte 
comment,  à  défaut  d'une  législation  précise,  on  voit  l'é- 
chevinage,  tantôt  résister  à  l'intrusion  dans  ses  rangs  de 
membres  du  bailliage,  et  tantôt  les  admettre  sans  con- 
testation. Son  récit  contient  quelques  anecdotes  qui  ca- 
ractérisent  l'esprit  des  diverses  époques  dont  il  parle. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Commission  du  Bulletin. 

La  Commission  du  Bulletin,  qui  reste  composée  des 
mêmes  membres  que  l'année  précédente,  commence  en- 
suite à  délibérer. 

Le  Secrétaire'Qénéral, 
PAGAHT  d'HERMANSART. 


LE  MAITRE  DES  HAUTES  ŒUVRES 

OU  BOURREAU 

A    SAINT-OMER 


(CommanicatîoD  de  M.  Pagart  d'HermaDsart,  Secrétaire  général) 


L'échevinage  de  Saint-Omer,  comme  celui  des 
villes  dites  villes  de  lois,  avait  le  droit  de  haute 
justice,  c'est-à-dire  celui  de  prononcer  des  peines 
capitales  ^  ;  et  en  matière  criminelle,  ses  juge- 
ments étaient  définitifs  \  En  signe  de  leur  droit  et 

*  Article  2  des  coutumes  de  la  ville  de  1509  et  1531. 

*  ((  Et  en  matières  criminelles  ne  ont  accoustumé  d'estre 
»  appelables  des  jugemens  et  sentences  par  eulx  rendus,  non 
»  plus  que  sont  les  villes  capitalies  des  Pays  et  Conté  de  Flan- 
»  dres,  duquel  Pays  ladicte  Ville  a  esté  aultreffois  esclicée,  et 
»  en  signe  qu'ils  ne  sont  appellables  esdictes  matières  crimi- 
»  nelles  non  plus  que  lesdicts  de  Flandres,  ils  ont  accoustumé 
9  faire  randigier  leurs  dictes  sentences  criminelles  en  lengaige 
»  Flameng.  (Art.  7,  coutumes  de  la  ville  1509  reproduit  en 
»  1531).  Cependant,  apré^  la  conquête  française  (1677)  le  rôle 
de  la  justice  échevinale  fut  restreint.  Au  moyen  d'un  appel  à 
mmma  que  ne  manquait  jamais  d'interjeter  le  ministère  public 
sur  les  jugements  préparatoires  relatifs  à  l'instruction,  les  pré- 
venus étaient  distraient  de  leurs  juges  naturels  et  traduits 
devant  le  conseil  d'Artois  qui  ne  manquait  jamais  de  son  côté 
d'évoquer  la  cause  au  fond. 
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de  leur  puissance,  les  înayeur  et  échevins  faisaient 
porter  devant  eux,dans  les  cérémonies  publiques, 
deux  coutelas  ou  tranche- têtes,  à  lame  large  et 
plate,  légèrement  arrondie  par  le  bout,  aux  quil- 
lons  longs  et  droits  et  aux  lourds  pommeaux, 
qu'on  ne  pouvait  manœuvrer  qu'à  deux  mains  \ 
Ils  avaient  aussi  un  exécuteur  de  leurs  juge- 
ments \ 

Les  historiens  de  Saint-Omer,  môme  ceux  qui 
se  sont  occupés  plus  particulièrement  de  l'his- 
toire des  institutions  de  cette  ville,  ne  donnent 
aucun  détail  sur  le  maître  des  hautes  œuvres  ou 
bourreau  ■.  Il  est  vrai  que  cet  officier,  bien  qu'il 
fît  partie  des  agents  inférieurs  de  l'administration 
échevinale,  n'est  indiqué  que  rarement  sur  les 
registres  au  renouvellement  de  la  loi  et  dans 
ceux  des  délibérations  du  Magistrat  qui  nous 
restent.  La  plus  ancienne  mention  qui  y  soit  rela- 
tive paraît  être  celle  de  l'un  de  ces  premiers  re- 
gistres, et  remonte  à  1363.  Mais  les  comptes  de 
la  ville  indiquent  plus  souvent,  soit  la  pension 
fixe  payée  à  cet  officier,  soit  les  gages  spéciaux 
qui  lui  étaient  alloués  pour  chaque  exécution, 
d'après  le  mode  de  paiement  usité  pour  ses  sa- 
laires, qui  ne  fut  pas  toujours  identique.  De  plus, 
les  archives  et  quelques  registres  nous  ont  coit- 

^  Ces  iongaes  épées  existent  encore  an  musée  de  Saint-Omer 
(n**  105  et  106),  elles  sont  du  nV  siècle. 

•  Dans  les  grandes  communes  seulement  il  y  avait  un  exécu- 
teur des  hautes  œuvres  ;  dans  les  autres  l'applicatton  de  la 
peine  était  confiée  à  des  sergents. 

■  M.  Giry,  dans  son  Histoire  de  Saini'-Omerjusqi/au  UV^  siècle, 
se  borne  à  indiquer  l'es  diverses  peines  prononcées  par  la  jus* 
tice  échevinale. 


—  729  — 

sei*vé  divers  règlements  concernant  le  bourreau, 
A  Talde  de  ces  documents  on  peut  essayer  d'in- 
diquer les  fonctions,  les  obligations  et  les  gages 
du  bourreau. 

Le  maître  des  hautes  œuvres  à  Saint-Omer, 
qu'on  appelait  aussi  au  xiv®  siècle  boureil,  bourel, 
bourrelj  et  qu'on  désigna  plus  tard  sous  le  nom 
d'ojffîcier  criminel  et  de  bourreau^  était  nommé  par 
le  Magistrat  ou  corps  municipal.  Mais  la  justice 
royale  du  Bailliage  employait  aussi  son  ministère, 
c'est  pour  cela  que  nous  le  voyons,  notamment 
en  1363,  prêter  serment  devant  le  grand  bailli.  Le 
souverain,  outre  les  gages  qu'il  allouait  au  bour- 
reau et  dont  nous  parlerons  plus  loin,  contribuait 
également  pour  un  tiers  à  l'entretien  du  gibet  et 
à  celui  de  la  potence  \  et  l'épée  ou  glaive  dont  oii 
se  servait  pour  décoller  était  aux  armes  de  la  ville 
et  du  prince  \  C'est  qu'en  effet  la  justice  que  la 
ville  exerçait  dans  la  cité  et  la  banlieue  était  celle 
même  du  comte  d'Artois,  déléguée  par  lui  aux 

* 

^  A  Regnaud  poret,  carpentiery  poar  une  neuve  esquîelle 
(échelle)  portée  au  gibet  de  ceste  ville,  dont  le  recerenr  pour 
nostre  très  redoubté  seigneur  mons.  le  duc  doit  rendre  et  paier 
le  tiers,  comme  accoustumé  est...  xxxiii*  m'  ob.  (Comptes  de  la 
ville  1435-1436.) 

((  Le  Procureur  du  roy  ayant  proposé  à  celui  de  la  ville  de 
»  laisser  la  potence  sur  le  marché  commune  entre  les  deux 
»  juridictions  et  que,  quand  il  en  faudroit  faire  une  autre,  led. 
»  procureur  du  roi  en  feroit  les  frais  et  qu'elle  demeureroit 
»  aussi  commune,  le  Magistrat  accepte  cette  proposition,  m 
(Table  alphabétique  des  délibérations  du  Magistrat  aux  archives 
municipales,  extrait  du  registre  HH  aujourd'hui  perdu.) 

•  Voir  plus  loin  extraits  de  comptes  de  la  ville  relatifs  à 
répée  de  la  ville. 
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èchevins*.  Le  bourreau  était  donc  préposé  pour 
mettre  à  exécution  les  jugements  portant  con- 
damnation à  mort  ou  à  quelque  peine  afflictive 
prononcée  par  les  deux  cours  de  justice  de  l'éche- 
vinage  et  du  bailliage. 

Nous  n'indiquerons  pas  ici  comment  les  divers 
crimes  étaient  punis*,  ce  serait  entreprendre  l'é- 
tude du  droit  pénal  en  cette  ville,  et  il  faudrait 
pour  cela  pouvoir  consulter  les  anciens  procès 
criminels  des  différents  siècles  »,  et  examiner  les 
peines  les  plus  ordinairement  appliquées  à  tels 
ou  tels  méfaits,  car  les  coutumes  de  Saint-Omer,- 
comme  celles  de  beaucoup  d'autres  communes, 
ne  contiennent  pas  de  textes  législatifs  criminels; 

^  Ubi  vero  justitia  est  comitis,  est  judicium  scabinorum  Sancti 
Àadomari.  (Charte  de  délimitatioD  de  la  banlieue  du  côtéd'Âr- 
ques  en  12^1,)  Nous  avons  cité  ce  texte  dans  les  Communautés 
d'arts  et  métiers  (Saint-Omer,  D'Homont,.1879),  f  I  p.  42-43,  en 
mentionnant  les  droits  de  justice  de  la  ville  et  leur  origine. 

*  C'est  dans  la  charte  de  Philippe  d*Alsace, rédigée  vers  1168, 
art.  17  à  51,  que  se  ti^ouvent  les  premières  dispositions  pénales 
appliquées  par  Téchevinage  (Mém.  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  la 
Morinie,  t.  IV  in  fine,  p.  13)  La  législation  à  cette  époque  est 
plutôt  un  tari!  de  composition.  Voir  spécialement  en  ce  qui  con- 
cerne le  droit  criminel  et  pénal  :  te  Zoene  ou  ta  composition  pour 
homicide  à  Saint-Omer  jusqu'au  XIV*  siècle,  par  M.  l'abbé  Bled 
(Mém.  des  Antiq.  de  la  Morinie,  t.  XIX,  1884).  —  L'Histoire  du 
droit  criminel  et  pénal  dans  le  comté  de  Flandre,  par  P.  de  Croos 
(Bruxelles,  1878).  —  Le  Droit  pénal  dans  le  Brabant  au  XIJl*  siè- 
cle, par  M.  G.  Van  Coetsem  (Messager  des  sciences  historiques  de 
Gand,  1855-1856). 

*  Les  registres  du  greffe  du  crime,  contenant  les  anciens 
procès  criminels  ont  été  envoyés  à  Tarsenal  on  1794  (décision 
du  22  messidor  an  II  (10  juin  1794).  —  (Bulletin  des  Antiq,  de 
la  Morinie,  t.  7,  p.  193.) 
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et  la  tradition,  l'usage  plutôt  que  la  loi,  détermi- 
nait autrefois  la  mesure  du  supplice  et  le  propor- 
tionnait à  chaque  crime.  Nous  nous  bornerons 
donc  à  rappeler  les  peines  qui  étaient  le  plus  géné- 
ralement appliquées  par  le  bourreau,  et  comme 
elles  étaient  à  peu  près  les  mômes  partout,  il  n'y 
a  pas  lieu  non  plus  de  les  décrire. 

On  sait  que  celles  entraînant  la  mort  étaient  la 
décollation  parPépée,  la  pendaison  \  la  roue,  le 
bûcher,  Técartèlement,  etc.  D'autres  n'étaient  que 
des  peines  corporelles  telles  que  la  flagellation,  la 
marque  *,  l'exposition  au  pilori,  et  diverses  muti- 
lations, notamment  celles  qui  étaient  quelquefois 
appliquées  aux  bannis,  à  qui  on  coupait,  avant 
leur  départ,  une  ou  deux  oreilles,  ou  le  poing'. 
M.  Piers,  au  surplus,  a  déjà  indiqué  «  les  plus 
»  notables  exécutions  qui  ont  eu  lieu  jadis  dans 
»  la  ville  de  Saint-Omer  »,  surtout  pour  crimes 
politiques.  On  voit  dans  son  récit  les  coupables 
brûlés,  enterrés  vifs,  roués,  décapités,  écartelés, 
mutilés,  étranglés,  pendus,  livrés  au  supplice  des 
piques,  etc  *.  Celte  variété  de  pénalités  s'explique 

*  Le  bourreau  était  quelquefois  désigné  sous  le  nom  de  pen- 
deur,  pendeur  de  krronsj  déDominatioD  qu'il  tirait  d'un  des  sup- 
plices qu'il  appliquait  le  plus  souvent. 

*  Arsé  du  seing  de  la  ville,  disent  les  vieux  textes. 

'  Ces  mutilations  étaient  appliquées  surtout  comme  consé- 
quence du  bannissement  perpétuel  ou  de  celui  de  50  ans. 

*  Exécutions  et  supplices  à  Saint  Orner  (Le  Puiis  Artésien,  revue 
du  Pas-de-Çalais,  1841,  5»  année,  St-Pol,  chez  Thomas,  p.  581). 
Le  chroniqueur  Hendricq  mentionne  aussi  diverses  condamna- 
tions prononcées  par  l'échevinage,  notamment  en  1609,  161], 
1613,  1614, 1616, 1618,  1623,  etc..  (Recueil  historique  de  Jean 
Hendricq,  ms.  de  la  bibliot.  de  la  ville  de  St-Omer,  n»808,^t.  Il 

et  m.) 


par  la  latitude  complète  laissée  autrefois  aux  juges 
dans  le  choix  des  supplices  à  infliger  aux  mal- 
heureux condamnés  à  la  peine  capitale  ou  à  une 
peine  quelconque. 

La  mort  ne  suspendait  môme  pas  l'action  crimi- 
nelle, et  les  individus  décédés  en  prison  par  suite 
de  blessures  ou  de  maladie,  pouvaient  être  con- 
damnés \  et  leurs  corps  envoyés  en  justice,  c'est-à- 
dire  suppliciés,  lorsqu'ils  avaient  été  convaincus 
du  crime  pour  lequel  on  les  avait  retenus.  Les  ca- 
davres des  suicidés  étaient  également  exécutés*. 

Enfin  les  animaux  eux-mêmes  étaient  l'objet  de 
condamnations  ;  en  159Ô,  un  pourceau  qui  avait 
dévoré  un  enfant  b  l'hôtellerie  du  Mortier  d'or 
«  fut  jugé  et  exécuté  au  gibet  sur  le  grand  mar- 
»  chiet  et  fut  tiré  avec  une  poulie  amont,  puis 
»  estranglé  ;  de  là  il  fust  mené  en  pasture  sur  le 
»  chemin  d'Arqués,  et  illecq  pendu  à  une  potence, 
»  et  laissé  en  cet  état  par  longues  espaces*.  »  Il 

*  M.  de  Coussemaker,  dans  son  ouvrage  :  Troubles  religieux 
du  XVr  siècle  dans  la  Flandre  maritime,  Druges,  1876,  en  donne 
un  exemple.  En  1568,  une  bande  de  sectaires  huguenots  avait 
assassiné  le  curé  et  le  chapelain  de  Rubroucq,  les  auteurs  de 
ce  forfait  tombèrent  entre  les  mains  des  troupes  royales  à  Bian- 
decques,  prés  Saint-Omer.  «  Parmi  eux  se  trouvait  un  cassei- 
»  lais  du  nom  d'Olivier  Forest  qui  fut  gravement  blessé  dans 
))  sa  lutte  avec  les  paysans.  Il  fut  appréhendé  et  conduit  à  la 
»  prison  du  château  de  Saint-Omer.  Pendant  Tinstruction  de 
))  son  procès,  il  succomba  à  ses  blessures.  Néanmoins,  après 
»  son  décès, il  fut  condamné  à  mort  pour  l'exemple  des  autres.  » 

'  Procès  intentés  aux  cadavres  de  deux  soldats  qui  s'étaient 
suicidés,  Tun  en  1685,  l'autre  une  vingtaine  d'années  plus  tard. 
(Inventaire  sommaire  des  Archives  communales  du  Pas-de- 
Calais. antérieures  à  1790.  Béthune,  introd.  p.  4  et  FF.  26. 

•  Recueil  historique  de  Jean  Hendrkq,  1. 1,  p.  416-417,  (ms.  de 
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paraît  qu'un  semblable  événement  avait  eu  lieu 
en  1370. 

La  question,  ou  torture,  qui  avait  pour  objet 
d*arracher  des  aveux  aux  accusés,  était  également 
appliquée  par  le  bourreau. 

Les  prisons  de  la  ville,  où  étaient  enfermés  les 
accusés  et  les  criminels  soumis  à  la  juridiction 
échevinale, étaient  au  chûteau  de  la  Motte\  D'après 
les  comptes  de  1415-1416,  quatre  d'entre  elles 
étaient  désignées  par  les  noms  suivants  :  «  Tanco- 
lie,  le  violette,  le  doncre  cambre,  le  treille  '  »  ;  elles 

la  bibliothèque  de  Saint-Omer,  808).  On  peut  muidplior  les 
exemples  d'animaux  ainsi  condamnés.  Les  archives  de  la  Cham- 
bre des  comptes  à  Lille  (B  2134)  mentionnent  Texécution  par  le 
bourreau  d'Ypres,  en  1486,  d'un  pourceau  qui  avait  mangé  un 
enfant  sur  la  paroisse  de  Méteren,  dans  l'étendue  de  la  justice 
de  Bailleul.  —  A  Amiens,  en  1463,  deux  pourceaux  a  quiavoient 
))  desquirré  et  rongnyé  à  leurs  dens  un  petit  enfant  »  furent 
enfouis  ;  une  truie,  qui  avait  mangé  un  enfant  dans  son  berceau, 
lut  ((  assommée  à  coups  de  batton  par  l'exécuteur  de  la  haulte 
«  justice,  ce  fait,  brûlée  et  consommée  en  cendres  »  en  1582. 
(Justice  ei  Bourreaux  à  Amiens  dans  les  XV*  et  XVI*  siècles,  par 
A.  Dubois.  Amiens,  Caron  et  Lambert  s.  d.)  Enfin  M.  Prosper 
Clayes,  dans  son  étude  sur  le  Bourreau  de  Gand  (Messager  des 
sciences  historiques  de  Gand,  1890  et  1891,  cite  les  documents 
donnés  par  J.-B.  Cannaert  dans  ses  Bifdragen  tôt  de  hennis  van 
het  oude  strafrecht  in  Vlaenderen,  éd.  de  1829,  où  il  traite  des 
condamnations  prononcées  contre  des  animaux. 

^  l.janvier-Bl  décembre  1431.  Quittance  et  états  de  journées 
d'ouvriers  pour  travaux  exécutés  au  château  de  la  Motte,  que 
l'on  dit  le  Bourch,  où  sont  les  prisons  de  la  ville  de  St-Omer. 
(Inventaire  sommaire  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Lille,  t.  IV.) 

*  Pour  avoir  renforchiet  et  amendé  les  prisons  de  le  ville 
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lurent  plus  lard  transportées  au  rez-de-chaussée 
de  rhôtel  de  ville.  C'est  de  là  que  les  condamnés 
étaient  conduite  aux  divers  emplacements  où 
avaient  lieu  les  exécutions.  C'était  le  plus  souvent 
sur  la  place  du  marché  que  les  supplices  étaient  ap- 
pliqués ;  là  en  effet  se  dressaient  le  pilori  et  le  gi- 
bet \  En  1360,  un  nouveau  gibet  fut  élevé  sur  les 
Bruyères,  peut-être  à  un  endroit  qu'on  appelle  en- 
core aujourd'hui  la  Justice,  en  face  de  l'entrée  du 
cimetière  communal  •.  Pour  certains  crimes  aussi, 

nommées  lancolie,  le  violette  et  le  doncre  cambre,  pour  avoir 
refait  lengien  de  le  fosse  en  le  dicte  prison  et  avoir  refait  i  huys 
devant  le  prison  nommé  le  treille.  (Compte  de  la  ville  1415-16.) 

A  Wlle  Vistelet,  feuve  (févre,  ouvrier  travaillant  le  fer),  pour 
avoir  retenu  et  visité  tous  les  fers  de  le  prison  de  le  ville,  pour 
tout  Tan  xxmi'.  (Id.  Iil6-1417.) 

^  22  novembre  1402-30  septembre  14-03.  Quittance  pour  tra- 
vaux opérés  à  St-Omer  en  la  grosse  tour  du  château  et  au  pilori 
sur  le  marché  de  le  ville.  (Id.)  En  1517,  le  Magistrat  le  fît  réta- 
blir avec  quatre  piliers  sur  la  grande  place  du  marché.  En  1618 
on  dut  exécuter  un  condamné  «  sur  un  nouveau  gibet  que  Ton 
»  avoit  loué  à  cause  que  le  viel  avoit  tombé  passé  longues 
»  années.  »  (Hendricq,  ms.  de  la  bibliolh.  de  St-Omer  808, 
t.  III,  p  67).  En  1660,  il  était  monté  sur  une  colonne  d'une 
seule  pierre.  Quant  au  gibet,  les  archives  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Lille  (Ârch.  départ,  du  Nord  B.  1842)  constatent 
l'érection  d'un  nouveau  gibet  à  Saint-Omer  en  1386.  Il  appar- 
tenait sans  doute  au  souverain. 

*  En  1360,  les  échevins  payèrent  les  frai^  de  construction 
d'une  «  nouvelle  justice  kon  dist  gibet  »  hors  la  ville.  (Quit- 
tance du  11  février.  Inventaire  sommaire  des  Archives  du  Pas- 
de-Calais  A.  692.)  —  «  La  commune  des  Bruyères  où  il  ne  y 
))  croissans  par  tout  que  espines  dictes  de  anchien  langaige 
»  Galghedornes,  et  esquelles  bruyères  y  est  le  justice  di  celle 
»  viUe,  et  un  billecocq  servant  es  guerres west  au  Jieu  où 
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les  condamnés  étalent  promenés  dans  les  rues 
et  carrefours  de  la  ville,  avec  des  marques  infa- 
mantes, ou  revêtus  de  costumes  particuliers. 

L'épée  de  la  ville  dont  on  se  servait  pour  tran- 
cher la  tôte  aux  individus  condamnés  à  périr  par 
la  décollation  ^  était  gardée  et  soigneusement  en- 
tretenue par  un  armurier,  à  qui  il  était  interdit 
de  la  délivrer  au  bourreau  sans  ordre  du  Magis- 
trat. C'est  ce  qui  résulte  de  diverses  mentions  des 
comptes  communaux  :  «  1418-1419.  —  A  Gheudin 
»  van  der  Meye,  armoier,  mary  et  bail  de  Ysabel, 
))  vefve  de  feu  Théry  Banghe,  en  son  vivant  aussi 
»  armoier,  pour  avoir  gardé,  nettoie  et  tenue  clere 
»  lespée  de  le  ville,  tant  du  vivant  dudit  Therry 
»  comme  depuis,  par  lespace  de  quatre  ans,  sans 
»  en  avoir  eu  aucun  salaire,  au  paris,  xxiiii».  » 

«  1431-1432.  —  A  Henri  Chobble  xxv»,  monnoie 
»  courante,  pour  avoir  refait  et  amendé  lespée  de 
»  le  ville  de  laquelle  on  fait  justice,  et  a  le  pumel 
»  fait  et  couvert  de  letton,  et  y  mis  les  armes  de 
»  mons^  le  duc*  et.de  le  ville,  fait  et  passé  par 
»  noss"  le  xxnn®  jour  de  février  Tan  mil  un  «  et 
»  trente.  » 

«  1446-1447.  —  Item  pour  avoir  fait  rappointier 
»  et  repolir  lespée  de  la  justice  appartenant  à  le 
»  ville,  nis.  ;) 

»  fut  le  village  d'Alquines.  »  (Mesurage  des  communes  appar- 
tenant à  le  ville  de  Sainct  Omer  faite  au  mois  ds  may  xv«  qua- 
rante sept,  par  Jehan  le  bosere.  G*  reg.  en  parchemin,  !•  19i.) 

^  Dans  certaines  villes  on  se  servait  d'une  hache. 

*  Le  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Artois.  A  Bruges  aussi,  la 
poignée  do  glaive  portait  l'écusson  ducal  (comptes  deH56-57); 
à  Gand,  un  écu  d'argent  aux  armes  de  la  ville  était  ajouté  sur  le 
pommeau  du  glaive  à  deux  mainsdont  le  bourreau  faisait  usage. 
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D'autre  part,  le  registre  aux  délibérations  du 
Magistrat  B,  d'avril  1448  à  octobre  1474  porte  en 
1460  :  tt  Item  ledit  xv®  jour  (de  juillet)  conclurent 
»  que  lespée  de  le  ville  de  laquelle  Ion  fait  les  exé- 
»  cutions  des  personnes  jugiés  â  décoler  sera  do- 
»  resnavant  gardée  et  entretenue  par  Guérard  lar- 
»  moyer  aux  despens  dicelle  ville,  et  lui  ordonne 
»  de  la  non  livrer  sans  le  charge  de  Messieurs.  » 

Avant  le  dernier  supplice,  les  échevins  faisaient 
distribuer  du  pain  ou  du  vin  au  condamné.  Deux 
d'entre  eux  assistaient  généralement  aux  exécu- 
tions avec  le  grand  bailli  ou  son  lieutenant  et  le 
châtelain,  et  pendant  l'application  des  peines  il 
leur  arrivait  de  se  faire  servir  également  du  vin  ou 
des  fruits.  Les  plus  anciens  comptes  de  la  ville 
font  foi  de  ces  usages.  On  peut  citer  ceux  de  1415- 
1416  :  «  A  Jehan  de  Westanderme  pour  demy  lot 
»  de  vin,  pain  et  herenc  baillet  à  Gilleque  Scelle- 
»  broucq,  liquelx  fu  jugiés  à  pendre  le  pénultième 
»  jour  de  février,  xvin^.  »  Puis  les  comptes  de  1435- 
1436  :  «  Item  paie  iiP  vii^  mônnoie  courant,  est 
»  assavoir  les  xix^  pour  le  lot  de  vin  et  ung  pain 
»  qui  furent  baillé  à  henri  de  Wolparczenne,  après 
»  ce  qu'il  fu  jugiez  à  copper  le  teste,  et  les  autres 
»  II»  pour  demi-lot  de  vin  et  chérises  despendus 
»  par  noss.  en  haie  endement  s  que  on  confessoit 
»  ledit  henri,  le  xiii«  jour  de  juin  l'an  mil  iiip  xxxvi, 
»  et  pour  ce  m»  vii^  qui  valent  au  paris,  iw  i^.  » 
«  A  Clay  Zelvere  tavernier  pour  demi-lot  de  vin 
»  et  pain  que  Noss.  firent  avoir  à  ham  le  Roede, 
)>  aprez  ce  que  il  fu  jugiez  à  luy  copper,  le  xiip 
»  jour  d'aoust,  xix^i  ;  et  à  estève  beaufllz  pour  une 
»  pinte  de  malevisée  et  i  pain  despendu  par  noss. 
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»  en  dément  s  que  plus  de  noss.  furent  à  le  bourch 
»  pour  examiner  ledit  ham,  ci  ii»  viid.  » 

En  1448-1449  on  trouve  une  dépense  analogue  : 
«  A  Gilles  de  Canchy,  tavernier,  pour  vin  et  pain 
»  despensé  pour  ung  nommé  Rombaut  franchois, 
»  naguêres  exécuté  à  la  justice  de  ceste  ville,  et  par 
»  les  bailli  et  seyens  qui  lui  tinrent  compaignie 
»  après  sa  condempnation,  ip  viid.  » 

Les  peines  que  nous  avons  énumérées  plus  haut 
étaient  souvent  terribles,  et  appliquées  avec  un 
raffinement  de  cruauté  dont  on  ne  saurait  se  faire 
ridée  aujourd'hui.  Toutefois,  rios  pères  avaient  une 
haute  idée  de  la  justice  criminelle  et  la  notion 
exacte  du  droit  de  punir  dérivant  de  Tidée  de  jus- 
tice absolue  et  de  l'utilité  sociale.  Ainsi,  par  une 
disposition  spéciale  d'un  règlement  du  23  octo- 
bre 1655,  qui  n'est  sans  doute  que  la  reproduc- 
tion d'autres  recommandations  plus  anciennes  de 
môme  nature,  ils  obligaient  le  maître  des  hautes 
œuvres  à  se  conduire  avec  humanité,  à  consoler 
les  patients,  à  les  exhorter  à  avoir  confiance  en 
Dieu  et  à  souffrir  pour  Texpiation  de  leurs  fautes  \ 

*  Voir  ce  règlement  à  la  fin  de  ce  travail,  Pièces  justifica- 
tives II.  On  trouve  au  surplus,dans  diverses  coutumes  des  villes 
Hamandes,  ces  idées  d'humanité  et  de  miséricorde.  Le  stile  de 
la  procédure  pour  la  ville  et  la  chastellenie  d'Âudenarde  du 
16  février  1619  portait  :  «  xxiv.  Lorsque  la  sentence  de  mort 
»  sera  résolue,  le  juge  aura  un  soin  particulier  que  le  patient 
))  soit  averti  avec  douceur  et  discrétion  dans  un  temps  raison- 
))  nable  avant  qu'elle  lui  soit  prononcée  et  exécutée,  prenant 
»  soin  de  le  pourvoir  d'un  confesseur  pour  le  consoler  ou  l'ad- 
0  monester,  et  il  fera  exécuter  la  sentence  le  jour  qu'elle  sera 
»  prononcée.  » 
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L'application  des  peines  se  faisait  publique- 
ment. On  pensait  alors  que  la  vue  du  supplice 
pouvait  effrayer  ceux  que  de  mauvaises  passions 
poussaient  aux  crimes,  et  on  considérait  le  spec- 
tacle ainsi  donné  comme  moralisateur.  Mais  chez 
une  population,  en  majorité  flamande  \  où  le 
meurtre  était  assez  fréquent*,  et  .où  le  droit  de 
vengeance  privée,  persista  si  longtemps  *,  il  est  dou- 
teux que  la  crainte  du  châtimeut  ait  arrêté  le  bras 
des  meurtriers.  Et  alors,  comme  trop  souvent 
aujourd'hui,  une  exécution  capitale  était  peut-être 
un  spectacle  auquel  la  foule  se  pressait.  En  1660, 
le  concours  de  peuple  «  pour  voir  exécuter  une 
femme  condamnée  à  être  pendue  pour  avoir  tué 
son  mari  »  fut  même  si  grand  que  le  pilori,  qui 
était  une  colonne  d'une  seule  pierre,  tomba  et 
écrasa  plusieurs  personnes  *. 

Le  droit  de  grâce,  qui  est  corrélatif  du  droit  de 
punir ,  appartenait  au  Magistrat ,  et  il  pouvait 
l'exercer  sur  une  simple  supplication  verbale  au 

*  Jusqu'à  la  fin  du  xvi*  siècle,  les  ordonnances  du  Magistrat 
se  publiaient  au  dossal  en  flamand,  afin  qu'elles  fassent  com- 
prises du  peuple. 

*  M.  Baudrillard,  dans  son  étude  sur  les  Populations  rurales 
de  la  France  du  nord  et  du  nord-ouest  (Artois,  Picardie  et  Fldndre) 
I  État  intellectuel  et  moral,  rappelle  que  les  Flamands  étaient 
enclins  à  se  battre  entre  eux,  et  que  jusqu'au  régne  deLouis  XIV 
les  homicides  y  étaient  très  fréquents.  (Revue  des  Deux-Mondes, 
livraison  du  15  août  1882,  p.  853.) 

*  Voir  le  Zoene  ou  composition  pour  homicide  à  Samt-Omer  jus- 
qu'au XVIP  siècle,  par  M.  l'abbé  Bled.  (Mém.  des  Antiq.  de  la 
Morinie,  t.  XIX.) 

*  Table  alphabétique  des  délibérations  du  Magistrat  aux  Ar- 
chives de  la  ville.  (Extrait  du  registre  DD  aujourd'hui  perdu.) 
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moment  même  où  Texécution  du  coupable  allait 
commencer.  Nous  en  donnons  Un  curieux  exem- 
ple qui  remonte  à  Tannée  1448  \ 

Le  bourreau  prêtait  serment  d'exercer  convena- 
blement ses  fonctions,  et  ce  serment  était  quel- 
quefois solennel  et  prononcé  devant  de  hauts  per- 
sonnages; tel  est  celui  de  1363,  le  premier  qui  soit 
connu  :  (v  Le  xxvp  jour  de  juillet.  Tan  Lxni  (1363) 
»  Villay  Longlet  jura  Tofflce  de  bourel  en  plaine 
»  halle,  présent  maitre  Tristan  du  Bos,  Mess. 
»  Maturin  Rogier  au  jour  gouverneur  d'Artoys, 
»  Messire  Jean  de  Creky,  audit  jour  baillu  de  S* 
»  Ommer*.  » 

Nous  n'avons  pas  trouvé  de  trace  que  cet  officier 
dût  être  soumis  à  une  espèce  de  stage  avant  d'être 
agréé,  ni  passer  en  quelque  sorte  un  examen, 
comme  à  Gand,  bien  qu'en  raison  de  la  variété  des 
supplices  il  lui  fallût,  pour  exercer  ses  fonctions, 
une  certaine  habileté  et  une  certaine  force  phy- 
sique *. 

Le  maître  des  hautes  œuvres  ne  pouvait  quitter 
la  ville  sans  l'autorisation  de  l'échevinage  :  la  no- 
mination en  1456  de  Martin  Petit,  natif  de  Salins, 
pour  bourrel,  en  remplacement  de  Jehan  Blondel, 
qui  était  allé  exercer  le  même  office  à  Bruges, 
porte  en  effet  qu'il  promet  de  ne  pas  s'absenter 
de  la  ville  sans  que  le  Magistrat  le  permette  *. 

*  Pièce  justificative  I. 

*  Registre  au  renouvellement  de  la  loy  C,  de  1355  à  1375, 
aux  archives  de  la  ville. 

'  Le  bourreau  de  Gand  (Messager  des  sciences  historiques  de  Gand, 
année  1890,  3'  et  4'  livraisons,  1891.  l'^  livraison  et  suivantes. 

*  Registre  aux  délibérations  du  Magistrat  C'.  13  mars  1456, 
et  Règlement  du  ^  octobre  1655,  (Pièce  justificative  II.) 
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Toutefois,  cette  permission  était  sans  doute 
obtenue  facilement;  nous  voyons  en  effet  le  maître 
des  hautes  œuvres  être  appelé  quelquefois,  avec 
ses  cordes,  à  Aire,  à  Gravelines,  à  Bailleul  et  à 
Boulogne.  Pendant  les  troubles  religieux  qui 
désolèrent  la  Flandre  maritime  de  1560  à  1570, 
plusieurs  messagers  furent  aussi  envoyés  de 
Bergues  pour  chercher  l'exécuteur  '   de  St-Omer. 

De  môme,  il  arriva  quelquefois  qu'il  n'y  avait 
pas  dans  la  ville  de  titulaire  de  l'office  de  maître  des 
hautes  œuvres,  ou  qu'il  était  empêché  d'exercer 
ses  fonctions  ;  on  en  faisait  venir  alors  un  d'une 
ville  voisine,  car  l'exécuteur  de  Saint-Omer  ne 
paraît  pas  avoir  eu  de  suppléant.Hendricq  raconte 
notamment  qu'en  1618,  l'officier  criminel  s'étant 
enfui  de  Saint-Omer  «  pour  prendre  autre  parti 
»  en  Flandre  »,  ce  fut  le  bourreau  d'Arras  qui  fut 
appelé  pour  exécuter  un  bourgeois  «  qui  eut  sen- 
»  tence  du  dernier  supplice  par  la  corde  sur  le 
»  marchiet,  et  ce  pour  avoir  occis  d'un  coup  de 
»  couteau  la  sœur  de  sa  femme  et  la  fille  d'icelle 
»  femme  aussi  *.  » 

D'autres  fois,  le  bourreau  était  aidé  par  des 
exécuteurs  des  hautes  œuvres  venus  d'autres 
villes.  C'est  ce  qui  eut  lieu  notamment  pour  le 
supplice  de  Montbailly  *,  condamné  par  le  con- 

*  Troubles  religieux  du  XVP  siècle  dans  la  Flandre  maritime,  par 
Ed.  de  Coussemaker,  t.  III,  (Compte  «  des  biens  confisqués  à 
))  l'occasion  des  troubles  passez  au  quartier  de  Bergues  Saint 
»  Winnocq  et  Berchambacht  »  qui  s'étend  de  1568  à  1571, 
1-40,  41,  42,43.) 

•  Ms.  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Saint-Omer  déjà  cité 

808,  t.  m. 

'  Montbailly,  accusé  d'avoir  tué  sa  mère,  subit  le  supplice  de 
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seil  d'Artois  en  1770  à  «  avoir  le  poing  coupé, 
»  les  bras,  jambes,  cuisses  et  reins  rompus  vifs 
»  sur  un  échafaud,  ensuite  son  corps  mis  sur  une 
»  roue,  la  face  tournée  vers  le  ciel  pour  y  demeu- 
»  rer  »,  et  pour  celui  d'Anne  Danel,  sa  femme, 
condamnée  «  à, être  pendue  et  étranglée  »,  et  dont 
les  «  corps  durent  être  ensuite  jetés  au  feu  dans 
»  un  bûcher  ardent  et  leurs  cendres  jetées  au 
»  vent.  »  Ce  ne  fut  pas  trop  de  l'adjonction  à 
l'exécuteur  de  Saint-Omer  de  ceux  de  Cambrai  et 
de  Douai  pour  de  tels  supplices. 

Divers  avantages  matériels  étaient  attachés  à  la 
charge  de  maître  des  hautes  œuvres. 

Il  fut  d'abord  exempt  des  droits  sur  la  bière, 
plus  tard  il  eut  droit  à  un  tonneau  de  bière  par 
mois  ;  il  était  aussi  dispensé  du  guet,  de  la  garde 
et  du  logement  des  gens  de  guerre  ;  de  plus,  il 
était  logé  aux  frais  de  la  ville,  et  n'était  chargé 
que  de  l'entretien  des  toits  et  des  vitres  de  la  mai- 
son qu'il  occupait  (1655). 

Il  recevait  du  Magistrat  des  gages  qui  ont  varié 
avec  le  temps.  Ainsi,  dans  le  compte  communal 
de  1412-1413,  on  lit  :  «  A  Jehan  Apelman,  boureil, 
»  pour  la  moitié  de  sa  pension  esiceant  à  ladicte 
»  S*  Jehan  1.  s.  ci  x^  vi»  ix^  par.  »  Dans  les  dé- 
penses «  pour  la  pension  de  le  Cambre  »  au 
compte  (te  1436-1437,  Jehan  Blondel,  «  maistre  de 
»  la  haulte  oeuvre  de  ladicte  ville  »  reçoit  «  pour 
»  sa  pension  de  tout  l'an  cent  sols.  »  En  1448,  ses 
gages  étaient  de  x  sous  par  semaine,  mais  on 

la  roue  le  19  novembre  1770.  Un  arrêt  du  conseil  d* Artois  du 
8  avril  1772  réhabilita  sa  mémoire.  C*est  à  ce  propos  que  Vol- 
taire écrivit  :  la  Méprise  d'Arras, 
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l'avait  contraint  à  renoncer  à  certains  avantages 
ainsi  désignés  dans  le  compte  de  1448-1449  :  «  A 
Pierre  RegnauU,  maistre  de  la  haulte  oeuvre  en 
ceste  ville,  aux  gages  de  x«  chascune  sepmaine, 
pourvueu  que  sur  les  personnes  apportans  ven- 
dre oefs  en  ceste  dicte  ville,  il  ne  prendera  au- 
cune chose  comme  ont  fait  ses  prédécesseurs 
ou  dit  office,  laquelle  chose  estoit  moult  desplai- 
sant au  peuple  de  dehors  \  et  aussi  que  moien- 
nant  iceulx  x»  la  sepmaine,  la  ville  ara  à  son 
proufflt  les  gaiges  que  Mons.  le  Duc  par  son 
receveur  de  Saint-Aumer  a  accoustumé  faire 
paier  ausditz  prédécesseurs  d'icelli  Pierre  en 
office  •  montent  uni  xvi»  parisis,  aux  termes  de 
la  chandelier,  ascencion  et  toussaint,  cy  pour 
1  n  sepmaines  finies  au  xviii®  jour  après  noêl 
comprlns  en  ce  compte,  ci  xvni  lib.  ix»  vin* 
obol.  » 

Diaprés  un  règlement  du  23  octobre  1655  accepté 
par  Guillaume  Vaguette,  l'exécuteur  des  hautes 
œuvres  eut  des  gages  montant  h  12  florins  par 

'  Gayot,  dans  son  Répertoire  de  jurisprudence  t.  Vil,  1784),  dît 
qu'il  y  avait  différentes  villes  où  Texécuteur  de  la  haute  justice 
percevait  ainsi  gratuitement  certains  droits  sur  les  marchés. 
Ces  droits,  qu'on  appelait  communément  levage,  furent  suppri- 
més d'une  manière  définitive  par  un  arrêt  du  conseil  du  3  juin 
1775.  A  Amiens,  dit  M.  Janvier  (Petites  histoires  de  Picardie, 
Amiens,  1884,  p.  75),  le  bourreau  avait  aussi  une  pellée  de  sel 
sur  chaque  bateau  au  quai,  une  pellée  de  charbon  sur  chaque 
voiture,  le  droit  de  dîmer  sur  les  filles  de  joie  et  de  tenir  jeu 
de  quilles  et  de  brelan. 

•  Ces  expressions  prouvent  bien  que  le  bourreau  de  l*éche- 
vinage  était  aussi  employé  par  la  justice  royale,  et  qu'il  était 
payé  à  frais  communs.  —  Voir  au  surplus  ce  que  nous  avons 
dit  plus  haut  pour  l'entretien  du  gibet,  de  la  potence,  etc. 
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mois.  En  1662,  il  touchait  15  livres  par  mois,  parce 
que  réchevinage  augmenta  ses  émoluments.  En 
167811  recevait  du  Magistrat  20  florins  par  mois  et 
une  tonne  de  bière,  outre  une  rétribution  spé- 
ciale par  chaque  exécution  ;  ces  gages  furent  en- 
core augmentés  en  1682  et  portés  à  22  florins. 

Ce  traitement,  payable  par  an,  par  mois  ou  môme 
par  semaine,  semble  avoir  été  plus  tard  supprimé 
par  réchevinage  qui  ne  paya  plus  le  bourreau  que 
par  exécution  :  c'est  ce  qui  résulte  d'un  texte  du 
xviio  siècle  qu'on  trouve  aux  archives  municipales 
CLXI-34  intitulé  :  «  Conditions  sous  lesquelles 
»  Messieurs  du  Magistrat  prétendent  de  pourvoir 
»  à  la  charge  .de  maistre  des  hautes  oeuvres  va- 
»  cante  par  la  mort  du  nommé  Bosquel,  dernier 
»  pourvu.  »  On  y  lit  :  «  Que  moyennant  ce,  il  serat 
»  tenu  servir  bien  fldellement  au  fait  dudit  oflBce, 
»  selon  les  cas  quy  se  présenteront,  à  la  rétribu- 
»  tion  à  luy  accordée  de  trois  livres  pour  chacune 
»  justice  inflictive  de  peines  au  corps,  et  pour 
»  celle  du  piloury  trente  sols,  en  vertu  des  sen- 
»  tences  émanées  de  mesdits  sieurs  du  Magis- 
»  trat,  sans  touchier  à  celles  des  autres  juges.  » 
Cette  pièce  n'est  pas  datée,  c'est  une  copie  à  la 
suite  de  laquelle  se  trouve  la  mention  suivante  : 
«  La  datte  de  laditte  provision  estante  sur  le  ply 
»  est  tellement  usée  et  déchirée  que  Ion  ne  peut 
)>  la  lire,  ne  paraissante  plus  que  la  moitié  de  la 
»  signature  du  sieur  Le  Coingne,  greffier.  »  Or, 
comme  le  sieur  Le  Coingne  a  prêté  serment  le 
16  septembre  1693  en  qualité  de  greffier,  ces  let- 
tres de  provision  doivent  être  de  la  fin  du  xyip 
siècle. 

Au  siècle  suivant,  après  les  édits  de  1764  et  de  1765, 
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Texécu leur  toucha  deux  cents  livres  par  an  et  eut  la 
jouissance  d'une  maison.  Mais  il  paraît  qu'aupa- 
ravant on  lui  avait  donné  pendant  un  certain 
temps  300  livres  ;  aussi  déclara-t-il  en  1772  que 
ses  gages  ne  lui  suffisaient  plus,  et  demanda-t-il 
le  rétablissement  de  ses  anciens  émoluments.  Le 
Magistrat  accueillit  sa  demande  et  décida,  «  sous 
»  le  bon  plaisir  de  M.  le  contrôleur  général  des 
»  finances  »,  de  remettre  les  appointements  du 
bourreau  sur  l'ancien  pied,  et  de  les  fixer  à  la 
somme  de  300  livres. 

Tels  étaient  les  gages  soldés  successivement  par 
l'échevinage  à  diverses  époques  au  maître  des 
hautes  œuvres  pour  les  exécutions  qu'il  faisait 
dans  la  ville.  Il  était  également  payé  par  les  muni- 
cipalités des  villes  qui  le  faisaient  venir,  et  il  était 
remboursé  de  ses  frais  de  déplacement.  Lorsque, 
pendant  les  troubles  religieux  du  xv«  siècle,  il  fut 
notamment  appelé  à  Bergues  de  1568  à  1571,  il 
reçut  pour  l'exécution  des  sieurs  Catte  et  Walle 
«  à  l'advenant  de  chacune  personne  x^  p.  font  xx^ 
»  et  pour  trois  de  ses  journées  à  xxx»  le  jour, 
»  faisant  iiii^  x»  :  xxiiiii  x^  »  ; 

Le  nommé  Hondemarcq  exécuté  par  Tépée  valut 
au  bourreau  «  la  somme  de  dix  livres  parisis,  et 
»  pour  ses  trois  journées  d'aller  et  venir,  à  l'ad- 
»  venant  de  trente  solz  parisis  par  jour,  faisant 
»  nul  x"  p.  :  xuni  x«  »  ; 

Pour  avoir  mis  à  la  torture  Lambert  Mahieu, 
seigneur  de  Kemmele,  Il  toucha  «  soixante  sols 
»  parisis,  et  pour  trois  de  ses  journées,  mi^  x«  p. 
»  ensemble  :  viii  x»  »  ; 

Le  seigneur  de  Kemmele  fut  condamné  à  mort, 
et  Jacques  Baret  reçut  pour  l'exécution  capitale 
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par  Pépée  «  dix  livres  et  trois  de  ses  journées  iiii^ 
»  X8,  ensemble  :  xiiii^  x»  »  ; 

Il  eut  XVI  livres  pour  l'exécution  de  Nicolas 
Bodet,  dont  vi  représentent  quatre  de  ses  jour- 
nées, et  pour  celle  de  Moreel  «  x^  et  pour  trois  de 
»  ses  journées  uni  ensemble  :  xani  s.  p.  ^  » 

Le  souverain  lui  allouait  aussi  des  gages  fixes 
qui,  d'après  le  compte  de  1448  que  nous  avons 
cité,  montait  à  quatre  livres,  seize  sous  parisis 
payables  en  trois  termes*.  Plus  tard  la  justice 
royale  lui  paya  simplement  ses  vacations  '. 

Outre  ces  gages,  le  bourreaudevait  avoir  une 
robe  comme  tous  les  officiers  de  la  ville  *.  Il  avait 

*  Compte-rendu  par  Jean  Willaert  des  biens  confisquez  à 
l'occasion  des  troubles  passez  an  quartier  de  Berlues  Saint* 
Winnocq  et  Berchambacht,  de  1568  à  1571  (Troubles  reUgieux  du 
XVr  siècle  dans  la  Flandre  maritimej  par  M.  de  Goussemaker, 
déjà  cité,  t.  III,  p.  328  et  suiv.) 

•  Voir  aussi  :  «  1.  janvier-31  décembre  1429.  Quittance  pour 
»  gages  de  Gilles  deSeninghem,  lieutenant  du  bailli  de  S^  Omer, 
i>  au  nom  de  Jean  Huguelot,  maître  de  la  haute  oeuvre  en 
»  cette  ville.  »  (Inv.  somm.  Chambre  des  comptes  de  Lill^t.  IV.) 

'  ((  Au  maistre  des  haultes  oeuvres  pour  avoir  mis  ledit 
»  corps  sur  ledict  traîneau  et  après  le  conduict  et  fait  mener 
»  audict  lieu  d'Edequinnes,  a  esté  payé  xxx*,  et  pour  l'avoir 
))  mis  à  ladicte  justice  lx%  sont  icy  ensemble  nu'  x*  t.  »  (Comp- 
tes du  bailliage  de  Saint- Orner  du  24  juin  1567  au  24  juin  1568, 
aux  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Lille,  cités  par 
M.  Ed.  de  Coussemaker  dans  son  ouvrage  :  les  Troubles  reUgieux 
du  XVI*  siècle  dans  la  Flandre  maritime,  Bruges,  1876,  p.  142.) 
Ce  texte  montre  aussi  l'exemple  d'un  mort  supplicié  par  ISr 
justice  du  bailliage. 

*  A  Boulogne,  on  demandait  en  1612-1616  que  Texécutear 
«  ait  à  porter  une  cazacque  ou  au  moins  un  bonnet  de  couleur  »• 
(In vent.  somm.  des  Arch.comm.  antérieures  à  1790,  liasse  1270.) 
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encore  droit  aux  peaux  des  bâtes  mortes  et  aban* 
données  dans  la  ville,  mais  à  charge  d'en  mener 
les  corps  à  la  voirie,  et  ceux  qui  perdaient  de  ma- 
ladie des  chevaux,  vaches  ou  autres  animaux  dans 
la  ville,  devaient  avertir  l'exécuteur  dans  le  délai 
de  trois  heures,  à  peine  d'une  amende  fixée  à  six 
florins  par  une  ordonnance  du  7  juillet  1679. 

Il  ne  paraît  pas  d'ailleurs  avoir  eu  la  police  des 
rues  et  places,  comme  dans  certaines  villes,  car 
c'était  le  roi  des  ribauds  qui  enlevait  les  bêtes 
mortes  sur  les  marchés  \  et  la  ville  payait  un 
«  tueur  de  chiens  errants  •  »  et  un  boueur  '.  Nous 
n'avons  pas  trouvé  non  plus  qu'il  ait  eu  la  direction 
des  filles  de  joie  et  certains  émoluments  pour 
leur  surveillance.  Mais  en  1417  il  avait  obtenu  des 
bailli,  mayeur  et  échevins  l'autorisation  de  tenir 
un  jeu  de  quilles  derrière  les  Jacobins  dans  l'in- 
térieur de  la  ville. 

On  sait  combien  le  bourreau  était, mal  vu  des 
populations  *,  Téchevlnage  fut  obligé  à  plusieurs 
reprises  d'édlcter  des  peines  contre  ceux  qui  Tin- 
sultaAnt,  notamment  le  29  juillet  1409,  l'amende 

'  Comptes  de  la  viUe  1412-1413. 

*  Comptes  de  la  ville  1415-1416.  Dans  ce  compte  a  Jehan 
»  Apelman,  maistre  de  la  hante  oenvre  de  ceste  ville  »  tonche 
une  certaine  somme  «  pour  et  au  nom  de  feu  Coppin  van  der 
»  Grecque  tueur  de  Iciens  ». 

*  Comptes  de  la  ville  1417-1418. 

*  D'après  le  registre  G  I*  17  v*  (arch.  de  la  ville),  il  semble 
qu'un  bourreau  fut  tué  en  1458  par  Jean  de  Wlssocq.  A  Bou- 
logne, on  demandait  qu'il  lui  fut  fait  défense  de  se  mêler  aux 
autres  habitants.  (1612-1616.  Invent.  somm.  des  archives  déjà 
cité,  liasse  1270.) 
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était  alors  de  x  livres.  En  1641,  le  Magistrat  d'Aire 
demanda  qu'on  lui  envoyât  l'exécuteur  des  hautes 
œuvres  de  Saint-Omer  «  pour  faire  les  debvoirs 
))  de  sa  charge  »  et  celui-ci  ne  consentit  à  se  dé- 
placer que  si  on  l'assurait  qu'on  avait  pris  les 
précautions  convenables  pour  l'escorter  et  le 
garantir  contre  la  haine  des  soldats  \ 

La  place  Suger  portait  en  1705  le  nom  de  place 
du  bourreau,  et  aurait  reçu  cette  dénomination  à 
cause  du  voisinage  de  la  maison  où  demeura 
l'exécuteur  des  hautes  œuvres  de  1525  à  1734.  A 
cette  dernière  époque  la  ville  prit  en  arrentement 
moyennant  40  livres,  une  autre  maison  au  pied  du 
mont  Sithiu  pour  le  loger. 


*•  '* . 


'  Registre  aux  délibérations  du  MagistratV  Ifiga^lWl^l'^^^' 


/ 


—  748  — 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


I 

4  Mai  1448. 

Forme  de  pardonner  le  poing  jugé  à  esire  coppè. 

Le  un*  de  may  (un*  et  xlvi'.:),  oyo  le  confession  de  han- 
nequin  forgeron  complice  de  Willcquin  Pauwels,  il  fu 
mené  au  dossal,  et  illec  condempné  à  avoir  le  poing  coppé, 
et  après  ce  m^é  dessculx  io  jtillory,  mis  à  genoux  le 
poing  sur  le  bloc  et  le  doloire  sur  iceluy  poing,  le  bourrel 
ayant  le  maillot  levé  pour  frapper  et  copper  led.  poing 
d'icellui  hannequin,  mais  en  cest  estât  sapproche  illecq  de 
Alard  de  Rabodenghes  bailli,  de  Jehan  Robes  chastelain, 
de  s'  Gui  Hébert  Loncle  et  s' Thomas  de  Fenacles  '  esche- 
vins,  qui  illec  estoient  pour  veir  et  faire  faire  led.  exécu- 
tion, madame  vesve  de  mons' du  Vroilland,  laquelle.se 
mist  à  genoulx,  pria  à  mesd.  bailli,  chastelain  et  escbevins 
dess.  nommez,  que  à  sa  prière  et  requeste  ilz  vaulsissent 
faire  grâce  aud.  pescheur,  et  lui  remettre  et  pardonner 
Toffense  par  lui  faicte  et  quittier  sond.  poing,  sur  quoy 
mond.  s'  le  bailli  et  aussi  led.  chastellain.  furent  contens 
de  ce  faire,  et  oye  leur  réponse,  mesd.  seigneurs  les  esche- 
vins  dirent  que  bien  avoient  oye  le  requeste  dessusd.,  que 
voulentiers  le  grâce  rapporteroient  devers  messieurs  qu'ilz 
espéroient  encore  estre  en  halle,  et  feroient-ils  ceque  par 
eulx  leur  en  seroit  ordonné,  et  prestement  par  le  sergent 

*  Peut-être  de  Femacles. 
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à  vergue  qui  avoec  eulx  pour  led.  exécution  estoit  au  pil- 
iory,  firent  faire  deffence  aud.  bourrel  qu'il  ne  procédast 
plus  avant  jusques  à  leur  retour,  et  atant  retournèrent  et 
dôclairèrent  ce  que  dit  est,  lesquelz,  considéré  que  le  cas 
estoit  pitoyable,  le  pardonnèrent  et  quittèrent  icellui  poing, 
ce  que  les  deux  dessus  nommez  vinrent  relater  et  déclai- 
rer  à  mad.  dame,  et  partant  fu  led.  hannequin  délivré, 
lequel  prestement  sen  fuy  loer  le  glorieuse  vierge  Marie 
en  le  cappelle  sur  le  marchié,  et  mad.  dame  remerchia 
très  humblement  lesd.  mons'  le  bailli,  chastellain  et  mesd. 
seigneurs  ^ 

(Extrait  du  registre  aux  délia,  de  teehev.  C  f  iiil,) 


II 

1^3  Octobre  1665. 

Règlement  pour  Vofflcier  des  haultes  oeuvres  de  la  ville 

de  S'  Orner. 

«  Premièrement  comme  ledit  office  concerne  Texécu- 
tion  de  la  justice  du  droict  les  criminels  qui  at  pour  butte 
la  gloire  de  Dieu,  le  service  du  prince  et  du  bien  publicq, 

»  Ledit  officier,  en  faisant  ses  devoirs  en  droict  les  pa- 
tiens  aura  toujours  esguard  qu'en  exerceant  le  dit  office 
il  se  doibt  conduire  avecq  humanité,  commisération  et 
affabilité,  mesmes  les  consoler  sellon  son  pouvoir,  et  les 
exhorter  à  la  confiance  en  Dieu,  et  de  souffrir  ce  que  leur 
est  ordonné  par  la  justice  avecq  patience  pour  Texpiation 
de  leurs  faultes; 

»  Que  ledit  officier  ne  pourra  prétendre  à  beaucoup 
moins  prendre  et  lever  quoyque  ce  soit  dont  les  particu- 

*  L'individa  dont  il  est  question  ci-dessns  avait  fait  rébellion 
à  main  armée  contre  les  officiers  du  Magistrat,  et  il  avait  été 
condamné  à  avoir  le  poing  coupé.  Willeqnin  Pauwels  était  un 
clerc  non  marié  qai  fat  réclamé  par  l'official  de  Therouanne 
pour  être  puni  et  jogé.  (Feuillet  précédent  dudit  xet[>^^^*^ 
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liera  ou  le  publicq  pourroient  estre  intéressez  sans  Tau- 
thorité  et  permission  de  Messieura,  à  peine  de  punition 
arbitraire  ; 

»  En  quoy  touttefTois  ne  seront  comprins  les  bestes 
mortes  quy  se  doibvent  mener  à  la  voirie  hors  de  la  ville 
comme  at  esté  fait  du  passé,  desquelles  il  aura  les  des- 
pouilles,  en  faisant  faire  les  debvoirs  pour  les  transporter 
sur  ladite  voirie  désignée  ou  à  désigner  par  mesdits  sieure, 
à  ses  fraiz  et  despens,  et  à  quoy  il  sera  tenu  vacquer  en 
diligeifce  et  sans  perte  de  temps  ; 

»  Qu'il  ne  pourra  sortir  de  ceste  ville  pour  s'en  absenter 
une  ou  plusieurs  nuictz  sans  congié  de  Messieura  du  Ma- 
gistrat, s'ilz  sont  assemblez,sinon,  de  Monsieur  le  Mayeur, 
ou  en  son  absence,  du  lieutenant  de  Mayeur  ; 

»  Qu'audit  officier  est  accordé  affranchissement  de  guet, 
guarde  et  logement  de  soldat,  comme  aussy  d'impos  sy 
avant  qui  yceulx  dépendent  de  la  disposition  seulle  de 
messieura  pour  les  bières  qu'il  fraiera  en  son  mesnaige 
sans  fraulde  et  de  bonne  foy,  luy  interdisant  d'en  vendre 
ou  brocqueter  à  tel  prétexte  que  ce  soit,  à  peine  arbitraire; 

j>  Qu'il  aura  pour  gaiges  à  la  chergede  ceste  ville  douze 
florins  par  mois,  avecq  sa  demeure  en  la  maison  addictée 
audit  office,  laquelle  sera  mise  en  estât  convenable  d'ha- 
bitation, selon  le  temps,  à  cherge  de  l'entretenir  de  cou- 
vertures et  verrières  qui  luy  seront  donnez  en  bon  estât; 

9  Que  moyennant  ce,  il  serat  aussy  submis  de  servir  la 
ville  au  faict  dudit  office  sellon  les  cas  quy  se  présente- 
ront, sans  aultre  rétribution,  en  la  mesme/orme  et  ma- 
nière qu'ont  faict  ses  prédécesseurs  audit  office  ; 

0  Sur  touttes  lesquelles  cherges  et  conditions  s'estant 
présenté  audit  office  vaccant  par  le  trespas  de  Jean  Cres- 
pioeul  la  pereonne  de  Guillaume  Vaguette,  natif  de  Haut- 
bourdin  lez  Lille,  demeurant  à  Armentières,  icelluy,  après 
avoir  été  examiné  par  Messieurs  en  halle,  et  qu'il  at 
exhibé  le  certificat  de  son  pasteur,  signé  Géry  Lespaniol, 
touchant  sa  conduicte  et  vie  catholicque,  at  à  sa  réquisi- 
tion esté  recheu  et  admis  audit  office  pour  le  tenir  par 


—  761  — 

provision  et  tant  qu'il  plaira  à  messieurs  soubz  le  bon 
plaisir  de  ceulx  qu'il  appartiendra  sy  besoing  est. 

x)  Lui  aîant  esté  accordé  pour  son  voiage  de  l'aller  et  du 
retour  aud*  Armentières,  doù  il  at  promis  de  rendre  en 
ceste  villo  au  plus  tôt  avecq  son  mesnaige,  la  somme  de 
douze  florins.  » 

(Registre  aux  dM.  du  Magistrat  BB,  r  ^^  à  90,) 
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PAIGNES,  214. 

Advocatis  (Pierre  de),chanoine 
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Alost  (J.    de   Montmorency, 

souverain  bailli  d'),  171. 
Alqdines  (Village  d*),  735. 

—  (Epitaphes  relevées  à),684. 
Alsace  (Matthieu  d'),beau-pére 

de  Gérard  de  Gueldres,  35. 

—  (Philippe  d'),  39. 

Alveringhem  (Terre  d*),  sei- 
gneurie de  la  collégiale  de 
St-Omer,  180. 

Aman  ou  bailli  particulier,236. 

Amanie  de  Saint-Bertin  (Note 
sur  l'),  par  M  Pagart  d'Her- 
mansart,  229,  236  et  suiv, 

Ahbiorix,  chef  des  Ëburons 
(statue  d'),  595. 

Amèdee  III,  comte  de  Genève, 
403. 

Amelgard, pseudonyme  de  Tho- 
mas Basin,  326. 

Ames  (P.-de-C),  92. 

Amiens,  386,  448,  65'*. 

—  (Bourreau  d'),  742. 

—  (Justice  et  Bourreau  à) 
dans  les  xv*  et  xvr  siècles, 
par  Dubois,  ouv.  cité,  73^^. 

Amplissima  collectio,  ouv.  cité, 
471. 

An  (Fête  de  T),  v.  Fin^s.    • 

Anagni  (Attentat  d')  contre  Bo- 
niface  VIII,  pape,  141.        , 

Analecta  MoRiNENsiA,  mânus - 
cpit  cité,  407. 

Anchin  (abbaye  d*).  Aides  per- 
çues en  1281,  635. 

Andres,  476. 

—  (Abbaye  d'),  486. 

—  (Chartes  d'),  208,  278. 

—  (Chronique  d'),  39. 
Ange-d*Or  (Enseigne  de  V)  à 

Saint-Omer,  241. 

A NGD ILLARA  (Comto  de).  Ses  re- 
lations avec  Colonna,  142. 

Annales  dk  Flandre,  ouv.  cité, 
326  et  suiv.,  471,  517. 

Anonyme  de  Charles  VIII  et  de 
Louis  XI.  pseudonyme  de 
Thomas  Basin,  291,  326  et 
suiv. 

Antiochus  (Tragédie  sur  l'his- 
toire d'),  628. 


Antiooitates  BELGiCiE,ouv.  cité, 
18. 

Anvers,  553. 

Anvin  (Bauduin  d*),  d'Aran  ou 
Darum,  écuyer,  109. 

Aondances  ,  commune  près 
Fruges,  215. 

Apelman  (Jehan),  bourreau  de 
Saint-Omer,  741,746. 

Ape,  V.  Happe,  217. 

Appariteur  diocésain,  359  et  s, 

Appe,  près  Renty,  2()9. 

Appel  comme  d  abus  par  le  s' 
Carton  contre  Mgr  de  Val- 
belle,  364  et  suiv. 

Aragon,  prov.  d'Espagne,  40'!-. 

Arbalêi'riers  (rue  des)  à  Saint- 
Omer,  238. 

Arbitrage  du  Magistrat  de  St- 
Omer,  233. 

Arbres  (rue  des)  à  St-Omer, 
238. 

Archevêque  d'Auch,  519. 

—  de  Barri,  404. 

—  de  Cambrai.  363,  365. 

—  de  Césarée,  484. 

—  de  Narbonne,  514. 

—  de  Reims,  518,  526.  — 
Adalbéron  d'Ardennes,  448. 
—  Arnoul,  448.  —  Richard, 
417. 

Archidiacres  d'Arras,  Hugues, 
282.  —  Robert,  282. 

—  de  Flandre,  Raoul,  702. 

—  de  Saint-Omer,  du  Plouy, 
632. 

—  de  Thérouanne,  Achard, 
472,  475.  -  Goscelin,  282. 
--  Herbert,  278.  —  Hugues 
deGuînes,  476.  —  Joseph, 
208.  —  Lambert,  279.  — 
Lucas  ,  278.  —  Philippe  , 
278,  283. 

Arciuduc  Albert,  v.  Albert. 
Archives  d'Aire  (Rapport  sur 
lesV  ouv.  cité,  505. 

—  ae  Boulogne  :  communa- 
les 745 

—  de  Bruges,  20,  296.       — 

—  de  Lille  :  de  la  Chambre 
des  comptes,  733,  745. 
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ARCHIVES  deSt-Omer  :  dn  bail- 
liage, 745.  —  ecclésiasti- 
ques, 167,  182,  184,  288, 
343,  M4,  496,  693.  —  éche- 
vinales  (Répertoire  des)  , 
492.  —  du  gros,  607  :  leur 
déplacement  et  transfert  à 
Arras,  261,  267,  316,  398, 
424,  464.  —  municipales, 
27,  152,  256,  287,  548  et 
suîv.,  605,  693,  719,  729  : 
(Capitulation  civile  de  Saint- 
Omer  et  les),  491  :  (Dispari- 
tion de  pièces  provenant 
des),  464.  ' 

—  du  Nord  :  départementa- 
les, 734. 

—  du  Pas-de-Calais  :  com- 
munales, 732.  —  départe- 
mentales, 636,  638,  640. 

—  historiques  du  Nord  de  la 
France,  ouv.  cité,  21. 

—  historiques  et  ecclésias- 
tiques, par  Roger,  ouv.  cité, 
17. 

—  historiques  et  littéraires, 
par  Dinaux,  ouv.  cité,  36. 

ÀRDENNES  (Àdalbéron  d'),  418. 
Ardres  (Lambert  d'),   auteur 

cilé,  486. 
Ardres  (Notice  sur),  ouv.  cité, 

685. 

—  (Prise  de  Calais  et  d')  en 
1596  par  l'archicluc  Albert, 
228,  625  et  suiv. 

—  (Siège  d')  en  1596,  gra- 
vure, 682. 

Armentières  (Nord),  750. 
Armoiers  (Corporation  des)  à 

Saint-Omer,  252. 
Armoiries  de  la  famille  Du- 

chasteau,  411*  —   de  Lens, 

454.  -—  de  Poucques,  411.— 

deVitry,  412. 
Armuti>em   (M.  d»>  Trasegnies, 

vicomte  d'),  358. 
Arnoul,  archevêque  de  Reims, 

448. 
î—    (Arnulfus) ,   chanoine  de 

Thérouanne,  282. 

—  II,  comte  de  Flandre,  448. 


ARNODLde  Chocque8,patriarche 
de  Jérusalem,  472,  478. 

—  de  Harhes,  v.  Hames,  489. 

—  (Arnulfus)  de  Renty,  v. 
Rbttt,  214  et  suiv. 

—  de  Thérouanne,  v.  Thé- 
rouanne,  490. 

Arques  (Bataille  d*)  en  1303, 
414. 

—  prés  Saint-Omer.  732. 
Arragon  (Amiral  d*),  633. 
Arras,  335,  362,  375,  386. 

—  (Bourreau  d'),  740. 

—  (Châtellenie  d').  Aides  per- 
çues en  1281,  1307  et  1308. 
635,  637,  639. 

—  (Collège  d*),  293. 

—  (Comte  d'),  348. 

—  (Documents  sur),  459. 

—  (Eglise  d^),  476. 

—  (Evêque  d'),  476,  485. 
Arrouaise  (Abbé  d'),  634. 
Arsenal  de  Saint-Omer  (Plans 

relatifs  à  T),  575. 

Arsen  (Droit  d'),  Hl. 

Arsonval  (Dîme  d*),  209. 

Art  de  vérifier  les  dates,  ouv. 
cité,  478. 

Artois  (Charles  d'),  dit  le  bâ- 
tant d'Artois,  17. 

Artois  (Baillis  d').  621 ,634  et  s. 

—  (Comte  d'),  736. 

—  (Histoire  générale  de  la 
province  d'),  ouv.  cité,  718. 

—  (Mahautd'),  621,634. 

—  réservé,  33,  45,  91.  — 
(Etude  sur  1'),  par  M.  Pa- 
gart  d'Hermansart,  ouv.  ci- 
té, 91. 

AscALON  (Principauté  d*),  'i87. 
Asselin  (Mathieu),  évêque  de 

Saint-Omer,  392. 
AssiGNT  (Marie-Anne),  abbesse 

de  Tabbaye  de  Bourbon  rg, 

459. 
AssoNVAL,  localité  citée  dans  la 

charte  de  Renty,  216 

—  (Baudouin  d'),  don  à  Tab- 
baye  de  Clairmarais,  216. 

—  (Thomas  d*),chevalier  ,21 4. 
AnRiBUTioNS     militaires     du 
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bailli  de  Saint-Omer,  3fô. 

A UBER  (Paroisse  d'),  411. 

ÀUBiGNT  (Châtellenie  d').  Aides 
perçues  en  1281,  1307,1308, 
636,  637,  640, 

AucHEL  (P.-de-C  ),  97. 

AocHT  (Abbaye  d'),  Aides  per- 
çues en  lâ07  et  1308,  638, 
640. 

—  (Abbé  d'),  4ao. 

—  (Charte  d*),  278. 
AuDE^fBERT  (Boulonnais),  218. 
AcDENARDE  (Ville  et  châtellenie 

d*),  737. 

AuDENEHAH,  AudreheiD  (P.-de- 
C),  canton  d'Ardres,  109. 

AuDENFORT,  Jean,  écuyer,  109. 

AuDOMARDH  obsessum  et  libe- 
ratum,  par  J.  Chifïlet,  oav. 
cité,  649. 

Aulne  (Abbaye  d')  (Belgique), 
323. 

AcRECQ  (Messire  Jean  d'),  sei- 
gneur de  Senlis ,  ancien 
mayeur  de  Saint-Omer,  358. 

Adthy,  rivière.  386. 

Autographe  (Un)  de  saint  Orner, 
évêque  de  Thérouanne,  613, 
623.  . 

Averoult  (Antoine  d'),  cheva- 
lier ,  sieur  de  Morquine, 
26. 

—  (David  d'),  29. 

Avesne  (Haut-),  canton  d'Huc- 

queliers,  223. 
Avesnes  (Ville  et  châtellenie 

d').  Aides  perçues  en  1281, 

1307,  1308,  636,  637,  640. 
Avignon,   résidence  du    pape 

Clément  VII,  404. 
Avoine  (Rue  de  V)  à  St-Omer, 

241. 
AvROULT  (Plaine  d'),  670. 
Ays  en    Hthart,  -prés  Renty 

(Dîme  dO,  209. 


Baegnies  (Ville  de).  Aides  per- 
çues en  1281 ,  1308, 635, 639. 
Baenst  (Jean  de),  296. 


Baiengourt  (Ville  de).  Aides 
perçues  en  1303,  638. 

Bailleul,  330,  733,  740. . 

Bailli  (Attributions  militaires 
du),  à  Saint-Omor,  345,350. 

—  (Intervention  du  grand) 
de  Saijit- Orner  dans  les  élec- 
tions échevinales,  260. 

Bailliage  de  Saint-Omer  (His- 
toire du),  par  M.  Pagart 
d'Hermansart.  lectures  d'ex- 
traits, 156,  159,  164,  188, 
228,  260,  345,  m\  354,  370, 
399,  470,  512,  720.  -  (His- 
toire du)  avec  des  notes  his- 
toriques, ms.  cité,  492. 

Bailliages  d'Aire  et  de  Saint- 
Omer.  Documents  sur  l'Ar- 
tois réservé,  45,  91. 

Baiuis  d'Alost,  J.  de  Montmo- 
rency, 171. 

—  d'Artois,  621,  63^  et  suiv. 

—  de  la  terre  de  Beaumont, 
Louis  Que  val,  88. 

—  de  Bléquin,  621,622. 

—  de  Blessy,  Charles  de  Can- 
lers,  98. 

—  de  Saint-Omcr,M.  Charles 
de  Bonnière,  558.— M.  Joan 
Creky,  739.  -r  M.  A  lard  de 
Rabodengire,  748.  —  Comte 
duRœux,  549,  651.  —  Petit 
bailli,  Wallour  en  1779,  667. 

Baleine  (Enseigne  do    la)   à 

Saint-Omer,  2il. 
Balin  (Manuscrit  de),  204. 
Banghe  (Tbery) .    armoier   à 

Saint-Omer,  735. 
Bapaume,  347. 

—  (Châtellenie  do).  Aides 
perçues  en  1281,  1307,1308, 
634,  637,  638. 

Barff,  Jacques,  bourreau  à 
Saint-Omer,  744. 

—  (Père),  fondateur  du  col- 
lège anglais  à  Saint-Omer, 
507,  546. 

Bari  (Urbain    VI,  archevêque 

de),  404. 
Barque  de  Saint-Omer  à  Wat- 

tendam,  49. 
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Barteœ,  John,  jésuite  anglais 

à  SaÎDt-Omer,  536. 
Barthélémy,  chanoine  de  Thé- 

rouanne,  282 
Bas-Cornet  (Marais  du),  fief 

de  Tabbaye  de  Saint-Bertin, 

31. 
Basin,  Thomas,  évêque  de  Li- 

sieux,aut.  cité,  291,  326  et  s. 
Bassecourt  (Fort  de),  671. 
Bâtards  d'Artois,  blason,  17. 

—  des  comtes  de  Flandre, 
blason,  17. 

Batavia  Hadriani  Junii,  ouv. 
cité,  3^*0,  313. 

Baucoort  (Ville  de).  Aides  per- 
çues en  1281,  6.3'*. 

Baudouin,  doyen  de  l'église  de 
Thérouanne,  208,  282. 

—  Evêque  de  Thérouanne, 
448. 

—  Prévôt  du  chapitre  de  St- 
Omer,  413. 

—  IV,  comte  de  Flandre,448. 

—  I,  roi  de  Jérusalem,  471 
et  suiv. 

—  Il,  roi  de  Jérusalem,  481. 

—  de  Boulogne,  évêque  de 
Beyrouth,  475,481. 

—  de  Lille,marquis  de  Flan- 
dre, 516. 

Bavière  (Louis  de),  142. 
Bayenghem  (Compte  relatif  à  la 
commune  de).  505. 

—  (Paroisse  de)  (P.-de-C), 
700. 

Beaudouin   (Père  G.),   jésuite 

anglais  à  Saint-Omer,  536, 

556  et  suiv. 
Beaufilz.  Estève,  tavernier  à 

Saint-bmer,  736. 
Beaufort  (Maison   et  flégard 

do    M.    le   marquis  de),    à 

Saint-Omer,  2:3'?. 
Beaulieu  (Abbaye  de),  108. 
Beadmont  (Notice  sur),hameau 

de  la  commune  de  Ledin- 

ghem,  45,  87. 

—  (Vierge  de),  90. 
Beaupré  (Fort  de),   sur  Bon- 

ningue-les-Ardres,  109. 


Beaurain  (Johanne  de),  ou 
Belrah,  nom  cité  dans  le 
cartulairo  du  Saint-Sépul- 
cre, 489. 

Beaurot  (Seigneurie  de),  104. 

Beauvais  (Rituel  de),  57. 

BF.AUVOISIN  (Vins  dits  de),  3'i-9. 

—  (Guillaume  -  François)  de 
Dol,moine  de  Casamari  (Ita- 
lie), 707. 

Becquestraete  (Rue  de)  à  St- 
Omer,  210. 

BÉGUINES  (Rue  des)  à  Saint- 
Omer,  238. 

Bellai  (Renaud  du),  archevê- 
que de  Reims,  518,  526. 

Belle,  près  Desvres,  109. 

Belle-Croix,  enseigne  à  St- 
'  Orner,  .')o2. 

BÊNiiiER  de  l'église  d'Inghem, 
14. 

Benton,  Jacques,  échevin  à 
Saint-Omer,  417. 

Bérault-Bercastel,  aut.  cité, 
40i. 

Berchambacht  (  Troubles  à  ) 
Flandre,  740,  745. 

Berofies  (Antoine  de),  abbé  de 
Saint-Bertin,  32. 

^    (Maison  de)  à  St-Omer,5'f7. 

Bergues,  744. 

—  (Enseigne  de)  à  St-Omer, 
507. 

—  Saint-Winnocq  (Troubles 
à)  Flandre,  740,  745. 

Berlay  de  la   Cressonnière  , 

anobli    par   Charles-Quint, 

67K 
Bernardins  (Collège    des)    à 
.     Paris,  710. 
BERNiFR,Ii.,  greffier  de  la  ville 

de  Saint-Omer,  444. 
Bersaqùes  (Jean  de),  chanoine 

de  Saint-Omer,  69:^. 

—  (Louis  de),  doyen  du  cha- 
pitre de  Saint-Omer,  548. 

-—    (Oudart  de),  v.  Oudart. 

Berta,  abbesse  de  Groningue, 
299. 

Besançon  (Jules-Chifflet,  cha- 
noine de),  649. 
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Besançon  (veuve),  employée  à 
la  cathédrale  de  St-Omer, 
184. 

BErHLÊEM  (Eglise  de),  481. 

Betiiune,  ;335,  531. 

—  (Serment  des  bourgeois 
de),  574,  598. 

Beveri  (Ville  de),BEUVRY.Âides 
perçues  en*  1281,  1307  et 
1308,  635,  637,  639. 

Beyrouth  (Baudouin,  èvêque 
de),  473  et  suiv. 

—  (Foulques,gouvérneurde), 
473  et  suiv. 

Bibliothèque  d'Ârras,  293,301. 

—  de  Bruxelles,  286,317,350. 

—  Nationale  à  Paris,  210, 
282,  281,  285,  51  G. 

—  de  Saint-Omer,  26,  287, 
336,  337,  340,  460,  605. 

—  de  rÉcole  des  chartes, 
ouv.  cité,  a-iO,  487,  613,623. 

BiCKLET  (Père  Rodolphe),  jé- 
suite anglais,  557. 

BiENTQUES  (Mesure  usitée  à), 
canton  de  Lumbres,  530. 

BiGUET  d'Houdain  (Le),  mesure 
de  capacité,  512, 529 et  suiv. 

BiLQUEs  (Mesure  usitée  à),près 
Saint-Omer,  530. 

Biographie  de  la  ville  de  St- 
Omer,  ouv.  cité,  493,  574. 

Blanc,  Charles,  aut.  cité,  301. 

Blanc-Lèvrier  (  Rue  du  )  à 
Saint-Omer,  552. 

Blanc-Lion  (Rue  du)  à  Saint- 
Omer,  239. 

Blanchart,  Maurice,  poète  au- 
domarois,  34. 

Blanche  de  Bourgogne,  638. 

Blandecques,  prés  St-Omer, 
732. 

Blankenberg  (Comptes  de  la 
ville  de),  292. 

Blasœus,  évêque  de  Sl-Omer, 
343,  536,  553,  560,  621 . 

Blendecques  (Hôtel  de)  à  St- 
Omer,  553. 

Blêquin  (Seigneurie  de),  621, 
622,  650. 

Blessel  (Seigneurie  de)^.  98. 


Blesst  (Eglise  de).  Fonts  bap- 
tismaux et  statue  de  la 
Vierge,  15. 

—    (Juridiction  de),  98. 

Bloch,  Livinas,  339. 

Blogh,  Huço,  de  Calais,  38. 

Blondel,  Jehan,  bourreau  à 
Saint-Omer,  739,  741. 

Bloque  (Maison  nommée  le) 
à  Saint-Omer,  241. 

Bloont  ou  Blondus  (Père  Ri- 
chard), jésuite,  555  et  suiv. 

Bodet,  Nicolas,  criminel  exé- 
cuté à  Saint-Omer,  745. 

BoHÙioND  (Duc)^  480. 

Bois  (  Théodore  -  Emmanuel  - 
Joseph  du),  écuYer,seigneur 
de  Percheval,  90. 

BoMY  (Château  de),  362. 

Bonella,  Ânthonella,  abbesse 
de  Gronincue,  299. 

BoNiFACE  VIli,  pape,  141. 

BoNNE-ÀvENTURE  (Enseigne  de 
la)  à  Saint-Omer,  242. 

BoNNiERE(M'  Charles  de), grand 
bailli  de  Saint-Omer,  5o8. 

BoNNiNGUE  -  LES  -  Ardrks  (Sei- 
gneurie de),  218. 

BoNTi-MPS,  Jean,  écuyer,  108. 

BoNïOis,  secrétaire  de  l'abbaye 
de  Saint-Bertin,  237. 

Bos  (Maître  Tristan),  notable 
de  Saint-Omer,  739. 

Bosere  (Jehan  le).  Mesurage 
de  terrains  prés  St-Omer, 
735. 

BosQUEL,  bourreau  à  St-Omer, 
743. 

BoTRiTiuM  (Prieuré  de).  4 15. 

BouBERs  (Agnès  de),  uame  do 
Matringhem,  69. 

Bouchers  (Rue  des),  à  Saint- 
Omer,  241. 

Boucourt,  Jehan,  espéeur  à 
Saint-Omer,  253. 

BouDiNGUEHAM,.  Joan,  on  Bort- 
DiNGHEN,  capitaine,  109. 

Bouillon  (Godefroid  de),  16, 
471. 

Boulangers  (Corporation  des^ 
à  Saint-Omer,  607. 
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BoDLOGNE*  (Bourreau  de),  740, 
746. 

—  (Comte  de)/348. 

—  (Diocèse  de),  374. 
Boulogne  (Baudouin  de),  évê- 

que  de  Beyrouth,  474. 

—  (Lambert  de),  majeur  de 
Saint-Omer,  417. 

—  (Petrus  de), nom  cité  dans 
le  cartulairedu  St-Sépulcre, 
489. 

Boulonnais  (Cahier  des  doléan- 
ces des  trois  ordres  du)  en 
1789,  611. 

BouRBOURG  (Abbaye  de\  460. 

BouRECQ,  canton  de  Norrent- 
Fontes,  445  etsuiv. 

Bourct-sur-Canche,  450. 

BouRCiEois  (le  Béthnne  (Ser- 
ment des),  o7K  598. 

Bourgogne  (Blanche  de),  638. 

—  (Cour  des  ducs  de),  328. 

—  (Duc  (le),  735. 

—  (Duchesse  Marie  de),  296. 

—  (Hôtel  du  grand  bâtard 
de)  à  Saint-Omer,  547. 

—  (Royaume  de),  344. 
Bourreau  (Le)  de  Gand,  ouv. 

cité,  73.*}. 

—  de  Saint-Omer  (Le). Notice 
par  M.  Papart  (i'Herman- 
sart,  680,  727  et  suiv. 

—  d'Ypres,  ouv.  cité,  733. 

BouRiHKS  (Paroisse  de),  dio- 
cèse de  Tiiérouanne,  693, 
699  et  suiv. 

Boussart  (Dosithée),  moine  de 
Casamar  i  (Italie),  707. 

Bouso-les-Walcourt  (Troubles 
à)  (Belgique),  320. 

Bout-du-Monde  (Rue  du)  à  St- 
Omer,  2:39. 

BOUTERELLE,     HugO,     V.    HUGO, 

221. 
BouzET  ,   Simon  ,   compagnon 

aimoier  à  Saiut-Omer,  252. 
BovEs    (Piene    de)  ,    fermier 

d'impôls  :*i  Desvres,  178. 
Boyaval  (Guillaume  (le).  Epi- 

taphe,  317. 
Brandt,  greflierà  St-Omer,442. 


Bransart,  marchand  à  Saint- 
Omer,  183. 
Bretagne  (Régiment  de),  411. 
Breteuil,  *386. 
Brèiigny  (Traité  de),  Otages 

envoyés  en  Angleterre,  617, 

620. 
Bréviaire  de  Saint-Omer,  393. 
Brimeux  (P.-de-C),  219. 
Brinquehan  (Fort  de),  109. 
Briques  avec  dessins  en  relief 

trouvées  à  Saint-Omer,  259, 

349. 
Brot  (Giles  de  la)  ou  de  la 

Brie,  écuyer,  ICiS. 
Bruges,  332,  335,    33&,  735, 

739. 

—  (Archives  de),  20,  296. 

—  (Eglise  St-Donat  de),  292. 

—  Fêtes  célébrées  en  1551, 
303. 

—  François  Lucas,  dit  Luc 
de,  693.  - 

—  Troubles   en    1491,  296, 
302. 

Brûle  (Porte  du)  à  St-Omer, 
656.  I 

—  (Rue  du>à  St-Omer,  240. 
Brunel  ,    avocat    d*Arras    en 

1782,  658. 
Brunenberg  (Fort  de),  Bruneh- 

BERT,  110. 

Bruxelles,  553,  556. 

—  (Bibliothèque  de),  286. 

—  «  Congrès    archéologique 
tenu  à),  717. 

Bruyères  (Camp  des)  à  Saint- 
Omer,  667. 

—  (Les),  lieu  des  exécutions, 
prés  Saint-Omer,  734. 

Brtas  (Comte  de),  217. 

—  (Jacques  de),  anobli  par 
Charles-Quint.  671. 

—  (Terre  de),  érigée  en  com- 
té par  Charles-Quint,  671 . 

BucHELius,  auteur  cité,  331. 
BucQuoT  (Régiment  du  comte 

de)  à  Saint-Omer,  579,  651, 

656,  680. 
BuDERvuLE  (Fief  de  la),  104. 
BuiLECouRT  (Ville  de).   Aides 


perçues  en  1281  et  1306,6%, 
639. 
BuioNviLLEB  (Ville  de).   AiJes 
perçues  eu  1281  et  1308,635, 

BuisuES  (Ville  de).  Aides  per- 
çues en  130S,  634,  638. 

Bdissart,  avocat  dans  le  pro- 
cès de  M.  de  Vissery  à  St- 
Omer    658. 

BoLLES  des  papes  Alexandre  III , 
2M  et  suiv.  —  Catixte  II  en 
1223.  414.  -  Clémeot  VII, 
34i  i(S,  403  et  suiv.  — 
Léon  X,  506. 

ButLETiM  archéolagique  àa  co- 
mité des  travaux  histori- 
ques, 725. 

—  de  la  Société  des  Antiq. 
de  la  Moritiie  (Renvoi  au), 
25,  20Ô,  207,  236.  243,  343, 
463,  491,  495,  496, 617,  (S9, 
730. 

BtJB(Jean  du),  éclievin  de  St- 
Omer  ilG. 

Bdren  (Comte  del,  300. 

Bdkgen  ( F r. -Modeste),  moioe 
de  l'abbave  de  Casamari 
(Italie),  708. 

BoRT  (Père  Nicolas  de),  jésuite 
&  Saint-Omer,  601. 

Bus  (Ville  de).  Aides  perçues 
en  1281  et  1308,  635,  639. 

BosNEs  (P. -de  -C.).  JuridictiOD, 


Calus.  Aides  perçues  en  1307, 
637. 

—  (CbaTtecommunalede},35. 

—  (Prise  de)  et  d'Ardres  en 
1596,  par  i'arctiiduc  Albert, 
228,  625  et  suiv. 

—  Siège  de  1596,  gravure, 
682. 

Calice  de  saint  Orner,  premier 
é vécue  de  Thérouanne,  725. 

CiuxTE  II,  pape  (1223),  414, 
518. 

CALOHWË-suB-Li-LTs,  inridîc- 
tion,  99,  103. 

Calque-Place  k  St-Omer,  238. 

Cambrai,  363  et  suiv. 

—  (Bourreau  de),  741, 

—  (Collège  de),  293,  375. 
Cambrin  (Fiel  de),  100. 
Candavaine,   Guillaume,  prê- 
tre, 419. 

Campagne  -  les  -  Boclokhais  , 
Oampama,  lieu  cité  dans  la 
cbarte  de  Reutf,  230. 

Cahpaigkes  (Adelidis  de).  Do- 
nation, 214. 

—  (Dimede),présReDty,209. 
Canchi,   Gilles,    tavernier   k 

Saint-Omer,  737. 
Cahda  (s'  Jeau-Baptiste  de),97. 
Candie.  Défaite  en  1669,  411. 
Ganlbrs  (Charles  de),  bailli  de 

Bless;.  98. 


Cabanis,  la  Brotérë  (Domini- 

Sue-Jareote  de),  moine  de 
asamari  (Italie).  707. 

Cabinet  histurique  de  l'Artois 
et  de  la  Picardie,  ouv.  cité, 
719. 

Cachet  d'oculisto  romain  trou- 
vé à  Tliérouanne,  ^. 

Caeh  (Raoul  do),  479. 

—    (Canonsd'ïi.ouv.  cité, 522. 

Caffet,  Ernool,  lieuteuanl  du 
receveur  d'Artois,  637. 

Calais,  547,  600. 


Cabdom  (Dom  Simon-Harie), 

religieux  do  l'abbaye  de  (3a- 

samari  (Italie),  708. 
Cablcï  (Seigneurie  de),  à  De- 

lettes,  99. 
Cablt  (Eglise  de),  278. 
Carnot  (M. -Hippolyle). Maison 

où  il  est  né  a  St-Orïier,  391. 
Cabnoï(P.).   signataire  de  la 

bulle  de  Clément  VU,  409. 
CAHPmErc  romano  (Italie),  710. 
Carton  (Sire  Pierre),  receveur 
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de    rhospice  St-Jean-Bap- 

liste  à  St-Omer,  358. 
Cartulaire  de  Tabbaye  de  Mar- 

moutiers,  205,  210,  213. 
•  —    de  Tabbé  Simon,  ouv.cité, 

472. 

—  des  comtes  d'Artois  aa 
XIV*  siècle,  459. 

—  deM.Duch8t,ouv.cité,702. 

—  des  Oefs  dépendant  du 
château  de  Saint-Omer,  26. 

—  de  St-Bertin,  v.  Chartes. 

—  de  St-Martin  d'Ypres,208. 

—  du  Saint-Sépulcre,  ouv. 
cité,  477,  480  et  suiv. 

—  de  San  Galgano  (Italie), 
709. 

—  de  Thérouanne,  405,  449 
et  suiv.  —  (Publication  du), 
163,  268. 

Casamari  (Abbaye  de),69  li704. 
-  (Ouvrage  sur  1'),  705. 

Casernes  de  cavalerie  (Rue 
des)  à  Saint-Omer,  240. 

Casier,  Liévin,  bailli  de  la 
seigneurie  de  Bléquin,   (322. 

Cassel  (Ville  de),  218, 24o,  :m. 

Castille,  404. 

Catalogue  raisonné  des  mon- 
naies des  comtes  d'Artois, 
ouv.  cité,  623. 

Catelei*  (Hameau  du)  (P.-de- 
C),  702. 

Caïbèdrale  de  Saint  -  Omep 
(Description  de  l'ancienne), 
par  Wallet,  ouv.  cité,  69.— 
(Reliquesdela),  392,  393. 

Catot,  Simon,  écuyer,  109. 

Catrix  (Seigneurie  du  s'  de), 
100. 

Catte  (le  s'),  criminel  con- 
damné à  mort  à  Bcrgues, 
744. 

Cauberg,  V.  Caudlnberg. 

Caucheteor,  E.-J.,  seigneur 
du  pays  de  Langle,  530. 

Caddenberg  (Abbaye  de),  Cau- 
berg ou  Froidhont  à  Bruxel- 
les, 164,  166. 

—  (Eglise  Saint-Jacques  de), 
à  Bruxelles,  175. 


Cêcille,  comte  de  Salisbupy, 

557. 
Centule  (Abbaye  de),  445, 447. 
CÊSAREE  (Archevêque  de),  484. 

—  (Eustache  Garnier,  gou- 
verneur de),  473. 

Chabot  (M.  de),   commandant 

le  camp   des   Bruyères  en 

1780,  667.  . 
Chamillart  (M.   de),  ministre 

des  finances  de  Louis  XIV, 

387. 
Chanoines   de  Saint-Donat   à 

Bi-uges,  292. 

—  de  Saint-Omer,  de  Ber- 
saques,  693.  —  Gamin  Thier- 
ry, 167.  —  Hemps  (Loys  de), 
167.  —  Heyns,  Jehan,  167. 

—  Fr.  Lucas,  692.  -  de  Mé- 
Yolhon,  732.  —  Richard  de 
Pan,  286.  —  de  Wissocq, 
645. 

—  du  Saint-Sépulcre,  480. 

—  de  Thérouanne,   198  et  s. 

—  Pierre  de  Advocatis,  702. 

—  Alexandre,  282.  —  Arnul- 
fus,  702.  —  Barthélémy,  282. 

—  Clarebaldus,  282. 

—  de  Watten,  449. 

—  d'Ypres ,  Franciscus  de 
Mamez,  460. 

Chape  précieuse  donnée  par  le 
pape  Clément  VII  à  l'église 
des  Morins,  344  àisj  403  et  s. 

Chapelets  (Cul-de-sac  des)  à 
Saint-Omer,  237. 

Chapelle  Notre-Dame  des  Mi- 
racles. Projet  de  reconstruc- 
tion en  1785,  50. 

Chapitre  d'Arras  (Histoire  du), 
par  Fanien,  ouv.  cité,  476. 

Charles  d'Autriche,  comte  de 
Flandre,  32. 

—  de  France  dit  le  Bel,  fils 
de  Philippe;  le  Bel,  621,  6,38. 

—  V,  roi,  574. 

—  VII,  326. 

—  le  Chauve,  emporeur^447. 

—  le  Téméraire,  3i4.  —  Ses 
noces  avec  Marguerite 
d'Yorck,  19. 
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Charles  Quint,  189,  520,  669. 
—  Défense  de  Rentyen  1554, 
655.  —  Don  à  l'église  de 
Walcourt,  321.  —  (Lettres 
et  ordonnances  de),  25,  26, 
297.  -  Privilèges  de).  292. 

Charroux  (Concile  de),  514. 

Charte  d'Andres,  208,  476. 

—  de  Clovis  II  donnée  à 
Clichy-lâ-Garen^e,  613,  623. 

—  commimaie  de  Calais  édic- 
tée en  1191,  35. 

—  de  Didier  de  Thérouanne 
en  1179,  280. 

Chartes  de  Tabbaye  de  Lic- 
ques,  207,  278. 

—  d'Auchy,  278. 

—  inédites  de  la  Capelle, 
213,  701. 

—  de  ChocQues,  207. 

—  (cinq)  inédites  concernant, 
le  comté  de  Saint-Pol,  268, 
275  et  suiv. 

—  d'Etrée-Wamin  ou  Etrée- 
sup-Canche,  279. 

—  de  N.-D.  de  Boulogne, 
278 

—"  de  Renty,  197,  205. 

—  de  Saint  -  Augustin  -  les- 
Tbérouanne,  207. 

—  de  Saint-  Bertin.  Grand 
cartulaire,  22  et  sniv.,  29, 
32,211,  278,375,405,  413, 
449,  475,  700.  -  publiées 
par  M.  l'abbé  Haigneré,  470, 

•    574  :  Compte-rendu,  259. 

—  de  Saint-Josse,  279. 

—  de  Saint-Winocq,  279. 

—  de  Thérouanne,  220,  278, 
701. 

-;-    d'Ypres,  278. 

Château  deIlenty(Dêfense  du), 

()55,  668. 
Châtelain  de  Saint-Abraham  : 

Hugues  de  Rebecq,  473. 
Châtelaine  de  St-Omer  (Les), 

par  Giry,  ouv.  cité,  488.    — 

Jean  Robes,  7'*8.   —   Sanse 

de  Beau  m  ont,  23. 
Chats  (Rue  des)  à  Saint-Omer, 

237. 


Cuadvelin  (M.  de),  garde  des 
sceaux  de  Flandre,  471. 

Chevalier  au  cygne  (Le), poème 
historique  cite,  16. 

Chifflct,  Jules,  aut.  cité.  Note 
bibliographique  et  biogra- 
phique, 648. 

Chobble,  Henri,  armoier  à  St- 
Omer,  735. 

Chocqdes  (Charte  de),  207. 

—  (Evérmare  et  Arnoul  de), 
patriarches  du  St-Sépulcre, 
472,  478. 

Choiseul  (Maréchal  de),  372. 

Choquel,  hameau  de  Rebec- 
que.  Juridiction,  99. 

Chouart,  Denis,  marchand, 
442 

Christop6ora  ab  barbenchone, 
abbesse  de  Groningue,  299. 

Chronicom  Hariulfi,  ouv.  cité, 
446  et  suiv. 

Chronique  Ghisn.,  par  Lam- 
bert d'Ardres,  ouv.  cité, 
476. 

Chypre  (Ile  de),  479. 

Ciboire  donné  par  le  pape  Clé- 
ment VII 4  réçlise  de  Thé- 
rouanne, 345  bisj¥)3  et  suiv. 

Cimetière  de  Saint-Adrien  à 
Saint-Omer,  238. 

Circe,  lieu  cité  dans  la  charte 
de  Renty,  220. 

CriEAUx  (Ordre  de),  707. 

Clairmarais  (Abbaye  de).  Don 
de  terres,  21  G.  —  (Histoire 
de  T),  par  de  Laplane,  ouv. 
cité,  694,  708. 

—  (Abbé  et  religieux  de), pro- 
priétaires de  la  seigneurie 
de  Beaumont,  87. 

—  (Un  moine  de),  professeur 
de  droit  en  Italie  au  xvi* 
siècle,  694,  705  et  suiv. 

—  (Iles  flottantes  de),  693. 

—  (Pierres  tombales  exhu- 
mées à),  512. 

CLAREBALDus,chanoine  de  Thé- 
rouanne, 282. 

Classes  (Rue  des)  à  St-Omer, 
anc*  rue  du  Viel-Brusle,  557. 
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CubcENT,  Agnienlz,  maître  ma- 
<jon,  169. 

ClemewtVII,  pape  d'Avignon, 
602.  —  Dons  à  l'église  de 
Théronanne,344  ôi>^403ets. 

Glêmeniines  (Les).  Manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  Tab- 
baye  de  Gasamari    (Italie), 

Clermont,  386. 

—  (Concile  de),  517,  526. 

Cleti  (Jehan  de),  titulaire  de- 
là cure  du  Saint-Sépulcre  à 
Saint-Omer  en  1319,  4H. 

—  (Mesure  usitée  à),  prés 
Aire,  530. 

Clett  (Pierre  de),  curé  de  Té- 

Çlise  Saint-Denis.  73. 
Cleves  (Ducs  de),  15. 

—  (Philippe  de),  302. 
Clicht-la-(jarenne  (Charte  de 

Clovis  II  donnée  à),  623. 
Cloche  de  Tabbayo  St-Bertin 

(Laseptième),  11 .  —  (Petite), 

14. 
Cloches  d'Heuringhem,  425. 

—  de  Quiestéde,  425. 
Cloqdemain,    Pierre,    écuyer, 

109. 
CLOvis  II   (Charte    de),    613, 

623. 
Cloy  (Jean  du),  écuyer,  110. 
Cocove  (West),  V.  Westrocum, 

110. 
CocQDEREL  (Ficf  de),  103. 
CoHEM  (M.  de),  s'  de  Gocque- 

rel,  103. 
CoiNGNE  (Le),  greffier  à  Saint- 

Omer.  743. 
Colins,  Antoine-Louis,  prési- 
dent du  conseil  d'Artois,  93. 
Collège  (Rue  du)  à  St- Orner, 

237. 
C'Ollège  d'Arras,  293. 

—  des  Bernardins  de  Paris, 
710. 

—  de  Cambrai,  293. 

—  des  Jésuites  anglais  à  St- 
Omer,  507,  644.  -  (Notice, 
par  Piers,  sur  le),  550. 

^    des  Jésuites  wallons,  (Dia- 


rium  du),  158,  625  et  soiv. 
—  (Fondation  du),  465. 
Collège  des  pauvres  de  Saînt- 
Bertin.  Fondation,  465. 

—  de  Tirlemont.  293. 
CoLLEGHEM  (s'  do),  cnrôleur  de 

recrues  en  159^7,  651. 
CoLONNA,   Stefano,  prévôt  de 
Saint-Omeret  cardinal,  129, 
138  et  suiv. 

—  (Notes  généalogiques  sur 
la  famille).  144. 

Combat  du  bois  Guillaume,  par 
J.  Lion,  ouv.  cité,  669. 

CoMiNES  (Jean  de),  évêque  de 
Thérouanne,  476. 

Commission  du  Bulletin,  8,  158. 

—  de  vérification  des  comp- 
tes, 11,  163,316,470. 

CoMMUNAOTÊs(AncienDes)d'arts 
et  métiers,  par  M.  Pagart 
d'Hermansart  ,  ouv.  cité  , 
2:361,  252,  260,  494,  529,  606, 
730. 

Commune  (Rue  de  la)  à  Saint- 
Omer,  547. 

Comptes  de  l'exercice  1886, 
11    44. 

—  1887,  163. 

—  1888,316. 

—  1889,  469. 

—  1890,  616,  619. 

—  de  Saint-Vaast  d'Arras, 
xvi*  et  XVII'  siècles,  459. 

CoNCHi  (Ville  de).  Aides  per- 
çues en  1281,  i:307etl308, 
636,  367,  640. 

Conciliaires  (Assemblées)  de 
Saint-Omer,  518. 

Concile  de  Charroux  en  989, 
514. 

—  de  Clermont,  476,  517, 
518,  526. 

—  d'Elne,  519. 

—  de  Latran,522. 

—  de  Narbonne  eh  990,  514. 

—  de  Reims,  518. 

—  de  Trente,  360,  368,  378, 
381. 

—  de  Troyes,  518,  526. 

-^    de  Tuluges  en  1041,  514. 
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Confrérie  de  maîtres  d'armes 
à  Saint-Omer,  463. 

—  de  Sainte-Isbergue  dans 
l'église  Saint-Denis  à  Saint- 
Orner,  49,  73. 

Congrès  archéologiques  tenus 
annuellement  en  Belgique. 

—  1886,  à  Namur,  5. 

—  1887,  à  Bruges,  85. 

—  1888,  à  Charleroi,  192, 
309,  318  et  suiv. 

—  1889,  enZélande,  391. 

—  1890,  à  Liège,  579,  587  et 
suiv. 

—  1891,  à  Bruxelles,  717. 
Congrès  des  Sociétés  savantes 

à  la  Sorbonne. 

—  1888,  130,  233. 

—  1889,269. 

—  1890,  431. 

—  1891,  570,  580. 

—  1892,695. 
Consécration    de   l'église   du 

Saint-Sépulcre  à  St-Omer, 
355,  413  et  suiv. 

—  d'autels  dans  l'église  du 
Saint-Sépulcre  à  St-Omer, 
355,  418. 

Conseil  d'Artois,  363  et  suiv., 
727   741. 

—  du  Roi"  (Grand),  377. 
Conseiller  rapporteur  du  point 

d'honneur  au  bailliage  de 
Saint-Omer,  164. 
CoNSEaLERS  au  .  bailliage  de 
•  Saint-Omer,  Doresmieulx, 
Flour,  552.  —  Deschamps 
de  Pas,  493,  666.  —  Guilluy 
de  la  Brique  d'Or,  530.  — 
François  Ogier,  17. 

—  de  ville  à  Saint-Omer, 
Oresmieulx  (Adrien  d'),  579, 
656,  680,  686.  -  Bichebé, 
561,  719. 

—  pensionnaires  principaux 
à  Saint-Omer,  613.  —  se- 
conds, 617. 

CoRBiE  (Seigneurie  de),  101. 

CoRDELiERS  (Rue  des)  à  Saint- 
Omer  (rue  Notre-Dame  des 
Patiences),  548  et  suiv. 


CORILETUM^LE  GaUROT  OU  COROT, 

lieu  cité  dans  la  charte  de 
Renty,  216. 

CoRMEFi ES  (Eglise  et  reliquaire 
de),  434,  453. 

Cornélius,  nom  relevé  sur  un 
cachet  d'oculiste  romain, 463. 

Correspondance  du  Magistrat 
de  Saint-Omer,  492. 

CoRROTEURs  (Noticç  sur  le  pa- 
tron des)  à  Saint-Omer,a79, 
606. 

Cotisation  annuelle  des  mem- 
bres de  la  Société,  308,  312, 
317,  398. 

—  (Paiement  de  4a),  61 1 . 
CoDPPELLES,  prés  Renty,  209. 
CouRiEviLLE  (Rue  de)  a  Saint- 
Omer^  241 . 

CouRTiN,  Honoré,  conseiller  du 
roi,  93. 

CODRTRAI,   294. 

CouRTRisEADx,  Pierre,  cheftius 
arbalétriers,  414. 

Court  -  Saint  -  Etienne  (Belgi- 
que), 717. 

Couteliers  (Corporation  des) 
à  Saint-Omer,  252. 

Coutumes  d'Ârtois,de  Maillard, 
ouv.  cité,  92. 

—  du  bailliage  d'Âmiens,par 
Bouthors,  18. 

—  d'Epinoy  et  de  Carvin,  19. 

—  de  Flandre,  par  Le  Grand, 
18. 

—  de  la  ville  et  châtellenie 
de  Fumes,  18. 

Coutuuier  général  de  Riche- 
bourg,  18. 

Grecque  (Coppin  van  der), 
tueur  de  kiens  à  St-Omer, 
746. 

Grecques  (P.-de-C),  99. 

—  (Petrus  de),  nom  cité  dans 
le  cartulaire  du  Saint-Sé- 
pulcre, 489. 

Crect  (Bataille  de),  243. 

Creil,  386. 

Crékt  (Messire  Jean),  bailli  de 

Saint-Omer,  7:i9. 
Crépin,  F.-J.,  avocat,  échevin 
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de  Sain-Omer  en  1770.  667. 
Grêqdt  Maison  de).  Cimier,  17. 
Crespiœul,  Jean,  bourreau   à 

Saint-Omer,  750. 
Cressonnière  (Berlay  de  la), 

anobli    par  Charles-Quînt  , 

671. 

—  (Guillaume  de  la),  écnyer, 
110. 

Croix,  Jacques,  s'  d'Hlstrasel- 
les,  lieutenant  général  du 
bailliage  de  Saint-Omér,27. 

Crodstes  (Jean  de),  écuyer, 
110. 

Croy  (Doin  Ferdinand  de),  re- 
ligieux de  Saint  Berlin,  354. 

—  (Mausolée  d'Eustacho  de) 
dans  l'église  Notre-Dame  à 
Saint-Omer,  691. 

CuHEM.  Juridiction,  92. 

CuNCHY  (Marie-G.  de),  veuve 
du  baron  de  Rollancourt, 
^64. 

Curiosités  historiques  des  ar- 
chives de  Saint-Omer,  ouv. 
cité,  152. 

Cuvelier,  Philippe,  97. 

Cygne  (Enseigne  du)  à  Saint- 
Omer,  20,  21. 

—  (Ordre  du),  17. 
Cygnes  {Garenne  des),  23. 

—  (Sergent  des),  23. 

—  de  Saint-Omer  (Notice  sur 
les),  par  M.  Pagart  d'IIer- 
mansart,  4, 15  et  suiv. 


Daens,  Antoine,  notaire  à  St- 
Omer,  169.  . 

Damart,  notaire  à  Saint-Omer 
en  1784,  662. 

Damary,  échevin  de  St-Omer 
en  1779^  667. 

Damien  (Père),  jésuite  à  Saint- 
Omer,  601. 

Damiens,  Nicolas,  curé  de  Hou- 
vin-Houvigneul,  281. 

Dampierre  ((juy  de),  comte  de 
Flandre.  Arbitrage  du  Ma- 
gistrat de  Saint-Omer,  233. 


Dampierre  (Jules  Chifïlet, prieur 
de),  649. 

Danel,  Anne,  femm^  de  Mon- 
bailly,  condamné  à  mort  à 
Saint-Omer,  741 . 

Dassonval,  Etienne,  greffier, 
97. 

Dadchi,  Pierre,  prévôt  de  la 
ville  de  Béthune  en  1349, 
599. 

Dauprê,  Guillaunte,  curé  de 
l'église  du  Saint-Sépulcre  à 
Saint-Omer,  414. 

David,   évêque  d'Utrecht,  331. 

Daybertus,  premier  patriarche 
de  Jérusalem,  480. 

Décades  de  Suffrid  Pétri,  ouv. 
cité,  341. 

Dede  (Mainardus  de),  cité  dans 
la  charte  de  Renty,  219. 

DÈFENSF  du  château  de  Renty 
en  1554,  655,  66.)  et  suiv.^ 

Deffeisse  (Métairie  de),donnée 
par  Evermare  de  Chocques  à 
l'église  de  Jérusalem,  484. 

Dégradation  de  la  tour  Saint- 
Bertin,  233,  259. 

Delarue,  Fr.,  de  Fressin,  ano- 
bli par  Charles-Quint  pour 
la  défense  de  Renty,655,670. 

Deleftes  (P.-de-O.).  Juridic- 
tion, 99. 

Démantèlement  de  la  ville  de 
Saint-Omer.  Démarches  en 
vue  d'assurer  la  conserva- 
tion des  trouvailles  oui  pour- 
raient être  faites,  721,  725. 

Demart,  administrateur  de  l'é- 
glise du  Saint-Sépulcre  à 
Saint-Omer,  394. 

Demay,  auteur  cité.  Inventaire 
des  sceaux  de  la  collection 
Clairambault,  107. 

Démissions  de  membres  de  la 
société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie. 

MM.d'Argœuves,  499. 

Bouclet  de  Préville,  308. 
Delplanque,  433. 
Abbé  Deschamps  de  Pas, 
725. 
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MM.  Hémart  du  Neufpré,  725. 
(le  Richoafftz  dfo  Manin, 
344  6w. 
Deneles,  Jean.  Concession  ob- 
tenue d'entretenir  des  cy- 
gnes à  Houllc,  28. 

DeNEU VILLE     ou     DeNEUFVILLE  , 

chroniqueur,  curé  de  Ste- 
Aldegonde  à  Saint-Omer, 
61,  375.  579. 

Dentiers  (Père  Philippe),  rec- 
teur des  Jésuites  anglais  à 
Saint-Omer,  555. 

Derheimb,  auteur  cité  de  l'His- 
toire de  St-Omer,  49^,  659. 

Deeycke,  Antoine-Bruno,éche- 
vin  de  Saint-Omer  en  1779, 
667. 

Deschamps  (abbé)  à  St-Omer, 
061. 

Deschamps  (  Testament  de 
Frangois),  155. 

Deschamps  de  Pas,  conseiller 
au  bailliage  royal  de  Saint- 
Omer,  493,  GG6. 

—  (Notice  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  M.  Louis),  ancien 
secrétaire  général  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  la 
Morinie  ,  par  M.  Pagart 
d'IIermansart,  545. 

Desmasières,   avocat   à  Arras 

en  1782,  658. 
Desrobans  (Seigneurie),  97. 
Desvres,  410. 

—  (Incendie  et  ruine  de  la 
ville  de),  en  1552,81,  177. 

—  (Paroisse  de),  702. 
Devienne  (Dom),  aut.  cité,  49. 
Dêvotaires  (Maison  des)  à  Aire. 

Note  rectificative  à  la  Notice 
publiée  par  M.  le  baron 
Dard,  155. 

Diarium  dBs  Jésuites  wallons 
de  Saint-Omer'.  Extraits  , 
159,  228,  626. 

Dictionnaire  historique  du  Pas- 
de-Calais,  ouv.  cité,  277, 
283,  450,  473,  482,  487,  507, 
555. 

—  topographique  de  Parron- 


dissement  de  Boulogne-sur- 
Mer,  ouv.  cité,  450.  —  de 
Saint-Omer,  ouv.  cité,  92, 
'218. 

Didier,  évêquedeThérouanne, 
206  et  suiv.  —(Charte  de), 

>    280. 

DiEST,  ville  de  Belgique,  718. 

DiFQCEs  (  Epitaphes  relevées 
à),  684. 

Dijon  (Académie  de).  Rapport 
sur  un  paratonnerre  érigé  à 
Saint-Omer,  657,  665. 

Distinctions  accordées  à  la 
Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie  ou  à  ses  mem- 
bres, 77,  81,  85,  433,  573, 
578. 

DoLEHAiN  (D"*  Marie),  épouse 
de  Jean  Deneles,  28. 

Dons  d'ouvrages  à  la  Société. 
Par  M.  A.   de  Carde vacaue, 

492. 
Par  Mî«-  Ferey,  654. 
Par  les  héritiers  de  M.  Eudes, 

500,  50i. 
Par  M.  l'abbé  Van  Costeno- 
ple,  curé  de  P^lettres,  344 
bis, 

DoppERE  (Rom bol  d  de),  auteur 
cité,  300,  327  et  suiv. 

Doresmieolx,  Flour,  écuyer, 
conseiller  au  bailliage  de 
Saint-Omer,  552. 

—  Adrien,  conseiller  de  ville 
à  Saint-Omer  ,  v.  Ores- 
MiEULx,  579»  656,  680^  686. 

DosTREL,  Philippe,  prêtre,  419. 
Douai.  375,  553. 

—  (Bourreau  de),  7'fl. 

—  (J.  de  Montmorency,  gou- 
verneur de),  171.. 

DoY  (Pierre  de),  évèque  de 
Thérouanne,  693,  699  et  s. 

Doyf:ns  de  Cambrai,  Franque- 
ville,  365. 

—  de  Saint-Omer,  Louis  de 
Bersaques,  5i8.  —  Jean  Le- 
tailh'ur,  417.  —  Charles 
Piers,  167,  174. 

—  de  Thérouanne,  Baudouin, 
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208,  282.— Everardos,  207. 

DRmcQDEBiER,  fih.-MaHe.  gref- 
fier du  crime  à  Saint-Omer 
en  1779,  667. 
'Drogo,  chancelier  à  Tévêché 
de  Reims,  283. 

Drogon,  évêque  de  Thérouan- 
ne,  500,  516,  700. 

Droit  criminel  et  pénal  dans 
le  comté  de  Flandre,  par  de 
Croos,  ouv.  cité,  730. 

Droit  pénal  dans  le  Brabant 
au  xui*  siècle,  ouv.  cité,  730. 

Droits  de  minage,  fournag^  et 
tonlieux  de  la  ville  de  Des- 
vres.  Modération  accordée 
aux  fermiers  en  1553,178. 

DrDCAT,  V.  DURCAT. 

Dubois.  Seigneurie,  97. 

DuBRŒUGQ ,  Jacques ,  sculp- 
teur, 691,  718. 

DucANGE.  Glossaire,  59,61. 

Doghastead,  Marie-Calherine, 
411. 

—  Nicolas,  411. 

—  Robert,  411. 
DucHASTEL,  Pierre,  97. 
Ddchet,  aut.  cité,  293,  702. 

DUNKERQUE,  546. 

—  (Ville  de),  enseigne  à  St- 
Omer,  241 . 

Ddpuis,  M.-H.-J.  Legs  de  ses 
collections  à  la  ville  de  St- 
Omer,  427.  —  D'une  somme 
destinée  aux  travaux  de 
l'église  Notre-Dame,  499. 

DuRCAT  ou  Drucat,  prés  Abbe- 
vilie,  lieu  cité  dans  la  charte 
de  Renty,  218. 

—  (Simon  et  Pierre  de),  218. 


Eaucodrt  (Abbé  d').  Aides  per- 
çues en  1281,  634. 

Eburons  (Ambiorix,  chef  des), 
595. 

Ëchevinage  à  Saint-Omer,  v. 
Magistrat. 

Echevins  de  Saint-Omer(Noms 
d'X  417,  426,  667,  748. 


EcHEvms  de  Calais,  38. 

—  deGand,  339. 
Ecosse,  404. 

Ecritoire  (Enseigne  de  V)  à 
Saint-Omer,  242. 

Ecucherie  (Rue  de  T)  à  Saint- 
Omer,  242. 

EcDiREs  (Escuires),  lieu  cité 
dans  la  charte  de  Renty,2l9. 

Edeqdinnes,  prés  St-Omer,745. 

Enrr  du  Roi  (avril  1695)  sur 
l'autorité  des  évoques,  369 
et  suiv, 

Edouard  III,  roi  d'Angleterre, 
243. 

Eglises  d'Aire -sur -la -Lys, 
Notre-Dame,  45.  --  Repro- 
duction du  monument,  122. 
—  Saint-Pierre.  155,  336. 

—  d'Amiens,  578. 
-^    d'Arras,  476. 

—  de  Bethléem,  481. 

—  de  Blessy,  lo. 

—  de  Brages,  Saint-Donat, 
292. 

—  de  Bruxelles,  Saint-Jac- 
ques de  Caudenberg,  175. 

—  deCarly,  278. 

—  de  Cormettes,  434.  453. 
-—    d'Etaples,  Saint-Michel, 

578,  620. 

—  de  Huy,  St-Domitian,  592. 

—  d'Inghem,  14. 

—  de  Liège,  Saint-Barthele- 
my,  591.  —  Saint-Jacques, 
591.  ~  Saint-Paul,  591. 

—  de  Lobles  (Belgique),  323. 

—  de  Mons,  St-Wandru.  718. 

—  de  Saint-Omer,  Notre- 
Dame,  69, 392, 427,  575, 578, 
692  :  Description,  par  M. 
Louis  Deschamps  de  Pas, 
622,  645,  655.  -  Notre- 
Dame  des  Anges  (église  des 
Jésuites  anglais),  554.  — 
des  Récollets,  553.  —  Sainte- 
Aldegonde,  362,-  371,  414, 
426,  719.  —Saint-Denis, 
73,  234,  240,  260.  —  Saint- 
Jean  ,  345,  410,  719.  — 
Sainte-Marguerite,  230,659. 
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—  Saint-Martin,  239.  —  dn 
Saint-Sépnlcre,  355,  413  et 
suiv.,  606,  659. 

Eglises  de  Thérouanne.  Doos 
d'objets  précieux^  344  èis, 
403. 

—  de  Tongres,  595. 

—  de  Walcourt,  321 . 

—  d'Ypres,  St-Martin,200. 
ËGUSEs  dédiées  à  St-Riquier, 

449. 
Egmont  (Charles,  comie  d'), 
prévôt  de  i*église  collégiale 
Saint-Pierre  d'Aire,  300,335, 
336   342. 

—  (Famille  d'),  336,  341. 

Elbo,  François,  peintre^  549. 

Elbœof  (Duc  d'),  388. 

Election  canonique  de  la  con- 
frérie de  Sainte-Isber^ue 
dan9  l'église  Saint-Denis  à 
Saint-Omep,  49. 

Elections  échevinales  à  Saint- 
Omer,  355.  —  (Intervention 
du  grand  bailli  dans  les), 
228,  260. 

Elections  dans  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie. 

—  de  membres  correspon- 
dants, MM.  Aug.  toucher, 8. 

—  Henry  Cocnin,  156.  — 
Père  Dussar,  349.  —  A.  de 
Loisne,  717.  —  A.  Merghe- 
lynck,  56.  -—  Fr.  Moreau, 
268.  -  C.'deRenty,  228. 

—  de  membres  titulaires, 
MM.  l'abbé  Benoit,  717.  — 
l'abbé  Deschamps  de  Pas, 
344  bis.  —  J.  Deschamps  de 
Pas,  644.  —  Duquenoy,  8.  — 
Hémart  du  Neufpré.  511.  — 

—  Hochart,  45.'—  Lépreux, 
188.  —  E.  Sturne,  433. 

—  pour  renouvellement  du 
bureau,  7,  158,  312,  469, 
535,  539,  613,  725. 

—  (Réforme  au  mode  d'), 
312,  316.      ' 

ELiSABErn,  reine  d'Angleterre, 

549. 
Elne  (Concile  d'),  519. 


Ema,  femme  d'Eustache  Gar- 

nier,  481. 
Embrt,  lieu  cité  dans  la  charte 

de  Renty,  217. 

—  Dîme  d'),  209. 

Enlart,  député  aux  Etats  d'Ar- 
tois pour  la  ville  de  Saint- 
Omer,  384. 

Ennodius  (Manuscrit  d'K  286, 
337. 

Enqoin.  Juridiction,  99. 

Ensetne,  coutumes  anciennes 
de  Saint-Omer,  348. 

Epeblecques.  Aides  perçues  en 
1307,  637. 

—  (Notice  sur),  ouv.  cité, 
685. 

Ephêmèaides  sur  l'histoire  de 

Calais,  ouv.  cité,  499. 
Epigraphie  de  la  Morinie,  463. 

—  de  Sai  nt-Omer  avant  1 789, 
470. 

—  de  Saint-Omer,  par  M.  L. 
.  Deschamps  de  Pas.  Lectures 

d'extraits,  156,  159,  192, 
228,  234,  260.—  Publication 
de  ce  travail  par  la  Commis- 
sion départementale,  540, 
576,  601. 
Epinetit  (Brasserie  de  1')  à 
Saint-Omer,  239. 

—  (Rue  de  1')  à  St-0mer,239. 
Epitaphes  antérieures  à  1789, 

470. 

—  (Vœu  relatif  à  la  conserva- 
tion des  anciennes),  684. 

—  recueillies  à  Acquin,  AU 
quines  et  Difaues,  684.  ^- 
à  l'ancienne  abbaye  de  Clair- 
marais,  512.  —  dans  les 
ruines  de  l'ancienne  prévôté 
de  Watten,  535.  —  dans  le 
manuscrit  du  Père  Turpin, 
507. 

—  de  l'église  Saint-Jean  à 
Saint-Omer,  345. 

—  de  Guillaume  de  Boyaval 
et  d'Isabelle  Robins,  317. 

—  de  Jacqueline  Robins  , 
350,426. 

'—    de  Valentin  de   Pardieu 
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dans  l'église  de  Graveiines, 
410  et  suîv. 
Epitaphes  desdeoi  femmes  du 
s'  Richebé,  conseiller  peD- 
sionnaire  de  Saint-Omer, 
719. 

—  de  Jeanne  de  Vargelot, 
512. 

ËQDERRE  (Rue  de  V)  à  Saint- 
Orner,  239. 

Ermy-Saimt-Juuen  (Ermy)Jieu 
cité  dans  la  charte  de  Ren- 
ty,  219. 

Erviller  (Ville  d')-  Aides  per- 
çues en  1281  et  1308,  634, 
639. 

ESCUIRE,  V.  ECUIRE. 
ESKELBRDEL.  V.    ReQUEBRŒUCQ. 

EspÉEURs  ((Corporation  des)  à 
Saint-Omer,  252. 

ESPERLEI^UE,  EPERLECQUEs(Fort 

d\  108. 
EspwoT  (Philippe  d*),  auteur 

cité,  339. 
EsQUELBRŒUco,prés  Ren<y,?09. 
EsQDEDECQUE  (s'  d'),  seFgneur 

de  Reiinghe,  101. 
EsQDERDEs   (s'   d'),  à   Saînt- 

Omer,  548. 

—  (Jehan  d*).  Libéralités  à 
réglise  de  Saint-Omer,  645. 

ËssÈ  -  MoNTALEUBERT  (  Projet 
dinbcription  commémora- 
tive  à  Thérouànne  en  sou- 
venir d'),  499. 

EsTABLiEs  de  Picardie.  Docu- 

t    ment  inédit,  81. 

Es'JEiKG  (comte  d'j,  49. 

EsiRASELLEs  (J.  de  Croix,  s^ 
d'),  27. 

EsTREE-BlANCHEOU  ËSl-RÈE-LEZ- 

Flêchiuel  (P.-de-C).  Juri- 
diction, 99. 

Etabussements  hospitaliers  de 
Saint  -  Omer  (  Kecherches 
historiques  sur  les),  par  L. 
Deschamps  de  Pas,  ouv. 
cité,  3.3,  357. 

Eïaples,  578,  ()4?0. 

Etat  (Place  de  1')  à  St-Omer, 
547. 


Etienne,  roi  d'Angleterre,521. 
Eu  (Séminaire  des  jésaites  à), 

546. 
Eudes,  auteur  cité,  659. 

—  (Elamen  des  papiers  pro- 
venant de  M.),  500,504. 

Eugène  III,  pape,  lOo, 
Eustache  (Comte),  472. 

—  Garnier  ou  de  Thérouàn- 
ne, dit  Becgahensis,  prieur 
de  Césarée,  482. 

EvEQUEs  d'Amiens,  448.   . 

—  d*Ârras,  379.  —  Lambert, 
476. 

—  de  Beyrouth,  Baudouin  de 
Boulogne,  475,  481. 

—  de  Lisieux,  326,  330. 

—  de  Nojron  et  Tournay,684. 

—  de  Saint-Omer,  6(>4.  — 
Asseiin,  392.  —  Blasœus, 
343,536,  553,  560,621.  — 
Gérard  d'Haméricourt,  465, 
560.  -Jean  Six,  417.  — 
Fr.  de  Valbelle.  Médaille 
frappée  en  son  honneur, 61 2. 
-J.-A.  de  Valbellfc,  15,397. 

—  L.-A.  de  Valbelle,  350, 
357 i  —  .Jean  de  Vernois, 
337,  548,  560,  575. 

—  de  Soissons,  283,  448. 

—  de  Thérouànne,  355,  448. 

—  Baudouin,  448.  —  Clé- 
ment, 403.   —  Didier,  206. 

—  Pierre  de  Doy,  693,  699. 

—  Drogon,  500,  516.  700.- 
Gérard,  476.  —  Jean  de 
Comines,  278,  282,  476.  — 
Jean  IV,  dit  Tabary,  413.  — 
Milon  II,  206.  -  Saint  Er- 
kenbode,  392.—  Saint  Omer, 
613,  623,  725. 

—  de  Tchmouis,  606. 

—  d'Utrecht,  David,  331. 

EvÊQUES  de  Saint-Omer  (His- 
toire des),  par  M.  l'abbé 
Bled.  Extraits,  426,  507, 
575. 

—  d'Utrecht  (Histoire  des), 
ouv.  cité,  330. 

EvERARDOs,  doyen  de  Téglise 
<le  Thérouànne,  207. 
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ËVERMARE  DE  Ghocques,  pa- 
triarche du  Saint-Sêpulcre, 
472,  4«2.  et  suiv. 

Excommunication  du  siear  Car- 
ton, receveur  de  l'hôpital 
St-Jean-Bapliste,  363  et  s. 

Exposition  rétrospective  d'arts 
industriels  à  Bruxelles, 324. 


Fabri  (L'abbé),  vicaire  général 
de  Saint-Omer,  34'!-. 

Fabrique  de  faïences  du  Haut- 
Pont,  354. 

Faïences  (Fabrique  de),  au 
Haut-Pont,  354. 

Faille  (M.  de  la),  secrétaire 
au  Conseil  de  leurs  Altesses, 
558,  561. 

Fampods  (Ville  de).  Aides  per- 
çues en  1281, 1307  et  130S, 
634,  637,  639. 

Fasque  ou  Fasqdelle,  lieu  cité 
dans  la  charte  de  Renty, 
209,  218,  219. 

Fauquembergues   (Falcumber- 

fa),  lieu  cité  dans  la  charte 
e  Renty,  220. 

—  Aides  perçues  en  1308, 
640. 

—  (Ebrardus  de),  220. 

—  (Gérard  de},  488. 

—  (Habertus  de),  nom  cité 
dans  le  cartulaire  dn  Saint- 
Sépulcre,  489. 

*—  (Hugues  de),  prince  de 
Tibériade,  473,  487. 

—  (Mathieu  de),  chapelain, 
214. 

—  (Moronval  de),  anobli  par 
Charles-guint,  671. 

Fatel   (FagetulumJ  ,   hameau 

de     Campagne-les-Boulon- 

nais,  221. 
Fenacles  (Thomas  de),échevin 

de  Saint-Omer,  748. 
Fermercodrt  (Ville  de).  Aides 

perçues  en  1308,  638. 
Ferry  de  Locres,  auteur  cité, 

293,  337. 


Fertel,  marchand  libraire  à 
Saint-Omer,  183. 

Fête  de  FAne  dans  la  collé- 
giale de  Saint-Omer,  59. 

—  des  Fous,  60  et  suiv. 

—  des  Innocents,  4,  57. 
des  Prêtres,   des  diacres 

et  des  sous-diacros,  59. 

Fêtes  historiques  de  Saint- 
Omer  en  184()et  1841  (Pièces 
relatives  aux),  504. 

Fief  ou  Fiefs  (P.-de-C),  100. 

FiENNE  (Chastel  de),  109. 

Fiennes  (Messire  Guillaume 
de),  s'  de  Bientques,mayeur 
de  Saint-Omer,  380. 

—  (Maximilien  de),  seîg'  de 
Bléquin,.650. 

Fièrives  (Ville  de).  Aides  per- 
çues en  1281  et  1308,  636, 
640. 

Filles  repenties  ou  de  la  Ma- 
deleine (Couvent  des)à  St- 
Omer,  505. 

Fillière  (Fief  de  mademoiselle 
de),  103. 

Flaccus  (R.  p.),  jésuite  an- 
glais à  Saint-Omer,  547. 

Flamands  du  Haut-Pont  et  de 
Lyzel,  par  Piers,  ouv.  cité, 
24. 

Flandricardm  rerum,  tomi  X, 
de  Meyer,  op.  cit.,  292. 

Flandrie  chronicum,  ms.  cité, 
337. 

Flandriœ  (Compendium  chro- 
nicum), de  Meyer,  op.  cit., 
292. 

Flèchinel  (P.-de-C).  Juridic- 
tion, 99,  104. 

FLÉrrREs,  Vletern,  canton  de 
Bailleul,  292,  329. 

Fleurs,  Jean,  écuyer,  109. 

Florimont  (Max.  -  Fr.  Grenet 
de),  échevin  de  Saint-Omer 
en  1779,  667. 

Flour  de  Verchin,  religieuse 
des  Sœurs  noires,  720, 

Flourent  (Dllo  Jacqueline),97. 

FoAGiER  Be  RfJzÈ,  avocat  gé- 
néral au  conseil  d*Artois,663. 
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FoNCONviLLER.  Àîdes  perçues 
en  1308,  699. 

FoiiDi,  ville  du  royaume  de 
Naples,  404. 

Fontaine  (  P.-de-C.  ).  Juridic- 
tion, 100. 

FoNTAiNE-DE-BouRs,  prés  ReD- 
ty,  216. 

Fontaine  -  Saint  -  Aubin  ,  prés 
Renty,  209. 

Fonts  baptismaux  de  l'église 
de  Blessy,  15. 

—  de  Notre-Dame-aux-Fonts 
à  Liège,  592. 

—  *  (Etude  sur  quelques)  du 
Nord  de  la  France,  par  En- 
lapt,  ouv.  cité,  578. 

FoppENs,  aut.  cité,  29i,  337. 
FoREST,  Olivier,  condamné  à 

mort  à  Saint-Omer,  732. 
FossANOVA  (Abbaye  de)  Italie, 

705,710. 
FoucART  (Père  Jean),  jésuite, 

recteurdu  séminaire  anglais 

à  Saint-Omer,  549. 
FoucoNviLLER  (Ville  de).  Aides 

perçues  en  1281,  635. 
FoDFFLiN  (Paroisse  de),  comté 

de  Saint-Pol,  282. 
Fouilles  exécutées  par  M.  de 

Gournay  à  Wandonne,  55. 
Foulques   d'Amiens ,    évêque 

d'Amiens,  448. 
~    de  Guines,  gouverneur  de 

Beyrouth,  473, 486. 
Fouquesolles  (Fort  de),  109. 
Fous  (Fête  des),  v.  Fêtes.   . 
Fracta  Costa,   Freste  Coste, 

lieu  cité  dans  la  charte   de 

Renty,  217. 
Fraîche  Poissonnerie  (Rue  de 

la)  à  Saint-Omer,  242. 
Frais  de  justice  (Un  tarif  des) 

dans   une  des  seigneuries 

du  chapitre  de  Saint-Omer 

en  1558,  181. 
François  P'  (Lettres  de),  297. 
Francs  alleux  (Siège  des)   à 

Saint-Omer,  158. 
Franqueville,  doyen  de  la  mé- 
tropole de  Cambrai,  365. 


Frédéric,  éiecteorpalatiD,566. 

—  empereur,  33â. 
Fremel,  fief  à  Enquin,  99. 
Fremicourt  (Ville  de).  Aides 

perçues  en  1281, 634. 
Frénote  (Ant.-P.-H .-Marie  de 

la),  échevin  de  Saint-Omer 

en  1779,  667. 
Fressin  (Hôtel  du  comte  de) 

à  Saint-Omer,  548. 

—  (Deiarne  de),  v.  Delarue, 
671. 

Frise,    patrie   de  la    famille 

d'Egmont,  341 . 
Froidmont  (Abbaye  de),  v.  Cad- 

denberg,  167. 
Froidure,  Fr.-Adrien,  échevin 

de  Saint-Omer  en  1779,  667. 
Fruges  (Vicomte  de),  530, 604, 

633,  680. 
FuRNEs  (Châtellonie  de).  Droit 

d'entretenir  des  cygnes,  18. 


Gaguin,  Robert,  aut.  cité,  3:M. 
Gaillon,  avocat,  aut.  cité,  494. 

—  Pierre -Jacques,  secrétaire 
gretïier  à  Saint-Omer  en 
1779,  667. 

Gallia  christiana,  op.  cit. ,210. 
Galliot,  Charles,    marchand 

pelletier,  184. 
Gamin,  Thierry,  chanoine  de 

la  collégiale   de   St-Omer, 

167. 
Gand,  295,  296,  735. 

—  (Bourreau  de),  ouv.  cité, 
733,  739. 

—  (  Chronique  manuscrite 
de),  290. 

—  (Jean  de),  296. 

—  (Troubles  de)  en  1491, 
296,  302,  339. 

Garenne  aux  cygnes,  v.  Cygnes 
de  Saint-Omer,  16  et  suiv. 

Garnier,  Eustache,  seigneur 
de  Césarée,  473,  481. 

—  notaire  à  Saint-Omer  en 
1784,  «Î2. 

Garnison   de  Saint-Omer  en 
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1S97  et  1598,  par  M.  Tabbé 
Bled.    Lectures  d'extraits, 
651,  656,  680,  685. 
Gautier,   prince  de    Gésarée, 
fils  d'Ëastache  Garnier,  482. 

—  de  Saint-Omer,  nom  re- 
levé dans  le  cartalaire  du 
Saint-Sépulcre,  489. 

Genève  (Comte  de),  403. 
GÉRARD,   évèque    de   Thérou- 
inne,  476. 

—  frère  d'Hugues  de  Fau- 
quembergues,  408. 

Gervais,  avocat'  à  Paris,  362. 
Gesta  Francorum  Hierusalem 

expugnantium  ,    onv.  cité  , 

479,  483. 

—  Tancredi,  ouv.  cité,  479. 
Geule,  Thomas,  imprimeur  à 
\    Saint-Omer,  547. 
Gherbode,   Marie,  dame  de  le 

Hollande,  femme  de  Jean  de 
Wissocq,  357. 

Gheuzer,  Jehan,  bourgeois  de 
Saint-Omer,  443. 

Il  1ÈRE  (Place  de  la),  Haut- 
Pont  à  Saint-Omer,  242. 

Ghisle  de  Merville  (La),  par 
M.  Pagart  d'Hermansart  , 
ouv.  cité,  517. 

Ghys  (P.),  prêtre,  394. 

GiBELiNOs,  patriarche  de  Jéru- 
salem, 480. 

GiFFART,  Walterus.  Don  au 
prieuré  de  Renty,  218. 

Glomingheh  ,  hameau  près 
Aire,  97. 

Glossaire  archéologique  de  V. 
Gay,  ouv.  cité,  19. 

GoDEFROio  de  Bouillon,  16, 471 . 

—  (Dissertation  sur  le  lieu 
de  naissance  de),  472. 

—  Roman  de.  472. 

GoDEFROY,  Denis-Joseph,  au- 
teur de  rinventaire  chrono- 
logique des  archives  des 
anciens  comtes  d*Artois,35. 

—  Simon.  Libéralités  à  l'é- 
glise de  Saint-Omer,  645. 

Gomme  (Charles  de),  doyen  des 
boulangers  à  St-Omer,  606. 


GoNDETiE  (Jacques  de),  abbé 
d'Auchy,  405. 

GoNDOMAR  (Comte  de),  ambas- 
sadeur d'Ëspajgne,  557. 

GosGEUN,  archidiacre  de  Thé- 
rouanne,  282. 

GouRNAT,  près  Renty,  209. 

Gouvernement  (Rue  du)  à  St- 
Omer,  241. 

GoT  iVille  de).  Aides  perçues 
en  1281  et  1308,  635,  639. 

Grand  Holland  (Brasserie  du) 
à  Saint-Omer,  49. 

Grant  de  Gribeauval,  mari  de 
D»-  Jeanne  de  St-Pol,  89. 

Grattands,  notaire  du  Saint- 
Siège  sous  Alexandre  III, 
222. 

Gravelines,  348,  546,  740. 

—  (Epitaphe  de  Valentin  de 
Pardieu  à),  345. 

Grégoire  VII,  pape,  521 . 
Grégoire   XI,   pape,  403.   — 

Rapports  avec  Stefano  Co- 

lonna,  142. 
Grenet  (Dom  Waast),  70*  abbé 

de  Saint-Bertin,  12. 
Grenier  (Manuscrit  de  Dom), 

106,  284,  285. 
Griviller  (Ville  de).  Aides  per- 
çues en  1281  et  1308,   635, 

638. 
Gronningue  (Abbesse  de),  299. 
Gros  d'Artois  (Détails  sur  le). 

Lecture,  159. 
Gros  (Archives  du)  à  St-Omer, 

V.  Archives. 
Grosse  rue  à  St-Omer,  241 . 
Gdadannia  (Village  de),  Gua- 

taneas  ou  Watten,  446. 
Gdarmundds  ,    patriarche    de 

Jérusalem,  484. 
Gdataneas,  Watten,  451. 
Gueldre  (Duché  de),  332,  338. 

—  (Querelle  de>,  338. 
Gueldres  (Gérard  de),   comte 

de  Boulogne,  35. 
Gdehappes  (Seigneurie  de),  à 

Antoine  de  Montmorency,!  8. 
GoÉ-RARD,  armoier  à  St-Omer, 

736. 
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Gdernonval  (Gécile-Gatherioe 
de),  650. 

—  (Famille  de),  seigneurs  de 
Blequio,  650. 

GOIBERT  DE  NOGENT,    aut.  cité, 

483. 
GuiFRED,  archevêque  de  Nar* 

bonne,  514. 
GuiLLADME,  Wilielmus,  de  St- 

Bertin,  v.  SAiNT-BERTiN/f89. 

—  Archevêçiue  d'Auch,  519. 

—  de  Messine,  v.  Messine. 

—  de  Tyr,  v.  Tyr. 
Gdillelmus.  Don  au  prieuré  de 

Renty,  215. 

—  Portuensis  et  S.  Rufine. 
eps.  signataire  de  la  bulle 
d^Alexandre  111,221. 

GuiLLUY  de  la  Brique  d'Or,  con- 
seiller au  bailliage  de  St- 
Orner,  530. 

Gdines  (Comte  de),  477. 

—  (Foulques  de),  gouverneur 
de  Beyrouth,  473,  486. 

—  (Hugues  de),  archidiacre 
de  Therouanne,  476. 

—  (  Lambert  de  )  ,  évêque 
d'Arras,  476. 

—  (Maison  de),  par  du  Ches- 
ne,  ouv.  cité,  217. 

—  (Ville  de),  du  diocèse  de 
Therouanne,  472. 

Guises  (Assassinat  des  >,  5^. 

—  (Duc  de),  600. 
Guslimghem  ( Jean  de),marguil- 

lier  de  Téglise   du   Saint- 
Sépulcre  à  Saint-Omer,  417. 
Guy  II  d'Amiens,    évêque  de 
Soissons,  448. 


Habertus  deFauquembergues, 
nom  relevé  dans  le  cartu- 
lairedu  Saint-Sépulcre,489. 

HAGHFrrE  en  bronze  trouvée  à 
Lysel,  158. 

Hadriani  Junii  Batavia,  ouv. 
cité,  340.      . 

Haffrengues,  g.,  auteur  cité, 
607. 


Halline  (Paroissed*),  prés  St- 
Omer,  700. 

—  Rapport  et  dénombrement 
relatif  à  un  fief,  196. 

IIalluines.  Seigneurie,  97. 

Uam  (Seigeurie  de),  685. 

Ham  le  Rœd,  criminel  con- 
damné à  mort  à  St-Omer, 
736. 

Hamarvillede  Kyeri.  Aides  per- 
çues en   1281  et  1308,  638, 

m,. 

Hamel,  lieu  cité  dans  la  charte 
de  Renty,  220. 

—  lez-Aire.  Juridiction,  1(X). 
Hamèricourt  (Gérard  d'),  abbé 

deSaint-Bertin,puis  évêqae 
de  Saint-Omer,  465,  560. 

Hames  (Arnoul  de),  nom  cité 
dans  le  cartulaire  du  Saint- 
Sépulcre,  489. 

Hannequin,  forgeron,  748. 

Hapelaincourt  (Ville  de),  a  ides 
perçues  en  128r  et  1308, 
634,  638. 

HAPPE(Ape),  hameau  cité  dans 
la  charte  de  Renty,  214,217. 

Harbel,  duc  de  Rama,  473,487. 

Hardentun  (Fort  de),  110. 

—  (Robert  de),  110. 
Hariulfe,  moine  de  Saint-Ri- 

quier,  447. 

—  (Chronique  d'),  146  et  s. 
Harïfl,  aut.  cité,  286. 
Hasbourg-Laufenbourg  (Com- 
tes de),  17. 

Haterrl-Maisnil,  lieu  cité  dans 

la  charte  de  Renty,  216. 
Haubourdin  (Vicomte  d'),  425. 

—  lez-Lille,  750. 

HAnESKERKE.(Gilon  de),  348. 

HAUiîtEFŒULLE,  Nicolas,  fer- 
mier des  impôts  en  la  ville 
de  Desvres,  178. 

Haute-Avesnes.  Aides  perçues 

en  1308,  639. 
HADT-Porrr  (Faubourg    du)  à 

Saint-Omer,  242. 
Hauwel  (Seigneurie  de),  685. 
Haynaut  (Province  du),  621. 
HÉDA(W.),  aut.  cité,  331. 
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UÉGRT  (Fief  de  la\  411. 
HÉLiGAND,  abbé  ae  Saînt-Ri- 

quier,  446r. 
Hellefaut  (Mesure  usitée  à), 

près  Saint-Omer,  530. 
Uellin  (Chanoine),  manuscrit 

cité,  719. 
HÈMONT  (Dîme  de),prés  Renty, 

209. 

—  (Nicolas  de),  notaire  à  St- 
Omep,  169. 

Hemps  (Loys  de),  chanoine  de 

>  lacollégialedeSt-Omer,167. 

Uendrico,  chroniqueur,  aut. 
cité,  553,  602, 731 ,  732,734, 
.740. 

HÉMQf-LiiTARD,  Hanin.  Âides 
perçues  en  1307,  637. 

Hénissel  (Ville  de).  Aides  per- 
çues en  1281,  634. 

Hennebert.  chanoine  à  Saint- 
Omer,  414,  574,  718. 

Henmevedx,  localité  du  Bou- 
lonnais, 218. 

Henninel  (Ville  de).  Aides  per- 
çues en  1281  t4  1308,  635, 
638. 

Henri  II,  roi  de  France,  670. 

Henri  IV,     —    600,656. 

Hérandrie  (Fief  de),  103. 

Herbelles,  canton  d'Aire,  lo- 
calité du  bailliage  d«  Saint- 
Omer,  529. 

Herbert,  archidiacre  de  Thé- 
rouanne,  278. 

Herzeele  (Paroisse  d'),<liocése 
de  Thérouanne,  702. 

Hesdin,  620. 

—  Aides  perçues  en  1281, 
1307  et  1308,  636,  637,  640. 

—  Prise  en  1553,  669. 
Hesse  (Landgraves  de),  16: 
Heuringhem  (Cloche  d'),  425. 

—  (Emmerin,  seigneur  d'), 
42o. 

—  (Village  d'),  449. 
Hedteros,  aut.  cité,  301 . 
Hetns,  Jehan^  chanoine  de  la 

collégiale  de  St-Omer,  167. 
HiECQ,   Jacques,  marchand  à 
Saint-Omer,  184. 


Histoire  de  FËglise,  ouv.  cité, 

404. 

Historiens  des  croisades  (Re- 
cueil des),  ouv.  cité,  479. 

Hommes  Mlustres  du  diocèse  de 
Thérouanne  qui  furent  au 
nombre  des  dignitaires  de 
la  Terre-Sainte  après  la 
première  croisade,  460,  471 
et  suiv. 

HoKET  (Sire  Ëustache  du),244. 

Hondemarcq, criminel  condam- 
né à  mort  à  St-Omer,  744. 

Hongrie  (Reine  de),  299. 

HoNORius  II,  pape,  284. 

HÔPITAL  général  à  Saint-Omer, 
393.  —(Etablissement  d'un), 
ouv.  cité,'  505. 

—  Saint-Jean-Baptiste  à  St- 
Omer,  357.  —  (Statue  de 
Notre-Dame  de  Foy  à  i'), 
621. 

—  St-Louis  à  St-Omer,  383. 

—  du  Soleil  à  Saint-Omer, 
fondé  par  la  famille  Sainte- 
Aldegonde,"33. 

Hospitaliers  (Etablissements) 
de  Montreuil,  719.  —  de 
Saint-Omer,  par  M.  L.  Des- 
champs de  Pas,  ouv.  cité, 
720. 

HoucHAiN  (Comte  de),  27. 

—  (L.-Fr.-J.  de),  mar-quis  de 
Longastre,  425. 

HouDAiN  (Biguet  d'),  mesure, 
514,  529  et  suiv. 

—  (Simon  de),  ou  Hosdenc, 
nom  cité  dans  le  cartulaire 
du  Saint-Sépulcre,  489. 

HouLLERON,   hameau  du  bail- 
liage d*Aire,  97. 
HoDviGNEiJL,  278  et  suiv. 
Hou  VIN,  278  et  suiv. 

—  (Ada  de),  280. 

—  (Oston  de),  279. 
HoTus,  André,  aut.  cité,  294. 
HuBALDUs   Hostiensis  episco- 

pus,  signataire  de  la  bulle 
d'AlexanderlII,  221. 
Hoberti,  Adrien,  artiste  gra- 
veur, 682, 
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HucQUEUERs,  paroisse  do  Boo- 
loDDais,  700. 

Hugo  Bostefx,  Bouterelle  ou 
BoTRi,  vassal  de  Hugaes  de 
Fauquembergaes,  221 . 

—  diac.  card.  S.  ÂDgeli,  si- 
gnataire de  la  bulle  d'A- 
lexandre m,  222. 

—  (F'*^'*?)^  orfèvre  au  xin* 
siècle,  ^1. 

HoGUËLOT,  Jean,  maître  des 
hautes  œuvres  à  St-Omer, 
745. 

UoGUES,  abbé  du  Mont-Saint- 
Eioi,  282. 

—  archidiacre  d'Arras,  282. 

—  duc  de  France,  447. 

—  deFauquembergues,prin- 
ce  de  Tibériade,  473,  4ô7. 

—  de  Guînes,  archidiacre  de 
Thérouanne,  476. 

—  de  Joppé,  482. 

—  Lance.  Don  an  prieuré  de 
Renty,  215. 

—  de  Rebecq,  châtelain  de 
Saint-Abraham,  473,  488. 

—  de  Roubaix,  trésorier  de 
réçlise  de  Thérouanne,  207. 

—  de  Saint-Omer,  487. 
HcT  (Belgique),  592. 


Ida  (Godefroi  et  Bauduin, 
fils  de  la  noble),  472. 

Ides  (Comtesse),veuve  de  Mat- 
thieu de  Toul,  39. 

Ildebert  de  Tournehem,  vas- 
sal de  Walterus  Giffard,219. 

Ildebramdds  Basilice  XII  apos- 
tolorum  pbr.  card.,  signa- 
taire de  la  bulle  d'Alexan- 
dre III,  221. 

Incendie  et  ruine  de  la  ville  de 
Desvres  durant  l'hiver  de 
1552,81,177. 

Incht  (Ville  d').  Aides  perçues 
en  1281,  1307  et  1308,  635, 
637,639. 

Incompatibilité  entre  les  fonc- 
tions d'officier  au  bailliage 


et  de  membre  de  réchevi- 

nage,  726. 
IngelaKd,  abbé  de  St-Riquier, 

447. 
Ingekrammus.  Don  an  prieuré 

de  Renty,  221 . 
Inghem  ("Eglise  d*).   Bénitier, 

14. 
Innocent  II,  pape,  279,  283, 

302. 
Innocents  (Fêtes  des)  dans  la 

collégiale  de  St-Om#r,  4,57. 
Inquisition  à  St-Omer  en  1571, 

159. 
Inscriptions    tumulaires  ,    v. 

ËPITAPHES. 

Interdit  (Procédure  d'),  361  et 

suiv. 
Inventaire  chronologique  des 

anciens  comtes  d*Artois,  35. 

—  des  livres  de  chœur  pro- 
venant de  réglise  cathédrale 
de  Thérouanne,  201 . 

—  des  ornements  du  chapitre 
de  Thérouanne,  461. 

—  des  registres  des  chartes, 
272,  347. 

—  des  sceaux  de  la  collec- 
tion Clairambault,ouv.  cité, 
107. 

—  des  vins  et  eaux-de-vie 
dans  les  caves  du  château 
de  Roilencourt  en  1780,464. 

Isabelle  (Infante),  femme  de 
l'archiduc  Albert,  559,  562. 

Isbergue  (Terroir  d*).  Juridic- 
tion, 100. 

IsiTiodiac.  card.  S.  Theodori, 
signataire  de  la  bulle  d'A- 
lexandre III,  222. 

Isola  del  Léri,  ville  d'Italie, 
705. 


Jacob,  Louis,  cordier  à  Saint- 
Omer,  184. 

Jacobins  (Les),  lieu  dit  à  St- 
Omer,  745. 

Jacobus  diac.  card.  S.  Marie 
in  Gosmedyn,  signataire  de 
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la  balle  d'Alexandre  111,222. 

Jacqdexiwe  Robins,  v.  Robins. 

Jacques,  Jean-Joseph,  procu- 
reur du  Roi  à  Saint-Omer 
en  1779^  667. 

—  I,  roi  d'Angletrre ,  550, 
556. 

Jaffa  (Principauté  de),  487. 
Jardin  Notre-Dame  (Rue  du) 

à  Saint-Oftier,  237. 
Jardins  (Robert  des),  écuyer, 

Jean  XVI,  pape,  448. 

—  XXII,  pape,  142. 

—  IV,  dit  Tabary.  évêque  de 
Thérouanne,  4iâ.   • 

—  custos  de  Thérouanne,208. 

—  Roi,  617,  620- 

—  de  Beaurain,  v.  Beadrain, 
489.  ' 

—  de  Comines,  évêque  de 
Thérouanne,  476. 

Jeanne  de  Bourgogne,  femme 

de  Philippe  le  Long,  637. 
Jérusalem  (Conquête  de),  471. 

—  (Gouvernement  de),  476 
et  sulv. 

—  (A.  de  Wissocq,  chevalier 
de),  505. 

JÉSUITES  anglais  à  St-Omer, 
507.  —  Démêlés  avec  le  Ma- 
gistrat, 536.  c)46  et  suiv. 

—  wallons  à  Saint-Omer, 
547.  —  (Diariura  des),  228. 
—  (  Fondation  dd  collège 
dés),  465.  —  (Réception  de 
l'archiduc  Albert  par  les), 
629  et  suiv. 

Johannes,  abbas  Boloniensis, 
.     283. 

—  pbr.  card.  t.  s.  Anastasie, 
signataire  de  la  bulle  d'A- 
lexandre III,  222. 

JoLT  (Maison  du  docteur)  à 
Saint-Omer  551. 

JoppÉ(Prince  Hugues  de), 48?. 

Joseph,  archidiacre  de  Thé- 
rouanne,  208. 

JosLENUs,  évêque  de  Soissons, 
283. 

Jules  III,  nape,  303. 


Jomberston,  Henri,  jésalte  an- 
glais. Son  épitaphe,  536. 

Jumelle  (Seigneurie  de  la),97. 

JoNius,  auteur  de  la  Batavia, 
343.  ' 


Kemmele  (Seigneur  de),  744. 


La  Capelle.  Chartes  inédites, 
213,  701 . 

Lacodeminette,  hameau,  97. 

Lacrettelle,  avocat  à  Paris  en 

^  1782,  658. 

LACRoix(Fief  de),  411. 

Lambert,  archidiacre  de  Thé- 
rouanne,  208.. 

—  d'Ardres,  aut.  cité,  486. 

—  de  Guînes,  évêque  d'Ar- 
ras,  476,  485. 

—  (Charte  de  Tévêque),  279. 
Lambres  (P.-de-C).  Juridic- 
tion, 100. 

—  (Enguerran  de),  109. 
Lamognion,  avocat  crénéral  à 

Paris,  372. 
Lamoral,  335. 
Lamoihe  (Château  de),  en  Bel- 

gique,  718. 
Langle  (Seigneurie  de),  530. 

—  (Terre  de).  Aides  perçues 
.0^1^^  1307  et  130§,  635. 

Langlée,  hameau.  97. 

Lannot  (Messire  Adrien-Fran- 
çois-Joseph, comte  de),  464. 

Laplane  (de),  aut.  cité,  725. 

LAQUEa-i'E  (Brasserie  de  la)  à 
Saint-Dmer,  242. 

Lartellier,  vicaire  de  Téglise 
cathédrale  à  St-Omer,  184. 

Lartilliers,  musicien  de  l'é- 
glise de  Saint-Omer,  66. 

Lartizien,  Michiet,  compagnon 
armoier  à  Saint  -  Orner, 
252.  ' 

Lathuillerie  (Fief  de  la),  411. 
Latour  Saint-Quentin  (comte 
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de),    seigDear  de  BléqaÎD, 
650. 
Latour  (Albert-Charres-Gilain 
de),  650. 

—  (Jean-Bapliste  de),  650. 

—  (  Marie  -  Isabelle  -  Gilaine 
de),  650. 

Latran  (Concile  de),  522. 
Lattre  (Sire  Charles  de),éche- 

vin  de  Saint-Omer,  426. 
Lauretan  (La maison  des),par 

M.    Pagart    d'Hermansart , 

compte-rendu,  81. 
La  VIGNE.  Seigneurie,  97. 
LÈAU  (Ville  de)  (Belgiaue),7J8. 
Le  Barbier^   avocat  a  Paris, 

360  et  suiv. 
Le  Borgne,  Ëustache,  vassal 

d'Arnoul  de  Renty,  214. 

—  Nicolas,  299. 

Lecelle  (Ville  de).  Aides  per- 
çues en  1281  et  1308,  634, 
638. 

Le  Coingne,  greffier  à  Saint- 
Omer,  743. 

Lecointe,  avocat  à  Arras  en 
1782,  658. 

Lecomte-Thomassin,  Ch.-Ant., 
trésorier-receveur  à  Saint- 
Omer  en  1779,  667. 

Le  Cordier  (Sire  Jehan),prêtre 
desservant  la  cure  de  Mer- 
quenes,  743. 

Ledinghen,  Ledingoeheh,  lieu 
cité  dans  la  charte  de  Ben- 
ty,  220. 

—  (Dîme  de),  209. 

-  (Ëustache  de),  220. 
Leducq,   avocat   à  Arras  en 

1782,  658. 
Leaiaire,  peintre.  Son  portrait 

de  MgrJ.-A.de  Varbelle,  15. 
—    Aug.-Jos.,  échevin  de  St- 

Omerenl779,667. 
Le  Mercier,   Jean,    trésorier 

des  guerres,  106. 
Lenglet,    Villay,   bourreau  à 

Saint-Omer,  739. 
Lens  (Armoiries  de  la  famille 

de),.  454. 
-*    (Châtellenie  et  bailli  de). 


Aides  perçues  en  1281, 1307 
et  1308.  635,  637,  639. 
Lens  (Guérard  de),  écuyer,  s' 
de  Hautegreeue,  etc.,  27. 

—  (Hôtel  de)  à  St  Orner,  552. 
LÉON  X,  pape,  505. 

Lesage,  procureur  de  ville  à 

Saint-Omer,  561. 
Le  SsRGEANTtRua)  à  St-Omer, 

547. 
Lespaniol^    Géry,   pasteur   à 

Armentiéres,  750. 
Lespiés  (Seigneurie  de),  97. 
Lftailleur,    Jean,    doyen   de 

réglise  (le  Saint-Omer,  417. 
Lettre  de  cachet  du  28  avril 

1698,  378. 

—  du  4  mai  170:3,38:3. 
Lettres  du  Conseil  provincial 

de  l'Artois  réserve,  95. 
Leveque,  fabricant  de  faïences 

au  Haut-Pont,  354. 
Levis  (Maréchal  duc  de),   50, 

227.  . 

LiCQUEs  (Abbaye  de),  220. 

—  (Charte  de»,  207, 278. 

— ^  (Hôtel  de),  507,  548  et  s. 

LiÈBARD  (Documents  extrait3 
de),  290. 

Liège  (Congrès  de),  587  et  s. 

LiEiTREs  (P.-de-C).  Juridic- 
tion, 100,  239. 

Lieutenants  du  bailliage  de 
St-Omer,  Jacques  Croix,  27. 

—  Gilles  de  Seninghem,745. 
Lieutenant  du  receveur  d'Ar- 
tois, Ernoul  Caffet,  637. 

Ligne  (Comte  de),  gouverneur 
de  l'Artois,  65i . 

LiGNY  (Hameau  de  Bas-) .  Juri- 
diction. 101. 

Lille,  375,  553. 

—  (J.  de  Montmorency,  gou- 
verneur de),  171. 

—  (Baudouin  de),  marquis 
de  Flandre,  516. 

LiLLERS,  477. 

Limon  (Seigneurie  du),  98. 
LiNGUEHEM.  Juridiction,  101. 
LisEL  (Faubourg  de)  à  Saint- 
Omer,  241. 
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LisEL  (Porte  cle)àSt-Omer,239. 
LisiEUx  (Evêque  de).  326,  330. 
LiSQDES  (Chastel  de),  110. 

—  (Florent  de),  écayer,  110. 
Liste  Rde  à  Saint-Omer,  241. 
LriTA.  Généalogie  des  Colon - 

na,  143. 
LirrE  Rue,  à  Saint-Omer,  505. 
Livre  de  raison  de  JeanThîea- 

laine,  48,  55,  227,  2.33. 
Livres  de  chœur  provenant  de 

réglisede  Thérouanne,  188, 

198. 
Lobbes  (Eglise  et   crypte  de), 
'     Belgioue,  323. 
LocREs  (Ferry  de),  au  t.  cité  de 

Chronicum  Belgicum,  333, 

337. 
LoMBARDiE  (Rue  de  la)  à  Saint- 
Omer,  719. 
LoNCLE,  Gui  Hébert,  échevin  à 

Saint-Omer,  748. 
Londres  (Tour  de),  556. 
Long  ASTRE  (Marquis  de\  425. 
Longueville  (Duc  de),  6()0,624. 
Looz  (Comtes  de),  16. 
LoooiNGUEHEAN  (Jean  de).  Loc- 

quinghem,  capitaine,  108. 
Lorraine,  404-. 
LoTHAiRE  (Roi)»  447  et  suiv. 
Louis,  fils  du  comte  de  Nevers, 

296. 

—  XI,  326  et  suiv. 

—  XIV,  491.  — Service  célé- 
bré à  Saint-Omer,  ia3. 

—  le  Pieux,  445. 

—  d'Outre-Mer,  W, 
LouvAiN,  718. 

—  (Collège  de),  331. 

—  (Université  de),  29'*. 
LoziNGHEM  (Villuge  de',  419. 
Lucas,    archidiacre  de  Thé- 
rouanne,  278. 

—  François,  chanoine  à  S(- 
Omer.  Notns  biographiques 
par  A.  de  Schrevel,  692. 

LuHBRES  (Canton  de),  531. 
Lusarches,  386. 
Lysberg  (Louis  de),  connéta- 
ble, 300, 


Mabillon,  aat.  cité,  624. 

Macdonald  (Troupes  de),  pil- 
lant l'abbaye  dh  Casamari 
(Italie),  707. 

Machabêe  (Tragédie  sur  This- 
toire  des  fréres\  628. 

Machu  (Maison  dite  la)  à  St- 
Omer,  239. 

Machut  (J.  et  Fr.),  promoteurs 
de  Mgr  de  Valbèlle,  359. 

MAëSTRICHT,   38. 

Magistrat  de  Saint-Omer,  ou 
Echevinage,  mi,  651,665, 
720,  727  et  suiv.  —  (Arbi- 
trage  du),  233.  361  et  saiv. 
—  (Composition  du)  en  1779, 
667.  —  (Démêlés  do)  avec 
les  jésuites  anglais,  536,546 
et  suiv.  —  (Election  du)  en 
1579,355.  —  (InterventioD 
do),  394,  441  et  suiv.  — 
(Ordonnance  du)  prescrivant 
des  précautions  en  cas  de 
siège,  228,  243  et  suiv. 

Mahaut  d'Artois,  621,  634. 

Mahieu,  Lambert,  seigneur  de 
Kemmelle,  744. 

Maillard,  Loois,  tenancier  do 
manoir  la  Goor  de  Beau- 
mont,  88. 

Mailly-Mametz  (M*  de),  d'Eb- 
blinghem,  33. 

Maisnil-Boutry,  hameau  prés 
Fauquembergues,  221. 

Maison  de  Montmorency  (His- 
toire de  la),  par  A.  Duches- 
ne,  ouv.  cité,  708. 

Maisonade(D.  Albertin-Marie), 
religieux  de  l'abbaye  de  Ca- 
samari, 708. 

Maisons'  espagnoles  à  Saint- 
Omer.  Dessins  et  croquis 
donnés  par  M.  Eudes,  505. 

MAH'REdes  hautes  œuvres  (Le) 
ou  bourreau  à  Saint-Omer. 
Notice  par  M.  Pagartd'Her- 
mansart,  680,  727  et  suiv. 

Maladrerie  à  Saint-Omer,579, 
656,  680, 
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Malassise  (Maison  dite)  à  St- 
Omep,  238. 

Maltunce  (^Pief  de  la),  41 1 . 

Maures  (Belgique),  55.3. 

Mametz  (Terroir  de).  Juridic- 
tion, 101. 

Mamez  (Franciscus  de),  cha- 
noine d'Ypres,  460. 

Manassès  (Comte) ,  frère  de 
Foulques  de  Gùînes,  486. 

Manfredus  Prenestinus, signa- 
taire de  la  bulle  d'Alexan- 
dre 111,221. 

Mampaie,  Simon,  compagnon 
armoier  à  Saint- Orner,  252. 

Manuscrit  152  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  516. 

—  1520  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles,  350. 

—  de  la  Bibliothèque  de  St- 
Omer,  n*  730.  Etude  par  le 
P.  Dassart,  234,  268,  286  et 
suîv.,  326 et  suiv.  —  de  St- 
Oirer.  Tractatus  priraus  flo- 
rarii  Sithiu  cenobii  palu- 
dosi,  460. 

—  77  de  la  Bibliothèque  d'Y- 
pres,  4. 

Manuscrits  do  la  Bibliothèque 
de  Saint-Omer  (Catalogue 
des)  et  supplément ,  ouv. 
cité.  286,  287. 

Marche  (Olivier  de  la),  338. 

Marche  aux  herbes  (Rue  du), 
à  Saint-Omer,  657. 

Marché  aux  pourceaux  (Rue 
du)  à  Saint-Omer,  238. 

Marcbiennes  (Abbaye  de).  Ai- 
des perçues  en  1^1  et  1307, 
635,639. 

Marez  (Seigneurie  du),  10^. 

Marguerite,  duchesse  de  Par- 
me. Lettres  de  1560,  369. 

—  de  France,  296. 

—  d'Yorck  (Noces  de  Charles 
le  Téméraire  avec),  19. 

MARMounERS  (Abbaye  de),  205, 

309. 
Marnix  (M*Claude-F.-J., comte 

de),  baron  de  Rollancourt, 

464. 


Marteau  en  silex,  349. 

Martene  (Dom),  ant.  cité,  471 
et  suiv. 

Marthes,  près  Aire.  Juridic- 
tion, 101. 

Martigni  (Renaud  de),  arche- 
vêque i!o  Reims,  278,  282. 

Martini,  Fr.,  bourgeois  d*Aire, 
370. 

Martyrologe  des  fondations  de 
la  cathédrale  de  Boulogne, 
ouv.  cité,  405,  407. 

Matathias  (Tragédie  sur  l'his- 
toire de),  628. 

Mathieu  d'Alsace,  beau-père 
de  Gérard  de  Gueldres,  35. 

—  de  Toul,  comte  de  Boulo- 
gne, 39. 

Mathilde,  épouse  du  comte 
d'Arras,  348. 

—  de  Boulogne,  403. 

,  Matringhem  (Dame  de).  Pierre 
tombale,  68. 

Mauffait,  Jacques  et  Louis, 
baillis  de  la  seigneurie  de 
Bléquin,  622. 

Maugrê  (Seigneurie  de),  104. 

Maulde  (Arnould  de),  339. 

Maximilien  ,  empereur  d'Au- 
triche, 632. 

—  empereur  des  Romains, 
31. 

Matence,  patrie  de  Memling, 
301. 

Mateurs  de  Saint-Omer  :  m  es- 
sires  Jean  d'Aurecq,  358. — 
Lambert  de  Boulogne,  417. 

—  Guillaume  de  Fienne,380. 

—  Eustache  de  Morcamp, 
417.  —  Jacques  de  Nort- 
kelmes,  417.  —  Maximilien 
de  Pan,  667. 

Mazinghem,  près  Aire.  Juridic- 
tion, 101. 

Médaille  en  bronze  de  Mgr  Fr. 
de  Valbelle,  612. 

MÉDAILLE.  Aureus  à  fleur  de 
coin  d'Alexandre  Sévère,  5. 

MÉDAILLON  d'un  confrère  de  St- 
Michel,  46-{. 

MÉDTTAnoNs  d'un  émigré  sur 
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la  RévolntioD  francaise.Don 

à  la  Société,  344  bis. 
Meer  ou  Mère,  fief  de  l'abbaye 

de  Saint-Bertin,  31,33. 
Melun  (François  de).  Droit  de 

relief,  18. 
Memling,  Jean,  peintre,  301. 
MÉMOIRES  de  rAcadémie  d'Ar- 

ras.  Renvois   658,  664,  6^5. 

—  de  la  Société  Académique 
de  BouIo^ne-sur-Mer,   701. 

—  de  la  Société  des  Antiq. 
de  la  Morinie.  Renvois,  10, 
20,91,157,217,  491,  496, 
517,  649,  730. 

MÉMORIAL  historique  de  M.  Har- 
baville,  ouv.  cité,  17,  277, 
450,  473. 

Mencat  (Dîme  de),  près  Renty, 

MÉPRISE  d*Arras  (Le),  par  Vol- 
taire, ouv.  cité,  741. 

Merck.  Aides  perçues  en  1307, 
637. 

~    (Terre  de),  348. 

Meren  (Roger  de),  38. 

Mfripit  (Terre  de),  lieu  cité 
dans  la  charte  de  Renty,217. 

Merqdenbs,  Merck-St-Liévin, 
209. 

Merveilles  de  la  science  (Les), 
par  L.  Figuier,  ouv.  cité, 
667. 

Mesîïil-sur-Riel  ,  seigneurie 
de  J.  de  Montmorency,  171. 

Messines  (Guillaume  de),  pa- 
triarche de  Jérusalem^  477. 
.  Mesvin  (Tranchée  et  fouilles 

de),  Belgique,  718. 
,  Meteren  (Paroisse  de),  Belgi- 
que, 733. 

MÉTPROPOLiTAiN  (Appel  dovaut 
le),  363. 

Meulan  (Bernard  de),  405. 

MÉvoLHON  (Abbédei,  chanoine 
.     à  Saint-Omer,  732. 

Mete  (Gheudin  vander),  ar- 
moler  à  Saînt-Omer,  735. 

Meter,  Metere  ou  Meyerds 
Baliolanus,  auteur  du  ms. 
730  de  la  Bibliothèque  de 


Saint-Omer,  234,  268,  286 
et  suiv.,  326  et  suiv. 
Meter,  auteur  des  Annales  de 
Flandre,  471   et  suiv.,  516. 

—  (A^ntoine),  292,  329. 

—  (Philippe),  293,  334. 
Metere  (Christophle),  échevin 

àGand,  339^   • 

Mieurles  (Hameau  de),  Pas- 
de-Calais,  702.    ' 

Mil  (Philippe),  bailli  de  la  sei- 
gneurie de  Bléquin,  622. 

MiLON,  évêqoe  de  Thérouanne, 

278,  282.  -  (Vie  de),  par 
Tabbé  Parenty,   ouv.    cité, 

279.  ^ 

MiLON  II,  évêque  de  Thérouan- 
ne, 20i5. 

MiRŒDS  (Aubert),  aut.  cflé, 
341 ,  485. 

MoDAVE  (Château  de),  593. 

MoDDE  (Petrus),  339. 

Modération  accordée  aux  fer- 
miers des  droits  de  minage, 
fonrnage  et  tonlieux  de  la 
ville  de  Desvres  en  1553, 
178. 

Modius  (François),  aut.  cité, 
288,  335  et  suiv. 

MoïGNE  (M.),  aut.  cité,  471. 

MoLiNGHEM.  Juridiction,  102. 

MoMELîN  LE  Riche,  abbé  de  St- 
Bertin,  14. 

MoNCHi  (Ville  de).  Aides  per- 
çues en  1281,  637. 

MoNCi  LE  Perreos.  Aides  per- 
çues en  1308,  ^39. 

MoNTBAiLLT.  coudamné  à  mort 
à  Saint-Omer,  741. 

MoNTHDLiN  (Fort  do),  177,  410, 
656. 

Mont  Hulin  (Notice  sur  le), 
ouv.  cité,  685. 

Montignt-St- Christophle,  Bel- 
gique, 323. 

MoNTMORENCT  (Autoîne  de). 
Droit  d'entretenir  des*  cy- 
gnes, 18. 

—  (Jean  de),  seigneur  de 
Courrières,  Ourges,  Mesnil- 
sur-Riel,  etc.,  170. 
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MoNTOUŒ  (Ghaslel  de  la)\  109. 

MoNTois  ^Jacques-Joseph},  em- 
ployé a  la  cathédrale  (le  St- 
Omer,  18:3. 

MoNTREUiL(Etablissements  hos- 
pitaliers de),  719. 

—  (Eustache  de).  Fondation 
d'une  chapellenie,  213. 

Mont  Saint-Eloï  (rVbbaye  du), 
278,  282.  —  Aid's  yierc^'ues 
en  1281  et  1307,  6:ir),  638. 

Monument  commémoratif  de  la 
défense  de  Thérouanne  en 
1553  (Motion  en  vue  d'un), 
188,  189. 

—  élevé  à  la  mémoire  de 
Mgr  le  duc  d^Orléans  à  St- 
Omer  en  184-6  (Papiers  rela- 
tifs au),  50'f . 

MoRCAMP  (Eustache  de),niayeur 
de  Saint-Omer,  417. 

—  (Charles  de  Vargelot,sieur 
de),  512. 

MoREEL,  condamné  à  mort  à 

Saint-Omer,  745. 
MoRERi,  aut.  cité,  403. 
MoREDiL  (Mgr  de),  245. 
MoRiNis  (De),  par  le  P.  Mal- 

brancq,ouv  cité,16,277,450. 
MoRONVALde  Fauquembergues 

anobli    par    Charles-Quint, 

G71. 
MoRQUiNEs  (Marais  de),  31. 

—  (Seigneurie  de),  29. 
Mort  de  Mgr  J.-A.  de  Valbelle 

(Note  sur  ce  qui  s'est  passé 
à  la),  111. 
Mortier  (Rue  du),  à  St-Omer, 

241. 

—  d'Or  (Hôtellerie  du),  à 
Saint-Omer,  732. 

Morts  (Rue  des),  à  St-Omer, 

240. 
MoRus    (Père),    Jésuite,    aut. 

cité,  547,  555,  5C2. 
Motte  (Château  de  la),  prison 

de  Saint-Omer,  733. 

—  (S'  de  la),  cité  dans  le  ms. 
de  Meyer,  295. 

—  AD-Bois  (Cliâteau  de  la), 
171. 


Mori-E-CHATELAiNE  (Fief  de  la), 

22,  27. 
Moulin  (Jean  du),  écuyer,  109. 
Moulins  de  Saint-Berhn  (Rue 

des),  2:37. 
MoTRE,  clocqueman,  183. 
MoYRi  (Ville  de)  Aides  perçues 

en  1281  et  1308,  6.34,638. 
MucHEMBLED    (  Âlex.  -  Louis  ), 

échevin  do  Saint-Omer  en 

1779,  667. 
MuMMo  (Gerardus),  38. 
MuscHEr,   lieu    cité    dans    la 

charte  de  Reaty,  218. 
M  USÉE  archéologique  de  Char- 

leroi,  319. 
—    (le  Saint  -  Orner.    Objets 

cités  :  pendeloque  de   col- 
liers, 5.  —  Petite  cloche  pro^ 

venant  de  l'abbaye  de  Saint- 

Bertin,  14. 
Musique  religieuse    (Histoire 

de  la),   par  Clément,  ouv. 

cité,  161. 


Namor  (Comté  de),  621. 

Naples,  40'*. 

Narbonne  (Archevêque  de),51 4. 

—  (Concile  de),  en  990,  514. 
Nassau  (Comte  de),  299.  • 

—  (Engelbert  de).   Entrée  à 
Bruges.  301. 

Navarre  (Province  de),  404. 
Nazareiii,  40'*. 

Nkcroloc.ie  de  membres  de  la 
Société  : 

Membres  titulaires  : 
MM.M.-T.Dupuis,  427. 

L  Deschamps  de  Pas,  se- 
cret, général,  501,  506, 
510. 
Membre  honoraire  : 
M.C.  de  Linas,  55. 
Membres  correspondants  : 
MM.  Desnoyers,  129. 
Adelia  Enchery,  259. 
Garnier,  194. 
Baron   Kervin  de  Letteij- 
hove,  651. 
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MM.  Charles  Robert,  162. 
Natalis  de  Wailly,  55. 
Neddom  (Village  de).  Nédon- 

chel,  446  et  suiv. 
Neuville  (Chartreuse  de),  près 

Montreuii-sur-Mep,  403. 

—  (Comte  de),  seigneur  de 
Bléquin,  622. 

—  (Théodore-Charles-Antoi- 
ne Delattre,  comte  de),  651. 

Nevers  (Duché  de),  296. 

Nielles-lez-Thèrouanne.  Juri- 
diction, 102. 

Nœufpré  (Seigneurie  de),  97. 
'  NoGARBT  (Guillaume  de).  Ou- 
trage au  pape  Bonlfece  VIII, 
141. 

Nogent  (Guibert  de),  auteur 
cité,  423. 

NoiRCARMEs  (Sieur  de),  32,  548. 

—  (de),  généalogiste  cité, 
287. 

NoirHarna  (Enseigne  du),  à 
Saint-Omer,  2i2. 

NoNAiN  cultura,  lieu  cité  dans 
la  charte  deRenty.  217,  219. 

NoNNELErrrE.  Aides  perçues  en 
1281,636. 

NoREUiL  (Ville  de).  Aides  per- 
çues en  1281  et  1308,  636, 
640. 

NoRRENT.  Juridiction,  102. 

NoRTKELMEs  (J  a  c  Q  u  0  S  de), 
mayeur  de  Sainl-Omer,  417. 

Notre-Dame  (Eglise),  à  Saint- 
Omer.  V.  Eglises. 

—  (Maison  dite  la),  à  Saint- 
Omer,  239. 

—  d'Aire-sur-la-Lys,  45. 

—  de  Boulogne  (Charte  de), 
278.  . 

—  de  Charité  (Chapelle  de), 
à  Saint-Omor,  2:^7. 

—  aux  Fonts  a  Liège.  Fpnts 
baptismaux,  592. 

—  de  Foy  (Statuette  de),  à 
Tabbaye  de  Ruisseville,  620. 
—  à  Etaples,  578.  -—  à  Hes- 
din,  621.  —  à  l'hôpital  St- 
Jean  de  Saint-Omer,  621. 

—  des  Miracles  à  Saint-Omer 


(Ancien  autel  de),  621.  — 
(Chapelle  de).  Projet  de  re- 
construction en  17o5,  50.  — 
(Etude  sur),  par  L.  Des- 
champs de  Pas,  ouv.  cité, 
579.  —  (Note  sur  la  statue), 
578. 

Notre-Dame  de  Patience  (Rue), 
à  Saint-Omer,  552. 

Noverœl  (Ville  de).  Aides  per- 
çues en  1281  et  1308,  639. 

Numismatique.  V.  Médailles  et 

SCEAUX. 

NuNCQ  (Paroisse  de),  .Pas-de- 
Calais,  702. 


O'CoNNEL,  élève  des  Jésuites 

de  Saint-Omer,  644. 
Odon  de  Tollent  V.   Tollent, 

490. 
Œuf  (Prieuré  d').  Son  histoire 

et  ses  chartes.  Lecture,  509. 
Officiers  de  ville  (Anciens),  à 

Saint-Omer,  613,  617. 
Ogier  (Aliard-Jehan),  espéeur 

à  Saint-Omer,  253. 

—  (François),  conseiller  au 
bailliage  de  Saint-Omer,  17. 

—  (Simon),  poète,  20,  5'*7. 
Oise  (Rivière  de  T),  386. 
Orange  (Piinces  d'),  300. 
Orchies,  376. 

—  (J.  de  Montmorency,  gou- 
verneur d'),  l7l. 

Oresmieulx  (Adrien  d'),  pre- 
mier conseiller  de  ville  à 
Saint-Omer,  579,  656,  680, 

686.  V.  DORESMIEULX. 

Oriens  christianus  par  Le 
Quien,  ouv.  cité,  481. 

Original  (L*)  de  la  capitulation 
de  Saint-Omer  en  1677  et 
les  archives  municipales, 
491  et  suiv. 

Origine  et  formation  de  la  lan- 
gue française,  ouv.  cité,  451 . 

Orléans  (Duc  d').  Monument 
commémoratif  élevé  à  St- 
Omer  en  1846,  504, 


-  7Ô0- 


ORsmi  (Famille).  Rivalité  avec 

les  Colonna,  142. 
Oser  (Henricus)  ou  Gosir,  38. 

OSTELIN  DE    FeRTUI    OQ   FaRCIN, 

écuyer,  108. 

Otages  audomarois  envoyés  en 
Angleterre  jusqu'au  paie- 
ment de  la  rançon  du  roi 
Jean,  ouvrages  anglais  et 
français,  617,  620. 

Othon,  comte  palatin  de  Bour- 
gogne, 621,  634. 

OUDART   DE    BeRSAQUES  (MoUU- 

mentd').  dernier  prévôt  de  la 
collégiale  de  Saint-Omer, 
164,  166  et  suiv. 

-  (Missel  d'),  176. 
OuDENBODRG,  pi^s  Bruges,  335. 

—  Histoire  d'),  335. 
OoRGES,  seigneurie  à  Jean  de 

Montmorency,  170. 
Odve,  prés  Renty,  209. 
OvAëRE  (Anne),  mère  de  Jane 

de  Vargelot,  512. 
Ote  (Henri  d'),    vicomte    de 

Mercken  en  1209,  213. 
Oyelaire  (Jean   d')  ou  d'OxE- 

LAERE^  arbalétrier,  109. 


Pagi  de  la  Gaule,  ouv.  cité, 
450. 

Paix  (La)  et  la  Trêve  de  Dieu, 
par  Ernest 'Semichon,  ouv. 
cité,  515. 

Paix  de  Vervins  (La),  576,  600 
et  suiv. 

Palante  -  LEZ  Besançon  (Sei- 
gneurie de),  648. 

Palestrina  (Italie),  antique 
Praeneste,  139. 

Pan  (Antoine  de),  343. 

—  (Maximilien-Louis-Jude) , 
mayeur  de  Saint-Omer  en 
1779,  667. 

— -    (Richard  de),  335  et  suiv. 
Pan  de  Wisques  (Famille  de), 
287 

—  (Michel  de),  288. 


Panellus  (Guifridas),d*Aix-eD- 
Ergny,  217. 

Panesius  de  Paw  ;  le  Paon,  re- 
ligieux cistercien  de  Clair- 
marais  envoyé  en  Italie  au 
xvf  siècle,  694,  705  et  suiv. 

Papes  Alexandre  III,  214  et  s. 

—  BonifaceVIII,  141. 

—  Calixte  II,  414,  518. 

—  Clément  VII,  344  to,  403 
et  suiv.,  602. 

—  Eugène  III,  705. 

—  Grégoire  VII,  521. 

—  Grégoire  XII,  142,  403. 

—  Honorius  II,  284. 

—  Jca^i  XVI,  448. 

—  Jean  XXII.  Ses  rapports 
avec  les  Colon na,  142. 

—  Jules  III,  303. 

—  •  Léon  X,  505. 

—  Pascal  11,480,484,518,526. 

—  Sixte-Quint,  706. 

—  Sylvestre  II,  514. 

—  Urbain  II,  518,  526. 

—  Urbain  VI,  404.  —  Ses 
rapports  avec  Colonna,  143. 

Pape  (Marie-Catherine),  mar- 
chande de  toile  à  St-Omer, 
183. 

Paratonnerre  de  Saint-Omer 
(Note  sur  le),  élevé  en  1780 
par  M.  de  Vissery,  par  Pa- 
gart  d'Hermansart,  651,657 
et  suiv. 

—  Procès  plaidé  à  ce  sujet, 
679,  718. 

—  (Le  curieux  procès  du), 
ouv.  cité,  658. 

Parcq  (Canton  du),  449. 
Pardieu  (Epitaphe  de  Valent  in 

de),  345.  .    • 

Paris  (Histoire   de),  par  Du- 

laure,  ouv.  cité,  oO. 
Parlement  de  Paris,  363,  368, 

—  deTournay,  381. 

Parme  (Duchesse  de).  Lettres 
de  1564  sur  la  réception  du 
concile  de  Trente.  381. 

Pascal  II,  pape,  480,  484, 518, 
526. 
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pASCâAL  (Antoine),  espéeur  à 

Saint-Omer,  253. 
Paie  d*anguillb  (Maison  dite 

le),  à  Saint-Omer,  242. 
Patin  (Pierre),prêtrede  l'église 

du  Saint-Sépulcre,  417. 
Pathologie  de  M.  Migne,  ouv. 

cité,  471. 
Patron  des  corroyeurs  à  St- 

Omer  (Note  sur  le),  579. 
Paul  (Antoine),  marchand  de 

planches  au  Haut-Pont,184. 
Pauwel^  (Willeouin),  criminel 

jugé  à  Saint-Omer,  748. 
Pavo  (Joannes),  34-2. 
pAX  Morinensis,  ou  la  Paix  de 

Dieu   dans    le    diocèse   de 

Thérouanne,  500,  514  et  s. 
Pelstbaete  (Rue  de)  à  Saint- 
Omer,  237. 
Pendeloque  de  collier  en  or 

trouvée  à  Witternesse.  5. 
Personius  (Pearsoons),  jésuite 

anglais,  546. 
Pesqueur,  hameau,  97. 
Pbiit  (Martin),  bourreau  à  Sl- 

Omer,  739. 
Pftit  Crédit  (Maison  dite   le), 

à  Saint-Omer,  239. 
Pétrarque.  Ses  rapports  avec 

la  famille  Colonna,  145. 
Petrus,  pbr.  card.  tît.  S.  Su- 

sanne,  signataire  de  la  bulle 

d'Alexandre  III,  222. 
Peovrel  ,  administrateur  de 

l'église  du  Saint-Sépulcre  à 

Samt-Omer,  394. 
Philippe,  archidiacre  de  Thé- 
rouanne,  278,  283. 

—  duc  de  Bourgogne,  417. 

—  II,  rôid'Espagne,171,199, 
336,  600.  *-  Ses  bienfaits 
pour   les    jésuites   anglais. 

—  III,  roi  d'Espagne,  550. 

—  V,  le  Long,  roi  de  France, 
621. 

—  le  Bel,  roi  de  France,621. 

—  le  Bon  (Lettres  de),  1428, 
29.  —(Lettres  de),  1546,  18. 

—  leHardi(Lettresde),18,23. 


PiaLipPB  d' Alsace,3d.  ~  (Charte 
de),  730. 

—  de  Rouvre,  fils  d'Othon, 
comte  palatin,  621,  634. 

Picardie  (Petites  histoires  de), 
742. 
par  M.  Janvier,  ouv.  cité, 

PiCAVsr  (Supplice  de)  à  Bru- 
ges, 301. 

Pierre,  abbas  Boloniensis,  283. 

—  de  Boulogne.y.  Boulogne, 
489. 

—  de  Grecques.  V.  Grecques, 
489. 

Pierre  tombale  de  la  dame  de 
Matringhem,  68. 

PiERS  (Gharles),  doyen  de  l'é- 
glise collégiale  de  Saint- 
Omer,  167,  174- 

PiHEBf  (Mesure  usitée  à),  can- 
ton ae  Lumbres,  530. 

Pinto,   administrateur  de  l'é- 

§11  se   du  Saint-Sépulcre   à 
aint-Omer,  394. 
PiTGAM  (Willelm  de  St-Omer, 

seigneur  de),  22. 
PiTRi  (Fr.  -  Mathurin  -  Marie), 

moine  de  Oasamari  (Italie), 

708. 
Plancques   (Dîme    de) ,  prés 

Renty,  209.  • 

Planque  (Fort  de  la),  110. 
Plans  relatifs  à  l'arsenal  et 

autres  bâtiments  militaires 

à  Saint-Omer,  575. 
Plantin  (Musée)  à  Anvers,693. 
Platoult   (Louis),    attaché  à 

l'église  de  Saint-Omer,  394. 
PLOÏGH,lieu  cité  dans  la  charte 

de  Renty,  218. 
Plout  (du),  archidiacre  de  St- 
Omer,  632. 
Polverel  (Henry),  avocat  à 

Paris  en  1782,  658. 
PoNCHE  (Fief  et  seigneurie  de), 

près  Aire,  102. 
Pont  romain  à  Montigny-St- 

Christophle,  323. 
Populations    rurales     de    la 

France  du  Nord,   parBau- 

drillard,  ouv,  cité,  738* 
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PoRET  (RegDEud),  charpeniier, 

129. 
Pons  Sainte-Croix  à  Saiot- 

Orner,  600. 
Possessions  de  Tabbaye  de  St- 

Riquier,  446  et  suiv.,  4(i0. 
Pots  cassîès    (Couvent   des), 

surnom   donné  au  couvent 

des  filles  repenties,  506. 
PoocQOEs  (Antoine-Joseph  de), 

410. 

—  (Jean  de),  410. 

—  ( Marie  -  Louise-  Françoise 
de),  411. 

—  (Michel  de),  411. 

—  (Nicolas-Joseph  de),  411. 
Prêcaotions  à  prendre  dans  la 

crainte  d'un  siège.  Ordon- 
nance du  Magistrat  de  St  - 
Orner  en  1346,  228,  243  et  s. 

Prelle(M.  de), capitaine  d'une 
compagnie  du  régiment  do 
Bucquoy,  t>oG. 

Presbytère  (Maison  dite  le), 
à  Saint-Omer,  239. 

Preures,  près  Renty,  700. 

—  (Dîme  de),  209. 

—  (Jean  de),  Charte,  214, 
220. 

Prévôt  de  la  collégiale  Saint- 

»  Pierre  d'Aire.  Charles.comte 

d'Egmont,  300,  335,  :H2. 

—  de  Béthune.  Pierre  Dau- 
chi,599. 

—  de  Saint-Omer.  Baudouin, 
413.  —  Stefano  Colonna, 
121»,  138  etsuiv.  —  Oudart 
de  Bersaoues,  164,  166  et 
suiv.  —  Pierre  Trousseau, 
62. 

Prévôté  de  Watten,  535,  560. 
Prieuré  de  Botritium,  445  el  s. 

—  d'Œuf,  309. 

—  de  Renty,  205  et  suiv. 

—  de  la  Sainte-Quarantaine, 
481. 

—  du  Val  Restaut,  219. 

—  de  Watten,  560. 

Prise  de  Calais  et  d'Ardres  en 
159^3  par  l'archiduc  Albert, 
228. 


Procès  de  Levêque,  fabricant 
de  faïences  au  Haut-Pont, 
contre  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin,  354. 

—  entre  Mgr  L.-A.   de  Val- 
belle  et  les  administrateurs      ^ 
de  l'hospice  St-Jean -Baptiste     / 
à  Saint-Omer,  350, 35'7  etj^^'^ 

Procureur  au  bailliage  de  St- 
Omer  :  VVallour,  530. 

—  du  roi  à  St-Omer  en  1779^ 
Jacques  (Jean-Joseph),  667. 

—  de.  ville  à  Saint-Omer, 
Lesage,  561 . 

Promoteur  diocésain,  359  et  s. 
Publication  faite  à  Saint-Omer 

de  la  paix  de  Vervins.  576, 

600  et  suiv. 

Q 

Qoatot  (Simon).  V.  Catot,  109. 
QuÉNiQUE  (Station   préhistori- 
que de),  Belgique,  718. 

QUERNES,  92. 

OuESNOY.   Seigneurie  de  J.  de 

Montmorency,  171. 
QuÉVAL  (Louis),    bailli   de   la 

terre  de  Beaumont,  88. 
OuiEsiÊDE  (Cloche  de;,  426. 
(}uiEU.x,  prés  Arras,  386. 
Quinte  (Fort  de  la).   V.  Alk- 

QUINES,  108. 


Rabodenghe  (Alard  de),  bailli 
de  Saint-Omer,  748. 

Raimboltval  ou  RiMBo VAL,  lieu 
cit-î  dans4a  charte  de  Ren- 
ty, 217. 

Rains  (Ville  de).  Aides  perçues 
en  1281,  635. 

Rama  (Harbel  duc  do), 473,487. 

Rambert  (Nicolas).  Libéralités 
à  l'église  de  St-Omer,  6«. 

Raoul,  archidiacre  de  Flan- 
dre, 702. 

—    de  Caen,  au  t.  cité.  479. 

Rapport  adressé  au  Ministre 
au  sujet  de  l'enlèvement  des 
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archives  du  Gros  de  Saint- 
Omer,  400. 
Rapporis  aijnnels  au  Préfet  da 
Pas-de-Calais  sur  les  tra- 
vaux et  la  situation  de  la 
Société,  1886-1887,  120. 

-  1887-1888,230. 

-  1888-1889,346. 

-  1889-1890,542. 

-  1890-1891,676,682. 
Ratoï  (Tassard),   margu illier 

de  l'église  du  St-Sépulcre  à 

Saint-Omer,  417. 
Ravemne  (Lambert  de),  ou  de 

Reneve,  110. 
Ravitaillement  de  Saint-Omer 

(Le)  en  1710,   49.   —  ouv. 

cité,  669. 
Réant,  huissier  à  St-Omer,367. 
Rebecq  (Hugues  de),  châtelain 

de  Saint-Abraham, 473,  488. 
Rebecque.  Juridiction,  102. 
RÉCEPTION  de  l'archiduc  Albert 

d'Autriche  à  Saint-Omer  en 

1596,  625  et  suiv. 
Recherches  étymologiques  sur 

la  ville  de  Saint-Omer,  ouv. 

cité,  21,  2;i7,  668. 
RÈcoLLETs  (Eglise  des),  à  St- 

Omer,  553. 
Reconstruction  sur  la  Grande 

Place  de  Saint-Omer  (Projet 

de)  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  des  Miracles,  50. 
Recueil    des    historiens   des 

croisades,  ouv.  cité,  479. 
Reeper  (s'  de),   marchand  à 

Saint-Omer,  184. 
RÉFORME  (La)  à  Saint-Omer  et 

en  Artois,    par   M.    Tabbé 

Bled,  309,  313,  355. 
Registres  capitulaires  de  la 

collégiale    de    Saint-Omer, 

115,  182,  288. 

—  du  chapitre  d'Aire,  288. 
Regnault  (Pierre),  bourreau  à- 

-  Saint-Omer,  742. 
Regnauville  (Maison  du  s'  de) 

à  Saint-Omer,  507,  551. 
Règnes  de  Charles  VU  et  de 
Louis  XI  (Histoire  des),  par 


Basin,  ouv.  cité,  326  et  suiv. 
Reiffenberg   (de),    aut.    cité» 

472  et  suiv. 
Reims  (Archevêque  de),  518. 

—  (Concile  de),  518. 
Relingue  (Seigneurie  de),  101. 
Reliquaire  (Note  sur  un)  de 

l'église  de  Cormettes,  434, 
453  et  suiv. 

Reliques  de  saint  Erkenbode 
et  do  sainte  Austreberthe 
transférées  en  l'église  du 
St-Sépulcro  à  St-Omer,  392. 

Relt  (P.  -de-C).  Juridiction, 
103. 

Remy  (Ville  de).  Aides  perçues 
en  1281  et  1308,  635,  639. 

Renaud  du  Bellai,  archevêque 
de  Reims,  518,  526. 

Renauville  (s'  de),  604. 

Rbninguehan  ou  Ruminghem, 
109. 

Renti  (Dîme  de),  209. 

Rentt  (P'amille  de).  Jean,  Gé- 
rard, Arnoul,  Alard,  Guil- 
laume. 211. 

Rentt  (Notice  sur),  par  de  La- 
plane,  ouv.  cité,  217,  609, 

—  (  Notice  historicjue  sur  |, 
par  PierSj^nv.  cite,  669. 

—  (Chartes  de),  197,205  et  s. 

—  (Chartes  d'Arnoul  de),2l4. 

—  (Défense  du  château  de) 
en  1554 .par  M.  Ch.  Legrand, 
655,  669  et  suiv. 

Répertoire  de  jurisprudence, 
par  Guyot,  ouv.  cité,  742. 

Requebrœucq,  Eskelbruel  ou 
EsQUEBRŒucQ,  Heu  clté  dans 
la  charte  de  Renty,  218. 

Resperstrapte  (rue  de)  à  St- 
Omer,  241 . 

Restauration  (Travaux  de)  de 
la  cathédrale  de  St  Orner, 
80. 

Reuder  (Brasserie  dite  le)  à 
Saint-Omer,  239. 

Revue  historique,  ouv.  cité,49, 
491. 

Riardin  (Fief  du),  103. 
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RiBAUS  (Roy  des),  250. 
RiCBARD.archevêqae  de  Reims. 
417. 

—  de  Pan,  chanoine  de  St- 
Omer,  286. 

RicHARDOT    (Le    président)  à 

Saint-  Orner,  632. 
RicHEBÉ,  conseiller  de  ville  à 

Saint-Omer,  561,719. 

—  (Epitaphe  des  deux  fem- 
nnes  de)  enterrées  à  Saint- 
Omer,  719. 

RicHEBOURG  (Coutumes  de),  18. 
RiENCOURT   (  Ville  de  )    Aides 

perçues  en  1281,  634. 
RmcQ,  hameau,  97. 
RrruEL  de  la  collégiale  de  St- 

Omer,  57. 
RoBECQOE  (Juridiction  de),10^*. 

—  (Prince  de),  97. 
Robert,    archidiacre  d^Ârras, 

282 

—  /Roi),  514. 

—  VII,  comte  d'Auvergne  et 
de  Boulogne,  403. 

—  de  Genève,  plus  tard  Clé- 
ment VII,  403. 

Robes  (Jehan),    châtelain   de 

Saint-Omer,  748. 
Robespierre   (  Plaidoyer   de  ) 

pour  M.  de  Vissery  dans  le 

procès  du  paratonnerre,651, 

658etsuiv.,  719. 
RoBiNs  (Isabelle),  317. 

—  (Jacqueline),  685.  —Etude 
biographique,  49.  —  Epi- 
taphe, 350,  426. 

—  (Georges),  tailleur  d'ima- 
ges à  Ypres,  170  el  suiv. 

Roche  (Maison  dite  la)  à  St- 

Omer,  241. 
RocMONT   (François) ,    vicaire 

général  de  Meaux,  moine  de 

Casamari  (Italie),  707. 
Rocqdetoire.  Juridiction,  103. 
RoDERic,  abbé  de  Saint-Bertin, 

413. 

RODDFFICORTEM ,      RoCODBT    (?) 

lieu  cité  dans  la  charte  de 
Renty,  215. 
RoëLLEcouRT  ,     communo  du 


comté  de  Saini-Pol,  277  et  s. 
Rœulx  (Comte  de),  604. 
Rœoz  (Comtesse  de),  548. 

—  (Comte  du),  grand  bailli 
de  Saint-Omer,  o49, 651. 

RoGiER  (Xathurin),  gouverneur 
d'Artois,  739. 

ROLENICORTIS,  RoLLENCOURT,446 

et  suiv. 
RoLLENCouRT  (Bar On  de),    464. 

—  (Château  de).  Inventaire 
de  la  cave,  46k 

ROLLEZ,    ROLERS,    RaULERS     OU 

RoLEOR ,  lieu  ^ité  dans  la 
charte  de  Renty,  209,  218. 

RoHBAUT  (François),  criminel 
condamné  à  mort  à  Saint- 
Omer,  737. 

RoHBLT,  localité  près  Aire,92. 

RoMBOLD  de  Doppere(Livre  de), 
290,  300. 

RoQuiGNiEs  (Ville  de).  Aides 
perçues  en  1281,  1307  et 
1308,  634,  637,  638. 

RouBAix  (Hugues  de).   V.  Hu- 


gues, 208. 


Rouen  (Canons  de),  522. 

—  (Prison  de).  Bourgeois  de 
Saint  -  Orner  détenu  pour 
dettes,  394,  441  et  suiv. 

—  (Rituel  de),  57. 

RoYARD  (le  Frère),  326  et  suiv. 

Rotez  (N.-L.-D.)  ,  prêtre  à 
l'église  du  Saint-Sépulcre  à 
Saint-Omer,  392. 

RoBRouco,  Flandre,  732. 

Rue  (M.  delà),  98. 

Ruisseville  (Notice  sur  l'ab- 
baye de),  ouv.  cité,  620. 

RuzÊ  (de),  avocat  général  plai- 
dant dans  le  procès  du  pa- 
ratonnerre de  St-Omer,719. 


Sailli,  635. 

—  (  Terre  de  ).    Compte   de 
l'an  1325,  45. 

—  (Ville  de).  Aides   perçues 
en  1308,  639. 

Saint-Abraham.    (  Hugues   de 
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Rebecq,  châtelain  de),  473. 
Saint-âdrien  (Autel  consacré  à) 
dans  l'église  da  St-Sépulcre 
à  Saint-Omer,  419.  —  (Ci- 
metière de),  à  St-0mer,238. 

—  ÀNDRÈ-les-Aire,  115. 

—  Antoine,  ermite,  patron 
des  corroyeurs  à  St-Omer, 
606. 

—  Athanase,  6(X). 

—  AuBiN-lès-Bapaame    (Ab- 
baye de),  634.  —  près  Ren- . 
ty,  209,  219. 

—  Augustin  •  (Religieuses  dé) 
à  Saint-Omer,  50d.  —  les- 
Thérouanne,  207. 

—  Barthélémy,  patron  des 
ouvriers  travaillant  le  cuir, 
606  —  (Eglise)  à  Liège,59l. 

—  Benoît  (Croix  dite  de).  463. 

—  Bertin.  Son  origine  légen- 
daire, 16.  —  (Abbaye  et  ab- 
bés de),  y.  Abbates,  Abbés. 

—  (Note  sur  l'amanie  de), 
par  M.  Pagart  d'Herman- 
sart,   229,  236  et  suiv.  — 

—  (Charles  de).  V.  Cartu- 
LAiRE,  Chartes.  —  (Collège 
des  pauvres  de),  465.  — 
(Rue)  à  Saint-Omer,  2:37, 
548,  551 .  —  (Tour).  Note  sur 
la  dégradation  du  monu- 
ment et  les  réparations  ur- 
gentes à  effectuer,  233,  259, 
644.  —  (Guillaume  de),  nom 
cité  dans  le  cartulaire  du 
Saint-Sépulcre,  489. 

—  C'RÉPiN-en -Chaye,  abbaye 
soissonnaise,  279,  284. 

-—  Crispin  et  Crispinien  (Au- 
tel consacré  à)  dans  l'église 
du  Saint-Sépulcre  à  Saint- 
Omer,  419. 

—  Denis  (Autel  consacré  à) 
dans  réglise  du  St-Sépulcre 
à  Saint-Omer,  418.  —Autel 
dans  l'église  Notre-Dame  à 
St-Omer,  693.  —  (Eglise)  à 
St-Omer,  73,  240  :  Descrip- 
tion, ouv.  cité,  73  :  (ins- 
criptions relevées  dans  T), 


234,  260.  -  (Rue  de)  à  Pa- 
ris,  386.  —  (Ville  de),  386. 
Saint-Domitian  (Eglise)  à  Huy 
(Belgique),  592. 

—  DoNAT(Eglise  et  chanoines 
de)  à  Bruges,  292  et  suiv. 

—  Eloi,  6i&. 

—  Erkenbode  (Transfert  des 
reliques  de).  392. 

—  Etienne  (Fête  de),  58. 

—  Floris,  près  Aire.  Juridic- 
tion, lOi. 

—  Georges  (  Statue  de  )  à 
Liège,  591. 

—  Honoré,  patron  des  bou- 
langers à  Saint-Omer,  607. 

—  Jacques  (Autel  consacré  à) 
dans  réglise  du  St-Sépulcro 
à  Saint-Omer,419.-(Eglise) 
à  Liège,  591 . 

—  Jean  (Cimetière)  à  Saint- 
Omer,  239.  -  (Eglise)  à  St- 
OiLor.  Epitaphes,  345,  410 
et  s.,  719.  -  (Fête  de), 58. 

—  Jean-Baptiste  (Brasserie 
dite  de)  à  Saint-Omer,  239. 
—  (Autel  consacré  à)  dans 
l'église  du  Saint-Sépulcre  à 
Saint-Omer.  418.   —  (Hos- 

Sice  de),62i  :  Procès  contre 
[Çr  de  Valbelle,  350,  a57  et 

SUIV. 

—  JossE  (Charte  de),  279. 

—  JuDE,  localité  près  Cler- 
mont  (Oise),  386. 

—  Julien  (Maison  dite)  à  St- 
Omer,  238. 

—  Lambert  (Chef  de)  à  Liège, 
591.  —  (Reliques  de)  dans 
l'église  de  Cormettes,  433, 
453  et  suiv. 

—  Laurent,  lieu  cité  dans  la 
charte  de  Renty,  217. 

—  Louis  (Hôpital)  à  St-Omer, 
238. 

—  Martin  ,  (Terres  de),  près 
Aire,  97.  '—  paroisse  à  St- 
Omer,  239.  —  (Eglise)  à 
Ypres ,  200  :  Cartulaire  , 
2()7.  —  d'Hardinghem  (Epi- 
taphe  à),  512  :  (Pièces*  re- 
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latives  à  un  assassinat  com- 
mis à),  505.  -(Edouard  de), 
prêtre  du  séminaire  de  St- 
Orner,  362. 

—  Maxime  (Reliquaire  de), 
200. 

—  Michel,  près  Uucqueliers, 
218.  —  (Confrérie  de),  463. 

—  Archange  TAutel  consacré 
à)  dans  1  église  du  Saint- 
Sépulcre  à  Saint-Omer,  419 

—  MiCQUiEL,  prés  Renty.  Dî- 
me, 209. 

—  MoMELiN,évêquede  Noyon. 
et  Tournai,  684. 

—  MoMELiN,  village  (Bras- 
serie du  Cyene  à),  19.  — 
(Seigneurie  de)^  68o.  —  (Le 
village  de).  Notice  par  M.  du 
Teil,  ouv.  cité  et  compte- 
rendu,  676,  684. 

—  Nicolas  (Fête  do),  58.  — 
(Réjouissances  de  la),  par 
M.  Â.  Legrand,  ouv.cilé,61. 

—  Omer,  1"  évêque  de  Thé- 
rouanne  (Autographe  de), 
613,  623.  —(Calice  de),725. 

—  Omer  (Famille  de),  6i9. 

—  (Gautier  de),  nom  cité 
dans  le  cartulaire  du  Saint- 
Sépulcre,  489.  —  (Hugues 
de),  487.  —  (Lambert  de), 
650. 

—  Omer  (Ville  de).  Aides 
perçues  en  1281,  1307  et 
1308,  636,  637,  639.  —  (As- 
semblées conciliaires  de), 
518.  —(Attaque  de),en  1594, 
625.  -  (Bibliothèque  de).  V. 
Bibliothèques.  —  (Le  bour- 
reau de  ),  par  M.  Pagart 
d'Hermansart,  680,727  et  s. 

—  (Fêtes  historiques  de)  en 
1840  et  1841,  504.    -  (His- 

'  toire  de), par  Derheims,ouv. 
cité,  495  :  par  L.  Des- 
champs de  Pas,  ouv.  cité, 
24,  s7  :  par  Giry,  ouv. 
'  cité,  22,  493,  728.  —  (His- 
toire des  évêques  de),  par 
M.»  Tabbé    Bled.     Lecture 


d*extraîts,  507.  —  (Inquisi- 
tion à)  en  1571,  loÔ.  — 
(Mesures  usitées  à),  529.  — 
(Monument  élevé  à) à  lamé- 
moire  du  duc  d'Orléans  en 
1846,  50i.  -  (Publication 
de  la  paix  de  Vervins  à),600. 

—  (Ravitaillement  de)  en 
1710,  ouv.  cité,  676,  685.  - 
(Réception  à)  de  l'archiduc 
Albert  en  1596,  625  et  «aiv. 

.    —  (Siège  de)  en  16:38,  685  : 
en    1677,    par  M.    Pagart' 
d'Hermansart,  ^uv.  cite,  8, 
49,  82,  35K  491. 

Saint-Paul  (Eglise)  à  Liège), 
591. 

->  Pierre  (Autel  consacré  à) 
dans  l'église  du  Saint-Sé- 
pulcre à  Saint-Oiner,  418.  — 
aAire-sur-la-Lys  (Eglise), 
155,  336. 

—  PoL (Comté  de).  Cinq  char- 
tes inédites,  268,  27o  et  s. 

—  (Jeanne  de)  ,  fermière 
des  abbés  do  Clairmarais  à 
Beaumont,  89. 

—  Quentin  (Terroir  de),  prés 
Aire,  97. 

—  RiQciER  f  Abbaye  de),  445 
et  suiv.— (Eglises  dédiées  à) 
449. 

—  Rocn  (Autel  consacré  à) 
dans  l'église  du  Saint-Sé- 
puiiTP  à  Saint-Omer^  419. 

—  SÉPULCRE  (Cartulaire  du), 
477.  —  (Eglise  patriarcale 
du)  en  Terre-Sainte,  477.  — 
(Eglise  du),  à  St-Omer,606 
659  :  Consécration  d'au- 
tels, 355,  413  et  suiv.  : 
Transfert  de  reliques,  392. 

—  Thomas  (Autel  consacré  à) 
dans  l'église  du  Saint-Sé- 
pulcre à  Saint-Omer,  419. 

—  Venant.  Juridiction,  104. 

—  Wandrille,  lieu  cité  dans 
la  charte  de  Renty,  218. 

—  Wandru  (Eglise)  à  Mons, 
718. 

—  WiNOG  (Charte^de),  279. 
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Sainte-Aldegonde  -  (Curé  de), 
361.  -  (Eglise  de),  362,371, 
414,  426,719.  -(Pescherie 
et  broueq  de),  32.  . 

—  Aldegonde  (FamHIe  de), 
32.  —  (Sire  Adenulphle  de), 
2H..-  (Philippe  de),  32. 

—  AusTREBERTHE  (Transfert 
de  reliques  de),  392. 

—  Barbara  (Autel  consacré 
à),  dans  l'église  du  Saint- 
Sépulcre  à  Saint-Omer,4-18. 

—  Catherine  (Religieuses  de) 
dites  Sœui%  noires,  à  Saint- 
Oiner,7l9. 

—  Claire  (Rue  de),  à  Saint- 
Omer,  237. 

—  Colombe  (Abbésse  de). 
Aides  perçues  en  1308,  639. 

—  Croix  haute  (Rue  de)  à 
Saint-Omer,  241.  -  (Porte) 
à  Saint-Omer,  600. 

—  IsBERGUE  (Confrérie  de), 
49,  73. 

—  Marguerite  (Cimetière)  à 
Saint-Omer,  240.  —  (Cou- 
vent) à  Saint-Omer,  240.  — 
(Eglise)  à  Saint-Omer,  238, 
659.  -  (Place)  à  St-Omer, 
601.  —  (Rue)  à  Saint-Omer, 
240. 

—  QuARANTAiNK  (PHeuré  de 
la),  481. 

—  Ursule  (Châsse  de),  301. 
Salines  (Enseigne  des)  à  St- 

OmBr,  241.  —   (Rue  des)  à 

Saint-Omer,  241. 
Salins  (Martin  Petit,  natif  de), 

739. 
Salisbury  (Cécil,  comte  de), 

557.      • 
Salperwick  (Maison  de  l'ab- 
baye Saint-Bertin  à),  30. 
San  Galgano  (Abbaye  de)  en 

Italie,  708. 
Sanctus  Bertulfus,   patron  du 

prieuré  de  Renty,  214  et  s. 

—  Dionisius,  patron  du  pri- 
euré de  Renty,  214. 

Sanderus,  aut.  cité,  299. 
Sandre  (Symon),  titulaire  de 


la  cure  du  Saint-Sépulcre  à 

Saint-Omer  en  1«19,  414. 
Sanse  de  Beaumont,  châtelain 

de  Saint-Omer  sous  Philippe 

le  Hardi,  23. 
Sanson,   géographe  du  roi  à 

Paris,  94. 
Saumeb-oo-Bos  ,   Samer  (Port 

de),  110. 
Sadssay  (Ernoul   de)   ou   du 

Sauchoy,  écuyer,  110. 
Savoie,  404. 

Sceau  deStefano  Colonna,143. 
Sceaux  d'Artois,   par  Demay, 

ouv.  cité,  38. 

—  de  la  famille  de  St-Omer, 
650. 

—  de  la  ville  de  Saint-Omer, 
348. 

Scellebroucq  (Gillecjue),  cri- 
minel exécuté  à  Samt-Omer, 
736. 

ScHiLDE  (Antoine  de).  V.  Pane- 
.  sius. 

Schisme  d'Occident,  404. 

ScHONDONCQUEs  (P.  Gilles),  di- 
recteur du  séminaire  an- 
glais à  Saint-Omer,550  et  s. 

ScHWAR  (Denis),  Chouart,  nom 
cité  dans  la  correspondance 
du  Magistrat  à  St-Omer,444. 

SciARRA  Colonna.  V.  Colonna. 

Secq  (Fitjf  de  Charles  le),  103. 

Sêghin  (Antoine),  bailli  de  la 
seigneurie  de  Bléquin,  622. 

—  (François) ,  bailli  de  la 
seigneairie  de  Bléquin,  622. 

SÉNÉCHAUSSÉE    de    Boulogne . 

Registre    du   roi.     Extrait, 

179. 
Seninghem  (Paroisse  de)  P.-de- 

C),  700. 

—  (Gilles  de),  lieutenant  du 
bailli  de  Saint-Omer,  745. 

SÉPARATION  des  paroisses  de 
BourthesetdeWicquinghem 
par  ordonnance  de  l'évêque 
de  Thérouanne  Pierre  de 
Doy,  693,  699  et  suiv. 

SÉRAPioNjévêque  de  Tchmouis, 
606. 
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Series  episcoporuin,parGains, 

ouv.  cité,  481. 
Serment  des  bourgeois  de  Bé- 

thune,  574,  598. 
Serques  (Compte  concernant 

la  commano  de),  505. 

—  (Ferme  du  fort  du  Cygne 
à),  20. 

Service  célébré  dans  la  ca- 
thédrale de  Saint-Omer  à 
l'occasion  de  la  mort  de 
Louis  XIV,  183. 

Sévère  (Alexandre).  Aureus 
serti  à  fleur  de  coin,  5. 

SiDON  (Prieur  de),  Terre-Sain- 
te, 482. 

Siège  de  Saint-Omer  en  1677, 
par  M.  Pagart  d'Herman- 
sart,  ouv.  cité,  8,  49, 82, 
354,491. 

SiGiLLAiRE  (Histoire)  de  Saint- 
Omer,  par  L.  Deschamps  de 
Pas,  ouv.  cité,  6i9. 

Silex  taillés  recueillis  en  Tu- 
nisie, 261. 

Simon  (Cartulaire  de  Tabbé), 
ouv.  cité,  472. 

Simon  de   Houdain.    Y.   Hou« 

DAIN,  489. 

Simon  Ogier.  poète.  V.  Ogier. 

—  (Rue)  à  Saint-Omer,  547. 
SiNOGDETs  (Les)  à  Saint-Omer 

en  1578,   51,  56,   165,197,' 
228,234. 

SiTHiEU  (Mont)  à  Saint-Omer, 
746. 

SriHiu,  manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque de  St-Omer.460. 

Six  (Jean),  évéque  de  Saint- 
Omer,  417. 

SixTE-QuiNi-,  pape,  706. 

Smith  (Père  Nicolas),  jésuite 
anglais),  547. 

Sobre-sur-Sambre  (Belgique), 
322,  323. 

SocT  (Guison),  marguillier  de 
l'église  du  St-Sépulcre,  417. 

Sœdrs  noires  f  Cou  vent  des), 
dites  plus  tara  Sœurs  grises 
à  Saint-Omer,  719. 

SoissoNS  (Diocèse  de),  448. 


Soleil  (Religieuses  du)  à  Si- 
Orner,  241 . 

—    (Rue  du)  à  St-Omer,  241. 

SoLWARiTÉ  bourgeoise  à  Saint- 
Omef,  394,  441  et  suiv. 

SoMiER  (Adrien),  fermier  des 
impôts  à  Desvres  en  1553, 
178. 

SouASTRE  (M.  C.  de  Bonniére, 
seigneur  de),  558,  560. 

SouLLERiE  (La),  rue  de  Saint- 
Omer,  241. 

Soyez,  mari  de  Jeanne  de  Var 
gelot,  512. 

Statue  de  la  Vierge  dans  l-é- 
glise  de  Blessy,  15. 

Statues  de  Notre-Dame  des 
Miracles  et  de  Notre-Dame 
de  Foy.  578,  620. 

Stefano  Colonna.  V.  Colonna. 

Steillaert  (Adrien),  fondeur 
de  cloches,  13. 

SiHABo  (Kustache),  vassal  d'Ar- 
noul  de  Renty,  222. 

Strale  (Ludovicus  de),  38. 

Subventions  accordées  aux  lit- 
térateurs et  aux  savants  par 
les  gouverneurs  des  Pays- 
Bas  au  xvir  siècle,  ouv.  cité, 
648. 

SuGER  (Place)  à  St-Omer,  746. 

SwAEN  (de),  poète  flamand,17. 

Sylvestre  11,  pape,  514. 

Syngledicq  (Rivière  dite)  dans 
les  faubourgs  de  St-Omer, 
'242. 


Tabarif:  ou  TraÉRiADE  (Princi- 
pauté de),  487.   * 

Tabary  (Jean  IV  dit),  évêque 
de  Theronanne,  413. 

Table  des  délibérations  du 
Magistrat  aux  archives  de 
Saint-Omer,  494. 

—  des  règlements  de  nolice 
aux  archives  de  St-Omer, 
494. 

Tacquef  (Jean-François),  char- 
pentier, 183. 
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Taffin  (Valentin).  Cartulaire 
des  fiefs  dépendant  du  châ- 
teau de  Saint-Omer,  26. 

Taillandiers  (Corporation  des) 
à  Saint-Omer,  252. 

Talon  (Claude),  conseiller  Hu 
Roi,  93. 

Tambour  (Maison  dite  du)  à 
Saint-Omer,  240. 

—  (Rue  du)  à  St-Omer,  239. 
Tannât  (Seigneurie  de).  Juri- 
diction, 104. 

Tanneurs  (Rue  des)  à  Saint- 
Omer,  241 . 

Target,  avocat  à  Saint-Omer 
en  1782.  658. 

Tassard  (Alard),  aut.  cit^,471. 

Tqstrrband  (Comtes  de),  16. 

Tempête  du  11  janvier  1551  à 
Bruges,  297. 

—  du  23  décembre  1593  à 
Bruges,  338. 

Temple  (Eglise  du)  en  Terre- 
Sainte,  477. 

Templerie,  nom  donné  à  une 
.pâture à  Beaumont,  89. 

Tenne-Rde  à  Saint-Omer,  241 . 

—  BaW  â  St-Omer,  507,547. 
TÉONE  (Village  de).  Thiennes, 

446. 

Ternas,  commune  du  comté 
de  Saînt-Pol,  277  et  suiv. 

Terre  du  Bois  (Seigneurie  de 
la),  97. 

Terre-Sainte  (Dignitaires  de 
la),  471  et  suiv.  —  (Gouver- 
nement de  la),  471. 

Testament  de  M.  de  Vissery 
de  Boisvallë,  659  et  suiv. 

TÊTE  de  cerf  (Maison  dite  la) 
à  Saint-Omer,  239. 

TÊTE  d'or  (Rue  de  ja)  à  Saint- 
Omer,  238. 

Theodinus  pbr.  card.  tit.  S. 
Anastasie,  signataire  de  la 
bulle  d'Alexandre  III,  222. 

Thérouanne  (Destruction  de) 
en  1553,  669. 

—  (Cartulaire  de).  V.  Cartu- 
laire. 

—  (Chartes  de).  V.  Chartes. 


Thérouanne  (Diocèse  de),  404 
et  suiv. 

—  (Evoques  de).  V.  Evêques. 

—  (Les  hommes  illustres 
du  diocèse  de),  460, 471  et  s. 

—  (Destruction  de  Téglise 
de),  520. 

—  (Partition  du  diocèse  de), 
426. 

—  (Officiai  de),  749. 

—  (Livres  de  chœur  de  l'é- 
glise de)  en  1553, 188, 1987 

—  (Inventaire  des  orne- 
ments du  chapitre  de]),  461. 

—  f  Pagus  de),  possession  de 
Taobaye  de  Saint-Riquier, 
461,  455  et  suiv. 

—  (Pax  Morinensis  ou  la 
Paix  de  Dieu  dans  le  dio- 
cèse de),  500,  514  et  suiv. 

—  (Cachet  trouvé  à),  463. 

—  (Motion  en  vue  d'un  mo- 
nument commémoratif  de 
la  défense  de),  188,  499. 

—  (Arnoul  de),  nom  cité  dans 
le  cartulaire  du  Saint-Sé- 
pulcre, 490. 

—  (Eustache  de),  482, 
Thiant  (M-  de),  290,  334. 

—  Village  prés  Valenciennes, 
.    295. 

Thiembronne,   Tembrone,  près 

Fauquembergues,  221. 
Thiennes,  93,  100. 

—  (Dame  M.-Th.-Giselaine 
de),  425. 

Thierry  (Augustin),  aut.  cité, 

36. 
Thieulaine  (Jean).    Livre   de 

raison,  55,  227^  233. 
Thiremonde.  Juridiction,  104. 
Thomas  'Joseph),  sacristain  de 

l'église  dt  Saint-Omer,  393. 
TiBÈRiADE  (Hugues,  prince  de), 

472. 
TiRLEMONT  (Collège  de),  293. 
ToLLENT  (Odon  de)  ou  Tolent, 

nom  cité  dans  le  cartulaire 

du  Saint-Sépulcre,  490. 
Tombes  franques  à  Bousn-les- 

Walcourt,  320. 
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ToNGREs  (Belgique).  Cimetière 
romain,  594. 

Toulon  (Port  de),  308. 

Tour  de  Saint-Bertin  (Dégra- 
dation de  la)  et  démarches 
faites  par  la  Société  poar  y 
remédier,  233,  259,  644. 

Tournât  (Conflit  entre  le  Ma- 
gistrat et  révêque*  de),  375 
et  suiv. 

TouRNEHAN  (Chastel  de),    110. 

ToDRNEHEM  (Tometieû).  Aides 
perçues  en  1 307,  637. 

Tournois  de  Saint-Omer,  par 
M.  A.  d^Hermansart.Compte- 
rendu,  354. 

TouRSEL  (sire  Willaame),  251. 

Tramecourt  (s*  de),  604. 

Trasegnies  u'Armuyden  (Mes- 
sire  A.-L.G.,  vicomte  de), 
358,380. 

Trembloi  (Ville  du).  Aides 
perçues  en  1281  et  1308, 
635,639. 

Tressenes  (Hameau  de),   100. 

Trois-Marquei's  (Hameau  de), 

(P.-de-C),  702. 

Trois  Roys  (Enseigne  des)  à 
Saint-Omer,  242. 

Tropsot  (Antoine),  espéeur  à 
Saint-Omer,  2o3. 

Troubles  causés  par  le  régi- 
ment d'infanterie  espagnole 
du  comte  de  Bucquoi  en 
1598,579,651,680,685. 

—  de  Gand  et  de  Bruges  en 
1491,  296,  302. 

—  produits  à  Saint-Omer  par 
les  Sinoguets,  228,  234. 

—  religieux  au  xvi'  siècle 
dans  la  Flandre  maritime, 
par  de  Coussemaker,  ouv. 
cité,  732,  740,  745. 

Trousseau  (Pierre),  prévôt  de 
la  collégiale  de  Saint-Omer, 
62. 

Troussel  (Wallerand),  serru- 
rier, 183. 

Troyes  (Concile  de),  518. 

Tuluges  (Concile  de)  en  1041, 

-  514. 


Turpin  (Manuscrit  du  Père)^ 

507. 
TuscuLUM  (Comtes  de),  138. 
Ttr  (Guillaume  de),  hist.  cité, 

477,  A81,  484. 


Udalrico  Gallo,  nom  relevé 
sur  un  ouvrage  des  archives 
de  Casamari  (Italie)  706. 

Urbain  II,  pape,  518. 

—  VI,  pape,  143,  404. 
Ursulines  (Couvent  des)  à  St- 

Omer,  505. 
Utrecht  (Histoire  des  évèques 
d*),331. 

—  (Troubles  d'),  338. 


Yacquerie  (Fief  de  la),  103. 

Vaguette  (Guillaume),  bour- 
reau à  St-Omer,  742,  750. 

Vaillant,  avocat  à  Paris,  360. 

Valbbllè^  (  Mgr  Fr.  de  )  de- 
Tourves.  Médaille,  612. 

—  (Mgr  J.-A.  de),  397.  -^ 
Son  portrait  peint  parLe- 
maire,  15. 

—  (Mgr  L.-A.  deV  Note  sur 
ce  qui  s'est  passé  à  sa  mort, 
111.  —  Procès  avec  Thos- 
pice  Saint-Jean  à  Saint- 
Omer,  350,  357  et  suiv. 

Valenciennes,  295. 

Valliculum,  Le  Val  ALOUL,lieu 
cité  dans  la  charte  de  Renty,^ 
220. 

Vallonce  (Fief  de  la),  411. 

Vallour  (Jacques-Joseph),  pe- 
tit bailli  à  Saint-Omer  en 
1779,  667. 

Val-Restaut  (Prieuré  de),219. 

Valtencheux  (Le),  château  et 
lieu  dit,  prés  Renty,  215- 

Valvisciolo  (Abbaye  de),  en 
Italie,  710. 

Vandengost  (Josse  et  Paul), 
compagnons  armoiers  à  St- 
Omer,  252. 


—  8'Jl  — 


Varennes,  348. 

Vargelot,  greffier  manîcipal 
à  Saint-Omer,  602,  605. 

—  (Charles  de),  écuyer,  s'  de 
Morcamp,  512. 

—  (Jeanne  de),  512. 
Vadban,  33. 
Vaudringhem,  Waudringiieham 

oa  Waldrtngeheh,  lieu  cité 
dans  la  charte  deRenty,219. 

Vaulx  (S'  de),  604. 

Vadstelle  (Jean),  menuisier, 
184. 

Velde  (Pétronile),  femme  de 
Charles  de  Lattre,  426.      - 

Verohocq,  Evercoc,  près  Ren- 
ty,  216. 

Verlincq  (J.).  Acte  de  modé- 
ration de  droits  divers  ac- 
cordée au  fermier  de  Des- 
vrés,  178. 

Vernois  (Jean  du),  évêqoe  de 
Saint-Omer,  337,  548.  560, 
575,  693. 

Veroli  (Diocèse  de),  Italie,705. 

Verqdiniœuillb  (S'  de)  ou  Wer- 

QDINŒUILLES,  103. 

Vervins  (Paix  de).  Sa  publica- 
tion à  Saint-Omer,  575,  600 
et  suiv. 

Vicomte  de  Fruges  (Refuge  du) 
à  Saint-Omer,  2^. 

Yiel-Brdsle  (Rue  du),  plus 
tard  rue  des  Classes  à  Saint- 
Omer,  548,  552. 

Vierge  de  Beaumont,  90. 

ViERSKAIRES  OU  ViERSCHAIRES 

(Juridiction  des)  à  Saint- 
Omer.  236,  470,  512. 

Vies  des  saints  de  M.  Tabbé 
Rohrbacher,  ouv.  cité,  606. 

Villa  gallo-romaine  à  Bousu- 
les-Valcoupt,  320. 

ViLLERs-Au-Bois  (Ruiuos  de), 
Belgique,  718. 

ViNDOCENS  (D.  de),  gouverneur 
de  Calais,  627. 

ViscoNTi  (Famille).  Ses  rap- 
ports avec  les  Colonna,  143. 

VissERT  de  Boisvallé  (M.  de). 
Son  procès  contre  Téchevi- 


nage  de  Saint-Omer,  652, 
657  et  suiv. 
VrrRT  (flippolyte-Hen  ri -Joseph 
de),  411. 

—  (Louis  do),  411. 

—  (Marie-Catherine  de),  41 1 . 

—  (Philippe  de),  411. 
Viviers  (Pète  des  fous  à  l'église 

de),  61. 
Vœstine  (Refuge  des  dames 

de)  à  Saint-Omer,  239. 
Vogel.  Monumentd  Germanise, 

ouv.  cité,  286. 
Vote  par  écrit,  312,  316. 
Vroiland  (Ancel  de»,  ou  Vro- 

LANDE,  écuyer,  109. 
Vroilland  (Mons'vdu)  à  Saint- 
•    Omer,  748. 


Waillt  (Guillaume  de),écuyer, 
108.       ,  ^'      J^    ' 

Walcodrt  (Eglise  de),  321. 

Walle  (S'),  crfminel  exécuté 
à  Bergues,  744. 

Wallencourï  (Ville  de).  Aides 
perçues  en  1281  et  1308, 
635,638. 

Walleî,  auteur  cité  de  la  des- 
cription de  rancieiQne  ca- 
thédrale de  Saint-Omer,  69. 

Wallodr,  procureur  au  bail- 
liage, 530. 

Walterus,  échevin  de  Calais, 
38. 

Wancodrt  (Seigneurie  de)  ^ 
Antoine  de  Montmorency,18. 

Wandone  (Fouilles  exécutées 
à),  55. 

—  et  Wandonnelle  .  près 
Renty,  lieux  citéç  aans  la 
charte  de  Renty,  209,  219. 

Warenghem,  curé  de  la  cathé- 
drale de  Saint-Omer,  394. 

Warleos.  Aides  perçues  en 
1308,639. 

Warnicamp  (S'  de),  104. 

Wastines  (Roger),  nom  cité 
dans  la  charte  de  Renty ,220. 

Watten,  476,  694. 


